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MEMOIRES 

• HISTORIQUES  - 

Sur  les  Affaires  des  Jéfuites  avec  le  Saint  Siège , 

Où  ton  verra  que  le  Roi  de  Portugal,  en  profcrivant  de  toutes 
les  Terres  de J a Domination  ces  Religieux  révoltés , SC  le  Roi 
de  France  voulant  qttà  t avenir  leur  Société  ri  ait  plus  lieu  dans 
J'es  Etais  , nont  fait  qu  exécuter  le  projet  déjà  formé  par 
plu/ieurs  Grands  Papes  , de  la  fup primer  dans  toute  t Eglife • 

OUVRAGE  DÉDIÉ 

A SA  MAJESTÉ  TRÈS-FIDÈLE- 

Par  AL  L’ABBÉ  C.  P.  PLATEL, 

Ci-devant  Millionnaire  Apofloliquc,  & Procureur  General  des  Mi  fiions 
Etrangères  de  France  en  Cour  de  Rome  ; 

Avez  Us  Approbations  les  plus  amples  £r  les  plus  dijlinguées  de  tous  les 
Tribunaux  Ecclejiaftiques  Gr  Séculiers  de  Lijbonnc. 


/ 

L 


Chez 


TOME  PREMIER, 


® "'W  ■ * b 5 

- * - 


A L I S B O N E, 
FRANÇOIS-LOUIS  AMENO. 
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‘ É P î T R E 
AU  ROI 

XP  JE  JP  O XL  T xr  G ji.  X. 


L’Ouvrage  que  Vot re  Majesté , . 

a daigné  me  permettre  de  publier  fous  les 
aufpices  de  fon  Auguüe  Nom , a été  corn-. 
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mence  par  les  ordres  du  Grand  Pape  Benoît 
XIV.  La  continuation  de  ce  même  Ouvrage 
pourroit  - elle  n’être  pas  reçue  favorable- 
ment  d’un  Roi  qui  par  fon  zèle  pour  l’E- 
glife,  & fon  attachement  au  Saint  Siège  , 
mériteroit  le  Titre  glorieux  de  Très-Fidelc, 
s’il  ne  l’eût  déjà  hérité  de  fon  Religieux' 
Pere , le  Roi  Jean  V ? N’étoit-il  pas  de  mon 
devoir  de  faiiir  avec  emprefTemenj:  l’occa- 
fion  de  donner  un  témoignage  public  de  ma 
jufte  reconnoiffance  à un  Roi  dont  les  vertus 
véritablement  Royales  font  l’objet  de  l’ad- 
miration du  Monde  entier  ? A un  Roi  qui 
touché  de  la  trille  fituation  où  mes  violents 
•Ennemis  m’avoient  réduit,  a bien  voulu 
m’accorder  fa  Proteélion  Royale,  & me  fa- 
vorifer  de  fes  bienfaits  \ 

Les  Mémoires  Hiûoriques  que  j’ai  l’hon- 
neur, S IRE,  de  préfenteràVoTRE  Majesté, 
vont  dévoiler  aux  yeux  des  Nations  la  con- 
duite des  Jéfuites,  vos  Sujets  rebelles,  & dé- 
truire par  des  réponfes  péremptoires  tous  les 
Libelles  révoltans  & ridicules  par  lesquels 
les  Membres  de  cette  Société , accoutumés  à 
abufer  le  Public,  ont  voulu  lui  perfuader 
que,  condamnés  en  Portugal  & en  France , 
fans  avoir  été  entendus,  ilsny  ont  été  punis 
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que  comme  des  vidâmes  innocentes  de  leur 
zèle  pour  la  Religion. 

Les  plus  grands  Papes , Innocent  XIII.  & 
Benoît  XIV,  les  connurent  tels  qu’ils  étoient  : 
aufli  réfolurent-ils  de  fupprimer  leur  Société 
dans  toute  l’Eglife.  Les  Jéfuites  furent  dif-" 
fiper  l’orage  qui  les  menaçoit  de  leur  ruine 
totale.  L’ouvrage  refia  donc  imparfait. 

Le  Très-Haut,  en  détournant  heureufe-’ 
ment  les  coups  parricides  que  leurs  mains 
meurtrières  avoient  préparés  , vouloit  , 
SIRE, conferver  Votre  Majesté  par 
le  Miracle  le  plus  éclatant , pour  qu’ElIeeut 
la  gloire  d’achever  ce  grand  Ouvrage  dans 
fes  Royaumes.  Le  Tout-Puilfant  vouloit  que 
Votre  Ma  j e s té  fût  le  premier  Roi  Ca- 
tholique qui  contribuât  à délivrerl’Eglife  3c 
l’Etat  de  ce  Cololfe  qui  les  faifoit  gémir  fous 
fon  poids  énorme  depuis  tant  d’années.  Il  ne 
l’avoit  placée  fur  le  Trône  que  pour  opérer 
cette  merveille  dans  le  tems  marqué  par  fa 
Providence  : il  ne  lui  avoit  donné , pour  pré- 
fider  à fes  Confeils,  des  Mipiflres  pleins  de 
lumière , de  z£le , de  fermeté  & de  courage , 
que  pour  la  préferver  de  la  machination  de 
l’Alfemblée  des  méchans,  &des  hommes  li- 
vrés à toutes  fortes  d’iniquités  : 11  ne  l’avoit 
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réfervée  que  pour  fervir  d’un  grand  exemple 
à tous  les  Rois  Catholiques;  Et  Ton  Régné, 
félon  les  Decrets  de  l’Éternel , devoit  être 
l’époque  d’un  événement  qui,  tout  vrai  qu’il 
efl,  nous  paroît  à peine  vraifemblable. 

Dieu  vouloit  enfin , S I R E , que  comme 
un  autre  Roi  David  vous  difiez  avec  vérité, 
à la  face  du  Ciel  & de  la  Terre , ces  conf- 
iantes paroles  : ProtexiJH  me , Deus , à con- 
ventu  m alignant  iu  m } à mnltitndine  operan - 
tium  iniquitatem.  Pf.  63. 

Daigne  ce  Dieu  tout  - puiffant  qui  fait 
régner  les  Rois  , prolonger  les  jours  pré- 
cieux de  Votre  Majesté,  pour  la 
gloire  de  fon  Eglife  & le  bonheur  de  tous 
fes  Peuples  : Ce  font  les  vœux  que  je  lui 
offrirai  tous  les  jours  de  ma  vie  , étant  avec 
le  refpeét  le  plus  profond  & la  reconnoif*. 
fance  la  plus  parfaite, 

SIRE, 

» * * 

»...  j 

De  Votre  Majesté,. 


Le  très-humble , très-obéiflant 
& trcs-dévoué  Serviteur , 
l’Abbé  C.  P,  Plate  l. 


Digiïïzed  by  Google 


<e> 


le, 

tre 

ni 


îe 


)- 

ï- 

i- 

it 

a 

s 

i 


LETTRE 

D E 

L’ABBÉ  PLATEL, 

C • 

A Notre  Très -Saint  Pere  le  Pape  ClÉME  NT  XIII » & au 
Sairu  Siège  , en  lui  envoyant  fes  Mémoires  Hiftoriques , &c.  oâ 
, on  en  voit  le  plan  & par  quel  ordre  cet  Auteur  les  a compofés. 


TRÈS-SAINT  PERJE 

gréez,  que  j'aie  l'honneur  d'of- 
frir à Votre  Sainteté  les  Mémoires  Hif- 
’ toriques  que  j'ai  fait  imprimer  en  fept 
volumes  in- 40  fur  Ut  Attires  dtt  U fui - 
ut  avec  le  Saint  Siège  , frc.  La  Reli- 
gion , le  devoir , la  reconnoiflânce , tout 
m’engage  à lui  rendre  cet  hommage  de 
mon  zele  à foutenir  les  intérêts  du  Saint 
Siège  & de  l'Eglife,  & ceu^de  l'Etat. 
J’ai  eu  autrefois  l'honneur  d'envoyer 
d'Avignon  , de  Lucques , de  la  Suifle 
d'Allemagne  & même  d'Angleterre  à 
Benoit  XIV,  les  premiers  exemplaires 
des  Ouvrages  que  j’avois  fait  imprimer 
dans  ces  différens  Pays,  où  la  perfé- 
cution  m'avoit  forcé  de  me  retirer.  Ce 
grand  Pape  m'a  toujours  fait  la  grâce  de 
les  recevoir  avec  bonté  & avec  des  mar- 
ques de  fatisfaiHon.  Daignez, T.  S.  P., 
m'accorder  la  même  faveur  , en  fàifant 
à cet  Ouvrtge  le  même  accueil  qu'il  lui 
auroit  fait , fi  je  le  lui  eufle  prérenté.  Il 
y a plus  de  vingt  ans  que  je  le  commen- 
çai à Rome  fous  fes  aufpices  & par  fes 
ordres.  A peine  en  eut-il  reçu  les  pre- 
miers volumes  de  la  première  édition, 


» 

qu'ÿ  publia  fuccelGvement  les  deux  fa* 
meufes  Confiitutions  , Ex  quo  fingulari 
& Omnium  follicitttdinum^-3  première 
condamna  les  Jéfuites  de  la  Chine,  & 
l’autre  , ceux  des  Indes  dans  leurs  pra- 
tiques fupeftitieufes  de  Confucius  St  de 
la  vache  , dont  ils  fe  fàifoient  des  efpé-  Gf 
ces  de  divinités  avec  ces  peuples.  Ces 
condamnations,  l'e  bjet 'de  mes  vœux  Sc 
de  mes  follicitations  auprès"  du  Saint 
Siège , ne  pouvoient  que  me  réjouir  en 
les  voyant  enfin  prononcées  à la  face  de 
toute  l’Eglife  ; mais  les  Jéfuites , irri- 
tés de  fê  voir  traités  dans  ces  Conflitu- 
tions  d 'hommes  rebcilet , opiniâtres,  cap- 
tieux & d'hommes' perdus  (y  incorrigi- 
bles , éclatèrent  bientôt  en  plaintes  amè- 
res contre  Benoit  XIV , & cherchèrent 
tous  les  moyens  poüihles  pour  faire  tom- 
ber fur  ma  tête  le  poids  de  leur  ven- 
geance. Rome  en  fut  feandalifée,  le 
Saint  Pere  affligé  Sc  tout  le  monde 
frappé  d'étonnement. 

Dans  ces  circonflances , Benoit  XIV. 
me  fis  entendre , que  pour  impofer  fi- 
lence  aux  Jéfuites  Sc  montrer  l’isjufli- 
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te  de  leur»  plaintes , je  de  vois  conti- 
nuer l'Hiftuire  générale  des  Millions  de 
leur  Société.  Plein  de  zélé  pour  répon- 
dre aux  vues  d’un  fi  grand  Pape,  en- 
couragé par  les  plus  fçavans  Cardinaux , 
& convaincu  moi -même  de  l'utilité  d'un 
tel  Ouvrage  , je  continuai  dès-lors  à y 
travailler  fans  être  intimidé  par  la  con- 
sécration des  dangers  auxquels  je  m'ex- 
pofois  avec  des  ennemis  dangereux , 
& dont  je  ne  pouvois  qu'augmçnter  la 
haine,  en  dévoilant  lesfcandalcs  ,1a  ré- 
bellion continuelle  aux  Décrets  des  Pa- 
pes > enfin  tout  ce  qui  avoit  obligé  le 
Sa  nt  Siège  à les  défigner  par  des  épi- 
thètes au  (fi  fortes  que  celles  ci,  toniu- 
miccs,  tnobedicmes , rebelles  , eaptiofi  dr 
perditi  homics. 

Pour  remplir  un  defiein  de  cett«*im- 
portance  & de  cette  délicatefiè , il  me 
falloir  avoir  les  Pièces  & les  Ecrits  au- 
thentiques, qui  pouvoient  y concourir 
Le  Prédicateur  du  facré  College  m'aida 
volontiers  à m'en  procurer  une  bonne 
patrie  ; j’obtins  même  par  fon  canal  l'im- 
portant Ouvrage  en  manuferit  qu’inno- 
cent XIII.  de  glorieule  mémoire,  & 
là  facrée  Congrégation  avoient  fait  com- 
pofer  fur  toutes  les  relations  & les  lêt- 
tres  conlervées  dans  les  Archives , le 
plus  terrible  Arfenal  du  monde  entier 
contre  les  Jéfuites.  Un  Archivifte  de 
cette  Congrégation  me  dit  un  jour  à 
.Rome  , qu’il  y avoit-là  dans  ces  Archi- 
ves alTe2  de  Pièces  & de  Relacions  pour 
faire  le  procès  criminel  à toute  b So- 
ciété. 

Il  s’agit , dans  .cet  Ouvrage  ordonné 
par  Innocent  XIII , & la  facrée  Congré- 
gation des  Cardinaux  » de  réfuter  une 
immenfe  Apologie  , que  le  Général  des 


. (l)  Iflhibendum  e/l  Patri  Générait , torque  Socie- 
fati  » ne  in  po/lcrum  re  ci  plant  Novicios  ad  halitum 


défaites  avoit  préfentée  à ce  faint  Pape  > 
& à cette  facrée  Congrégation  : apolo- 
gie dont  j'ai  l'original  qu’avoir  le  Car- 
dinal Corradini , Ieut  Proteôeur.  Dès 
qu’il  fut  mort , un  Prélat  plein  de  zélé 
vint  me  l'apporter , perfuadé  que  je 
faurois  en  tirer  meilleur  parti  que  tout 
autre. 

Le  Général  de  la  Société  s’efforce 
dans  cet  Ouvrage  de  juflifier  la  révolte 
de  fes  Religieux,  & de  fe  juflifier  lui- 
mème,  parce  qu’on  l'%ccufoit  avecrai- 
fon  de  connivence  ; il  y tente  auffi  de 
faire  révoquer  le  Decret  que  ce  faint 
Pape  avoit  fait  contre  la  Société  entiè- 
re : Decret  qui  ne  tendoit  pas  à moips 
qu'à  la  fuprimer  dans  toute  l’Eglife 
puifqu'il  y faifoit  (i)  inhibition  & dé— 
fenfe  au  Général  & à toute  la  Socié- 
té, de  dpnner  l'habit  à aucun  Novi- 
ce > ni  d'en  admettre  aucun  à faire  des 
vœux  . foit  Amples,  foit  folcmnels , &c. 

Innocent  XIII.  & la  facrée  Congré- 
gation oppoferent  donc  à cette  Apolo- 
gie pleine  de  fophiflnes , de  fiubterfuges 
& d'argumens  captieux  & entortillés, 
l’Ouvrage*  qui  venoit  d'ètre  fait  avec 
beaucoup  de  foin  & d'attention  , dont 
le  travail  avoit  duré  plufieurs  années  Sc 
qui  avoit  été  bien  examiné  par  dès  Sa- 
vans  afl'emblés  à cet  effet.  J'ai  connu  à 
Rome  quelqu’uns  de  ces  Savans  , & j’ai 
eu  avec  eux  des  entretiens  fur  ces  ma- 
tières 

Le  Decret  de  prohibition  fut  ample- 
ment juflifié  dans  cet  Ouvrage  : on  y 
fait  voir  qu’il  étoit  fondé  fur  la  néceffi- 
té  des  circonflances  ; les  toj-ts  du  Gé- 
néral & de  les  Religieux  , tant  Supé- 
rieurs que  particuliers,  y font  démon- 
trés : on  y rapporte  une  foule  de  preu- 

1 ‘ 

Soeietatis , ncqut  admettant  ad  vota , Jirt  fimpücié 
fiyc  foUmnia  , &c. 
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-res  , une  nuée  de  témoignages  qui  conf- 
tatètu  leur  rébellion  continuelle  aux 
Decrets  du  Saint  Siégé  & aux  Ordres 
des  Papes  8c  de  leurs  Miniftrcs,  revè- 
xus  de  toute  l'Auoritéapoftolique  ; leur 
xnauvaife  do&rine  dans  l'enfeigr.cment 
de  la  foi  y cft  pleinement  manifellée  , 
leurs  machinations  &?  leurs  vengeances 
y font  mifes  dans  tout  leur  jour  ; enfin  , 
on  y voit  comment  ils  ont  fait  agir  l’au- 
torité & la  violence  des  Princes  Payens 
* pour  fe  maintenir  dans  leur  obflination 
& leurs  pratiques  condamnées  par  le 
Saint  Siégé , & pour  exciter  d’horribles 
pcrfécutions  contre  ceux  qui  étoientfi- 
dels  à obéir  aux  Decrets  & aux  ordres 
des  Papes  & de  leurs  Légats. 

Rien  ne  pouvoir  donc,  Très-Saint 
Pere,  me  fervir  mieux  qu'un  tel  Ou- 
vrage , pour  faire  connoitre  à toute  l'E- 
glii'e  & à l'Uni  vers  entier , que  li  le  Saint 
Siège  a oit  traité  dans  ces  deux  Confti- 
tutions  nommées  ci-dcflias,  les  Jéfui- 
tes , d'hommes  rebell.t  , opiniâtYcs  , 
d'homm.s  captieux  <jr  perdus , ce  n’étoit 
qu’après  une  parfaire  conviction  qu’ils 
méntoient  ces  notes  bien  «funestes , 
pour  des  Religieux  furtout  qui  fc 
vantoient  d'ètre  fournis  au  Pape  par 
des  vœux  particuliers,  & qui  fe  glo- 
titioient  de  combattre  les  rebelles  à fon 
autorité , pour  engager  par-là  le  Souve- 
rain Pontife  à les  protéger  & à le  rendre 
complice , s'ils  le  pouvoient , de  tous 
leurs  egaremens.  Il  n'eft  perfonne  qui , 
en  lifant  ces  Mémoires , ne  doive  con- 
venuqu’ils  avoient  bien  mérité  alors , & 
qu'ils  méritent  encorebien  mieux  aujour- 
d'hui un  pareil  traitement  du  Siégé  Apof- 
tolique;  & toutes  les  Apologies  qu'ils  af- 
feâent  de  répandre  dajis  le  monde,  ne 
■fervent  qu'à  les  rendre  plus  coupables, 
Æc  qu'à  faire  connoitre  dayantage  cet 
cfprit  antichrétien  qui  les  a toujours 


porté  à vouloir  excpfer  leurs  erreurs 
les  plus  groffieres,  ad  txcujandas  cxcu. 
fationcs  in  peccatis. 

En  préfentant  aujourd'hui  cet  Ouvra- 
ge imprimé  à votre  Sainteté  & au  Saint 
Siège , 8c  même  à toute  l'Eglife , je  ne 
fais  que  reflituer  un  tréfor  qui  étoit  ca- 
ché , 8c  que  j’ai  emporté  de  Rome  avec 
permifhon , lorfque  les  menaces  furieu- 
fes  des  Jéfuites  me  forcèrent  d’en  fortir  » 
après  avoir  été  caché  plulieurs  jours  dans 
le  Palais  de  Msr  le  Cardinal  Ncrée  Cor- 
fini  : tréfor  qui  m'a  bien  coûté  à raniaf. 
fer  8c  à conferver  à travers  tant  de  dan- 
gers , auxquels  j'ai  été  expofé  depuis 
cette  époque  , 8c  que  je  n'eraploye  au- 
jourd’hui que  pour  défendre  l'honneur 
du  Saint  Siège  8c  des  Papes , 8c  pour 
foutenir  les  intérêts  de  l'Eglife  8c  de 
l'Etat. 

J'ai  entendu  dans  tous  les  Pays  oji 
j'ai  été,  chez  les  Catholiques  comme 
chez  les  Proteftants  , . qu’on  accufuit 
Rome  d'avoir  trop  négligé  de  punie 
8c  d'arrêter  les  fcandales  dont  les  Je- 
fijites  étoient  accufés  8c  convaincus  de- 
puis fi  long-temps  : or  , cet  Ouvrage 
fait  voir  que  Rome  a employé  tous  le* 
moyens  polfiblcs  pour  les  réduire  à U 
foumilfion , 8c  les  faire  rentrer  dans  le 
bon  ordre  , fans  avoir  jamais  pu  y par- 
venir ton  ne  lira  même  qu'avec  étonne- 
jnent  tout  ce  que  les  Pontifes  Romains 
ont  foufferc  à ce  fujet , en  fuivant  le 
zélé  qui  lesanimoit.  De-là , on  fera  forcé 
d'avouer  8c  de  dire  des  Religieux  de  la 
Société  en  général , ce  que  votre  Sain- 
teté a dit  d'un  de  fes  membres  ,Je  fa- 
meux Pore  Berruyer  : Mcnfuram  fcan- 
dah  implcvcrunt  : Ils  ont  mis  le  comble 
à la  mefurc  des  fcandales. 

La  Société  par-là  a donc  perdu  le 
droit  de  réclamer  la  proteftion  du 
Saint  Sicge  8c  du  .Pape  dans  ces  jours 
' A ij 
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où  elle  e(t  humiliée  de  toutes  parts  , 
puifque  ces  Religieux  , leur  Général  à 
la  tête  > ont  tous  été  conftamment  & 
perfévéramtnent  rebeUes  aux  Decrets 
des  Papes  & à leurs  ordres  en  matière 
de  culte  & de  doébine , lorfqu'ils  n'é- 
toient  pas  conformes  à leurs  vires  8c 
qu'ils  condamnoient  leurs  pratiques  , 
comme  on  le  verra  dans  tout  cet  Ou- 
trage. 

On  y reconnoitra  aufli  leur  injufticeà 
l’égard  du  Clergé  catholique  d’Hollan- 
de , qu’ils  font  palier  depuis  fi  long-tems 
pourrebclle  à l'Egtifê  & coupable  d'hé- 
réfies,  tandis  qu’après  les  examens  les  plus 
férieux  que  j’en  ai  faits  fur  les  lieux  , y 
étant  autorité  par  Benoit  XIV  » 8c  par 
les  Evêques  mêmes  de  ce  Clergé,  je 
n'ai  reconnu  en  eux  que  des  fentimens 
très  - orthodoxes  & très -catholiques, 
comme  la  profeffion  de  foi  qu'ils  ont  faite 
entre  mes  mains , rapportée  dans  le  troi- 
lïeme  volüme'de  ces  Mémoires,  en' doit 
«onvaincre  toute  l’Eglîfe:  on  y verra  pa- 
reillement leur  calomnie  contra  la  Na- 
tion Françoifé , en  faccofant  d'être  peu 
foumife  au  Pape  : calomnie  d’autant  plus 
injurieule  & mal  fondée , que  l'obéi  flan  - 
ce  des  François  n’eft  point  aveugle  , 
mais  établie  for  les  réglés  des  faints  Ca- 
nons de  l'Eglife  fie  les  précieufes  maxi- 
mes du  Royaume,  tandis  que  celle  de 
ceux  qui  l’accufent  ne  paroit  avoir  pouf 
boufiolle  que  leurs  propres  intérêts  8c 
leurs  caprices  , puifqu’ils  font  reconnus 
n’obéir  que  dans  les  circonftances  qui 
leur  font  favorables. 

» 

(1)  Un  AutturaufTi  déchaîné  que  celui-ci,  fousle 
nom  du  Colporteur,»  fait  imprimer  il  y a quelques  an- 
cres à Amfterdam  une  brochure  qui  a pour  titre  : Lé 
rie  du  fameux  P.  Norbert , ou  de  l'Abbé  P la  tel,  &c. 
Loin  d'être  fa  vie  » ce  n’eft  qu'un  raifcrable  Roman, 
fans  goût , fans  jugement , fans  fuite , plein  d 'obfcéni- 
tés  8c  d'injures  contre  des  peifonnes  les  plus  ref. 


Je  le  fais,  TRES-SAlïCTpERï  ,gcjè 
le  confetTo  ingénument , les  Jéfuites  de 
Rome,  trop  convaincus  de  votre  bonté 
paternelle  & de  votre  agiour  pour  eur, 
ont  follicité  votre  Sainteté , pour  me 
faire  intimer  de  ne  plus  écrire  fur  leur 
compte  : un  refpgââble  Cardinal,  qui 
depuis  long-tems  m'honore  de  fa  pro- 
teéHon  & de'  fes  lettres , m’en  a averti 
ctf  fon  tems , & s’étoit  même  engagé 
pour  moi  qne  je  garderois  le  filence  4 
cet  égard , perfuadé  qu’il  étoit  de  mon 
défir  pour  la  paix  ; mais  fans  doute  que 
ces  Pères  proteftoient  aiors  à votre  Sain- 
teté , que  dans  mon  nouvel  état  de  Prê- 
tre (éculier,  où  elle  venoit  de  me  faire 
paffer,  il$.  cefleroient , de  leur  côté , de 
me  pourfuivre  & d’écrire  contre  moi  & 
mes  Ouvrages.  Cependant  ils  ont  tou- 
jours continué  i me  charger  de  calons 
nies  & d’outrages , & ils  tiennent  en- 
core à préfent  la  même  conduite  à mon 
égard,  ne  cédant  de  me  noircir  à tort 
8c  à travers  dans  leurs  libelles,  qui , de 
nos  jours , inondent  la  France  8c  les  au-1, 
très  Etats  : ils  viennent  d'en  donner  une 
preuv#bi^l  frappante  dans  un  libelle  de 
nouvelle  date,  qu’ils  annoncent  comme 
imprimé  fous  les  yeux  de  Rome,  E» 
voici  le  titre  : L'Efprit  des  Magifirast 
Phtlofophes , ou  Leurt!  ultramontains 
d'un  Doflear  de  la  Sapience , i'ia  Fat- 
culti  di  Droit  de  l’Kpiverfit/  de  Paris. 
A"  Tivoli , chez  l’Auteur,  i '65,(1).' 

Les  Jéfuites  déguifés  fous  ce  nom  », 
après  avoir  attaqué  d’une  mairere  ou- 
trageante dans  cet  Ouvrage,  l'A^prité 

peflaMos.  L'Eciivaîn  a fi  fort  révolté  par  fes  dif- 
férens  libelles,  que  lesMagiftrats  d'Hollande  doiV» 
nerent  un  ordre  pour  le  charter  de  cette  Provin* 
ce:  iQrfqu’cn  alla  pour  te  lui  figr.incr,  on  le  trouva 
mort  dans  fon  lit , -d'un  excès  de  débauche  qui! 
«voit  fait  la  veille  avec  des  Comédiennes.  H avoit 
déjà  été  charte  de  Bruxelles  Sc  d'ailleurs  » coaune 


•* 


Hoyale  & Tes  plus  illuftres  Maglftrits , 
en  qui  le  Souverain  a ternis  une  portion 
de  fon  Autorité,  qu'il  tient  de  Dieu 
feuî  , m'acculent  d'être  le  plus  mé- 
chant & le  plus  fcélérat  de  la  terre , c'efl- 
à-dire  èn  bon  François , que  je  fuis  l'hom- 
me le  plus  ronflant  dans  morrzéle  à ma- 
nifefler  leurs  erreurs  & leurs  prodigieux 
égaremens , à l’Eglife  8c  au  Saint  Siège , 
pour  qu'ils  y apportent  le  remede  conve- 
nable. Malgré  toutes  leurs  injures  8c  tou- 
tes leurs  calomnies  contre  m'oi , je  me  fe- 
rois cependant  déterminé, Très-Saint 
Pere  , à ne  plus  écrire  S leur  fujet,  ni 
à faire  de  nouvelles  Apologies,  s'il  n'é- 
toit  qupfhon  ici  que  de  mon  honneur 
attaqué  dans  ce  libelle  & dans  tant  d'au- 
tres , enfantés  par  leur  pafliun  8c  leur  ma- 
lice. Toutes  ces  injures  8c  toutes  ces  ca- 
lomnies font  les  bénédiâions  promifes 
dans  l'Evangile  à ceux  qui  voudront  dé- 
fendre la  fainteté  de  fa  dodrine.  Audi  plus 
ils  me  donnent  de  malédi&ions,  plus  je 
prie  le  ciel  de  tout  cœur  de  Icacombler  de 
bénédi&ions  : maledstimur  & bcntdici- 
- mus  , blafpbtmamur  & obftcramus. 

Mais  en  çonfidérant  qu'au  lieu  de 
s'humilier  fous  la  main  toute-puiffantc 
du  Dieu  qui  les  frappe , 8c  de  profiter 
de  la  trille  8c  accablante  frtuation  ou  la 
vengeance  célefle  les  a réduits  par  leur 
expullion  du  Portugal  8c  leur  deftruc- 
tiorr  en-  France , il  femble  qu'ils  n'en 
font  que  plus  obligés  8c  plus  vindica- 
tifs : ils  ne  s’appliquent  qu'à  répandre 
des  Ecrits féditieux , par  eux-mêmes  8c 
par  leurs  aveugles  Partifyis,  en  tâchant 
par  - là  de  troubler  les  lloyaumes  de 
France  8c  de  Portugal  , 8c  d'éloigner, 

un  impudent  calomniateur.  De  tels  Ecrivains  ne 
méritent  pas  qn'on  s*amufe  i réfuter  leurs  libelles. 
Les  calomnies , dont  il  les  reraplWfcnt , fe  manifcf- 
tent  allez  d’elles-mêmes.  Les  Jéfuites  fit  leurs  Par- 
afons , en  fe  feront  de  pareils  gens  qui  n’ont  tien 


s'ils  le  pouvoierft,  les  Sujets  du  refpeS; 
de  l'obéilfance  8c  de  la  fidélité  qu'ils 
doivent  à leurs  Rois  , If  pleins  de  reli- 
gion 8c  de  bonté , pour  lefquels  je  don- 
nerois  volontiers  ma  vie  pour  défendre 
leurs  droits  6c  leurs  intérêts.  A la  vue 
d’un  tel  fcandale  jpuvois-je  me  taire  8c 
ne  pas  oppofer  à la  violence  de  ce  tor- 
rent un  ouvrage  capable  de  fervir  de 
forte  digue  pour  en  arrêter  le  cours  ? 

Il  ne  m’avoit  été  remis  à Rome  , 8c  Be- 
noît XIV  ne  m’avoit  fait  travailler  à 
ces  Mémoires  que  pour  en  faire  un  pa- 
reil ufage.  Et  li  j’ai  tant  tardé  à les  pro- 
duire-, n'efl-ce  pas  une  preuve  que  je  ne 
me  détermine  à combattre  que.  par  la 
néceffité  des  circonliar.ces.?  Le  Chré- 
tien , 8c  à plus-  forte  raifon  l'homme' 
Apoflolique , ne  peut  fe  taire  fans  cri- 
me lorfque  fon  filcnce  peut  fâvorifor 
les  ennemis  de  i’Eglife  8c  do  l’Etac  > 8c 
contribuer  au  triomphe  de  leurs  erreurs 
8c  de  leur  révolte.  Le  Citoyen , de  quel- 
qhe  état  qu*il  Toit , efl  obligé  de  défen- 
dre fa  Patrie , s'il  la  voit  attaquée  par 
des  ennemis  qui-  facrifieut  tout  à leur 
vengeance.  Un  Sujet  ne  fçauroit , fans 
manquer  de  fidélité  à fon  Prince  > de- 
meurer dans  l'ina&ion  , quand  il  voit 
des  hommes  qui  travaillent  à foulever 
fes  Peuples  contre  fon  Gouvernement 
6c  Tes  Loix  : ces  obligations  fgnt  gra- 
vées dans  le  cœur  de  tous  les  hommes, 
8c  l'Evangile  de  Jefus  - Chrift  8c  les 
Ecrits  des  Apôtres,- ne  recommandent 
rien  tant  aux  Chrétiens  que  de  les  ac- 
complir avec  fidélité  ; 8c  le  Saint 
Siège  ne  prêcha  jamais  d'autre  do&rine.- 
Je  me  ferais  donc,  Très- Saint  Pere,. 

à perdre  , rendent  leur  caufe  plus  mauvaife , & ton*  * 
Arment  U pratique  qu’ils  ont  toujours'  eue  de  fa 
yanger  de  leurs  prétendus  ennemis,  en  les  qaloaa» 
niant  dans  des  écrits  fabriqué»  par  ces  Cortès  <W 
mé chant»  Ecrivains, 
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rendu  très-coupable  aux  yeux  de  Dieu 
& des  Rois  de  la  Terre,  de  l’Eglife  8c 
■du  Saint  Siège  , & même  de  Votre 
Sainteté , fi  , par  de  vaine»  conlidéra- 
tions,  j’avois  manqué  de  publier  un  ou- 
vrage qui  démontre  combien  les  Papes 
& le  Saint  Siège  o^t  travaillé  pour  la 
-réforme  des  Jéfuices,  fans  avoir  jamais 
pù  rien  avancer  > & qui  par  une  confé- 
quence  toute  naturelle  , fait  voir  que  les 
Rois  de  France  & de  Portugal ,'  en  prof- 
crivant  à perpétuité  des  Terres  de  leur 
-domination  les  Jéfuites,  n'ont  fait  que 
répondre  aux  vues  des  plus  grands  Pon- 
tifes , & furtout  à celles  de  Bcnoil  XIV. 
Oui,  Très-Saint  Pere,  je  puis  le  dire 
à la  face  de  toute  la  Terre , & Dieu  efl 
témoin  que  je  dis  vrai  :*Ce!t  ce  grand 
Pape  qui  mhonoroit  de  fa  protedion 
8c  de  fes  entretiens  particuliers , qui  m’a 
appris  fes  . vues  fur  la  Société  ; elles 
rftoient  conformes  à celles  d'innocent 
XIII , & de  quelques  autres  Papes,  qui 
avoient  à cœur  la  fuppreüïon  de  cette 
• Société  dans  l'Eglife  : rien  ne  les  arrê- 
toit  à cet  égard  , que  la  crainte  de 
l'oppofition  des  Rois  6c  des  Princes,  que 
-les  Jéfuites  dirigeoient  alors. 

C'efl  donc  injuftement  que  les  Jéfui- 
tes 5c  leurs  aveugles  Partifans  , font  re- 
tentir de  toutes  parts  leurs  plaintes  amé- 
•r es  cqntre  les  Rois  & leurs  Minidres  , 
& les  Magifhats  qui  les  ont  proferits  : 
& quelque  prévenu  que  l’qn  foit , en 
lifant  cet  ouvrage,  on  fera  forcé. de 
- convenir  que  les  Arrêts  rendus  en  Fran- 
ce 8c  en  Portugal  contre  les  Jéfuites , 
■font  remplis  d’équité , de  juflice , & fur- 
lout  de  modération  , eu  égard  aux  cri- 
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mes  dont  ils  étoient  accufés  8e  con- 
vaincus dans  ces  deux  Royaumes. 

Pouvois-je. Très  Saint  Pere,  fan» 
trahir  ma  religion , ma  fidélité  envers 
mon  Roi , 8e  fans  manquer  1 la  recon- 
noiffance  que  je  dois  au  Roi  de  Pprtu- 
gal  qui  m’honore  de  fes  bienfaits , laif- 
fer  un  tel  ouvrage  dans  l’oubli,  8c  en 
priver  le  public  ? Jamais  y eut-il  des 
circonflances  plus  prenantes  que  celles 
où  fe  trouvent  aujourd’hui  l'Eglife  8c 
l’Etat?  Le  fànatifmc  toujours  dange- 
reuse à l'une  8c  à l autre , fut-il  jamais 
plus  répandu'?  Ah  f li  j’avois  pû  ache- 
ver ces  Mémoires  Hiftoriques  du  régne 
de  Benoit  XI V. , 6c  avoir  le  bonheur  de 
les  lui  préfemer!  De  quel  Bief  ne  m'au- 
roit-i!  pas  honoré  en  y voyant  fes  ordres 
fidèlement  exécutés,  & fes  vues  remplies 
parfaitement?  On  peut  en  juger  par  le 
Bref  dont  il. m’honora,  lorfque  d’Avi- 
gnon je  lui  envoyai , par  le  canal  de 
Msîr  le  Vice-Légat , le  premier  volu- 
me de  mes  Mémoires-  Le  voici. 

( i ) Accepi  tuai  Littcras  uni  cum  Li- 
bro  tuo  , jam  inctfpimus  eum  leg'it  tr 
ne  dubites  quàd  imtgrumnon  fimut  lcftu- 
ri  y & quod  eo  ptvleBo,  non  fimue  manum 
admoturi  ad  paranda  malis  remédia  : in- 
tereà  te  paieKno  amplcfltmur  affeftu  , 
tibique  Apoftolicam  Benediliionem  im- 
partîmes, £rr. 

En  effet  ,1c  Saint  Pere  Int  fi  bien  tout 
mon  ouvrage , 8c  il  fut  fi  convaincu  de 
la  vérité  de  tout  ce  que  j’avançois,  qu’il 
donna  bientôt  après,  les  deux  fameufes 
Conftitutionj  : Ex  quo  fingulari  ,&c  Om- 
nium folheitudinum  , citées  ci  - defius  / 
tant  il  rcconnoifibic  la  juflice  de  la  eau  ■ 


( I ) J’ai  tcçu  votre  Lettre  jvee  votre  Livre  : nous  fait  la  defeription  , en  attendant,  nous  vous 

•nous  avons  déjà  commencé  a le  lire,  & foyca  alluré  embra.Tons  avec  un  amour  paternel , & nous  vous 

c que  nous  le  lirons  entièrement , & que  l’ayant  lu  , donnons  la  BénédiéUon  Apoftoiique  , 5c c.  Ce  Bref 

nous  apposerons  les  teméiies  aux  maux  dont  il  ejl  k U tête  du  premier  Volume , 
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fe  que  je  foutenois  contre  les  Jéfuites.  • 

Peu  de  temps  après  ce  Bref , j'envoyai 
e®reà  Benoit  XIV  l'Oraifon  funèbre 
de  Mgr.  l'Evêque  de  Vifdclou  Jéfuite, 
que  j’avois  prononcée  à fcs •funérailles 
à Pondichéry  ; & Sa  Sainteté  me  fit  fai- 
re par  fon  Secrétaire  Domeflique  An. 

• gello  Arfèlli , la  re'ponfe  qu’on  voit  ici  ; 

fans  doute  qu’Elle  vouloit  par-là  ap- 
prouver ma  pièce  > dont  les  Jéfujtes  s’é- 
toient  li  fort  plaints  , & m'encourager 
dans  mon  travail  & dans  mon  zele  pour 
la  pureté  de  la  foi-  , 

( i ) Du  Nofiro  S ignore  t'è  rietvuto 
il  Lihro  o fil  rOrazione  funèbre  de  Mon- 
fignore  de  Fijdelou  , & ton  parzial  grade-  * 
m nto  la  leggera  in  tempo  opponuno. 
Frattanto  ha  cummendato  il  zelg  di  lei(x 
la  codante  intrepidezza  per  la  b'anfla 
Fede  , dando  à lei  l’Appofiolica  Benedi- 
zione  : Tuuocio  fignifico  a F u fit  a Patrr- 
niià  multo  Reverenda per  Sovranocoman- 
damento  , [ne. 

Voilà,  Très-Saint  Pere, certaine- 
ment des  preuves  nôn  équivoques  des 
• difpofitions  favorables  de  votre  glo- 
rieux PrédécefTeur  envers  moi  & mes 
ouvrages , & des  témoignages  qui  font 
évidemment  connoitre  par  quelle  auto- 
rité je  travaillois  à ces  ouvrages  : j’ofe 
me  fljter  que  Votre  Sainteté,  à ces 
conlidérations  , voudra  tien  entrer 
dans  les  mêmes  vues  de  ce  grand 
Pape,  m'honorer  de  la  même  protec- 
tion , & regarder  ces  Mémoires  M ilia- 
ques que  j'ai  l’honneur  de  Vous  offrir  , 
comme  une  produdion  du  Saint  Siège 
même , puifque  je  n’ai  fait  qu’exécuter 
le  deffoin  & le  plan  de  Benoit  XIV , 6c 

fl  ) Notre  S«i.it  Pcre  a reçu  avec  un  phifir  fin- 
gulier,  l’Oraifon  fun-fbre  de  Monfcign^ir  de  Vif- 
*le!oit  , que  vous  lui  avez  envoyée  ; il  la  lira  en 

* tlms  convenable  : en  attendant  * le  Saint  Pere  a 
fort  à cœur  voue  zèle,  & loue  beaucoup  votre 


que  9e  tranfmettrç  les  Ecrits  de  la  fa- 
crée  Congrégation , 8c  les  Decrets  du 
Saint  Siégé. 

Je  fais  que  les  grandes  affaires  de  l'E- 
glife  dont  Votre  Sainteté  efl  chargée, 

8c  les  infirmités  dont  Elle  eft  habituel- 
lement accablée  , ne  lui  permettent  pas 
de  lire  un  ouvrage  d'auffi  longue  haleine 
que  celill-ci  : mais  il  y a à Rome  des 
Congrégations  remphes  de  grands  Car- 
dinaux > de  Prélats  Savans , & des  Reli- 
gieux très  - inflruits  des  matières  qui  y 
font  traitées  ; ils  peuvent  en  faire  l'exa- 
men. 8c  leur  rapport  à Votre  Sainteté  : 
je  me  loumettrai  volontiers  à toutes 
leurs  corredions,  fi  on  me  prouve,  com. 
me  il  convient , que  je  me  fois  trompé 
ou  fur  les  laits  , ou  dans  la  dodrine  : je  . 
ferai  exprès  un  Supplément  pour  me  ré- 
trader authentiquement  : Humanum  e fi 
errare , 8c  c. 

Mais  , m’étant  par  tout  8c  fur  le  tout  ^ 
appuyé  des  Pièces  8c  des  Ecrits  du  Saint 
Siégé , des  Papes  6c  de  leurs  Légats  ; 6c 
n’ayant  d'ailleurs  rapporté  que  ce  que  . 
j’ai  vu  moi  - même , je  crois  fermement 
n’avoir  rien  avancé  qui  ne  foit  exade- 
ment  vrai  : j’ofe  même  me  promettre 
qu’on  en  fera  pleinement  convaincu  à la 
limple  ledure  de  ces  Mémoires  Hiflori- 
ques , 6c  qu'on  ne  pourra  qu’exhalter  la 
juflicc  , la  fageffe  6c  la  prudence  des 
Rois  de  France  8t  de  Portugal ,. d’a^jc 
banni  à perpétuité  de  lébrs  Koyaufll 
une  Société  tout -à- fait  dégénérée  de 
reTpric  qui  l’a  fait  admettre , qui  a. 
caul'é  tant  de  maux  , Se  qui  a facrifié- 
tant  de  vidimes  innocentes  à fa  liaine  8c- 
à.  fa  paillon. 

confiante  infrépiditd  à dd ler<9e  la  latrie  Foi,  & 
il  vous  accorde  la  BcneMftion  Apeftuliquc.  Je  vous  • 
•{igriilie  tout  cela  par  le  commandement  fuurerjin  • 
de  Sa  Sainteté  , &c.  Cette  Luire  ejl  tutjf  æu  cem«* 
mcncemect  du  premier  Volume, 
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C'efl  le  jang  de  ces  viftimes , 'Pres- 
'S  a I N T P B R E,  qui  crie  ven  geance  vers  1 e 
Cielr&  qui  vous  demande  la  deftruétion 
' de  ce  Corps  de  Religieux  , les  plus  dan- 
gereux ennemis  que  le  Saint  Siégé  ait  ja- 
mais eu,  mal  gré -qu'ils  fe  datent  d'en  être 
l'appui-  Tous  les  Rois  Catholiques  fera- 
blent  aujourd'hui  defirer  cette  deftruc- 
tion  : les  Proteftans  font  étonhés  de  ce 
. qu’elle  eft  fi  longtems  différée  ; & on  voit 
que  toutes  les  âmes  pieufes  vous  difent 
avec  S.  Paul  : Aufirte  malum  demedio  ve- 
JW.Daignez, Tres-Saint Pere,  don- 
ner cette  confolation  à l'Eglife , & une 
fois  délivrée  de  tels  ennemis , fcs.enfuns 
aimeront  & pratiqueront  le  bien  fans- 
craindre  les  perfécutions  qui  durent  pref- 
que  depuis  le  tems  qu'il.;  a des  Jéfuitcs 
au  monde. 

II  y a plus  de  trente  ans  que  je  tra- 
vaille dans  la  vue  de  procurer  ce  bien  à 
l'Eglife  & 1 l'Etat,  au  rifque  de  ma  tran- 
quillité & de  ma  vie  même,  comme  tout 
•le  monde  le  fait,  & comme  Votre  Sain- 
teté l'a  déclaré  Elle-même  dans  le-Bref 
dont  Elle  m'a  honoré  pour  me  faire  paf- 
fer  à l'état  de  Prêtre  Séculier  : Ob  ( i ) 
graves  ptrftcutionts  ( y eft-il  dit  ) quas 
paffits  fuifti , moleflii  affeftus  & infts- 
taïus  longe  vagari  cogaris  & pergas , &c. 
Votre  Sainteté , par  ces  paroles  , m’a 
Ait  plus  d'honneur  que  fi  EUe  m’eut 
£sc  de  la  perfécution  en  me  donnant  un 
^Pfnétice  des*  (dus  diflingués.  La  récom- 

Tres-Saint  Pere, 

De  Votre  Sainteté  , 

juillet 

*766.  • 

1 

» 

( s ) A «ufc  des  violentes  perfécutions  dont  on 
a Voulu  vous  accabler  , des  chagrins  qu’on  vous  a 
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penfe  de  l’homme  Apofloliqu'e,  eft  d’A- 
tre  perfécuté , outragé , calomnié  en  ce 
monde , pour  en  recevoir  une  meiHfcre 
en  l'autre.  Cependant  je  ne  puis  m'em- 
pêcher , «n  finifiant , de  repréfenter  k 
Votre  Sainteté  , l'inhumanité  8c  l'achar-’ 
nement  de  mes  ennemis  à mon  égard  : 
ils  ne  fe  font  pas  contentés  d’attenter 
plufieurs  fois  à ma  liberté  8c’k  ma  vie , ils 
ont  encore  employé  mille  fecrets  refforts 
pour  m'empecher  d’obtenir  la  moindre 
portion  de  Bénéfice  d’Eglife,  pour  m’ê- 
tre un  feccÿirs  dans  ma  vieilleffe,  & à la 
fin  d'une  cariere  fi  longue  & fi  pénible  : 
mais  Dieu  eft  plus  puiffant  qu'eux,  il  a 
fçu  me  fecourir  , 8c  ils  ont  beau  faire  , 
tien  ne  fera  jamais  capable  de  rallentir 
mon  zèle  i fervir  l’Eglife  8c  l’Etat  dans 
.toutes  les  occafions  qui  fe  préfenteront  , 
£ Dieu  me  fait  la  grâce  de  me  conferver 
dans  les  mêmes  fentimens  qu’il  a mis  dans 
mon  cœur',  & je  ne  ferai  que  redoubler 
mes  prières  en  faveur  de  mes  ennemis  , 
qui  fçavent  d'autant  moins  ce  qu'ils  font, 
qu'il  femble  que  Dieu  les  ait  livrés  à un 
çfprit  d?  vertige.  , 

Dans  ces  fentimens , qui  viennent  du 
Pere  des  miféricordes  & du  Dieu  de 
toutes  confohtioift  , je  demande  très- 
humblement  à Votre  Sainteté  la  Béné- 
diéfion  Apoflolique  , étant  avec  le  ,ref- 
pett  le  plus  profond  » la  reconnoifiânce 
la  plus  parfaite  8c  un  attachement  invio- 
lable » 

# 


Te  tfis-humb!c  & très-obéîflânC 
Serviteur  , l’Abbé  Pierre 
Cür  F. l Platel,  de  Bar- 
le-Puc,  Prêtre  du  Diocèfe  de 
Toul. 


donné , en  vous  pourfiuvant  de  façon  i vous  tr&Uf 
ver  coutxaint  de  fuir  au  loin  jufçu'â  cç  jour , &c. 


£ 


AVIS  DE‘L’  AUTEUR 

Au  fujet  de  cette  nouvelle  Edition  de  fet  Mémoires, 

T O o t le  Monde  fait  que  l’Aueur  a compofé  & publié ’fcs 
Mémoires  à Rome  par  l’ordre  & fous  la  protedion  du 
grand  Pape  Benoît XIV.  Quoiqu’en  France  & en  Italie  on  en 
ait  fait  plufieurs  Editions  en  Italien  & en  François  , on  n’en 
trouve  plus  chez  les  Libraires  : à peine  y a-t-il  à Lilbonne  cina 
ou  fix  perfonnes  qui  aient  pu  s’en  fournir  d’un  Exemplaire  ; il 
n’y  en  a guère  plus  en  Efpagne , félon  les  Lettres  que  l’Auteur 
en  a reçues.  En  faifant  réimjfrimer  cet  Ouvrage,  il  doit  donc 
répondre  au  defir  de  ces  deux  Nations,  & des  autres  Pays  qui 
ont  paru  avoir  le  meme  empreffement.  Ces  Mémoires , lors  de 
leur  publication  , .firent  de  fortesimprclfions  fur  les  efprits  dans 
Rome  & dans  toute  l’Italie , & ailleurs , contre  la  Société  des 
Jéfuites,  furtout  parce  qu’ils  furent  fuivis  de  deux  éclatantes 
Conftitutions , qui  eonaamnoient  ces  Religieux  dans  leurs 
pratiques  idolâtres  & fuperftitieufes , dénoncées  au  Saint  Siège 
par  l’Auteur.  Bientôt  ces  hommes  vindicatifs  excitèrent  contre 
lui  une  des  plus  violentes  perfécutions  qu’on  ait  vu  depuis 
long-tems.  Sa  vie  fut  en  danger  dans  Rome  même,  & jufqu’à 
ce  jour  ils  n’ont  ceffé  de  le  pourfuivre. 

Clément  XIII , quelque  favorable  qu’on  le  dife  aux  Jéfuites  , 
a été  fi  vivement  touché  de  cette  perfécution , qu’en  adreffant 
à l’Auteur  un  Bref  en  Allemagne  pour  le  faire  palier  à l’état 
de  Prêtre  Séculier  , le  Saint  Perc  a employé  des  paroles 
bien  honorables  pour  un  homme  de  fon  état , pour  un  Mil- 
lionnaire Apoftolique  ; mais  elles  devraient  bien  faire  rougir 
la  Société.  » A caufe  , dit  ce  Saint  Pape  , des  perfécutions 
» violentes  qu’on  vous  a fait  fouffrir  , des  peines  dont  on  a 
j » voulu  vous  accabler  , des  pourfuites  & des  menaces  qui  vous 
n ont  contraint  de  fuir  d’un  Pays  en  un  autre  fort  au  loin  «. 
Ob  graves  perfecuriones  quas  pajfusfiiifii  molejltâ  afjèElus  & infec~ 
tatus , longé  vagari  cogaris  & pergas. 

Ceux  qui  n’ont  pas  encore  lu  ces  Mémoires  & prendront  la 
peine  de  les  lire , & les  importans  Manufcrits  de  Rome  que 
l’Auteur  y a joints , reconnoîtront  la  juftice  & la  nécefiité  des 
Conftirutions  Ex  quo  fmgulari  & Omnium follicitudinum  de  Be- 
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noît  XIV , de  même  que  de  l’Edit  du  Roi  Louis  le  Bien-aimé 
où  Sa  Majeflé  déclare  qu'Elle  ne  veut  plus  que  la  Compagnie 
des  J éfuites  ait  lieu  dansfes  Etats , & de  tous  les  A rrêts  du  Por- 
tugal & de  la  France,  qui  en  ont  juridiquement  condamné  le 
Régime  & la  Doârine. 

Cette  Edition  forme  un  Ouvrage  en  fix  Volumes  in- 40. 
Comme  il  contient  ce  que  Rome  a fait  contre  les  Jéfuites,  & ce 
que  les  Jéfuites  ont  fait  contre  Rome , les  Connoiffeurs  penfent 
que  c’efl  l’Ouvrage  le  plus  important  & le  plus  dccifif  qu’on 
ait  eu  jufqu'ici  pour  démontrer  la  néceflité  de  difloudre  & 
d’abolir  dans  toute  l’Eglife  la  Société  des  Jéfuites , d’autant 
qu’on  y voit  une  fuite  ae  preuves  de  leur  confiante  rébellion 
au  Saint  Siège. 

Que  li  quelques  perfonnes  refpeâables  par  leur  fcience  & leur  vertu 
fe  font  plaintes  de  quelques  endroits  de  la  première  Edition  de  ces  Mé- 
moires , elles  celfcront  fans  doute  de  le  faire  après  les  correâions  qui 
y ont  été  faites.  Qu’elles  réfléchirent  iur  les  circenftances.  où  l’Au- 
teur fe  trouvoit  alors.  Il  dénonçoit  au  Saint  Siège  les  Jéfuites  révoltés 
à tous  fes  Decrets  contre  l’idolâtrie  & la  fuperllition  : il  écrivoit  à Rome 

Jour  juftifit  r la  réparation  in  Divinis  des  Millionnaires  Capucins  de  ceux 
e la  Société , qui  étoient  tombés  dans  une  excommunication  notoire  & 
fcandaleufe.  Ne  devoit-il  pas  dans  une  telle  pofition  le  conformer  aux 
maximes  & à la  Doârine  même  des  Jéfuites  & des  Ultramontains  fur 
l’excommunication  ? Par-là  ne  fe  mettoit-il  pas  dans  le  droit  de  pouvoir 
dire  aux  Jéfuites  : Méchans  Serviteurs,  je  ne  vous  juge  que  fur  vos  princi- 
pes & que  par  vos  propres  paroles  ? Ex  ore  rue  tejudico , Serve  nequam. 

L’Auteur  au  furplus  n’a  jamais  prétendu  détruire  ni  condamner  les 
Saintes  Libertés  de  l’Eglife  Gallicane,  qui  ne  font  autres  que  les  anciens 
Canons  de  l’Eglife , auxquels  on  doit  fe  conformer  en  France  dans  de 
femblables  cas  & pour  décider  les  difputes  qui  peuvent  s'élever  dans  le 
Royaume  fur  la  Religion , ni  n'a  voulu  s’oppofer  au  zèle  de  ceux  qui 
s’efforcent  de  les  maintenir.  Pourroit-on  douter  du  lien  pour  la  vérité 
Se,  Ja  bonne  doârine  f Ce  zèle  ne  lui  a-t-il  pas  fait  cour  fouffrir  pour  en 
défendre  la  caufe,  & pour  la  confulion  de  ces  Religieux  qui  depuis 
tant  d’années  autorifoient  l’erreur  & le  menfonge  ? Et  l’Auteur  ne  s’é- 
tant appliqué  dans  les  Millions  qu’à  prêcher  Jefus-Chrift,  & qu’à  fe 
réunir  à ceux  qui  enfeignoietjt  fon  Evangile  dans  fa  pureté , il  n’a  pris  le 
parti  ni  d’Apollo  ni  de  Céphas , mais  celui  de  Jefus-Chrid.  Que  û 
pourtant  contre  fes  intentions  il  s’étoit  trompé  dans  ce  qu’il  a pu  an- 
noncer ou  écrire,  U fera  toujours  prêt  à fe  re'traéter  dès  qu’il  le  con- 
noîtra,  voulant  vivre  & mourir  dans  les  fentimens  & la  Foi  de  l’E- 
glife Catholique  , Apoftolique  St  Romaine,  & uni  de  Communionà 
ceux  qui  font  cette  même  Profeflîon. 
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AVIS  AUX  RELIEURS, 

A U fujet  des  figures  pour  ces  Mémoires  Hifioriques. 

Au  Tome  I. 

i°.  B enoist  XIV  y recevant  l’Ouvrage  de 
l’Auteur  , doit  être  placé  en  face  du  Titre. 

z°.  Le  Roi  de  Portugal , Joficph  I , doit  être 
placé  après  le  Titre  , enforte  qu’il  fafle  face  à l’E- 
pître. 

3 °.  La  Carte  géographique  à la  tête  du  Livre  I. 
page  i. 

Au  Tome  IL 

4°.  Le  P.  Robert  Nobili  , ayant  un  turban  à la 
tête , doit  être  placé  en  face  du  Titre  du  Tome  IL 

Au  Tome  III. 

5°.  Le  Mijfionnaire  de  la  Compagnie  dite  de 
Jefus  aux  Indes , en  face  du  Titre  du  Tome  III. 

AuTomeIV.  ^ 

6°.  Biruma , ou  B ranima  , en  face  du  Titre  du 
Tome  IV. 

7°.  JVifichnou  y à la  page  179  du  Tome  IV. 
8°,  Ifiuren , à la  page  177  du  Tome  IV. 

A 
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Au  Tome  V.' 

9°.  Le  Cardinal  de  Toumon  en  face  du  Titre 
du  Tome  V. 

Pour  aider  les  'Lecteurs  à connoitre  ces  figures  , on 
en  donnera  ici  quelques  légères  idées . 

N°.  i °.  Benoît  XIV  aflis  fur  fon  Trône , rece- 
vant l’Ouvrage , avec  les  autres  figures , repréfentent 
toutes  enfemble  l’abrégé  de  cette  Hifioire.  Le  Saint 
Pere  reçoit  de  la  main , de  l’Auteur , Tes  Mémoires 
Hiftoriques , & de  l’autre  main , l’Auteur  tient  un 
mafque  qu’il  a enlevé , & dont  les  Jéfuites  fe  cou- 
vroient  : la  Religion  avec  la  croix  parle  d’un  côté 
au  Pape  & l’encourage  dans  fon  zèle  Paftoral  : de 
l’autre  côté,  un  Ange  lui  annonce  qu’il  faut  condam- 
ner les  Jéfuites  & les  détruire  dans  l’Eglife  : la  Juftice, 
qui  eft  au-deffus  de  cet  Ange.,  tenant  une  plume  à la 
main , écrit  les  Conftitutions  : Ex  quo  fingulari  & 
Omnium  fiollicitudinum  , publiées  quelques  mois 
après  que  ces  Mémoires  furent  préfentés  au  Pape. 
Au-deflous  de  Benoît  XIV  il  y a un  Ange  extermi- 
nateur qui  frappe  les  Jéfuites  d’anathème  , pour 
avoir  été  rebelles  au  S.  Siège  & aux  Rois  : plus  bas, 
on  voit  trois  Jéfuites  renverfés  & terralfés  par  les 
foudres  du  Vatican  , & par  la  Sentence  du  fuprême 
Tribunal  de  Lisbonne , & par  les  Arrêts  de  France^ 
un.de  ces  trois  Jéfuires  porte  le  cordon  fuperftitieux 
des  Prêtres  des  faux  Dieux , comme  les  Jéfuites  le 
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portent  aux  Indes , pour  être  mieux  eftimés  des 
Idolâtres  : un  autre  Jéfuite  a le  vifage  couvert  d’ex- 
crément de  vache , parce  que  les  Jéfuites  aux  Indes 
en  bénifTent  fur  l’Autel  & les  diftribuent  enfuite  à 
leurs  Chrétiens , qui  s’en  frottent  le  vifage  & les 
autres  parties  du  corps , croyant  qu’ils  effacent  par- 
la leurs  péchés.  La  vache  eft  regardée  de  ces  Peu- 
ples comme  une  Divinité.  Auffi  n’en  mangent- ils 
point , non  plus  que  les  Jéfuites , qui  les  imitent 
pour  s’en  faire  eftimer.  Le  trôifieme  Jéfuite  fe.mble 
regarder  avec  douleur  les  Comptoirs  de  fa  Compa- 
gnie , qui  font  renverfés  & brifés  par  les  ordres  de 
Rome  & ceux  du  Cardinal  Saldanha , Patriarche 
de  Lisbonne  , leur  Réformateur  en  Portugal.  • . 

5 La  Carte  géographique.  Elle  contient  la  plu- 
part des  Royaumes  & des  pays  où  les  Jéfuites  ont 
des  Millions  aux  Indes  Orientales  : c’eft  la  plus 
exa&e  qu’on  ait  eue  jufqu’ici. 

4°.  Le  P.  Robert  Nobili , repréfente  les  Jéfuites 
fes  Confrères  comme  ils  s’habillent  dans  les  Royau- 
mes du  Maduré , & des  autres  pays  circon  voifins  : il 
porte  le  cordon  à cent  fils  des  Prêtres  des  faux 
Dieux  : il  tient  d’une  main  un  vafe  où  ils  mettent  de 
l’eau  du  fameux  Gange  : ils  en  diftribuent  à leurs 
Chrétiens  , qui  regardent  cette  eau  comme  nous , 
l’eau  bénite  : la  cloche  attachée  au  bout  du  bâton , 
fert  à appeller  les  Peuples  pour  venir  recevoir  d’eux 
de  cette  eau  dans  les  endroits  où  ils  paffent. 

5°.  Le  Mijjionnaire  de' la  Compagnie  aux  Indes , 
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eft  le  portrait  tel  que  les  Jéfuites  s’habillent  en  plu- 
fieurs  pays  des  Indes  : celui-ci  tient , comme  le  pré- 
cédent , un  pot  d’une  main  où  il  met  de  l’eau  du 
Gange,  & dont  il  fait  le  même  ufage.  Il  a une 
chauflùre  faite  de  façon  qu’en  marchant , il  écrafe 
peu  ou  point  d’infe&es , d’autant  qu’ils  admettent 
ou  font  femblant  d’admettre  la  métempfycofe  , ou 
la  tranfmigration  des  âmes  dans  le  corps  des  ani- 
maux. 

6°.  Bituma , ou  Bramma  ; 70.  Wifichnou  ; & 
8°.  Ifiuren , font  trois  faufles  Divinités  & les  princi- 
pales auxJndes , telles  qu’on  les  met  dans  les  Pago- 
des ou  Temples.  Il  fera  parlé  de  ces  Divinités  dans 
les  premiers  Tomes  de  ces  Mémoires. 

90.  Le  Cardinal  de  Tournon , qui  efl:  tiré  fur  fon 
véritable  portrait  : on  verra  dans  ces  Mémoires 
comme  les  Jéfuites  l’ont  perfécuté  & l’ont  fait 
mourir  par  le  poifon.  Voye^à  la  page  600  & fiuiv. 
du  Tome  III. 

Ces  figures  n ayant  pu  être  placées  toutes  dans 
leurs  endroits  propres  , on  ne  fiera  pas  fâché  de  trou- 
ver ici  cette  petite  explication. 


.*  ' t 


. J^igitizfîdLby  GoogI 


approbations 

DES  MÉMOIRES  HISTORIQUES 

DE  M.  L’ABBÉ  PLATELj 

Par  le  Tribunal  du  Saint  Office  de  Lifbonne  , 

Par  le  Souverain  Tribunal  de  SA  MAJESTÉ 
Très-Fidele, 

Par  Monfeigneur  le  Cardinal  Patriarche  de  Lifbonne,' 

Où  l'on  voit  r Apologie  complète  de  tout  ce  qu'on  pourrait  oppofer  contre 
U publication  de  cet  Ouvrage  , 6*  la  confirmation  de  l'horrible 
attentat  commis  le  j Septembre  i 7 fous  la  direârn  des  Jéfu'uu 
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SU  PP  LIQUE* 


DE  M.  L’ABBÉ  PLATEL 


Au  Tribunal  de  iTnquiJîtion  de  Lijbonne. 


IlJuftmôs  Snrcs , 

Diz  o Abbadc  Platel,  que 
elle  quer  mandar  imprimir 
os  Volumes  das  fuas  Me- 
morias  que  aprefenta  com  as 
corrcçôcs  e addioes  que  jul» 
gou  neceffarias  e convenien- 
tcs  : E perque  o naô  pode 
fazer  fcm  licença  de  Va* 
Siïrias , 

Per  V35  Excas  façaô  mer- 
ce  de  concéder  lha. 


iLluftrilfimes  Seigneurs , 

L’Abbé  Platel  repréfente 
qu’il  fouhaitc d’imprimeries 
Volumes  de  fes  Mémoires 
ci-joints  , avec  les  correc- 
tions & augmentations  qu’il 
a jugées  nécefiaires  & conve- 
nables ; & ne  le  pouvant  l'ans 
la  permiffion  de  vos  Excel- 
lences, il  les  fupplie  de  lui 
faire  la  grâce  de  la  lui  accor- 
der. 


Réponfe  du  Saint  Office.  Réponfe  du  Saint  Office. 


Os  Padres  M*°*  Do&ores 
F'.  Joaô  Baudfta  de  S.  Cac- 
tano  , e Fr.  Francilco  de 
S.  Bcnto  Vejaô  os  duos 
Livros  que  fe  apprefentao , 
e informem  com  feu  parcccr. 
L>sboa  9 de  Jcmo  de  1761. 


Que  les  Peres  Frcres  Jean- 
Baptifte  de  Saint  Cajctan  , 
& François  de  Saint  Benoît , 
Do&curs  , examinent  ces 
deux  Volumes  qui  nous  ont 
été  préfentés , & qu’ils  don- 
nent eniuitc  leur  ientimem, 
A 
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A Lifbonne  le  9 de  Janvier 
1761. 

Signés , Trigofo , Sylveiro  t 
Lobo  , Carvalho. 

Vu  le^  Informations,  on 
peut  imprimer  l’Ouvrage 
dont  il  s’agit , & enfuite  il 
fera  reprélenté  collationne , 
pour  que  la  Pcrmiffion  de  le 
rendre  public  foit  accordée, 
fans  quoi  on  ne  pourra  le 
faire.  A Lifbonnc  ce  20 
de  Février  1761. 

Signés , Trigofo , Sylveiro , 
Lobo , Carvalho . 

Approbation  du  Trés-Rév. 
Pere  Jean-Baptijle  de  S. 
Cajetan , Do  fleur  enThéo- 
logie  de  rUniverfttê  de 
Coïmbre , Qualificateur  du 
S.  Office , Procureur  Géné- 
ral de  la  Congrégation  de  S . 
Benoît  y pour  les  Mémoires 
deM.lAbbè  Platel. 

Meflcigneurs  Illuftrifïimes 
& Excellentilfimcs , 

1.  J’ai  lu  par  l’ordre  de 
vos  Excellences  le  croilième 
& le  quatrième  Tome  des 
Mémoires  Hiftoriqucs  de 
l’Abbé  Platel , connu  dans 
la  République  des  Lettres 
fous  le  nom  de  P.  Norbert  : 
cet  Auteur  continucdc  fou- 


Signés , Trigofo , Sylveiroy 
Lobo  y Carvalho. 

Vidas  as  Informacoes  , 
pode  fe  imprimir  a obra  de 
que  fc  trata , c depois  vol- 
tarà  conferida  para  fe  dar 
licença  que  corra  fem  aqual 
naô  correrà.  Lifboa  , 20  de 
Feb.de  1761. 

Signés , Trigofo , Sylveiro „ 
Lobo  y Carvalho. 

Approbnçaô  do  R.  P.  JoaS 
Bautifla  de  Saô  Cajetano  , 
Doutor  em  Theologia  pela 
Univerftade  de  Coimbra  , 
Qualifie ador  de  Saô  Offi- 
cio,  Procurador  Gérai  da 
Congregaçaâ  de  Saô  Bento. 


Illuftriflinjos  e Excellen- 
tiflimos  Senhorcs , 
î.Liperordcm  de  Vas  Ex- 
cellences o terceiro  c quarto 
Tomo  das  Memorias  Hiflo- 
ricas  doAbbadc  Platel, con- 
hccido  na  Republica  Litte- 
raria  e na  Igreja  com  o nome 
de  P.  Norberto  : Ne  ellas 
continua  elle  Autor  cm  fuf- 
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tenter  acaufa  que  defendco  reni  r la  caufe  qu’il  a défendue 
cm  Roma . cm  deferever  a à Rome  . en  faifanc  connoî- 


condutta  dos  Jcfuitas,  ru 
India  & na  Europa  , c cm 
fazer  a apologia  da  fua  Pro- 
pria pefloa. 

2.  Principiara  o P.  Nor- 
berto  a comprir  a obrigaçaô 
de  feu  Minifterio,  denun- 
* ciando  , como  Mifiionario 
Apoftolico  a Su  Sede  a quel- 
les erros  que  achou  nas  Pro- 
vincias  , .emque  pregava  e 
moftrou  corn  tel  evidenria 
que  Smo  Padre  Benedi&o 
XIV.  os  condemnou  pelas 
Conflituicôes  que  princi- 
piaô  : Ex  quo  ftngulari , paf- 
fada  no  anno  de  1742  ; & 
Omnium  folliciiudinum , dada 
cm  1744.  Por  elle  effeiro 
do  feu  ardente  zeloincorreo 
o P.  Norberto  na  indigna- 
çaô  de  hum  Corpo  , aquem 
ainda  entaô  fe  julgera  in- 
vencivel  ; e fe  vio  na  dura 
necclïidade  de  bulcar  hum 
afylo  em  todos  os  Paizes  de 
Europa , a ce  que  per  hum 
effeito  bem  claro  da  Provi- 
dencia  de  Deos  , que  o tem 
conduzido  , faô  e falvo  , 
pelo  meio  dos  feus  mefmos 
inimigos , chcga  a Portugal , 
e unindo  fe  cm  incerefles , 


tre  dans  fes  Ouvrages  la  con- 
duite des  Jcfuites  des  Indes 
& de  l’Europe  , & en  £ ûfanc 
l’apologie  de  fa  propre  per- 
fonne. 

2.  Le  P.  Norbert  pour' 
s’acquitter  de  fon  devoir  de 
Millionnaire  Apoltolique , 
dénonça  au  S.  Siège  les  er- 
reurs qu’il  avoir  remarquées 
dans  les  Provinces  oÎMlavoic 
annoncé  l’Evangile,  &ilcn 
donna  des  preuves  fi  con- 
vaincantes, que  le  Pape  Be- 
noît XIV-  condamna  ces 
erreurs  par  les  Conflitutions 
Ex  quo  ftngidari , de  1742  ; 
& Omnium folliciiudinum , de 
j 744.  Le  Pere  Norbert  s’at- 
tira la  haine  d’un  Corps  de 
Religieux  qu’on  avoit  regar- 
dé jufqu’alors  invincible:  & 
en  effet  il  s’efl  vu  contraint 
de  chercher  un  afyle  de  Pays 
en  Pays  dans  l’Europe:  de 
forte  que  par  un  trait  de  la 
divine  Providence  , fes  en- 
nemis mêmes  l’ont  forcé  à fe 
retirer  en  Portugal , 6c  il  a 
pafle  au  milieu  d’eux  fain 
& fauf.  Réuni  maintenant 
d’intérêt  à notre  Nation , il 
fouhaite  de  faire  réimprimer 
le  troilicme  Tome  in- 40.  de 
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fcs  Mémoires , qu’il  divife  com  a Naçaô  quer  reimpri- 
en  deux  in- 40.  l’ayant  aug-  mir  o terceiro  Tomo  das 
mente  confidérablement , & luas  Memorias  , dividido 
corrigéenplulieurs endroits,  in  duos.  Nellas  accrefcenra 
Il  y joint  les  Extraits  des  algumas  caufas,  emenda  ou- 
Lettres  du  Vénérable  Evê-  iras  e conferva  muitas  , 
que  Dom  Jean  de  Palafox , dafque  ja  imprimira.  Ac- 
& tout  ce  qui  a rapport  à crefcenta  extraûodascartas 
l’affaire  intércffantc  de  fa  do  venerabile  Bifpo  de  la 
. Béatification.  Il  y ajoute  un  pucbla  de  los  Angclos  D.  # 
Abrégé  de  la  Doctrine  im-  Joaô  de  Palafox  , e tudo  o 
pie  & fanguinaire  de  plu-  que  diz  refpcito  a o interef- 
fieurs  Auteurs  de  la  Compa-  fanre  negocio  da  fua  Beati- 
gn  e , & fait  voir  les  fruits  ficaçaô.  Accrefcenra  o corn- 
malheureux  qu’elle  a produit  pendio  das  Doutrinas  impias 
en  France  & dans  les  autres  e fanguinarias  dealgunsAu- 
parties  de  l’Europe,  au  fcan-  thores  da  Companhia , e os 
dalc  de  tout  le  monde  : & fruitos  da  corrupçaô  , e ef- 
racontc  aufli  comment  la  candalo  , que  elles  produz- 
Providcnce  l’a  conduit  en  ziraô  do  Reino  de  França  , 
Portugal  pour  y trouver  un  e cm  outras  Partes  da  Eu- 
afylc,  qu’il  avoir  cherché  ropa.  AccrefcentahumaRe- 
partout ailleurs,  fans  fe faire  laçaô  emque  fc  moftra  o 
connoître  ouvertement , fe-  dellino  da  Providencia  cm 
Ion  les  permiffions  qu’il  en  o conducir  à Portugal  , c 
a des  Souverains  Pontifes  nelle  Ihcdaraquelle  abrigo , 
Benoît  XIV.  & Clément  que  per  ordem  dos  Summcs 
XIII.  Il  a eu  foin  d’y  corri-  Pontifices  Benedicto  XIV. 
ger  les  fautes  d’impreITion&  & ClementeXIII.  bufeou  e 
quelques  autres  qui  étoienc  naô  difeobrio  nos  mais  pai- 
cchappéfîs  à fa  vigilance  , ce  zes  da  Europa  : emenda  a 
qui  rendl’Ouvrage  plusexaft  quellas  paffagens , que  ou 
& plus  parfait  t il  rapporte  porerro  dos  imprclfores,  ou 
aufli  tout  ce  qui  juftifie  la  por  defeuido  feu  podiaô 
côduite  qu’il  a tenue, & prou-  fazer  , que  efl  a obra  naô 
ye  à la  face  de  toute  l’Eglife  fahifle  perfeitamente  cxac- 
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ta  confervatodo  o quedizia  quil  s’eft  comporté  comme 
rcfpeito  a juftificara  propria  un  Millionnaire  animé  d’un 
innocencia , e a moftrarle  na  zèle  vraiment  Apoftolique  , 
face da  Igreja  hum  Million-  & comme  un  fidele  & vigi- 
nario.animado  dehumzelo  lant  Procureur  des  Millions. 


Apoftolico  e hum  Procura- 
dor  das  Miffiôes  fiel , e di- 
ligente: Conferva  à Rclaçaô 
da  quelles  fados  par  onde  os 
J efuitas  fe  fizeraô  dignos  da 
reprehcnfaô  de  Benedido 
XLV.  nas  mencionadas 
Conftituçoens. 

3.  Huma  Obra  défias  cir- 
cunftancias  naô  podia  dci- 
xar  logo  que  foi  aprimeira 
ves  impreüa,  de  ffir  atacada 
pelos  Jcfuitas  com  a mayor 
animofidade  : ella  o foy  cum 
effeito  , mas  devendo  elles 
cuidar  em  lhe  diminuir  o 
credito  moftrando  a falcida- 
de  dos  fados  que  referre, 
com  o que  teriaô  vencido  a 
caufa , e lhe  dcria  gloriofa  a 
vicloria  , nada  menos  pu- 
deraô.'Ninguem  na  verdade 
tinha  meyos  mais  efficaces 
para  trabalhar  a efte  im- 
portante negocio,  do  que  os 
Jefuitas,  a communicaçaô 
com  os  paizes  cmque  lue* 
cederaô  os  fados:oDominio 
nospovos,  queosteftemun- 
haraô,  a influcncia  nos  go- 
vernes  que  os  permictirao 


11  donne  la  Relation  des 
faits  odieux  dont  les  Jéfuites 
font  auteurs,  & par  lefquels 
ils  fe  font  rendus  dignes 
d’ètretraitésauffi  févérement 
qu’ils  le  font  dans  les  Conf- 
titutions  de  Benoît  XIV. 
nommées  ci-delTus. 

3.  Un  Ouvrage  qui  traite 
de  pareilles  matières  , ne 
pouvoir,  apres  la  première 
publication  qu’être  d’abord 
attaqué  par  les  Jéfuites  avec 
toute  l’animofité  dont  ils 
font  capables  : il  le  fut  en 
effet  -,  mais  ces  Peres  en  l’at- 
taquant auroient  dù  feule- 
ment avoir  foin,  pour  foutc- 
nir  leur  réputation , démon- 
trer la  fauffeté  des  faits  que 
l’Auteur  rapportoit,  & fur 
lefquels  la  caule  a été  déci- 
dée contre  eux  ; & alors  ils 
auroient  pu  fe  flatter  d’une 
glorieufe  vidoire.  Mais  il 
ne  leur  a pas  été  poffiblc  de 
prouver  cette  faufil-té , puif- 
qu’ils  ne  l’ont  pas  fait  ; & 
certainement  perfonne  ne 
pouvoir  travailler  plus  effi- 
cacement à une  juftificatioti 
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de  ccrte  conféqucnce  , que 
les  Jéiuitcs  mêmes.  Les  re- 
lations qu’ils  ont  dans  les 
Pays  où  les  faits  font  arrivés, 
l’empire  qu’ils  ont  fur  les 
Peuples  qui  rendent  témoi- 
gnage contre  eux , l’influen- 
ce qu’ils  ont  fur  les  Gouver- 
nemens  qui  les  fouffrent  & 
les  tolèrent , tour  concouroit 
pour  qu’ils  puflent  montrer 
auflî  clair  que  le  jour  en  plein 
midi  la  faufleté  des  faits  dont 
le  P.  Norbert  les  accufoit,  fi 
réellement  ils  n’euflent  point 
etc  vrais.  Mais  loit  qu’ils 
craignent  detre  convaincus 
à Rome  par  les  Relations 
des  autresMiflionnaires,par 
les  informations  des  Légats 
qui  ont  été  envoyés  aux 
Indes  & à la  Chine , que 
le  P.  Norbert  parloit  con- 
formément à la  vérité  des 
chofes  ; foit  qu’il  n’étoit  pas 
facile  de  combattre  un  Ou- 
vrage dans  lequel  l’Auteur 
n’avance  rien  lans  le  prou- 
ver par  les  Pièces  les  plus 
authentiques,  les  plus  dignes 
de  foi  & les  plus  facrées , 
comme  le  font  les  Confti- 
tutions  des  Souverains  Pon- 
tifes , les  Décrets  de  la  Con- 
grégation de  la  Propagation 
de  la  Foi,  les  Lettres  Pafto- 


cu  fofFreraô  : tudo  final- 
meme  confpirava  paraque 
elles  pudeffem  moflrar  mais 
clara  do  que  a luz  do  meyo 
dia,  a fallidadc  dos  faâos  , 
fe  a houvefle,  de  que  o P. 
Norberto  os  acculava  no 
Oriente:  ma  ou  por  temerem 
fer  convencidos  cm  R orna  * 
onde  fe  fabia  pelas  Rela- 
çaoés , que  délia  inviavaô  os 
outros  Miflionarios  c pelos 
informes  dos  Lcgados  , que 
1e  mandaraô  ao  Malabar , e 
China,  que  o P.  Norberto 
cra  verdadeiro , ou  porque 
naô  era  facil  combatter  hu- 
ma Obra  cm  que  o feu  A utor 
naô  adianta  caufa  alguma 
que  naô  lcja  provada  com 
documentos  os  mais  authen- 
ticos , os  mais  fidc  dignos  , 
os  mais  fagrados , com  Bul- 
las  dos  Summos  Pontificcs  , 
Dccreros  da  Congrega^aô 
da  Propaganda,  Pafloracs 
de  Bifpos  e Lcgados  : fo  fe 
occupaôem  gritar  pela  boca 
do  feu  P.  Patouillet,  e de 
outros  , que  o P.  Norberto 
fora  hum  impoflor , hum 
revoltofo , hum  enganador  : 
chuma  cartaque  extorquiraô 
ao  P.  Thomaz  , Supcrior 
dos  Capuchinos  cm  Ma- 
draft , e a mudança  de  duas 
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Lettras  cm  huma  so  , dicaô  raies  des  Evêques  & des 
lhe  baftaô  par  a prouva  de  Légats  , ils  fe  lont  leulemenc 

temeridade  : êmo  P.  fer  vis  de  la  main  de  leur  P. 

.Norberto  naô  faber  eferever  Patouillet , & de  quelques 
o nome  do  P.  Muraôcm  el-  autres,  pour  dire  que  le 
le  eferevendo  Moraô  por  P.  Norbert  étoit  un  impof- 
Mouraô  efta  o negocio  con-  teur,  un  révolté  & un  trom- 
cluido  e a vittoria  alcan-  peur.  Produire  une  Lettre 
çada  : efta  he  Excellentif™»  du  Pcre  Thomas,  comme  ils 
Senhores  a Obra  de  que  vou  Pont  fait,  obtenue  par  adref- 
a dar  a Voflas  Excellencias  fe;  alléguer  le  défaut  d’avoir 
o meu  parecer.  mal  écrit  un  nom  qui  lui  eft 

étranger , pour  prouver  que 
l’Auteur  eft  plein  de  temériré,  Cont-cc  là  des  preuves?Quoi! 
parce  que  le  P. Norbert  a écrit  le  nomduPerc  Moraô  avec 
une  lettre  de  moins , devant  être  écrit  Mouraô  ? on  veut 
conclure  contre  lui&  chanter  viûoirc  î Mais  quelle  hon- 
teufe  & foible  vi&oire  ! Voilà  , Mefleigoeurs,POuvrage 
fur  lequel  je  vais  expliquer  à vos  Excellences  les  idées  que 
j en  ai  conçues. 

4.  Noque  pertence  ao  que  4.  Pour  ce  qui  regarde 

agora  a crefcenca  <3  Author  l’augmentation  de  ecs  deux 
neftes  duos  Tomos  , côm  Volumes  , dès  que  nous 
aprovaçaô  das  obras  de  vc-  avons  reçu  l’Approbation 
neravel  Palafox , dada  no  de  Rome  des  Ouvrages  du 
dia  9 de  Décembre  do  an-  Vénérable  Palafox  , par  un 
no  paftado  de  1760,- cmque  Decret  du  9 Décembre  de 
pclo  unanime  parecer  dos  Pannée  dernière  1760,01* 
Emos  cardiaes  fe  cftabcllc-  l’on  voit  que  d’un  confente- 
ceo  naô  conteré  ellas  caufa  ment  unanime  il  a été  déter- 
alguma,  contra  a F é,bons coJ-  miné  qu’il  n’y  avoir  rien  dans- 
tûmes  , nem  doutrina  nova  fes  Ouvrages  contre  la  Foi  v 
perigofa  ou  alheya  do  commun  les  bonnes  mœurs , ni  aucune 
fenrido , e cojlume  da  Igreja  : doflrine  nouvelle  , ni  dange- 
Ja  emquantoa  efta  parte  naô  reufe , ni  oppoféc  aux  limi- 
ta caula  alguma  que  lhe  mens  communs  & aux  cou— 


tûmes  de  l’Eglife  Catholl 
que:  dès  que  nous  voyons , 
ais-je , unefcmblablc  Déci- 
fion  de  Rome , il  ne  fauroit 
y avoir  la  moindre  difficulté 
de  la  part  de  ce  faint  Tribu- 
nal à accorder  la  permiffion 
que  l’Auteur  demande. 

■ç.  Pour  ce  qui  concerne 
l’Extrait  de  la  Doflrine  en- 
feignée  par  les  Auteurs  Jé- 
fuites  , il  la  rapporte  pour 
la  détruire  plutôt  en  qualité 
de  Théologien , que  comme 
Hiftorien  : Et  la  Conftitu- 
tion  du  Pape  Benoît  XIV, 
Sollicita  ac provida  ,ne  doic 
empêcher  une  -lemblable 
permiffion  , non  plus  que 
l’Extrait  qu’il  rapporte  aes 
mauvaifes  maximes  que  les 
Jéfuite  ont  répandues  dans 
différens  Livres  : il  ne  le  fait 
que  pour  en  infpircr  de 
l’horreur  & de  l’averfion 
partout  où  l’on  pourra  les 
trouver.  Le  Portugal  ne  re- 
connoît  que  trop  aujourd’hui 
que  la  révolte  qu’ils  ont  ex- 
citée , que  le  parricide  dont 
ils  ont  déshonoré  la  Nation , 
ne  font  qu’une  fuite  natu- 
relle de  leur  mauvaife  doc- 
trine, fur  laquelle  il  avoir 
trop  fermé  les  yeux , & s’é- 
toit  trop  montré  tolérant; 
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porta  deficultar  a licença 
defte  S.  Tribunal. 


5.  Ao  extraélo  de  Dou- 
trinas  dos  Authores  Jel'ui- 
tas  , como  os  référé  para  as 
impugnar , e mais  como 
Theologo  , que  Hilloria-» 
dor , naô  lhe  pode  obftar  a 
Conftituçaô  do  fommo  Pa~ 
dre  Benediclo  XIV.  que 
principia  Sollicita  ac  provi - 
da , nem  tambem  o lercm  fe 
juntaem  hum  fo  compendio, 
a qucllas  maffimas  que  fc 
a chao  difperfas  em  diverfos 
Liyros  , *per  que  em  toda  a 
parte  que  fe  encontrem  deve 
horros  fer  osjnefmos.  Alem 
deque  pode  cohecer  daqui 
que  a quella  révolta  que  el- 
les pertendaraô  introduzir 
no  feu  centro  ; que  a quelle 
reicidio  comque  o perten- 
deraô  infamar , foi  huma 
confequencia  das  doutrinas 
que  lhe  diffimulava  : Foi 
huma  continuaçaô  dos  fac- 
tos  de  que  os  naô  queri  a 
conhcccr  reos  : Poae  ver 
como  a diflimulaçaô  os  fez 
orguelhos 
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orguelhos  , a pntiencia  os 
©bïi  tinou  , e faltaraô  a Cefar, 
c faltaraô  a Dcos. 


6.  Noque  defere  da  fua 
vinda  a Portugal  naô  ha  hu- 
mà  so  acçaô  cmque  dcixe- 
mosdcadmirarosincomprc- 
henfiveis  Juizosdc  Deosnas 
emendas  e correçocs  naô 
vejo  caufa  alguma  que  naô 
fcja  conforme  ao  cara&her 
de  hum  Auûor  docil  a ver- 
dade,‘&  fubjcito  as  dcter- 
minaçôens  da  Igrcja. 

Parfo  aoque  conferva  do- 
quello  melmo  que  eflava 
ja  impreffo  em  hum  Tomo 

2ue  fe  acha  prohibito  por 
)ecreto  do  S'°  Officio  de 
Koma  dado  em  14  de  Nov. 
de  1751.  Acha  fe  efta 
Obra  prohibida  per  hum 
Decreto  doS'»Officiode  Ro- 
ma  por  outra  igual  fe  acha 
tatnbcm  prohibida  a obra  de 


Ces  Religieux  continuoicnt 
de  commettre  des  crimes 
énormes , 8c  on  affè&oit  de 
ne  pas  les  rcconnoître  cou- 
pables. On  comprend  au- 
jourd’hui plus  que  jamais 
combien  une  fcmblable  dif- 
fimulation  les  a fait  devenir 
orgueilleux.  La  patience 
que  l’on  avoir  n’a  faitque  les 
rendre  plus  obftinés  : enfor- 
te  qu’ils  ne  fe  font  ças  moins 
rendus  infidèles  a Céfar  , 
qu’ils  l’étoient  à Dieu. 

6.  Pour  ce  qui  concerne 
la  venue  de  l’Auteur  en  Por- 
tugal , nous  ne  faurions  la 
regarder  qu’avec  admira- 
tion , & rcconnoître  là  les 
jugemens  incomprchenfibles 
de  Dieu.  Je  n’ai  rien  apper- 
çu  dans  toutes  les  correc- 
tions qu’il  a faites , qui  ne 
fade  reconnoîtrc  un  Auteur 
docile  à la  vérité , & fournis 
à toutes  les  Décifions  de 
l’Eglife. 

Je  reviens  à ce  qu’il  a 
Jaifie  des  chofes  qui  avoient 
déjà  été  imprimées  dans  fon 
dernier  Tome  prohibé  par 
un  Decret  du  Saint  Office  à 
Rome  le  24  de  Novembre 
175t.  Cet  Ouvrage  par  une 
femblable  prohibition  n’en- 
court que.  le  meme  fort  des 
B 
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Ouvrages  de  Perreira,  de 
Mana-Regia  , de  Saïga  do  , 
d’Oliva  , de  Remondo  , de 
Barbofa , & des  autres  qui  fe 
diflribuent  fans  qu’on  s’en 
feandalife  : on  les  lit , on  les 
ellime  ; foit  que  ces  Decrets 
n'aient  pas  etc  approuvés 
par  le  Roi  & ne  foient  point, 
revêtus  de  la  Permidion 
Royale  : or  il  faut  qu'ils  le 
foient  pour  nous  obliger  fé- 
lon les  Concordats  du  Roi 
Dom  Jean  premier,  & par 
une  coutume  qui  a été  obfer- 
vée  fans  interruption  dès 
le  commencement  delà  Mo- 
narchie , & depuis  l’origine 
des  Decrets  , jufqu’a  nos 

{‘ours  : & cela  cft  fondé  fur 
e Droit  naturel  & reconnu 
tel  dans  tous  les  Royaumes 
Catholiques  de  l’Europe, où 
on  fe  conforme  à cette  régie 
dans  les  affaires  même  de  la 
plus  grande  importance  ; 
foie  que  ces  fortes  de  De- 
crets appartiennent  plus  à 
la  Difciplinc  Eccléfiaftique , 
qui  efl  différente  parmi  les 
Nations,  qu’àla  Foi  qui  efl 
une  dans  toute  l’Eglifci  foit 
u’en  vertu  des  privilèges 
ont  jouit  ce  grand  Tribu- 
nal , il  peut  permettre  plu- 
Gcurs  Livres  , quoiqu’ils  fe* 


Percira,  de  Manu-Regia , por 
outro  a de  Salgado  , e por 
outros  a de  Oliva,  de  Rc- 
mundocollcélaneas,  de  Bar- 
bofa , e outros  que  correm 
fem  offenfa , lem  fe  , c gfti- 
mam  fe  e ou  feja  porque  cf- 
tes  Decretos  naô  tenhaô  o 
beneplacito  Real  ou  o exe~ 
quatur  Regium  , conforme 
as  concordatas  del  Rey 
Dom  Joaô  I.  eaoCoftume 
deriuado  fem  interrupçaô  , 
the  os  noffos  tempos , aefde 
o principio  da  Monarchia 
c da  origem  dos  Decretos», 
oqual  he  fundamentado  rtn 
direito  natural  e por  tal  fe 
reconhecc  cm  todos  os  Rey- 
nos  Chriflianos da  Europat- 
onde  ferve  de  dccizaô  ainda 
em  Negocios  de  mayor  im- 
portancia  , ou  feja  porque 
elles  Decretos  perrencem 
mas  a cconomia  Ecclefiafli- 
ca , que  feguc  a différencia 
dos  Paizes , doque  a fe  que 
he  huma  sô  em  toda  a Igreja:. 
ou  feja  porque  pclos  Privi- 
legiosde  que  goza  elle  gran- 
de Tribunal , pode  elle  naô 
fo  prohîbir  os  mclmos  Li- 
vres que  fe  lem  prohibidos 
em  outros  indices  femque 
por  iffo  a prohibiçaô  fique 
quaüGca  da  de  inutil , ou  lu- 
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perflua , mas  tambem  décla- 
ra r qucnaô  liga  a prohibiçaô 
que  ja  ha , e admittir  com 
correçao  ou  fem  ella  a quel- 
les Livras  que  em  outros 
eftaô  prohibidos , doque  he 
huma  prova  fem  replica. 


7.  O index  que  elle  fez 
împrimir  no  anno  1581  fen- 
do  Inquifitor  gérai  Dora 
George  de  Almeida,  Arce- 
bi  ipode  Lifboa , no  quai  fe 
achaô  concedidas , com  cor- 
recçaô  muitas  obras  que 
eftavaô  roralmente  prohibi- 
das  pelo  index  do  Conci'io 
de  Trento  que  mandou  ob- 
fervar  Pio  IV.  na  Bulla  Do - 
tninici gregis:  com  o faô  as  de 
Carlos  Dumoulins  dequem 
dizia  Clemente  VIII  : Non 
aliter  quàm  igné  expurgari 
pojfum.  Os  de  Jacob  Zuigler 
e os  de  outros  que  fe  per- 
mitteraô  com  correcçao  fen- 
do  de  Authores  condemna- 
dos  na  fua  clafle  , nao  so 
noque  refpeita  as  obras  ja 
comportas  , mas  tambem 
af  que  houvefîem  de  com- 
por,  c naô  ha  menos  rezao 


roient  prohibés  ailleurs , fans 
que  par-là  la  prohibition  foit 
regardée  comme  inutile  & 
fuperflue.  Il  peut  auflî  dé- 
clarer que  laprohibition  n’c- 
bligc  point , ou  l’admettre 
avec  quelque  modification  , 
ou  Amplement , dans  l'éten- 
due'des  limites  de  fa  JuriG- 
diélion:  nous  avons  de  cette 
vérité  une  preuve  lncontcf- 
table  : la  voici. 

7.  On  imprima  en  1581 
par  ordre  dé Vlnquifition  un 
Catalogue  des  Livres  défen- 
dus , Dora  Georges  d’Al- 
meida  étant  Archevêque  de 
Lifbonne&  Grand-Inquifi- 
fiteur:  on  trouve  dans  ce 
Catalogue  plufieurs  Livres 
permis , avec  quelques  cor- 
reâions , qui  étoient  abfolu- 
ment  défendus  dans  l’Index 
du  Concile  de  Trente  : ce- 
pendant Pie  IV.  avoir  or- 
donné dans  la  Bulle  Dom:- 
nk't  gregis  qu’on  s’y  confor- 
mât. Tels  font  les  Ouvrages 
de  Charles  Dumoulin , dont 
Clément  VIII.  difoit  : Non 
aliter  quàm  igné  expurgari 
pojfunt  : ceux  de  Jacob  Zuin- 
gfer,  & beaucoup  d’autres 
que  l’on  permit  après  y avoir 
fait  des  corre&ions  , étanc  • 
des  Auteurs  condamnés  de 
* Bij 


Il 

la  première  claiïc  : c’eft-à-  para  que  fe  conjura  que 
dire  , que  non  • feulement  depois  naô  podefle  dar  li- 


leurs  Ouvrages  publiés  font 
condamnes  , mais  même 
ceux  qu’ils  voudroient  en- 
core publier  ; & il  n’y  a pas 
moins  de  raifon  pour  dire 
que  l’Inquifition  peut  per- 
mettre un  Livre  déjà  corri- 
gé , qu’il  y.  en  a voit  alors 
pour  donner  la  permiffion  à 
l’égard  de  tant  d’autres  qu’on 
ordonnoit  de  corriger.  Il 
ne  paroît  pas  non  plus  que 
des  Decrets  du  S.  Office  de 
Rome  aient  plus  de  force 
pour  obliger,  que  n’en  a l’In- 
dex du  Sacre  Concile  de 
Trente  , confirmé  par  une 
Conftitution  d’un  Pape  qui 
ordonne  de  s’y  conformer  > 
foit  enfin  pour  d’autres  rai- 
fons  qu’on  pourroit  alléguer. 
Quoi  qu’il  en  foit , ce  Tribu- 
nal plein  d’équité  & de  juf- 
tice  n’eft  pas  dans  la  coutu- 
me de  regarder  comme  cou- 
pables ceux  qui  fe  pourvoient 
des  Livres  ci-defTus  men- 
tionnés. 

8.  Je  n’ai  point  lu  le  De- 
cret de  prohibition  de  la 
)artie  de  l’Ouvrage  que 
'Auteur  fe  propofe  aCtuel- 
ement  de  réimprimer  avec 
•les  corrections  & les  aug- 


cença  ou  permittir  hum  Li- 
vra ja  corre&o  doque  am- 
tam  havia  para  dar  licença 
a tantos  que  mandou  cor- 
regir , nem  parece  ter  mais 
força  hum  Decreto  do  St0 
Ofîicio  de  Roma  doque  hum 
Indice  do  fagrado  Conci- 
lio  de  Trento,  confirmado 
e mandado  obfervar  per 
huma  Bulla  Apoftolica  : ou 
feja  finalmente  por  outras 
razaôes  que  fe  podiaô  alle- 
gar  : naô  cofluma  cfte  reCtif- 
limo  Tribunal  olhar  como 
para  culpados,  ofque  fe  ap- 
provetaô  dos  Livros  ja  men- 
cionados. 


8 . Eu  naô  li  o Decreto  da 
prohibicaô  da  quella  parte 
da  obra  que  o Author  ago- 
ra prétende  imprimir,  mas 
fe  he  licito  conje&urar  la 
pela  femilhança  da  quelle 
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que  em  o primeiro  de  A .-  mentations  ; mais  il  ett  très- 
bril  de  1745  , lheprohibio  raifonnable  de  conjecturer 
os  autros  Tomos  , direique  que  ce  Décret  ett  Temblable 
alem  das  razoens  que  acabo  à celui  du  premier  d’Avril 
de  relatar  , ha  outros  moti-  1 745 , qui  défend  les  deux 
vos  porquc  fe  lhc  naô  deue  premiersTomes.Jepuis  fans 
retardar  a licença  que  pede.  cela  dire  qu’outre  les  raifons 
Référé  o Decreto  cinco  eau-  déjà  rapportées , il  y en  a 
fas  pelas  quacs  prohibe  os  pluficurs  autres  qui  doivent 
primeiros  Tomos  do  P.Nor-  convaincre  qu’il  n’eft  pas  à 
berto  : a primeira,  porque  o propos  de  retarder  la  per- 
Livro  faKio  de  Roma  fem  miffion  que  l’Auteur  deman- 
permilTaô  do  Mettre  do  fa-  dette  Decret  de  prohibition 
grado  Palacio  : a 2da.  por-  allégué  cinq  motifs  qui  ont 
que  foi  imprefla  fora  de  Ro*  déterminé  à défendre  les 
ma:  y.  porquc  foi  imprefla  Livres  du  P.  Norbert.  Le 
fem  a permiffaô  da  Con-.  premier  cfl,  que  les  Manuf- 
gregaçaô  de  Propaganda  : crits  de  ces  Livres  font  for- 
4a.  porque  Sua  Sanûitadc  tisde  Rome  fans  la  permif- 
fe  perfuadia  que  a obra  fion  du  Maître  du  facré  Pa- 
do  Padre  Noberto  naô  po-  lais.  La  fécondé  raifon,  par- 
dia  fer  lida  fem  offenfa  dos  ce  qu’ils  ont  été  imprimés 
bons  e elcandalo  das  aimas,  hors  deRomc.Latroifieme, 
5a.  que  mais  parcceo  con-  parce  qu’ils  l’ont  été  fans  la 
firmaçaô  de  outras  Bullas  permiflion  de  la  facrée  Con- 
da  que  caufa  dette  Deere-  grégation  de  la  Propaga- 
to  : confitte  em  dizer  0 P.  tion  de  la  Foi.  La  quatrie- 
Norberto  que  fe  fe  cano-  me  y parce  que  Sa  Sainte- 
nifa  o venerabile  Joaô  de  té  s’étoit  perfuadée  *que 
Britto , podera  à contecer , l’on  ne  pouvoit  permettre 
que  os  Malabares  faeilmen-  la  lecture  de  cet  Ouvrage , à 
tcfeperfuadaôqueoufodos  caufe  que  les  bonnes  âmes 
ritosprohibidosnaô  incon-  s’en  orfenferoient  & s’en 
tra  à fanjâtade.  feandaliferoient.  La  5'™,  qui 

paroît  plutôt  une  confirma- 
tion des  autres  Conttitutions , que  la  caufe  du  Décret  r 
confitte  en  ce  que  le  P.  Norbert  affure  que  fi  on  canonife 
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le  Ve'ne'rable  Jean  de  Britto  , il  pourrait  arriver  que  les 
Malabarcs  fe  perfuaderoient  qu’cn  pratiquant  les  Rits 
condamnes , on  ne  laide  pas  que  de  fe  fan&ifier. 

ç.Cesmotifsoucesraifons  9.  Eftas  foraô  as  caufas 
déterminèrent  donc  à former  que  teveo  Decrcto  , e me 
le  Décret.  Mais  il  paraît  qu’il  parece  ja  hoje  naô  fubfif- 
ne  fubfifte  plus, tant  à caufe  tem,  tanto  pela  correçaô 

2ue  l’Auteur  a corrigé  fon  qileo  Autor  feznafua  Obra 
>uvrage  , que  par  d’autres  como  pelas  razôes  qu.  vou 
raifons  que  |e  vais  expofer.  a expor, 

10.  Les  deux  premiers 

motifs  n’ont  aucun  rapport  10.  As  primeiras  duas 
à l’Ouvrage  dont  il  s’agit  : il  caufas , naô  faô  applicaveis 
n’a  point  été  compofé  à a prefente  obra  pois  naô  foi 
Rome , ni  n’eft  point  forti  comporta  em  Roma  para 
de  Rome  : il  n’y  a point  de  haver  de  fahir  délia , nem 
défenfe  qui  empêche  d’im-  ha  prohibiçaô  paraque  fe- 
primer  ailleurs  qu’à  Rome,  naô  imprimaô  Livras  mais 
Le  3™  . motif  ne  fauroit  doque  cm  Roma  : a 33.  pa- 
non  plus  empêcher  qu’on  recc  que  tambem  naô  pode 
accorde  la  permiflion  que  embaraçar  a licença  que 
demande  l’Auteur,  d’autant  agora  fe  pede  , pois  alem 
que  s’il  n’en  avoit  pas  obtenu  de  que  a permiflaô  , feja  , 
uneexprcffedelaCongréga-  naô  he  mandato  exprerto 
tion  de  la  Propagation  delà  que  o Author  tinha  de  Be- 
Foi,  c’eft  qu’il  ne  l’a  pas  de-  nediélo  XIV.  para  eferever 
mandée , préfumant  que  Be-  a fua  obra  e par  lha  dedicar, 
noît  XIV  lui  ayant  donné  lhe  vale  bem  huma  permif- 
l’or  dre  de  fa  ire  cet  Ouvrage,  faô  de  Propaganda  : Se  os 
& permis  de  le  lui  dédier,  il  Jefuiras  , fe  difpenfaô  délia 
étoit  difpenfé  de  recourir  à para  eferaverem  naô  fo  as 
cette  Congrégation.  Les  Jé-  fuas  cartas  chamadas  Edifî- 
fuites  lui  demandent-ils  quel-  vantes  cmque  fe  contaô  mais 
que  permirtion  pour  publier  facitos  das  miffôes  do  que 
leurs  Lettres  édifiantes  ? Ce-  o Padre  Norberto  involve 
pendant  ils  y traitent  au-  na  fua  Apologia  : fe  elles  4 
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efqirecem  para  cfcrcvcrem  moins  autant  des  Mi  (fions 
contra  o P.  Norbcrto,  pa-  que  le  Pere  Norbert  dans  Ton 
reeeque  elle  deve  gozar  do  Ouvrage  , qui  ne  fut-d’ail- 
mefmo  Privilcgio.  Alemde-  leurs  en  partie  que  pour  fa 
quenem  na  hiltoria  da  Igre-  juftifkation.  Si  les  Jéfuites 
ja  da  China  , nem  cm  ou-  enflent  demande  à cette  Sa- 
tras  muitas  obras  que  falaô  crée  Congrégation  la  per- 
do  Chriflianifmo  da  India  , million  d écrire  contre  cet 
e das  fuas  Miflocs,  fe  lè  Auteur,  n'eft-il  pas  à pré- 
permiflaô  alguma  ou  licen-  fumer  qu’ils  ne  l’auroicnt  pas 
ça  da  Prop«ganda  : doque  obtenue  ? Quoiqu'il  en  foir, 
infero  que  à prohibiçaô  de  voyons-nous  à la  tête  de  tant 
Clemente  VI  II.  so  compre-  d’Hiftoiresde  la  Chine  & des 
hende  ou  efta  em  obfcrvan-  autres  Ecrits  qui  traitent  des 
cia  em  Roma  , onde  tal-  Millions  de  la  Chine  , quel- 
vcz  o indifereto  zelo  de  al-  ques  permiflions  accordées 
guns  Miflionarios  eo  ufo  de  par  la  Congrégation  ? D’où 
imprimir  os  memoriaes  e ra-  je  conclus,  ou  que  la  prohibi- 
zoès  que  fe  ajuntaô  as  caufas,  tion  qu’a  faite  à ce  fujet  Clo- 
que fe  pleiteaô , defle  occa-  ment  VIII , ne  regarde  que 
ziô  à elfc  fe  eftabelecer.  la  Ville  de  Rome , où  quel- 
. quefois  les  Miflionnaires , 

dont  le  zèle  n’eft  pas  toujours  diferet , pourroient  faire 
imprimer  ce  qu’il  n’eft  pas  à propos  de  publier:  & il  leur 
feroit  d’autant  plus  facile,  qu’il  eft  permis  en  cette  Capitale 
de  faire  imprimer  les  Mémoires  & les  Difcours  pour  les 
Caufcs  & les  Procès. 

n.  A rifpofta  do  Car-  ri.  Laréponfe  aufli  que 
deal  Bezzozi  que  diz  que  o le  Cardinal  Bezozzi  donna 
Padre  Norberto  podia  impri • un  jour , que  le  Pcre  Norbert 
mir  em  qualquer  parte  que  pouvoit  imprimer  fes  mêmes 
quizerle , os  mefmos  Livros  Ouvrages  partout  ailleurs  hors 
que  em  Roma , lhe  forao  pro-  de  R orne  , quoiqu'ils  y eujjenl 
/ubidos , parece  naô  deixar  été  prohibés , doit  ôter  tous 
’higar  a duvidar  fe  nefta  ma-  nos  doutes  fur  ccttc  marie- 
teria.  Sey  que  efta  rifpofta  re.  Je  fais  que  cette  réponfe 
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eft  rapportée  par  l’Auteur  : 
mais  je  fais  encore  qu’il  s’eft 
acquis  une  fi  grande  réputa- 
tion de  dire  la  vérité,  que 
fes  ennemis  n’ont  pu  à Rome 
faire  douter  furquelqucs  faits 
de  cette  quantité  prodigieu- 
fe  qu’il  rapporte.  N’eût-il  pas 
mérité  le  châtiment  le  plus 

fjrand  , & même  auroit-il  pu 
'éviter,  fi  on  eût  été  con- 
vaincu qu’il  avançoit  des 
calomnies  & qu’il  en  impo- 
foit  à cette  Eminence  ? 

ii.  Le4mc.  qui  ne  paroît 
aucunement  avoir  lieu  dans 
les  circonftances  du  temps , 
confifte  en  ce  qu’on  ne  pour- 
roit  lire  les  Livres  du  Pere 
Norbert  fans  l’offenfe  des 
bons , 8c  le  fcandale  des 
âmes.  Or  cette  offenfe  ou 
pourroitêtre  dans  la  manié- 
ré que  l’Auteur  rapportoit 
les  faits  dont  les  Jéfuitcs 
font  coupables , ou  par  rap- 
port aux  faits  mêmes  qu’il 
raconte.  A l'égard  de  la  ma- 
niéré , j’avoue  qu’il  le  ferc 
de  quelques  exprelfions  vé- 
hémentes : mais  contre  qui 
les  écrit-il  ? Contre  des  hom- 
mes qui  n’obéiflent  point  au 
S.  Siège , qui  méprifent  fes 
Décrets , qui  perfécutent  fes 
JLégats  , qui  profanent  le 


he  producida  pclo  Author  ; 
mais  tambem  fey  que  elle  le 
ellabeleceu  ham  tam  grande 
credito  de  verdadeiro , que 
os  fuos  mefmos  Inimigos  naô 
podiaô  confequir  que  em 
R orna  felhe  duvidalîe  algum 
dos  muitos  fados  que  réfé- 
ré , e conheço  tambem  que 
feria  ouzadia  digna  do  ma- 
jor caftigo , c que  fc  naô  lhe 
difiimularia  fe  elle  citalfe  de 
falfo  elle  Emô  Cardeal. 

12.  Aquartacaufada  pro- 
hibiçaô  parece  ja  chegou  o 
tempo  em  que  naô  deve  ter 
lugar  : confifte  ella  em  fe 
naô  poderem  1er  os  Li vros  do 
Padre  Norberto  fem  offenfa 
dos  bons  c efeandalo  das 
aimas.  Ora  efta  oftenfa , ou 
pode  fer  pclo  modo  comque 
o Padre  Norberto  agora  Ab- 
bade  Platel , référé  os  fados 
dos  leluitas,  ou  polos  fados 
em  fi  mefmos  conliderados  : 
em  quanto  ao  modo , confe- 
ço  que  elle  ufa  de  algumas 
exprefioès  vehementes.  Mas 
contra  quem  os  efereve  elle  ? 
Contra  hums  homens  que 
naô  obedeçaô  a Sede  Apof- 
tolica  , que  defprezaraô  os 
feus  Decretos , que  prendiaô 
os  fuos  Legados , c que  pro- 
fanaraô 
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fanaraô  o Sanfluario  com  Sanéhiaire  par  les  fuperfti- 
fuperllicoès  e idololatrias  : lions  &l’idolâtrie.Quel  feroic 
Equel  feria  o profera  que  era  le  Prophète  dans  une  femb'a- 
em  quai  pafl'o,  naô  gritaffe  ble  occafion  , qui  ne  décla- 
tontra  os  fuos  falfos  com-  meroit  contre  les  faux-fre- 
panhneiros  ? Que  lé  naô  dei-  res  ? Et  fi  même  il  ne  fe  rete- 
Jtaflearebatarpelaadivida-  noit  pas  dans  Ion  zèle, ne 
de  de  feu  zelo  athe  quebrar  feporteroit-il  pas  à brifer  de 
os  idolos  e invergonhar  as  fes  mains  les  idoles  pour 
Idololatras  ? faire  honte  aux  Idolâtres  ? 

13.  Que  defprezos  naô  1 3.  Quels  traitemens  ne 
mereflem  elles  , . quando  méritent  pas  ceux  qui  font 
le  conftituem  reos  de  taô  coupables  de  pareils  crimes? 
grandes  crimes  ? Naô  vimos  N’avons-nous  pas  vu  , il  y a 
nos  paucos  annos  empre-  peu  d’annéts  en  Portugal, 
garem  fe  contra  os  Sigil*  qu’on  a employé  contre  les 
Mas  as  expreffoens,  mais  Sigillifles(a)  des  exprelfions 
fortes,  mais  vivas,  e mais  encore  plus  fortes  , plus  vi- 
mortificantes  ? E porventu-  ves  & plus  mortifiantes  que 
ra  fera  mais  rcvelar  fe  hum  celles  que#’on  lit  dans  cet 
complice  , daque  admittir  Ouvrage  ? Et  ne  feroit-ce 
fc  na  Igreja,  nos  Altares,  pas  fe  rendre  complice,  d’a- 
no  meiïno  Sanéluario  tan-  gir  autrement , en  voyane 
tas  idololatrias , taô  enor-  qu'on  admet  dans  l’Eglife  , 
mes  fuperllicoès  ? Se  huma  fur  les  Autels  , 8e  dans  le 
Bulla  de  hum  Papa  baflou  San&uairc , tant  d’idolâtries 
paraque  tantos  Portugucfcs  8e  de  fuperftitions  les  plus 
dezafogaffem  o feu  zelo:  tan*  grolfiercs  î Si  une  feule 
tosDecretos,tanta$Conftitu-  Conftitution  du  Pape  fuffit 
çoès  naô  faraô  ballantes  pa-  pour  animer  le  zèle  de  nos 
ra  dclfimular  ou  permittir  a Portugais , tant  de  Décrets 

(a)  Lts  Anti-SigiUiftrs  en  Portugal  étoient  ceux  d'entre  1rs  Confefleurs  qui 
obligeoient  les  Pénitent  à la  révélation  des  Complices  de  leurs  crirms.  Les  Sigil- 
liftes  vouloient  qu'ils  gardaient  le  (ecret.  La  difpute  avoit  un  objet  digne  d'exci- 
ter le  zèle  : mais  on  dit  que  le  mal  étoit  plus  imaginaire  que  réel , plus  dans  le 
loupçon  que  dans  la  pratique,  & qu'il  n’y  a jamais  eu  une  Stèle  d'Anti-Sigil lifte*. 
Telle  ett  la  déclaration  du  meme  Approbateur  à l’Auteur  de  pet  Ouvrage, 
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& tant  de  Conftitutions  ne  de  hum  Miflionario  Apofto- 
font-elles  pas  luffifantes  pour  lico  ? 

Ser  un  Millionnaire 
ali  que  à écrire  avec 
route  la  vivacité  du  zèle 
contre  les  Profanateurs  de  la  Maifon  de  Dieu  ? 

14.  Si  parce  que  quelques  iq.SeporqucalgumFran- 
François  n’ont  pas  voulu  le  cefes  naô  obedicem  a hum 
foumetere  à reconnoître  le  Decreto  que  manda  confclTar 
fait  dcjanfenius,(c’elbà-dirc  que  no  Augulhnus  de  Jen- 
que  les  cinq  fameules  Propo-  fenio  vem  as  cinco  famofas 
lirions  qu’ils  condamnoicnt  Propolitiones  que  lhe  con- 
avec  toute  l’Eglilc,  croient  damnaraô  haô  de  proferir  os 
dans  le  Livre  de  cet  Evêque  Jcfuitas  as  cxpreltocs,  mais 
d’Ypres,  ) les  Jéfuites  ont  fortes  , c lhe  haô  de  fer  a pro- 
employé contre  eux  & em-  vadas  e lovadas  , e o Padre 
ploient  tous  les  jours  lesex-  Norberto  porque  ufade  algu- 
predions  les  plus  accablantes,  mas  que  mortifiçaô  aquclles 
qu’on  approuve  dans  leurs  que  naô  fo  naô  obedecem  , 
bouches  & dansficurs  Li*  mas  approvaô  , enfinaô , c 
vres  , pourquoi  le  P.  Nor-  defendemaquellomefmoque 
bertferoit-il  défapprouvé  de  elles  anathematizaô  ha  de  1er 
faire  ufage  dans  les  liens  de  condemnado  ? E de  que  ex- 
quelques  exprclïionsqui  mor-  prefloes  ufa  elle  quefe  pof- 
tilicnt  & humilient  des  gens  £aô  comparar  com  outras 
non-feulement  rebelles mais  proferidasna  mefma  mare- 
qui  approuvent , enfeignent  ria  ? Bcncdicto  XIV,  hum 
& foutiennent  des  chofes  dos  mais  fabios  c prudentes 
, beaucoup  plus  anathémati-  Pontifices  que  gouvernou 
fées  que  celles-là  ? Et  enfin , a Igreja  , na  Conftituiçaô 
, de  toutes  les  expreflions  dont  emque  condemna  os  erros 
cet  Auteur  fait  ufage  , y en  que  denunciou  o Padre  Nor- 
a-t-il  de  plus  dures  que  cel-  berto  , chama  os  Jcfuitas 
les  dont  le  Souverain  Pon-  Audioresd'elies,  cvrpfio// Ao- 
tifie  Benoît  XIV  s’cfl  fervi  mines  , contumaces  } perditi 
fur  le  même  fujet  i Dans  la  homines , c quem  julgara 
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ufa  o Padre  Norberto  ? 
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Conftirution  qu’il  a donnée 
contre  les  erreurs  dénoncées 
par  le  Pere  Norbert  ce 
Pontife , un  des  plus  prudens  & des  plus  favans  que  l’E<- 
glife  ait  eu , nomme  les  Auteurs  de  ces  erreurs , qui  font  le* 
leuls  Jéfuires,  des  homme i captieux , rebelles , des  hommes 
perdus  : Captiofi  homines , contumaces , perditi  hommes* 
Qui  pourra  jamais  dire  que  le  Pere  Norbert  ait  employé 
des  exprcflîons  plus  accablantes  & plus  humiliantes  ? 

15.  Os  mefmos  fa&os  1 5 . Si  la  publicité  des  faits 
fim  lcriao  capaces  de  caufa-  dont  il  s’agit  pouvoit  occa* 


rem  o mayor  efeandalo  fe 
eflivefTem  cm  fituaçaô  em 
que  lhe  fofle  attendivel , 
mas  Portugal  efta  acofluma- 
do  a ouvir.e  feffrir  a pradi- 


fionner  quelque  grand  fean- 
dale , ce  feroit  dans  un  pays 
où  on  n en  a pas  encore  oui 
parler.  Mais  le  Portugal  déjà 
accoutumé  à entendre  & à 


ca  de  outros  igualmente  ab*  fouffrir  le  récit  des  faits  éga- 
lé rdos,  e per  huma  patien-  lement  ablurdes  avec  une 
cia  que  lhe  foi  funefla  , che-  patierîce  qui  lui  a été  funefte, 
gou  a o punto  de  ja  naô  ef-  cft  arrivé  au  point  de  ne  de- 
tranhar  qualquer  R elaçaô  voir  plus  s’étonner  des  rela- 
beraque.  horrorofa  , quanto  tions  qu’on  pourroit  lui  don»* 
mais  que  o Abbade  Platel  , ncr  , quelque  aSreuics  qu’d- 
naônosdizfe  naô  a quello  les  foffent. D’ailleurs,  l’Abbé 


mcfmo  que  fabem  todos  os 
Portugutzes  que  viajaô  a 
India.  As  noffas  Naos  vem 
chegas  da  quelles  mefmos 
efcandalos  que  elle  nos  ré- 
féré : Os  noffos  excrcitos 
faô  teftimonhias  das  defo- 
bcdiencias  a Igreja , e ao  So 


PLarel  ne  raconte  que  ce  que 
lavent  à peu  près  tous  les 
Portugais  qui  retournent  des 
Indes.  Nos  Vai fléaux  revien- 
nent chargés  des  rapport* 
de  ces  memes  fcandales; 
Nos  armées  entières  ont  ren- 
du témoignage  de  leur  défo- 


berano  que  elle  nos  relata  :c  bei fiance  à l’Eglife  & à leur 
sera  a elle  hum  crime  o dizer  Souverain.  Seroit-ce  donc 
nos  hum  eflranho  cm  Por-  un  crime  à un  Etranger  de 
tugalj  oquche  notorio  era  foire  coonoître  cnJortugal  , 
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la  conduite  abominable  des 
Jéfuites  , qui  cft  fi  notoire 
dans  toute  l’Afie , & dont 
tous  les  Portugais  qui  en  re- 
viennent, font  inftruits  ? Se- 
roit-il  défendu  de  découvrir 
de  plus  en  plus  des  ennemis 
dont  on  a reçu  tant  de  dom- 
mage$?Les  Jcluites  feroienr- 
ils  encore  dans  le  cas  où  on 
dût  cacher  leurs  crimes  ? 

16.  Le  Tribunal  de  la  Ste 
Inquifition  de  Rome  qui  a 
défendu  les  Ouvrages  du  P. 
Norbert,  parce  qu’ils  con- 
tiennent certains  faits  qui 
regardent  les  Jéfuites , dont 
les  bonnes  âmes  pourroient 
fe  feandaliier  , aujourd’hui 
non-feulement  ce  Tribunal 
content, mais  approuve  d’au- 
tres Ouvrages  où  l’on  trouve 
des  faits  plus  horribles  enco- 
re , & d’un  plus  grand  fean- 
dale  que  ceux  dont  notre 
Auteur  nous  donne  la  rela- 
tion. 

17.  La  fameufe  Lettre 
que  Dom  Jean  de  Palafox 
écrivit  à Innocent  X , qui 
commence  par  ces  paroles  : 
Sacris  tua  Santtitatis  pedibus 
provoiutus  , aujourd’hui  ex- 

fjreflément  approuvée  dans 
e Decret  qui  permet  de  pro- 
céder à la  Béatification  de 


todo  o Oriente  o que  fabem 
rodosos  Portuguezes  que  de- 
là voltaô  ? Serà  prohibido 
o conheccr  nos  mais  e mais 
hums  inimigos  de  quem  re- 
cebemos  tanto  damno  ? Efta- 
raô  ainda  os  Jefuitas  em 
eftado  de  occultar  nos  os 
feos  crimes  ? 


1 6.  O fando  Tribunal  da 
Inquifiçaô  ,de  Roma  que 
prohibiou  as  obras  do  Padrc 
Norberto  per  cftarem  al- 
gums, fados  dos  Jefuitas,  que 
efcandalizavaô  as  aimas  pias 
& boas , hoje  naô  sô  conten- 
te , mas  approuva  outras  o- 
bras  emque  le  referem  fados 
mais  horrorozos,  e de  mayor 
efeandalo,  do  que  a quelles 
que  conta  o Pad  re  N orberto. 


1 7.  Na  carta  que  principia 
Sacris  tua  SanElitatis  pedibus 
provoiutus , que  hoje  le  acha 
approvada  expreflamentc 
pelo  Dccreto  que  manda 
prolcquir  a Beatificaçaô  do 
veneravelDom  Joaô  de  Pa- 
lafox , fe  relatam  os  crimes , 
mais  énormes  , cumque  os 
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Jefuitas  fe  conftituiaô  reos 
nos  olhos  de  Deos  e do  mun- 
do  ; nella  fevea  perfequiçao 
que  elles  excitaraô  ao  mef- 
mo  vencravel  Prelado , obli- 
gando  o a fugir  para  as  gro- 
tas  e cavernas  das  mais  af- 
frontons e diftantcs  monta- 
nas , a bufcar  a companbia 
os  leorpiones  e lerpentcs , 
que  elle  diz , lhe  era  menos 
perigoza  daque  a dos  Jefui- 
tas, reduzindo  o a cxtremi- 
dade  de  le  fuftentar  com  o 
paô  da  affliçaô , e a bebcr  a 
agoa  das  proprias  lagrimas , 
nella  fe  lè  que  os  Jcfuiras 
chegaraô  a o facrilego  arro- 
jo  lne  prenderem  o feu  Vi- 
ario  gérai , ja  antaô  Bifpo 
e Hunduras. 


18.  Da  mefma  carra  fe  fa- 
be  que  a Igreja  da  China  fe 
quexava  de  que  naôfora  inf- 
truida  , mas  enganada  pelos 
Jcfuicas  ; que  elles  formaô 
humCorpo  quefe  levanta  por 
cima  de  rodas  asDignidades, 
de  rodas  as  Leys,  Concilios , 
c Çonftituçoés  Apoftolicas  ; 


ce  Vénérable,  rapporte  fans 
contredit  des  crimes  plus 
énormes,  dont  les  Jéfuitcs 
font  accufés  devant  Dieu  8c 
à la  face  de  tout  le  monde. 
Ici  on  apprend  clairement 
la  perfécution  qu’ils  ont  faic 
iouffrir  à ce  vénérable  Pré- 
lat , en  l’obligeant  de  fuir  & 
de  le  cacher  dans  les  grottes 
& les  cavernes  les  plus  affreu  • 
fcs , & fur  les  montagnes  les 
plus  efcarpées  , où  il  avoir 
moins  à craindre  , dit-il  , 
d’être  en  la  compagnie  des 
ferpens&  des  fcorpions  qu’en 
celle  des  Jéfuitcs,  qui  le  ré- 
duifoient  à une  telle  extrémi- 
té , qu’il  ne  fe  foutcnoit  que 
d’un  pain  d’affliâion  & ne 
fe  défalteroit  que  de  l'eau  de 
fes  yeux.  Dans  cette  Lettre 
on  lit  qu’ils  portèrent  leurs 
violences  fi  loin,  jufqu’à  lui 
enlever  fon  Vicaire  Géné- 
ral , qui  étoit  Evêque  de 
Honduras. 

18.  Dans  la  même  Lettre 
on  lit  auc  l’Eglife  de  la  Chi- 
ne fe  plaignoitque,  loin  d’a- 
voir etc  inllruite  par  les  Jé- 
fuites  , elle  en  fut  trompée  ; 
qu’ils  formèrent  un  Corps  qui 
le  fouleva  contre  toutes  les 
premières  Dignités  *,  contre 
toutes  les  Loix , les  Conci- 
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les , & les  ConfHrutions  des  que  os  Jefuitas  opprimem  a 
Papes;qu’ils opprimèrent l’E-  Igreja,e  afazem  gemer  com 
glil'e  & la  firent  gémir  par  o leu  pezo  e authoridade , e 
l’autoricé  qu’ils  s’arrogeoient  final  mente  que  elles , laô  pre- 
fur  elle  : Enfin , qu’ils  font  judiciaveis  a Igreja  : Todas 
préjudiciables  à l’Eglife.  cftas  caufas,  c outras  mais 
Toutes  ces  chofes  & beau-  de  Igual , ou  fc  he  pofîîvd 
coup  d’autres  qui  font  plus  de  mayor  horror , le  lem  na 
horribles , s’il  étoit  pofliblc  carta  do  veneravel  Palafox. 
qu’elles  le  fu fient , le  trou-  Ecomtudoclla  depois  de 
vent  dans  la  Lettre  du  Vé*  hum  dilatado,  c elcrupulofo 
r érable  Palafox.  Cependant  exame,  fc  acha  enteiramen- 
aprèsunlong  & icrupuleux  te  approvada;  mudaraô  feds 
examen , elle  a été  entière-  tempos  e julgo  que  agora  lé 
ment  approuvée  à Rome,  pode  applicar  a muitos  Je- 
Les  temps  font  donc  chan-  fuiras  o mefmo  que  o San&if- 
gés , & je  penfe  qu’à  préfent  fimo  Padre  Clémente  XII 
on  peut  appliquer  à un  grand  dice  de  hum  d'elles , feandaü 
nombre  de  Jcluires  ce  que  menfuratn  implevit.  Pertur- 
Clément  XILI  a dit  dans  la  baraô  a America , pervertem 
condamnation  des  Ouvrages  o Chriftianifnao  na  China', 
du  Jéfuitc  Berruyer  , qu’il  efcandalizaô , a Europa  e 
a mis  le  comble  au  fcandale  : cabaraô  de  enchcr  a medida 
Scandait  menfuram  implevit.  do  efcandalo. 

Ils  ont  rempli  de  troubles 

l’Amérique , ils  ont  perdu  le  Chriftianifme  dans  la  Chi- 
ne , ils  ont  fcandalil'é  l'Europe  : n’ont-ils  donc  pas  rem* 
pli  la  mefnre  par  leursicandales  ï (a)  Scandait  menfuram 
implevit.  ' 

19.  Le  cinquième  motif  19.  A quinta  caufi  emque 
alléguédansleDecret,  con-  tambem  fc  fala  no  Décrété 
cerne  la  Béatification  du  vé-  hc  concernente  a Bearifica- 
nérable  Pere  Jean  de  Britto  : çao  do  Padre  Joaô  de  Britro: 
le  Pere  Norbert  repréfenre  a quai  0 Padre  Norberto 

(0)  Expreflîon  du  Pape  régnant  dans  la  eondamnation  de  l'Ouvrage  de  ce  Ji;- 
feite  , intitule  Hifluirt  in  Pruflt  rf»  Dit»  , le  i Décembre  17^8.  . 
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propoem  a Sanéta  Sede  naô  au  S.  Siège  qu’il  ne  feroic  pas 
•1er  conveniente  : Naô  diz  o à propos  de  la  faire  ; mais  il 


Padre  Norberto  que  o Padrc 
Joay  de  Britro  naô  porta  fer 
bcatificado  : movea  queftaô 
fe  convenha  ou  naô  , beati- 
ficar  fe  no  o tempo  emque 
ainda  eftaô  frelcas  as  mc- 
morias  dosRitos  doMalabar 
de  que  o julgaraô  prore&or , 
e ifto  pclo  perigodos  M ala- 
harcs  poderem  da  qui  infe- 
rir  , que  os  Ritos  ficaraô 
comelle  canonifados , e eraô 
compativeis  com  a verda» 
deira  fantitade. 

« * * » 

ao.  Nefla  materia  so  parece 
ha  o erro  politico  do  Padte 
Norberto  fe  intrometter  no 
«fficio  de  PromotorFifcal  de 
JBearificaçaô.  O Padre  Nor- 
berto nada  décidé  fobrequef* 
tiaû  do  P.  Joaô  de  Britto  , 
obfervar  ou  pao  obfervar  os 
Ritos  condemnados.  Référé 
que  à India  efta  perfuadida 
que  elle  os  obfcrvava  e que 
Jefuitas  os  authorifaô  cum  cf- 
tc  excmplo:  O mefmo  Decre- 
to  da  prohibiçaô  do  P.  Nor- 
berto nos  deixa  a mefma  que- 
ftaô poraverignar,e  fe  sùcotv 
• tenta  dizer  que  naô  he  certo 
que  o veneravel  Padre  pratir 
caffe  osRkos  prohibidos,  de 


ne  dit  point  que  ce  Mirtion- 
naire  Jéfuire  ne  puiffe  être 
bienheureux,  & il  met  leule.- 
ment  en  queftion  s’il  con- 
vient, ou  non,  de  procéder  à 
fa  Béatification  ? Il  dit  qu’é- 
tant regardé  auxlndas  com- 
me le  Prateûeur  des  Rirs 
Malabares,  condamnés  , & 
que  les  Peuples  ayant  cette 
idée  dans  l’cfprit , il  y auroit 
du  danger  qu'ils  ne  eoncluf- 
fenc  que  ces.  Rits  s’accor- 
dent avec  la  vraie  lainteté 
du  Chriftianifme. 

ao.  Il  lemblera  peut-être 
à quelqu’un  que  le  P.  Nor- 
bert a commis  une  erreur  de 
politique,  en  s'ingérant  dans 
une  affaire  qui  regarde  le 
Procureur  Filcal  des  Béatifi- 
cations? Mais  il  no  décide 
rien  à l’égard  du  P.  de  Brit- 
to : favoir  s’il  a pratiqué  ou 
Pon  les  Rits  condamnés.  Il 
rapporte  feulement  qu’aux 
Indes  on  cfl  perfuadé  qu’il 
les  obier  voit , & que  les  Jé- 
fuites  s’autorifent  de  fon 
exemple.  Le  Decret  de  pro-  • 
hibition  des  Ouvrages  de  cet 
Auteur  nous  laide  Ja  même 
queftion  indécifc:  il  dit  feu- 
lement .qu’il  n’cft  pas  certain 
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que  ce  Pere  ait  pratiquées  pois  que  elles o foraô,  e quan- 
Rits  après  qu’ils  ont  été  pro-  do  folle  certo  que  os  praticaf- 
hibés , & que  quand  il  leroit  fc  averigoando  iealgum  dia 
certain  qu'il  les  eût  pratiqués,  pela  Sede  Apoftolica  que  o 
fi  une  fois  le  S.  Siège  ayant  leu  Martyrio  Foy  por  caufa 
examiné  la  caulc,  le  déclare  da  fe,cquetenhaobrado  ver- 
Martyr  de  la  Foi  , & avoir  dadeiros  milagres,  fe  podera. 
opcrc  de  vrais  miracles,  antaôjulgar  que  rodas  as  luas 
alors  on  ne  pourroit  douter  manchas  e fcaldades  pafla- 
que  les  fautes  dans  lefquelles  das  foraô  lavadas  pela  effu- 
il  auroit  pu  tomber , ne  fc-  faô  do  fangue.  Da  qui  he 

facil  o intender  fe  que  o De- 
creto,  e o Padre  Norberto 
dicem  o mefmo , e que  elle 
fo  accrefcenta  levado  do  feu 


roienc lavées  par  1’eftufion  de 
fon  fang.  Or  il  efl  facile  de 
voir  que  leP.Norbert  juge  de 
ce  point  conformément 


au 


Décret  : mais  ce  qui  feul  doit  zelo  contra  os  Kitos,  e todo 
îuflifier  fon  zèle  contre  les  ofavorda caufa  daReligiaô 


de  que  era  Procurador , que 
le  cieria  por  longe  dos  Ma- 
labares  fracos  e debois  nos 
caminhos  da  Fe,  todo  o quel- 
le meyo  , ainda  que  falço , 
ou  so  apparente  por  onde 
elles.,  tomem  a fuperftiçaô 
ç Idololatria,  . 


Rits  , c’elt  que  tous  fes  ef- 
forts ne  tendent  qu’à  foute- 
nir  la  Religion  des  Chré- 
tiens des  Indes,  dont  il  étoit 
le  Procureur.  Il  favoit  que 
ces  nouveaux  Peuples  Chré- 
tiens étoient  encore  foibles 
& peu  inllruits  dans  la  Foi. 

En  conféquence  il  vouloit 
leur  ôter  tout  moyen  appa- 
rent , quoique  faux,  pour  ne 
pas  donner  dans  les  fuperfii- 
tions  & les  idolâtries  con-» 
damnées. 

21.  Cefont-là  les  motifs  *i.  Elles  faÔ  os  motivos 
fut  lefquelsell  fondé  le  De-  por  que  foraô  prohibidosas 
cret  de  prohibition  des  Ou-  primeiras  obras  do  Padre 
vrages  du  P.  Norbert , & il  Norberto  hoje  Abbade  Pla- 
tne  paroit  que  ce  font  les  tel , e me  parccc  que  feraô 

tambena 
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tambem  os  mefmos  porque 
o foy  parte  daquella  obra 
que  agora  fubmette  a cen- 
fura  cfe  efle  fan&o  Tribunal, 
emendada  ja  e coreda  e ifto 
he  tambem  o que  porto  di- 
zer  a Vas  Excias  fobre  os 
mefmos  motivos.  Direi  ago- 
ra o que  fe  me  otîèrece  a cer- 
ca  de  outros  que  hc  fundado 
na  inflrucçaôque  Clcmente 
VIII  mandou  ajuntar  as  Re- 
gras do  Index,  N°.i .décor- 
reftïone  Lihrorum  , onde  or- 
dena  que  fe  emende  tutto  a 
quillo  que  detrahe  fama  dos 
Proximos'  , principalmen- 
te  Ecclefiallicos  , e que  fe- 
uem  os  exemptas  que  offen- 
em  as  ordens  Religiofas. 
Parece  que  eu  me  podia  dif- 
penfar  de  dizer  a Vas  Exciat 
o meu  pareccr  nefte  critico 
ponto  , pois  fe  a Inquiliçaô 
de  Roma , que  fabia  melhor 
da  que  eu , tè  onde  elle  a o- 
brigava,  o tradou  comalto 
Clencio  , tambem  eu  podia 
fequir  o meu  rumo,  farcan- 
do  o argumento  negativo 
que  daqui  fe  deduz  para  me 
aur-horilar  o paracercom  tu- 
do  exporey  tambeot  , nefta 
parte  o meu  fentimento. 

22.  Ella  prohibiçaô  de- 
veiTc  interamente  regolar  pe- 


mêmes  qui  l’ont  déterminé 
à corriger  la  partie  de  l’Ou- 
vrage qu’il  foumet  à la  ccn- 
furcdeceS.  Tribunal.  Voilà 
ce  que  je  puis  faire  obfcrver 
fur  tous  ces  motifs.  J’en  rap- 
porterai à préfent  un  qui 
s’ofFre  à mon  efprit  entre 
tous  les  autres,  lequel  me  pa- 
roît  fondé  fur  l’inflrudion 

3ue  Clément  VIII a donnée 
es  Réglés  de  Y Index,  N°.  2. 
De  correftione  Libroram  : II 
ordonne  qu’on  efface  dans 
les  Ouvrages  tout  ce  qui  peuc 
détruire  la  réputation  du 
Prochain  , principalement 
des  Eccléfiaftiques  , 8e  des 
Religieux.  Il  me  femblequc 
je  ferois  allez  fonde  pour  me 
difpenfcr  de  faire  à vos  Ex- 
cellences quelques-  olferva- 
tions  fur  ce  point  dé  icat: 
car  fi  l’Inquifition  de  Rome 
qui  favoit  jufqu’où  cette  Loi 
obligeoit , a gardé  elle-mê- 
me à cet  égard  un  profond  fi- 
lence , je  pourrois  aurti  fui- 
vre  le  même  exemple.  Cette 
preuve, quoique  négative,  ne 
lerviroit  pas  peu  à m’autori- 
l’er  dans  mon  fentiment  : ce- 
pendant je  prendrai  la  liberté 
de  l’expliquer. 

22.  En  examinant  certc 
prohibition  conformément 
D 


«u  Droit  commun  , on  doit 
faire  de  la  différence  entre 
calomnier  le  Prochain  , 6e 
avoir  du  zèle  pour  fa  patrie 
Se  chercher  l’utilité  publi- 
que. Il  cft  défendu  d’ofien- 
Icr  le  Prochain  par  paroles 
ou  par  adion , mais  non  pas 
d’accufcr  quelqu’un  Se  de  le 
faire  châtier  par  une  Auto- 
rité légitime.  Appeller  quel* 
qu’un  Juif  avec  intention  de 
lui  faire  injure,  c’eft  un  pé- 
ché , Se  même  une  faute  que 
ks  Loix  puniffent:  Dénon- 
cer à ce  S.  Tribunal  ceux 
qui  judaïfent  ,c’ed  uneobü- 

fation  & une  vertu.  Que  fait 
Abbé  Platcl  dans  les  Ou- 
vrages ? Il  dénonce  au  S. 
Siège  les  erreurs , les  caba- 
ks,  les  machinations,  lcsfu- 
pcrflitions , les  idolâtries  des 
Jéfuites  aux  Indes.  Etc’étoit 
une  obligation  de  le  faire  , 
puifque  la  caufe  devoit  être 
jugée  au  for  contentieux.  Or 
cet  Auteur,  qui  ctoit  Procu- 
reur Général  des  Millions , 
devoit  néceflai rement  pour 
le  bien  de  l’Eglife,  Se  parle 
devoir  de  fa  Charge  , faire 
connoître  tous  les  lcandales 
pour  qu’ils  fuffent  condam- 
nés. On  voit  aufli  qu’il  ne 
ks  dénonce  pas  à quelques 


6 

lo  Direito  commun  : onde  fe 
didingue  o calomniar  ao 
Proximo,  e zelar  o bem  da 
patria,  c a utilidade  publica  : * 

he  prohibido  o offender  a al- 
guem  corn  palavra , ou  obra: 
mas  naô  he  accufarlo  c caf- 
tigarlo  pela  authoridade 
competente.  O chamar  ai- 
gu cm  Judeo  com  o fim  de  o 
injuriar,hc  peccado,  ehe  cul- 
paque  cadigao  as  leys  : ode- 
nunciar  a ede  fando  Tribu» 
nale  o quelle  que  Judaiza,  he 
obrigaçaô  e hc  virtude.  Eque* 
faz  nas  fuas  obras  o Abba- 
dc  Platcl , denuncia  a Sta  Se- 
de  Apodolica  os  erros  , as 
caballas , as  machinacoés , as 
fupcrditioés , as  idololatrias 
dos  Jefuitas  na  Indja.  Por 
ue  alcm  de  ter  obrigaçaô 
e as  rclatar,  edando  a eau* 
fa  dos  Ricos , em  hum  como 
foro  contentiofo,  e elle  fer 
Procurador  gérai  das  Mif- 
fccs , didava  o zelo  do  bem 
da  Igreja , que  cllas,  fe  fou- 
beffem  para  fe  condemna- 
rem  : denuncia  as  pois,  naô  a 
hum  ou  outro  particular  , 
fim  a cabeça  da  Igreja  -ao 
Vigario  dcChrirto  , denun- 
cia as  a quem  tinha  o poder  , 
e dévia  condemnar  Ias,prof- 
crevet  las , aruthematizar 
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las.  A denuncia  toma  ordi 
nariamenre  a'bundade  da 
Scntença  que  a julga  e revef- 
tefle  da  mcfma  Juftiça. 


17.^ 

Particuliers,  mais  au  Chef  de 
l'Eglife  ; non  à ceux  qui  ne 
font  point  revêtus  d’autori- 


tc , mais  au 


S.SiÀ 


gc  qui  pou- 


voir feu!  les  condamner , les 
proferire,  & les  anathématifer.  On  décide  ordinairement 
de  la  juftice  d’une  dénonciation  par  la  Sentence  qui  en  a 
été  la  fuite, cnlbrte  que  fi  la  Sentence  cft  jufte , la  dénoncia- 
tion ne  fauroit  qu’elle  ne  le  fût. 

23«Ningucm  dira  fem  a 23.  Or  qui  oferoit  dire 
mayor_temeridade , eainda  fans  une  des  plus  grandes 


fem  offenfa  da  Fc,que  aCon- 
ftituçaô  de  Bcncdido  XIV, 
‘que  ne  a Sentença  que  fe  pro 
«ferio  na  caufa  dos  Ritos  que 
o Padre  Norberto  denun- 
ciou , he  injufla  e reprova- 
vcl,  e porque  logo  fe  ha  di* 
zer  que  o leja  a denuncia  , 
a provav-e  a confirmaçaô  î 
O quellas  offendem  a hum 
todo  Religiofo , lo  monllrao 
corrupto  na  fua  major,  e 
cnelhor  parte , e efte  todo  he 
a ordem  chamada  Compan- 
hia  de  J esus?  Sim  offendem 
xnas  a caufa  da  Fe  he  mais 
attendivel , por  lhe  confer- 
var , os  feus  foros  por  lhe 
adiantar  os  intereces  , por 


témérités , & même  Tans  of- 
fenfer  la  Foi , que  la  Conïti- 
tution  de  Benoit  XIV  , qui 
cfl  une  Sentence  donnée 
contrôles  Rits  dénoncés  pat 
le  P.  Norbert , eft  injufte  & 
condamnable  ? Pourquoi  le 
pourroit-on  dire  à préfent 
de  laDénonciation,  & de  ce 
qui  lui  fert  de  preuve  & de 
confirmation?  Que  tout  cela 
offènfe  un  Corps  entier  de 
Religieux , & le  montre  cor- 
rompu dans  fa  meilleure  & 

[>Ius  grande  partie  , comme 
’eft  en  effet  la  Compagnie 
de  Jésus  dont  il  s'agit  : on 
ne  peut  en  difeonvenir.  Mais 
lacaufe  de  la  Foi  n’cft-elle 


lhe  guardar  a pureza  do  cul-  donc  pas  plus  digne  d’arten- 
to  : devemos  pelejar  a the  a tion  ? Ne  doit- on  pas  plutôt 


effufaô  do  proprio  fangue  e 
muyto  , mais  a the  o rubor  e 
confufaô  de  quem  offende. 


conferver  fes  droits , avan- 
cer fes  intérêts , garder  la  pu- 
reté dans  fon  culte  , que  de 
ménager  un  tel  Corps  gâté  ? 

Dij 


Nous  devons  foutènir  la  pureté  de  la  Foi  jufqu’à  l’effufion 
de  notre  propre  fang  , à bien  plus  forte  ration  jufqu’à  la 
honte  & la  confusion  de  ceux  qui  la  fouillent  & la  dé- 
truifent. 

24.  Les  Jcfuitcs  ne  font  24.  Quanto  mais  que  eu 
plus  aujourd’hui  dans  les  cir-  naô  fey  le  os  Jcfuitas  ellaô  ja 
confiances  de  pouvoir  in-  nostermosdeintentaracçaô 
tenter  quelques  aûions  de  ao  Abbade  Platel  , quando 
plaintes  contre  l’Abbé  Pla-  Portugal  os  imaginava  di- 
tcl  , comme  dans  le  temps  verfos  da  que  agora  os  con- 
que le  Portugal  les  conlidc-  hece,  quando  cm  Portugal 
roit  tout  autres  qu’il  les  con-  naô  havia  a quellas  luzes  que 
noît  à préfent;  qu’il  n’avoit  agora  ha  para  os  difiinguir* 
pas  les  mêmes  lumières  qu’il  quando  cada  hum  dos  Por- 
a maintenant  pour  les  diftin-  ruguezes  fazzia  hum  myfie-’ 
gucr  ; que  les  Portugais  le  rio  de  naô  revclar  caufa  al- 
faifoient  un  myficrc  de  ne  guma,  comqueincorreflena 
pas  manifeficr  aucune  choie  ma  indignaçaô  , bemque 
qui  pût  leur  attirer  l’indigna-  com  i(To  faltaflc  a oS  doveres 
tion  de  ces  Religieux  , quoi-  de  bom  patriota  , cetiao  elles 


que  par  là  on  manquât  aux 
devoirs  de  bons  Patriotes  ; 
& comme  fi  l’on  eut  cru  qu’ils 
euflent  quelques  droits  d’em- 


talves  algum  direito  paraque 
fe  naô  publicafiem  cm  Por» 
tugal  o que  obravaô  na  In- 
dia - e cm  outros  Paizes  : 


pêcher  qu’on  publiât  en  Por-  mas  quando  ja  cm  Portugal , 
tugal  ce  qui  fe  pafibit  aux.  naô  lo  os  conhecemos  entre- 


I rtdes  & dans  les  autres  Pays. 
Mais  aujourd’hui  que  nous 
connoiflons  dans  le  Portu- 
gal qu’ils  fe  mêloient,  non- 
leulement  de  commerces  pro- 
hibes, avec  une  efpece  de  mp 


gués  a commcrios  prohibi* 
dos,  com  huma  efpecie  de 
dcfprezodos  fagradosCano- 
nes  c Bullas  Pontificias,  fem 

J|ue  os  cmbiraçafîèm  as  ccn- 
uras  que  nifio  incorriaô  , 


pris  des  facrés  Canons  fie  des  para  fe  chegarem  a os  Alta- 
Bulles  des  Souverains  Pon-  res , a celebrar  os  facros  San- 
tifes,&  que  fans  faire  la  moin-  ôos  Myfterios , com  o que 
dre  attention  aux  cenfures  davaô  huma  efpecie  da  quel- 
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hsfufpeitas  que  elle  re&iffi-  Eccléfiaftiques  qu’ils  avoient 
mo Tribunal  coftuma  punir  : encourues,  ils  monroient  à 
Mas  tambem  os  vemos  con-  l’Autel  pour  célébrer  les  faints 
vi&os  dos  mais  atrozes  cri-  M yfteres  dans  un  fcmblable 
rocs  : Depois  dos  Bifpos  mais  état;  crimes  qui  fuffifoient 
zelozos,c mais  vigilantes, os  pour  les  rendre  fufpeéts  & 
terem  declarados  por  fauto-  dignes  de  châtimens  à ce 
xcs  de  opinioes  erroneas  , e très-jufle Tribunal,  comme 
fcandalofas , e fanguinarias  : il  le  fait  ordinairement:  Mais 

aujourd’hui  que  nous  les 
voyons  convaincus  de  défordres  plus  monftrueux  encore  : 
mais  aujourd’hui  que  nos  zélés  Evêques,  fidèles  à leur  Mi- 
niftere  , les  ont  déclarés  fauteurs  des  opinions  erronées  & 
fcandaleufes  ,&  n’inlpirant  que  l’effufion  du  fang: 

• 15.  Depois  de  hum  Car-  25.  Mais  aujourd’hui  que 
deal  , a cuja  vigilancia  , fon  Eminence  Monfeigncur 
prudencia , e redidao  tinha  le' Cardinal  Patriarche  de 
ograndePontificeBcnediéto  Lifbonne  ,*dont  la  vigilan- 
XIV  confiado  o difficulco-  ce,  la  prudence  & la  jufiiee 
fiffimo  Ncgocio  da  fua  Re-  avoient  dcrcrminé  le  grand 
forma  , os  ter  reconhccido  Pontife  Benoît  XIV  à loi 
por  obftinadamente  endure-  confier  l’affaire  fi  difficile  de 
cidos  nas  tranlgrefcocs  das  leur  réforme,  lésa  reconnus 
difpofiçoés  DivinaseConfti-  pour  des  hommes  endurcis 
ruçoés  Apoftolicas,  por  imi-  dans  l’opiniâtreté  d’une  con- 
tadorcs  dos  numularios,  ex-  tinuelle  trar.fgrcffion  des 
pedindo  cambios  , conver-  Loix  Divines  & des  Confti- 
tendoos  Collegios , Cafas  , tutions  Apofloliqucs,  pour 
Noviciados,  Refidenciasem  des  hommes  commerçants 
armazens  de  fordido  corner-  & des  Banquiers  qui  cm- 
cio  : Depois  de  outro  Em°  ploient  les  Collèges  , les 
Cardeal  os  privar  por  moti-  Couvents , les  Noviciats,  & 
vo  do  fcrviço  de  Deos  , do  les  Rélidences,  à des  Maga- 
(æ)  Minifterio  da  Palavra  , fins  pour  des  marchandiies 

Ç a')  Em  I’aflonJ  de  1 j de  Maio  del  1/5S.. 


dont  ils  faifoicnt  un  com- 
merce fordide  : Mais  aujour- 
d’hui que  le  Patriarche  fon 
Prédcceffeur,  par  des  motifs 
très-preflans  du  fervite  de 
Dieu,  leur  a interdit  le  minif- 
cere  de  la  Prédication  & de 
la  Confeffion  : 

16 . Mais  en  outre  depuis 
qu'une  AiTemblée  generale 
de  nos  Minières  de  la  Juf- 
tice  , après  avoir  examiné 
très  - férieufemenr  la  plus 
rande  affaire  qu’il  y ait  eu 
epuis  l’époque  de  la  Monar- 
chie , les  a déclarés  Chefs 
d’une  confpiration  la  plus 
exécrable  & la  plus  diaboli- 
que qui  fut  jamais , & enfin 
qu’ils  ont  été  convaincus  du 
crime  de  leze-  Majefié  au 
premier  chef,  de  rébellion  , 
de  haute  trahifon&dc  par- 
ricide ; après  que  Sa  Ma- 
jefté  les  a déclarés  notoire- 
ment rebelles  J traîtres,  en- 
nemis Se  agreffeurs  de  fa 
Pcrfonnc  Royale  8e  de  fes 
Etats, & perturbateurs  du  re- 
pos public  & du  bien  com- 
mun de  fes  fidèles  Sujets,  & 
ordonne  que  comme  tels  ils 
fuffent  promptement  Se  cfli- 


c adminifiraçao  do  Sacra- 
mento  da  Reconciüaçaô  : 


» 

a 6.  Depois  de  huma  jun- 
ta  de  Minifiros  Congrega- 
dos  para  o conhecimento  da 
mayor  caufa  que  vi  o Por- 
tugal defdc  a epoca  da  lua 
Monarchia,  os  declarar  ca- 
beças  (o)  de  huma  confpira* 
çaô  a mais  feya  e a mais  ne- 
gra  : Depois  de  eftarem  con- 
viens do  facrilcgo  crime  de 
leza  Mage  fia  de  da  primeira 
cabcça,  rebelliaô,  alta  trai- 
çao  e parricidio  , e finalmen- 
te  depois  de  Sa  Majeftade 
(b)  os  declarar  notoria- 
mente  rebeldes , traidores  , 
Adverfarios , e Agrefforcs 
que  foraô  de  fua  pdToa  , e 
Efiados , e da  paz  publica , e 
bem  commun  dos  feus  fieis 
vaffalos,  e os  mandar  promp» 
ta  e effe&ivaraente  extermi- 
nar , defnaturalizar  , pros 
crever  e expulfar  de  todos 
os  feus  Reynos  e Dominios 


( a ) Em  Editai  de  7 de  Jonho  de!  1758. 

( b ) Na  Sentençadel  3 de  Jannar  deJ  1739.  Na  carta  d.-  3 Settemb.  de  1739. 
a 0 Cardeal  Paniaicfcî.  , 
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para  nellcs , mais  nao  podc-  c.icemcnt  chafles , dénatura- 
rcm  intrar.  Ainda  depois  lifés,  profcrics , expulfés  de 
difto , digo,  teraô  elles,  ac-  tous  les  Royaumes  & de 
çaô  contra  o P.  Norberto  tous  fes  Domaines  , fans 
ou  direito  para  que  em  Por-  üu’ils  puffent  jamais  préten- 
tugal  fe  naô  publique  o que  dre  à y rentrer  : Après  tout 
fizeraô  na  India  ? Amim  cela  les  Jéluites  pourroient- 
menaô  parece.  Va$  Ex“s  ils,  dis-je,  avoir  le  moindre 
ordinaraô  o que  forem  fervi-  droit  d'aâion  contre  le  P. 
dos.  Lifboa  em  S.  Bento  da  Norbert  , ou  empêcher  que 
Saudc  io  de  Fcvereiro  de  ce  qu’ils  ont  fait  aux  Indes 
1761.  8c  ailleurs  , foit  publié  en 

Fr.  Jcao  Baptifla  de  S.  Portugal?  J’avoue  que  je  ne 
Caetano.  le  puis  penfer.  Au  contraire 

il  me  femble  qu’on  ne  fauroit  trop  les  faire  connoître  dans 
nos  Royaumes.  Tous  les  morifs  que  j’ai  allégués  doivent 
y engager.  Enfin  c’eft  à vos  Excellences  d'ordonner  ce 

30*01109  jugeront  à propos.  A Lilbonne  au  Monaflere 
c S.  Benoît , appelle  de  la  Santé,  ce  10  Février  jj6i. 
Signé  F.  1 ean-Baptifle  ds  S.  C a jeton. 


fi 


Cenjura  de'M.  R.  P.  M.  F.  approbation  du  Trèi-Révfi- 
Frar.cifco  de  S".  Bento  , rend  Pere  François  de  Saint 


Doutor  em  Theolegia , pela 
Univerfuade  de  Coimbra , 
Qualtfïcador  do  S'°  Officio  , 
Examimdor  Synodal  de 
Byfpado  de  Coimbra, P. Àb- 
bade  de  Monaflero  de  S 00 
Bento  de  Soude , em  Lijboa. 


Benoît , Docleur  en  Théo- 
logie de  l'Univerfitè  de 
Cotmbre , Qualificateur  du 
Saint  Office , Examinateur 
Synodal  de  l'Evêché  de 
Coïmbre  } Abbé  du  Monas- 
tère de  Saint  Benoît , dit  la 
Santé  , à L’fbonne. 


Pour  les  Mémoires  de  P Abbé  P latel. 


E X™”  e R™*  Snr&  Excellenrifïïmes  & Révé- 
rend ifllmes  Stigncurs, 

. a . Per  ordem  de  Va*  Ex«*  1.  Le  troiiiéme  & le  qua- 


triéme  Volume  in- 40.  des  li  o terceirb  e quarto  Tomo 
Mémoires  Hiftoriques  que  das  Memorias  Hiftoricas  , 
l'Abbé  Plate! , anciennement  quequerdar  a luz  o Abba- 
le  P.  Norbert,  Millionnaire  de  Platcl , antigamente  P. 
Apoftolique,  &c. fepropofe  Norberro  , Mimonnario  A- 
de  donner  au  Public , m’ont  poflolico  no  Malabar.  Nellas 
etc  remis  par  l’ordre  de  vos  relata  as  continuas  perfe-’ 
Excellences.  On  voit  là  les  qgiçoés  que  os  Padres  da 
continuelles  perfécutions  que  Compagnhia , lhe  tem  movi- 
lui  ont  fufeitées  les  Peres  de  do  ha  mais  de  20  annos  per 
Ja  Compagnie  depuis  plus  de  todos  os  Rcynos  & Provin- 
20  ans  dans  tous  les  Royau-  cias  : Onde  fc  refugiava  p1 
mes  & toutes  les  Provinces  evitar  da  fua  ira  era  aqual 
où  il  fc  réfugioit  pouréchap-  tinha  incurrido  per  caufa  do 
per  à leur  haine.  Il  corn-  fcrmaôcecitadonasexcquias 
mença  de  l’erftourir  au  fujet  do  Bifpo  de  Claudiopolis , e 
d’un  Di feours  qu’il  prononça  dos  primeiros  Tomos  das 
aux  cérémonies  funèbres  de  Memorias  Hiftoricas que  dco 
l’Evêque  de  Claudiopolis  : a luz  per  ordem  de  Benediéto 
cette  haine  augmenta  beau-  XLV.  Faztambcm  huma  A- 
çoup  lorfqu’il  eut  publié  » pologia  dos  primeiros  duos 
par  ordre  de  Benoît  XIV,  Tomos  das  fuas  Memorias 
les  deux  premiers  Tomes  & das  Bullas:  Ex  quo  (ingula- 
de  fes  Mémoires,  & des  ri,  8e  Omnium  follicitudinum  , 
Conftitutions , Ex  quo  fmgu-  do  mcfmo  Papa  contra  os 
iari,8e0>nnium follicitudinum , Kitos  Malabaricos e Chinen- 
du  même  Pape  contre  les  fes  : E entre  m™  peças  veri- 
Rits  Malabares  & Chinois  : dicas  que  produz  contra  os 
Et  entre  toutes  les  vérités  ditos,  expende  a fua  jufla 
qu’il  avance  contre  les  Jé-  expulfaô  deîlc  Regno  de 
fuites,  il  fait  voir  par  des  Portugal  e fuas  Conquiftas, 
Pièces  authentiques  que  c’efl 
avec  bien  de  la  juftice  qu’on 
les  achaffés  du  Royaume  de 
Portugal  & ^le  toutes  les 
Terres  qui  en  font  dépen- 
dantes. a. 
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2.  Duas  faô  as  principaes  2.  Deux  raifons  furtout 
caufas  que  pederiaô  rctar-  pourroicnt  retarder  ou  em- 
dar , e totalmence  impedir  a pêcher  la  publication  de  cet 
publicaçaô  defta  obra  , o 1er  Ouvrage  : L’une  , qu’il  efl 
contra  huma  Congregaçaô  contre  une  Congrégation  de 
de  Religiofos  , a os  quais  Religieux,  en  prouvant  qu’ils 

{)inta  como  efquccidos  das  fe  font  éloignés  des  Loix  du 
eys  do  Chriftianilfimo  e ter  Chriitianifme  : L’autre,  qu’il 
prohibida  pela  Inquilïçaô  de  a été  prohibé  par  l’Inquifi- 
Roma  , a Apologia  que  vai  tion  de  Rome  ; fur  quoi  on 
introduzida  neftes  duos  to-  trouve  une  Apologie  dans 
mos.  A primeira  caufa  po-  ces  deux  Tomes.  La  premie- 
rem  Ce  defvanefce  reflcdin-  rc  rail'on  tombe  d’elle-  mê- 
do  que  efte  efcriptor  alem  me , pour  peu  qu’on  réfle- 
de  fer  teflemunha  ocular  de  chiffe  que  cet  Auteur , outre 
grande  parte  do  que  efcrc-  qu’il  a été  témoin  oculaire 
ve  , conta  fados  notorios  a de  la  plus  grande  partie  des 
toda  Europa,  fados  compro-  choies  qu’il  écrit , ne  ra- 
vados  por  innumeraveis  do-  conte  que  des  faits  notoires 
cumentos  ja  dos  Legados  da  à toute  l’Europe , & prouvés 
Sw  Sede  ja  de  pcffoas  dignas  par  une  quantité  prodigieufe 
de  fé  pela  fua  probidade  que  de  relations  des  Légats  du 
foraû  tcflcmunhas  de  vida  , S.  Siège,  & d’autres  perfon- 
fados  naô  obfcuramente  de-  nés  dignes  de  foi  qui  furent 
clarados  nas  Bullas  dos  ma-  aufli  témoins  oculaires  des 
jorcs  Protedorcs  da  Com-  faits  dont  les  Souverains 
panhia  os  Sovcranos  Ponti-  Pontifes  reconnoiffcnt  hau- 
ficcs.  E o que  no  meu  fentir  temcnt  dans  leurs  Conflitu- 
moflra  com  mayor  eviden-  tions  les  Jéfuites  être  les 
cia  a veracidade  dcfte  Ef-  principaux  Auteurs.  Et  à 
criptor  , e que  tcndo  elle  mon  fentiment  ce  qui  mon- 
manifeftado  nos  duos  pri-  tre  avec  plus  d’évidence  que 
mciros  Tomos  das  fuasMe-  l’Auteur  n’a  rien  raconté  que 
morias  os  mais  execrandos  de  vrai , cil  que  malgré  qu’il 
crimes  dos  ditos  Padres  da  expofe  au  S.  Siège  dans  les 
Companhia  e empellando  deux  premiers  Tomes  les 
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crimes  les  plus  horribles  dont  fc  elles  cm  fazer  Apologia* 
il  charge  les  Pcres  de  la  athe  agora  naô  monllraraôn 
Compagnie, les  contraignant  afalfidade  em  caufa  algouma 
par  là  à faire  leur  Apologie , de  lubdancia  de  quanta  os 
cependant  jufqu’à  préfent  ils  accufa  e reprefenra  culpa- 
n’ont  pas  montré  la  fauflctc  dos  : c polio  que  a força  de 
des  accufations  fur  les  arti-  dcligcnc»as,einftanciascon- 
deseflentiels  qu’il  porte  con-  fequiflem  que  a Inquiziçaô 
rre  eux.  Et  quoiqu’à  force  de  Roma  prohibifle  os  pri- 
d’inrrigues  & d’inftances  meiros  Tomos  das  fuas  Me- 
ils  aient  obtenu  de  l’Inquifi-  morias  , naô  poderaô  com 
tion  de  Rome,  que  les  deux  tudo  alcançar  que  foflem 
premiers  Tomes  de  fes  Me-  condenados  por  calomniolos 
moires  fulfcnt  prohibes,  ils  & menos  verdadeiros;  oque 
ne  purent  pourtant  parvenir  tudo  ponderado  as  luzes  da 
à les  faire  condamner  com-  critica,  parcce  tirar  toda  a 
me  contenant  des  calomnies  duvida  a cerca  de  veracida- 
& des  fauffetés  contre  eux  : de  do  Abbade  Plarel , e con- 
ce  qui  auroit  été  nécefiaire  vincer  a ainda  ao  mais  pre- 
pour  leur  j uflification.  Ainfi  venido  a favor  da  Compan- 
en  confidérant  tout  cela  avec  hia. 
la  plus  exafle  critique  , il 
paroît  qu’on  ne  doit  former 
aucun  doute  fur  la  véracité 
de  l’Abbé  Platel,  & que  les 
plus  prévenus  en  faveur  de 
la  Compagnie  doivent  fe  con- 
vaincre parce  qu’il  attelle. 

3.  Cette  Hilloire  étant  3.  Sendo  pois  verdadeira 
donc  vraie,  & que  non- feu-  efla  Hilloria  naô  sô  julgo 
kment  l’intention  de  l’Au-  louvavel  o intento  do  leu 
tcur  paroît  louable  , mais  Author , mas  de  grande  uti- 
que  fon  Ouvrage  fera  d’une  lidade  pela  a Igreja , perque 
grande  utilité  à l’Eglife  , com  a manifellaçaô  aos 
d’autant  que  par  la  publici-  excelTos  e abfurdos  cmque 
té  des  excès  & des  abus  tem  cahido  elles  Padres  con* 
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fcquirâ  que  elles  confufos  fe  ‘monflriteux  danslcfquelsces 
emendem,  e procurem  fequir  Pcres  font  tombés  , ifs  pour- 
as  maximas  do  Evangelho , ront  en  être  confus,  & par-là 
fendo  obedientes  a os  Pafto-  en  devenir  meilleurs  & fc  ré- 
res da  mefma  Igrcja  e naô  foudre  à fuivre  les  maximes 
perfequindo  , mas  fazendo  de  l’Evangile,  à fe  montrer 
bem  a ofque  defeobrem  os  obéiflans  aux  Pafleurs  de  la 
feus  defeitos,  ou  na  fua  opi-  même  Eglife , & de* ne  plus 
niaô,  lhes  fazem  mal  ; e quan-  perfécuter  ceux  qui  décou- 
dooque,Deos  naô  permitta,  vrent  leurs éga remens  : mais 
continuam  nos  mefmos  ex-  de  leur  faire  du  bien,  com- 
ceflos  e doutrinas  falfas  para  me  ils  leur  en  font  réellement 
fercm  excluidos  das  Miflocs  par  une  femblablc  manifefla- 
e dos  Regnos  que  perten-  tion , malgré  leur  opinion 
derem  percurbar  com  caba-  du  contraire.  Et  quand  mê- 
las , intrigas  e doutrinas  al-  me , ce  que  Dieu  ne  permet- 
heas  do  Evangelho.  Ella  uti-  te , ils  continueroient  dam 
lidade  fe  conhece  melhor  les  mêmes  excès  & leur  fauf- 


attendendo  a terem  fe  eftes  fes  Doêlrines  , pour  lefquels 
Padres  infinuando  no  efpiri-  ils  ont  été  chafles  des  Mif- 
to  dos  Principes  por  homem  fions  & des  Royaumes  qu’ils 
doutos  e de  virtude  , c por  ont  voulu  troubler  par  leurs 
elle  meyo  terem  confequido  cabales  , leurs  intrigues  & 
a fua  proteçaô.  Pois  nin-  leurs  principes  ablolument 
guem  ignora  os  grandes  ma-  contraires  à PEvangi’e , on 
les  e crue»  guerras  que  ef-  connoîtra  . encore  mieux 
poza  de  Jefu^^otem  fufrido  , quelle  eft  cette  utilité  à l’E- 
cherando  innumeraveis  po-  glife,  en  réfléchifiant  que  ces 
vos  apartados  de  feu  feyo , Peres  paffent  dans  l’efprit 
por  caufa  dos  Principes  pro-  des  Princes  pour  des  hom- 
tegerem  o erro  , enganados  mes  doties  & de  vertus , & 
por  homens  de  que  faziaô  par  ce  moyen  s’en  attirent  la 
conccitodeletras  c virtudes,  proteciion.  Audi  n’ignore- 
e que  tendo  a pele  de  ovelhas  t-on  pas  les  grands  maux  & 
eraô  na  verdade  Lobos  , e les  guerres  cruelles  que  cettî 
osmayoresinimigosdalgre-  EpoufcdeJ.C.  à euàfou- 
ja.  E ij 
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tenir  : Elle  a vu  avec  douleur  fortir  de  fon  fein  un 
grand  nombre  de  Peuples,  avec  leurs  Princes  qui  pro- 
tcgeoient  leurs  erreurs , trompés  par  des  hommes  dont  ils 
avoient  conçu  de  grandes  idées  de  leur  fcience  & de  leurs 
vertus  : ils  affcâoiene  de  fe  vêtir  de  la  peau  de  Brebis, 
tandis  qu’en  vérité  ils  ctoient  des  loups  au-dedans  & les 
plus  grands  ennemis  de  l’Eglifc. 

4.  Peut-être  l’Evêque  4.  Por  ventura  naô foi  va- 
Arien  ne  fc  rendit  l’Empe-  lente  Bifpo  Ariano  aquelle 
reur  Confiance  favorable  , 
qu’en  faifant  valoir  auprès 
de  lui  une  fauiïe  révélation  , 
qui  l’engagea  à protéger  l’A- 
rianifme  , & à attirer  une 
guerre  cruelle  contre  les  Evê- 
ques qui  étoient  les  plus  for- 
tes Colonnes  de  l’Eglife.  Ne 


que  corn  huma  fallà  revela- 
çaô  copacitou  a o Emperador 
Conflancio  para  protéger  o 
Arrianilmo  e fufeitar  huma 
cruel  guerra  contra  os  Paflo- 
res  que  craô  as  mais  firmes 
columnas  da  Igreja  ? Naô 
w foi  valimento  dosEufebianos 

fut-ce  point  .par  l’autorité  na  Aula  do  Imperador  oque 
qu’il  fit  thaffer  les  Liber-  s , 
les  Athanifcs,  les  Hilarions 
de  leurs  Eglifes , en  intro- 
duifant  dans  leurs  Sièges  des 


dcflcrrou  os  Libcrios  , os 
Athanafios  , os  HiLrios  das 
ftjas  Igrcjas  inttoduzendo 
nellas  lobos  em  lugar  de  Paf- 
tores  ? Quai  foi  a origem  do- 
hoirri  vel  Icilma  que  leparou 


loups , au  lieu  de  Paiteurs  ? 

Qui  fut  l’origine  du  Ichiime 
horrible  qui  lepara  toute  PE-  toda  Igreja  Grega  da  Latina, 
glife  Grecque  da  la  Latine  , e conlequentemcnte  de  toda 
& conléqucmmcnt  de  toute 
la  Grèce  , finon  Phociusqui 
étoit  favant,mais  homme  am- 
bitieux , protégé  par  Céfar 
Barde  & Bafilc , que  ce  mé- 
chant Prêtre  avoir  fu  trom- 
per par  fes  artifices  & fes 


a Grecia  , fenaô  Phocio 
aquelle  douto , mas  ambicio- 
zo  homcm  que  proregido 
pclo  Ccfar  Bardes , e Bazilio 
enganados  pelos  artificios  e 
intrigas  defte  perverfo  Sa- 
cerdote  ? Quai  foi 


fuperchcries  ? Quel  fut  ....  Mas  para  que  he  neceflario 
mais  qu’eft-il  néceflaire  de  lembrarexemplosexternos  e 
chercher  des  exemples  an-  antigosrQualtcmfidoacau- 
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fa  da  deploravel  deflruiçaô  e riens  & hors  de  nos  Royau- 
quafi  extinçaô  da  mifloés  da  mes  ? Qui  a été  la  caufe  de 
China , e de  naô  terem  effei-  la  déplorable  deftruélion  & 
to  algum  os  Decretos , e Bul-  prefquc  totale  extinriion  des 
las  Pontificias  contra  os  Ri-  Millions  de  la  Chine  , & de 
tos  fuperflitiofos  , e gentili-  ce  que  n’ont  produit  aucun 
cos  , que  os  PadresdaCom-  effet  les  Decrets  , les  Conf- 
panhia  defendiaô , infinavaô  cautions  desSouverains  Pon- 
com  a mais  inaudita  proter-  tifes  contre  les  Rits  fuperftr- 
via,chegandoaocxccflode  tieux  & idolâtres  que  les 

{)erfcquir  corn  a major  info-  Pcres  de  la  Compagnie  dé- 
enciaaosLcgados  da  S[aSe-  fendoient  & enfeignoienc 
de  ? Quai  fenaô  a proteçaô  avec  une  opiniâtreté  la  plus 
dos  Principes  que  elles  in-  incroyable , jufqu’à  perfécu- 
ganavaôpinrando  lheascau-  ter  avec  des  excès  inouis  les 
las  com  ccres  rnt®  diverfas  Légats  du  Saint  Siège  qui 
peloque  de  nada  a proveita-  condamnoient  leurs  prati- 
vaô  as  innumeraveis  Rela-  ques?  Qui  a été  la  cauled'un 
çocsoppoflasquemandavaô  fi  grand  mal,  finon  la  protec- 
eutros  zclofos  Miffionatios.  tion  des  Princes  auxquels  ils 

repréfentoient  les  chofes  tou- 
tes autres  qu’elles  netoient? 
D’où  il  eft  arrivé  que  les  Re- 
lations des  autres  Miiïionnai- 
resqui  ét  oient  oppofees,  n’ont 
pas  d’abord  produit  les  fruits 
defirables. 

y.  Scndo  pois  manifefïos  ç.  Enfin  les  crimes  de 
os  crimes  deftes  Padres  naô  ces  Pères  une  fois  bien  con- 
acharaô  taô  facilmentcapro-  nus  dans  le  Public,  de  fa- 
rcçaôdosPrincipescomdam-  çon  à n’en  pouvoir  douter, 
no  graviflimo  das  aimas  & les  Princes  céderont  alors 
da  mefma  Igreja.  Alcm  difto  de  leur  accorder  leur  protec- 
a publicaçaô  dos  exceflos  co-  tion , dont  il  ne  font  qu’un 
metidos  lerve  porque  os  fu-  mauvais  ufage  au  préjudice- 
turos,vendoquefcdefcobri-  du  falut  des  Ames  & dit 


Digitized  by  Google 


„ 3* 

bien  de  l’Eglife.  ‘ rao  tam  bem  os  feus  crimes 

nao  fignaô  al  pizadas  dos 
feus  mayores  , mas  vivaô 
huma  vida  conforme  ao  feu 
fanto  Inflituto  e verdadeira 
mente  Apoftolica  : Efta  parece  fer  a razao  per  que  os 
cferitores  fagrados  nos'manifeftaô  os  crimes  ainda  os  mais 
énormes  dos  Principes  de  Ilrael  : O quai  cxemplo  fequcm 
os  Hilloriadores  nas  vidas  dos  Monarchas  c Principes  da 


ïgreja. 

6.  En  outre,  la  publication 
des  excès  dont  les  Jéfuites 
font  coupables  , lert  pour 
empêcher  qu’ils  n’en  com- 
mettent d’autres  à l’avenir  , 
en  voyant  qu’on  publie  enfin 
leurs  crimes,  & qu’ils  ne  font 
pas  ignorés  de  leurs  Supé- 
rieurs ; & par-là  ils  feront  en 
quelque  façon  contraints  de 
vivre  conformément  à leur 
S.  Inllitut  & véritablement 
Apoltolique.  Il  paroît  que 
c’efl  ce  motif  qui  a engagé 
les  Ecrivains  Sacrés  à mani- 
fefter  les  crimes  même  les 
plus  énormes  des  Rois  d’If- 
racl  : Les  Hiftoriens  dans 
les  Vies  des  Monarques  & 
des  Princes  ont  fuivi  cet 
exemple.  Publier  eu  mani- 
fiefler  en  femblables  cas  les 
crimes  du  Prochain  , n’cft 
pas  agir  contre  la  charité  , 
mais , au  contraire , fe  con- 
former aux  maximes  de  la 


6.  Ncm  o fazer  publicos 
os  crimes  do  proximo  cm 
femilhantescircomftanciasfe 
opcë  a charidade,  mas  antes 
he  mt0  conforme  a ella  : pois 
hc  Doutrina  certa  de  todos 
os  Theologos  que  quando  os 
vicios  e doutrinas  fe  opoem 
a obem  commum  ou  da  Igre- 
ja  , ou  do  Eftado  , ha  obri- 
gaçao  de  os  manifeftar  : Af- 
lim  vemos  que  Jefus  Chriflo 
manifeftou  aos  Judeos  os  vi- 
cios dos  Efcfibas  e Pharifeos 
os  quais  eraô  reputados  pelos 
mais  zelantes  obferv adores 
da  ley  c pelos  mais  finceros 
Doutores  délia,  julgando  e 
enfinando  nos  fer  açaô  jufta 
c fanéta,  chamar  lhes  hypo- 
critas  , femilhantes  a os  fe- 
pulchros  por  defora  de  al- 
bados  e por  dentro  chcyos 
de  mundicia,  homens  cegos, 
fuberbos , fem  mifericordia  , 
fem  fé , femeharidade,  como 
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fe  lè  no  Cap.  23  de  S.  Mac-  charité  : car  c’eft  une  doâri- 
cheos,  u 8c  12  de  S.  Lucas,  ne  reconnue  de  tous  les 
e 1 1 S.  de  Marcos.  Théologiens , que  quand  les 

vices  & la  Do&rine  font  op- 
pofe's  au  bien  commun  ou  de  l’Eglife  ou  de  l’Etat , c’efl 
une  obligation  de  les  découvrir  & de  les  combattre.  Audi 
voyons-nous  que  Jefus-Chrift  manifefta  aux  Juifs  les  vices 
des  Scribes  & des  Pharifiens , lefquels  pourtant  vouloient 
paflêr  pour  les  plus  zélés  oblervateurs  de  la  Loi,  & pour  les 
Docteurs  les  plus  exacts  en  ce  qui  la  regardoit.  Ce  Divin 
Sauveur  jugeoit  & enfeignoit  que  c’écoit  une  aCtion  jufte 
8c  fainte  de  les  appeller  hypocrites  , femblables  à des  fé- 
pulcres  blanchis  qui  en  dedans  étoient  pleins  de  pourriture, 
hommes  aveugles,  fuperbes,  fans  miféricorde,  fans  foi,  fans 
charité  ; comme  on  le  lit  aux  Chap.  23  de  S.  Matthieu  , f x 
& 1 2 de  S.  Luc , & 1 2 de  S.  Marc. 

7.  Saô'pcrventura  meno-  7.  Les  crimes  des  Peres 
res  os  crimes  dos  Padres  da  de  la  Compagnie  font  peut- 
Companhia , e menos  prciu-  être  moins  confidérables  8c 
diciaes  a os  Ficis  ? Que  elles  pas  fi  préjudiciables  aux  Fi- 
permettiffem  e enfinàflfem  a deles  ? Mais  n’eft-ce  pas  un 
os  feus  Neophitos  Ritos  fu-  très-grand  mal  de  permettre 
pcrftitiofos  e gentilicos  , de  8c  d’enfeigner , comme  ils  le 
pois  de  ferem  repetidas  vezes  faifoient  à leurs  Néophytes  , 
prohibidos  e anathemadiza-  lesRitsfuperftitieux&ido- 
dos  pela  Santa  Sede  comdef-  là  très  , condamnés  tant  de 
prezo  das  cenfuras  por  efpa-  fois  & anathémathifés  par  le 

Saint  Sié^e , 8c  cela  au  mé- 
pris des  C.cnfurcs,  pendant 
l’efpace  de  plufieurs  années  ,•  . 
& au  grand  préjudice  de  la 
fefta  o Abbadc  Platcl , mis  propagation  delà  Sainte  Foi 
as  Relaçoes  de  outros  m‘JS  Catholique  dans  l’Orient  i 
Miflionarios  Tefiimunhas  L’Abbé  Platcl  n’efl  pas  le 
oculares  os  Legados  da  Sta  feul  qui  publie  ce  mal , mais 
Sede  que  foraô  ao  Malabar  e tant  d’autres  Millionnaires  0 


ço  de  muitos  annos,  cauzan- 
00  hum  damno  graviflimo  a 
propagaçaôda  FéCatholica 
no  Oriente , rtaô  so  o mani- 
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& Légats  mêmes  du  Saint  China  per  ordem  dos  Papas , 
Siège  en  rendent  témoigna-  as  Bullas  Apoftolicas  e prin- 
ge  dans  leurs  Relations,  cipalmente  as  duasde  Béné- 


dicte XIV,  Ex  quo  fmgularï , 
& Omnium follicitudinum , nas 
quaeseftezelofo  edoutilfimo 
Papa  relata  as  cavillaçoes  de 

3 uc  elles  Padresularaô  para 
ludir  os  Decrctos  c Bullas 
Pontificias  pelaqual  razaûos 
chama  homens  captiolos  ç 
ddobedientes. 


comme  des  témoins  oculai- 
res qui  ont  aulfi  été  au  Mala- 
bare  & en  Chine  par  les 
ordres  des  Souverains  Ponti- 
fes. Les  Conllitutions  Apof- 
toliques , & principalement 
celles  de  Benoît  XI  V,E*  quo 
Jingulori , & Omnium  follicitu- 
dinum , confirment  la  vérité 
de  ces  Relations  en  condam- 
nant les  maux  qu’elles  rap- 
portent. On  reconnoît  dans 
ces  deux  Coflicutions  com- 
ment ce  zélé  Pontife  fait  ob- 

ferver  de  combien  de  faulTcs  fubtilités  ces  Peres  firent  ufage 
pour  éluder  les  Décrets  & les  Conlliturions  Apolloliques. 
D’où  il  les  appelle  des  hommes  défobéiflans  , captieux  & 
rebelles  , contumaces  , inobedientes  , captiojos  komines. 

8.  L’Abbé  Platel  étant  8.  Podia  pois  o Abbade 
Miffionnaire  Apoiloliquc  , Platel  fem  hum  pcccado  gra- 

villimo  naô  revellirfe  de  hum 
zelo  fanfto  fendo  Milfionna- 
rio  Apollolico  guardarlilcn- 


pouvoit-il  fans  un  péché  très- 
grand  garder  le  (ilence , & 
ne  pas  s’animer  d’un  faint 
zèle  & faire  tout  fon  poffiblc 
pour  détruire  tant  de  maux 


cio , e naô  fazer  todo  o pof- 
fivel  para  atalhar  tantos 


jfe  de  lî  grands  fcandalcs  ? males  e efcandalos  taô  gran-- 
Le  filence  peut-il  être  permis  des  ? He  perveotura  permi- 


à un  Miffionnaire , fur-rout 
quand  il  voit  qu’on  établit  la 
fuperftition  & l'idolâtrie , 
malgré  tous  les  Decrets  de 


tido  o lilencio  quando  fc  ve 
eltabcllecer  a fuperfiiçaô  e 
idolatria  com  defprezo  dos 
Decrctos  da  Igreja  ? Ciim 


l’Eglife  qui  les  a proferits  ? fides  tam  infigniter  lædatur 
JL,orfque  la  Foi  fc  trouve  hau-  ( diz  S.  Cy  rillo  Alexandrino 
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cm  fuacarraaSto  Qeleflino  ) tement  Iézéc , & que  tant  de 
totque  paflim  fini  infedit  , gens  paroilTent  être  infeélés 
car  tandem  tacere  hic  licuit  } d’erreurs , fera-t-il  doncper- 
Annon  intempcflivi  fleatii  ra-  mis  de  fe  faire  î Ne  rendrons- 
lionem  reddituri  fumus  f nous  pas  compte  d’un  filence 

pareil  qui  eft  hors  de  faifon  ? 
Cùm  F ides  lam  infgniter  iæ- 
datur , torque  pajjirn  ftnî  infec- 
ts, cur  tandem  tacere  hîc  licuit  f 
dit  S.  Cyrille  d’Alexandrie 
. dans  une  Lettre  à S.  Céleflin. 

j>.  He  logo  jufto  e fanûo  p.*De-là  il  paroît  donc 
e de  grande  utilidade  pela  jufte  , faint&  d’une  grande 
Igreja  o publicarem  fe  as  Me-  utilité  pour  l’Eglife , que  les 
morias  Hiftoricas  do  Abba-  Mémoires  Hiltoriques  de 
de  Platcl , e naô  contcm  eau-  l’Abbé  Platel  foient  mis  au 
fa  alguâ  contra  a Fè  e bons  jour.  Ils  ne  contiennent  au~ 
Coftumes.  Elle  meu  fenti-  cune  chofe  qui  foit  contraire 
mento  fe  corrobora  com  o à la  foi  8c  aux  bonnes  mœurs  : 
DecretodeBeatificaçaoeCa-  mon  fentiment  à cet  ég^rd 
nonizaçaô  de  Vcner.  Dom  fe  trouve  fortifié  par  le  De- 
Joaô  de  Palafox  Bifpo  de  cret  au  fujet  de  la  Béatifica- 
Olma  , de  9 Decembro  do  tion  & de  la  Canonization 
anno  1 760  ; no  quai  a fagra-  du  Vénérable  Dom  Jean  de 
da  Congregaçaô  approvan-  Palafox  Evcque  d’Ofma , du 
do  os  feus  eferiptos  entre  os  9 Décembre  de  l’année  der- 
quaes  numera  à carta  que  niere  1760,.  dans  lequel  on 
principia  : Sacris  SanSiitatis  voit  que  la  facrée  Congréga- 
tu <f  pedibus  ,cfcripta  a Inno-  tion  a approuvé  tous  les 
cencio  X , emque  elle  Ven.  Ecrits  de  ce  faint  Prélac  : Et 
Bifpo  efereve  e faz  paten-  entre  tous  ceux  qu’elle  nom- 
tes  os  crimes  mais  cxecran-  me , la  fameufe  Lettre  qu’il  • 
dos  dosPadres  da  Compan-  a adreffée  à Innocent  X , fe 
hia  , ufando  juntamente  das  troove  mife  au  nombre  : Elle 
mais  vivas  expreffocs  : Que  commence,  Sacris  SanSîitaxis 
Rcligiao  , diz  elle  , tem  fido  tua  pedtbus.  Et  afluréraent  on 

* F 
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lit  dans  cette  Lettre  des  cri- 
mes  plusénormes  commis  par 
les  Peres  de  la  Compagnie  : 
Et  le  Vénérable  Evêque  , 
pour  les  dépeindre,  emploie 
des  expreflions  plus  vives  & 
plus  fortes  que  notre  Auteur: 
Quelle  autre  Religion,  dit- 
il  , qui  a été  plus  prejudiciable 
à l’Églile  Univerfelle , 8c  qui 
a caufé  autant  de  difputcs& 
de  troubles  dans  le  Chrtftia- 
nifme  ? Toute  l’Eglifc  de  la 
Chine  gémit  8c  fe  plaint  hau- 
tement qu’elle  a été  bien 
moins  innruire  que  trompée 
dans  la  faintc  Foi  par  la  doc- 
trine des  Peres  de  la  Campa 
gnie , qui  jufqu’à  préfent  lui 
onj  laide  ignorer  les  Loix  de 
l’Eglife,  & lui  ont  tenu  caché 
l’augufle  M y Itère  de  la  Croix 
de  notre  Sauveur , en  lui  per- 
mettant des  coutumes  entiè- 
rement idolâtres  , & qu’ils, 
loin  d’établir  des  coutumes 
Chrétiennes , ont  fouillé  cel- 
les qui  l’étoient:  ils  réunifient 
Bélial  avec  Jefus-Chrifl  à la 
même  table  , dans  le  même 
Temple,  au  même  Autel  & 
• aux  mêmes  Sacrifices.  Cette 
Nation  voit  avec  une  douleur 
inexprimable  que  fous  le  nom 
de  Chriftianifme , on  adore 

les  Idoles,  &c.  Et  la  facrée 
* « 


tad  perjqdicial  a Igreja  uni» 
vcrfal  , c enchco  de  tantas 
contendas  eperturbaçaôesas 
Provincias  Chriflans  ? Toda 
a Igreja  da  China  geme  e fe 
lamenta  publicamente  de  que 
clla  tem  fido , naô  tanto  inf- 
truida  corne  enganada  na 
noflTa  S.  Fé  pelas  infîruçoes 
dos  Padrcs  da  Companhia 
que  eftes  a tem  privada  do 
conhecimento  de  todas  as 
leys  da  Igreja , que  lhe  tem 
occultado  a cruz  de.noflTo 
Salvador  e permittido  coftu- 
mes  totalmentc  gcntiliCos  e 
que  naô  tanto  eitabeleceraô 
como  corromperaôofque  fao 
verdadeiramente  Chriflaôs 
que  elles  uniraô  Deos  e Be- 
lial  na  mcfma  meza  , no 
mefmo  Templo,  no  mefmo 
Altar,  e nos  mefmos  facrifi* 
cios  : efta  naçaô  vè  com  hua 
dor  exccfliva  que  de  baixo 
decfpcciofo  nome  deChrif- 
tianilmo  fe  adoraô  idolos,&c. 
E fem  embargo  défias  e ou- 
tras expreffocs  taô  fortes  de- 
cla  ra  alagra  da  Congregaçaô 
que  reviltos  e examinados 
com  toda  a diligencia  os  feus 
eferiptos  : Nihi/in  eisreperiri 
contra  F idem  velbonos  mores , 
nec  in  eis  contineri  Doffrinam 
aliquam  nov.im  , atqtie  à com - 
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muni  fenfu  Ecclefia  alietiam.  Congrégation  ne  croyant 
. pas  trouver  ces  expreflions 

•réprchenfibles,  déclare  que  les  Écrits  de  ce  Vénérable  ayant 
été  vus  & mûrement  examinés , ne  contiennent  rien  de  con- 
traire à la  Foi  ni  aux  bonnes  mœurs,  ni  qui  foit  aucunement 
oppofé  aux  fentimens  communs  de  l’Eglife  Catholique,  ni 
aucune  Doétrinc  qui  foit  nouvelle  : Nihil  in  eis  reperiri 
contra  Fidem  vel  bonos  mores , nec  in  eis  contineri  DoElrinam 
aliquam  novam  nique  à communt  fenju  Ecclefue  alienam. 

10.  Aefte  Dccreto  annuio  io.  Le  Souverain  Pon- 


o fummo  Pontifice  e por  voto 
commune  de  todos  foi  de- 
terminado  fc  procedefTe  ao 
exame  das  vircudes  e mila- 
gres  em  ordem  a fua  Beati- 
ficaçaô. 

1 1 . Dette  Decrcto  de  Bea- 
tificaçao  do  V.  Palafox , me 
podia  eu  agorô  valer  pa  deci- 
dir  a fegunda  duvida  que  fe 
pode  oppor  a publiçao  das 
obras  de  Abbadc  Platcl , e 
moftrar  que  naô  obtta  o Dc- 
creto da  lnquiliçaô  de  Roma, 
que  prohibio  as  luas  obras  ,• 
paraque  VM  Excellcntias  lhe 
concedaô  a licença  que  pede: 
Pois  obfervo  que  a mefma 
Roma  que  tinha  prohibido 
as  Memorias  Hittoricas  e 
Apologeticas  do  Abbade 
Platcl  per  conterem  caufas 
uc  offendaô  as  aimas  pias 
ou  à Religiaô  da  Compan- 
hia  ) agora  ou  mais  illumi- 
nada , c inttruida  da  condut- 


tife  a approuvé  ce  l^crct , 
& d’un  confentement  una- 
nime il  a été  déterminé  qu’on 
pouvoir  procéder  à l’examen 
des  vertus- & des  miracles 
pour  fa  Béatification. 

il.  En  conléquence  d’un 
tel  Decret  je  puis  aifément 
réfuter  la  féconde  obje&ion 
qu’on  pourroit  faire  contre 
la  publicité  des  Ouvrages  de 
l’Abbé  Platcl , & faire  voir 
que  le  Decret  de  l’Inquilition 
de  Rome  , qui  en  a fait  la 
prohibition  , ne  doit  empê- 
cher la  permiflion  qu’il  de- 
mande : En  outre  je  remar- 
ue  que  Rome  même  qui  a 
éfendu  les  Mémoires  de 
l’Abbé  Platel , comme  con- 
tenant des  chofcs  qui  pour- 
roient  offenfer  les  amespieu- 
fes  ( ou  la  Religion  de  la 
Compagnie  , ) aujourd’hui 
étant  ou  plus  inttruite  & éclai- 
rée fur  la  conduite  de  ce* 
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Pères, ou  fur  les  circonftances  ta  deflos  Padres,  on  cefian- 
de  la  mort  des  Princes  qui  do  as  infi^ncias  dos  Princi- 
ont  follicitécc  Decret , a ap-  pes  que  a mouveraô  a lavrar 
prouvé  la  fufdite  Lettre  qui  o quelle  Decreto , approuva 
contient  des  chofcs  dont  les  a fobrediûa  carta  de  que  nv0 
âmes  pieufes  & dévotes  pour-  mais  fe  podiaô  offender  as 
roient  beaucoup  plus  fe  fean-  aimas  pias.  Logo  fe  elta  ra- 
dalifcr.  Donc  li  cette  raifon  zaô  naô  he  attendivel  p.  cftar 
n’a  pu  empêcher  que  le  Saint  a S“  Scde  convencida  da  ve- 
Siége  ne  foit  convaincu  de  racitade  comque  efla  carta 
• l’avarHage  qui  pouvoir  réfui-  foi  eferipta , naô  com  menor 
ter  de  la  publicité  & délavé-  razaô  fe  devem  approvar  as 
rite  d’une  telle  Lettre , il  n’y  obras  de  Abbade  Platel  em 
en  a pas  moins  pour  engager  as.  quais  naô  brilha  menos  a 
à approuver  les  Ouvrages  de  verdade  , e as  exprclToés 
l’Abbé  Platel,  dans  lefquels  naô  faô  taô  mortificantes. 
la  vérité  éclate  également,  & Porem  naô  me  quero  valer 
où  les  expreflions  ne  font  pas  deflc  argumento  polio  que 
li  accablantes.  Enfin  je  ne  fortilfimo  na  prefente  mate- 
veux  pas  m’arrêter  davan-  ria. 
tage  à cet  argument,  quoique  • 

très-convaincant  fur  le  fujet  dont  il  s’agit. 

Je  pourrois  faire  voir  que  le  Souverain  Tribunal  de  l’In- 
qnifition  fans  cela  peut  accorder  la  permilfion  à l’Abbé 
Platel  d’imprimer  fcs  Ouvrages , fans  avoir  égard  à ce  qu’ils 
font  mis  au  rang  des  Livres  prohibés  par  l’Inquifition  de 
Rome.  L’Inftrudion  que  donne  Clément  VIII.  fur  les 
régies  de  la  prohibition  des  Livres  , m’autorife  dans  cette 
aflertion.  Ce  Pape  ordonne  que  les  Evêques  & les  Inquifi- 
teurs  chez  toutes  les  Nations , dans  toute  l’Italie  comme 
hors  de  l’Italie , aient  les  Catalogues  des  Livres  défendus, 
pour  qu’ils  examinent  parmi  ce  grand  nombre  ceux  qui 
doivent  être  prohibés  eu  permis  dans  les  Terres  de  leur 
Jurifditlion  rcfpeêlivc;  ce  qui  prouve  clairement  que  des 
Livres  peuvent  être  défendus  en  un  endroit , & permis  dans 
l’autre  : & ce  jugement  de  prohiber  ou  de  permettre  appar- 
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tient  à ce  Tribunal  de  la  fâinte  Inquifitton.  On  pourroir 
aufli  prouver  cela  en  citant  l’exemple  de  l’Inquificion  d’Ef- 
pagne  & de  Sicile  qui  le  pratique  de  même.  On  doit  toujours 
oblcrver  les  difïérens  motifs  qui  ont  engagé  à faire  la  pro- 
hibition de  tels  ou  de  tels  Livres.  Les  uns  font  prohibés 
pour  être  contra  ires  à notre  fainte  Foi  & aux  bonnes  mœurs: 

& comme  ceux-là  font  partout  préjudiciables  au  bien  com- 
mun t on  doit  les  condamner  dans  tous  les  Royaumes  Ca- 
tholiques. D’autres  Livres  font  prohibés  par  des  motifs  de 
politique  , ou  parce  qu’ils  contiennent  quelques  propofi- 
tions  qui  feroient  dangereufes  dans  une  Province , & ne 
produiroient  pas  le  même  danger  dans  une  autre , par  des 
circonflances  différentes.  Loriquc  Rome  fait  prohibition 
de  quelques  Livres  par  de  femblables  motifs,  on  ne  doic 
pàs  regarder  une  telle  défenfe  comme  univerfelle,  & il 
appartient  à chaque  Tribunal  refpettif  de  l’Inquifirion  * 
d'examiner  ce  qu’il  convient  de  faire  pour  la  prohibition 
ou  la  pcrmiflïon  de  ces  Livres  ; & pofir  ne  rien  omettre  de 
ce  qui  peut  appuyer  cette  Doârine  fur  ce  point,  j’ajouterai  * 
encore  une  raifon  qui , félon  mon  fentiment , ell  décifive,  ' 
& qui  renverfe  tout  ce  qu’on  peut  oppofer  dans  le’  cas 
préfenr. 

1 2.  He  certo  que  nenhuâ  12.  Il  efl  certain  qu’aucune 

ley  obriga  fem  fer  publicada  Loi  n’oblige  fans  être  -pu- 
o modo  de  que  fempre  ufou  bliée  , & la  méthode  qui  a 
a Igreja  na  publiçaô  das  leys  toujours  été  obfervée  dans 
eflabellicidas  nos  Concilios  l’Eglile  pour  la.  publication 
œcumenicos , lhe  mandarlas  des  Loix  formées  par  des 
publicar  em  todos  os  Bilpa-  Conciles  Œcuméniques , a 
dos,  ou  efcrevendoa  os  Bif-  été  d’ordonner  qu’elles  fuf- 
pos  auzentes , inviando  lhes  fent  publiées  dans  tous  les 
as  aSas  dos  Concilios  para  Dioccfes  ; & à cet  effet  on 
que  elles  as  publicaffem,como  écrit  aux  Evêques  abfertrs,  8c 
fizcraô  os  Oancilios  Niccno  on  leur  envoie  les  Aftes  des 
primo  , e Ephefino  primo  , Conciles  pour  qu’ils  aient  à 
ou  mandando  as  su  a os  me-  les  publier  , comme  le  firent 
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le  premier  Concile  de  Nicée  ^rropoliranos  paraque  elles  as 
& le  premier  Concile  d’E-  communicaffem  a os  Bifpos 
phefe , où  on  les  envoya  aux  'Sutfraganeos  de  forte  que 
Métropolitains  pour  qu’ils  vieflem  a noticia  de  todos  : 
euflent  foin  de  les  communi-  Etaô  ncceflariofe  julgou  iem- 
quer  à leurs  Suffragans  : en-  pre  elle  modo  de  publicar  as 
forte  que  par  ce  moyen  tous  leys  Ecclefiafticas  , que  os 
parviennent  à la  connoiflan-  Rcinos  , onde  os  Principes 
ce  des  Loix  de  l’Eglife  ; & impediraô  a fua  publicaçaô  , 
cette  méthode  a toujours  été  fe  julgaraô  defobrigados  da 
jugée  néceflairc  pour  la  pu-  fua  obiervancia , aflimvemos 
blication  des  Loix  Eccléliaf-  que  os  Decretos  de  reforma 
tiques  ;&  dans  les  Royaumes  eihbellefcidos  no  Concïlio 
où  lesPrinces  Souverains  cm-  de  Trento  naô  obrigaô  nem 
pêchent  que  la  publication  na  França  nem  na  Almanha 
• ne  s’en  fade , elles  n’obligent  Nem  ifto  deve  caufar  novida- 
point  alors  leurs  Sujets.  C’eft  __  de  ; pois  fabcm  tpdos  ofque 
ainli  que  nous  voyon%que  les  * naô  faô  hofpedes  na  Hifloria 
Decrets  faits  dans  le  Concile  Ecclefiaftica  , quam  diverfa 
de  Trente  pour  la  réforme,  era  antigamente  a difoiplina 
îi’obligentpointnienFrance,  na  Igreja,  e cada  Provincia 
ni  en  Allemagne  , & cela  ne  ou  Naçao  confervava  os  feus 
doit  point  être  regardé  com-  coflumes  tanto  aflimquc  ain- 
me  une  nouveauté  ; car  tous  da  em  hum  ponto  que  merc- 
ceux  qui  ont  connoiffance  de  ceo , a attençaô , de  Concilio 
l’Hiftoire  Eçcléfiaftique , fa-  Niceno  primo , quai  foi  a ce- 
vent  qu’ancicnnement  laDif-  lebraçaô  da  Pafqua , julgou 
cipline  de  l’Eglifc  étoit  diffë-  S.  Polycarpo  naô  ter  obriga- 
rcnte:chaqucPrqvince&cha-  çâo  de  abraçar  ocodumede 
que  Nation  confervoit  fes  Roma  » deixando  o da  Afri- 
coutumes.  En  voici  une  qui  ca , como  lhe  perfuadia  o 
mérite  la  même  attention  , PapaSt0  Anicetoaquemelle 
du  premier  Concile  de  Nicée;  veyo  confultar  nefto  ponto 
c’étoit  la  célébration  de  la  Pâ-  fendo  pois  os  capitulos  de 
que  : faintPolycarpepréten-  Reforma  de  Concilio  de 
doit  qu’on  n’étoit  pas  obligé  Trento  oppoftos  a os  uzos  e 
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coftuittes  da  quelles  duas  Na-  de  Cuivre  lacoutume  de  Ro- 
çôes , julgaraô  os  Principes  me,  en  abandonnant  celle 
poder  licitamentc  impedir  a d’Afrique  , comme  vouloir  le 
lua  publicaçaô,  econlequen-  perfuader  le  Pape  S.  Anicet, 
temente  delobrigar  da  fua  à qui  il  s’adrefla  pour  lecon- 
obfervancia.  fulterfurcepoint.Et  Iorl'qu’on 

Sa<3  porvertura  emayor  au-  appcrçutquelesChapitresfur 
thoridade  osDecrctos  doS<°  la  Réforme  du  Concile  de 


Officio  de  Roma  , ou  aindaas 
Bullas  dos  Papas  que  os  De- 
cretosdoConciliodeTrento? 
Julgou  Roma  qucosFrançe- 
2esealmaéserraô  menosCa- 
tholicos  parnaô  admitterem 
os  Dccretos  defle  Concilio  ? 
SeosPapas  julgaflem  1er  fuffi- 
ciente  a publiçaô  da  fuas  Bul- 
las feita  so  em  Roma  p1  que 
feraô  as  repetidas  inftancias 
emordema  publicarnos  Pai- 
zes  baixos  Bulla/n  Cana Do- 
mini?  Quem  ignora  que  falta 
defta  publiçao  nunca  cfla 
Bulla  obrigou  neftas  Provin- 
cias,nem  cm  França  nem  cm 
Almanha  ? Se  a publicaçaô 
fora  de  Roma  naôhe  necefla- 
rio  pa  que  mandâô  os  Papas 
publicar  pertota  aChriftan- 
dade3lgüas  Bullas  enaôufaô 
o mcfmo  com  outras  muitas  ? 
Doquc  tenho  dito  fe  deduz 
naô  baftar  que  os  Papas  man- 
dem  publicar  as  fuas  Bullas- 
em  Roma , nem  ainda  nos 
Rcynos  rcipectivos  pa  elles 


T rente  étoient  contraires  aux 
ufages  & coutumes  des  deux 
fufdites  Narions,  les  Souve- 
rains crurent  pouvoir  légiti- 
mement en  empêcher  la  publi- 
cation dans  leursEtats,&  par 
conféquent  leurs  Sujets  par  là 
le  trouvèrent  difpcnfés  de  s’y 
conformer.  Or  les  Decrets  du 
S.  Office  à Rome , non  plus 
que  les  Conftitutions  des 
Papes, ne  fauroientetre  d’une 
plus  grande  autorité  que  les 
Decrets  du  Concile  de  Tren- 
te. Lc£.  Siège  a- t-il  regar- 
dé pour  cela  les  François 
les  Allemands  moins  Catholi- 
ques, quoiqu’ils  n’aient  pas 
admis  les  Decrets  du  Concile 
de  Trente , en  ce  qui  ne  con- 
cerne pas  la  Foi  ? ài  les  Sou- 
verains Pontifes  euflbnt  re- 
girdc  comme  fuffifanre  la 
publication  de  leurs  Bulles 
étant  faite  à Rome , auraient' 
ils  tant  follicité  pour  que  la’ 
Bulle  In  Ccena  Domini  fur 
publiée  dans  les  Pays-Bas  ?’ 


. 

Perfonne  n’ignore  que  cette  obrigarera  , mas  aîem  diflo 
publication  manquant,  la  fer  ncceffario, o beneplacito 
Bulle  n’obligc  point  dans  ccs  Regio  para  que  ellas  fc  pub-  . 
Provinces-là , non  plus  qu’cn  liquem  e principiem  a obri- 
France  ni  en  Allemagne.  Si  gar. 
la  publication  n’étoitpas  né- 

ceflaire  hors  de  Rome , pourquoi  les  Papes  ordonneroient- 
ils  à l’égard  de  certaines  Bulles  qu’elles  fuflent  publiées 
dans  tout  le  Chriftianifme  , & qu’ils  n’en  agiflent  pas  de 
même  à l’égard  de  beaucoup  d’autres  ? D’où  il  s’enfuit  qu’il 
ne  fuffit  pas  que  les  Souverains  Pontifes  ordonnent  qu’on 
publie  leurs  Bulles  à Rome , pour  quelles  obligenc dans  nos 
Royaumes  refpeéüfs  , mais  il  faut  encore  l’agrément  du 
Roi  poirr  quelles  (oient  publiées  & commencent  à obliger 
les  Sujets.  • 

13.  Cette  Do&rine,  qui  13.  Ella  Doutrina  que  a 
pourra  peut-être  paroître  à alguns  naô  fei  , fe  parecera 

auelqu’un  fouffrir  quelque  ardua  , fe  moftra  com  a pra- 
ifficulté  , fe  prouve  pour-  tica  de  todos  ou  quali  to- 
tant  par  la  pratique  de  tous  dos  os  Reynos  da  Europa , 
oudeprefquerouslesRoyau-  Efpagnha,  França , Alman- 
mes  de  l’Europe,  de  l’Ef-  ha , Savoia , Napoles , poflo 
pagne  , de  las  France,  de  que  feudarario  a Sta  Sede 
l’Allemagne  , de  la  Savoyc,  uzaô  do  tempos antigos  naô 
de  Naples  même  qui  eft  un  permittir  a publiçaô  de  Bul- 
Royaumc  feudataire  au  S.  la  alguma  fem  o beneplacito 
Siège.  Tous  ces  Pays-là  font  Regio  : No  noflo  Rcynodc 
dans  un  ufage  ancien  de  ne  Portugal  he  taô  antigo  elle 
point  permettre  la  publica-  ufo  , como  o mcfmo  Regno, 
tion  d’aucune  Bulle  fans  corne  lemos  nas  concordatas 
avoir  obtenu  l’agrément  du  feitas  em  R orna  com  el  Rey 
Prince  ;& dans  notre  Royau-  D.  Pedro  1°.  no  anno  de 
me  du  Portugal,  cet  ufage  eft  1 300.  e no  tempo  del  Rey 
aufli  ancien  que  le  Royaume  «D.  Joaô  1°.  de  gloriofanic- 
même  , comme  on  peut  le  re-  moria  , nos  quais  Reynados 
marquer  dans  lesConcordats  queixando  fe  os  Bifpos  de 

que 
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que  ei  Rey  tinha  mandado  faits  entre  Rome  8c  le  Roi 
que  ninguccn  publicafle  Lct-  Dom  Pierre  I.  en  l’an  i joo  , 
iras  do  Papa  fem  fua  ordem  : 8c  dans  le  temps  du  Roi  Dom 
Refpondco  el  Rey  D.  Pc-  Jean  I.  de  glorieufe mémoire, 
dro , que  nos  monftrem  eff.is  Pendant  ces  règnes , les  Evc- 
Letceras  e vêlas  leraos  e man-  ques  s’étant  plaints  de  ce  que 


daremos  que»  fe  publiquem 
pela  quiza  , que  devem  : E 
el  Rey  D.  Joau  1°.  rcfpon- 
deo  que  elle  naô  mandara 
iftode  novo,  masque  aflim 
fc  coftumou  fempre  em  tem- 
po deoutros  Reys  : E efio , 
diz  , he  mais  pa  confervaçaà 


le  Roi  avoit  ordonné  que  per* 
fonne  n’ofât  publier  aucune 
Lettre  du  Pape  fans  fon  or- 
dre , le  Roi  Dom  Pierre 
leur  répondit  qu’i/x  riavoient 
qu'à  exhiber  les  Lettres  du  Pa • 
pe , & qu’ap^ès  les  avoir  vues 
il  ordonnerait  qu'on  les  publiât 
da  jufiiça  e liber dade  da  lgre - félon  les  réglés  qu'il  faut  ob- 
ja  que  em  feu  perjuizo  , por  ferver.  Et  le  Roi  Dom  Jean 
monter  aque  lie  s que  eftad  cm  I.  répondit  aufli  de  fon  tenas  , 
poffe  dos  feus  Bénéficias  e naô  qu'il  nordonnoit  rien  de  nou- 
Ihes  fer  jèita força  per  alguns  veau  à cet  égard  , mais  qu'il 
Refcriptos  falfos  e fubreptizios  fallait  fe  conformer  aux  coutu- 
que  amiude  vem  ; £ ainda  mes  établies  par  les  autres 
por  que  poderia  fucceder'  que  Rois  fes  Prddécejfeurs  ; & cela 
veriaô  algumas  Lettras  em  eft  plutôt , dit-il,  pourri 
perjuizo  do  Regno  , e parque  confcrvation  de  la  Juflice  8c 
acho  que  fempre  offtm  fe  uzou  e de  la  liberté  de  l’Eglife , qu’à 
que  nao  nia  contra  a liber  da-  fon  préjudice , pour  mainte  - 
de  da  Igreja  : Antes  era  em  nir  ceux  qui  lcnr  en  poflef- 
feu  fivor  mondou  que  ajjtmfe  fion  de  fes  bienfaits  8c  de  fes 
guardaffe  e afftm  fe  guarda  grâces , & pour  qu’il  ne  leur 
em  outras  terras  e Reynos , e.  loit  fait  aucune  contrainte  ou 
que  a ordenaçaô  que  em  iflo  trouble  par  des  referipts  faux 
sem  he  boa.  ‘ ou  lubreptkes  qu’onn’obtienc 

que  trop  fouvenr,  parce  qu’il 
pourroit  encore  arriver  qu’il  y viendrait  quelques  Lettres 
qui  feroient  préjudiciables  au  Royaume  ; Et  que  cet 
utage  ayant  été  ainfide  tous  temps,  il  n'efl  pas  contre  la 
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liberté  de  l'Eglife  , au  contraire  qu’il  efl  en  là  faveur 
qu’il  foit  obfcrvé  , comme  en  effet  il  s’obferve  dans  les 
autres  Pays  & les  autres  Royaumes  ; & cet  ordre  établi 
ne  tend  qu'au  bien. 

14.  Et  c’cft  avec  juflice 
qu’on  le  regarde  tel  , étant 
fondé  fur  le  Droit  naturel  & 
des  Gens  : parce  que  les  Loix 
des  Souverains  Pontifes  fe 
faifant  dans  la  vue  de  dève- 
nir  des  Loix  pour  un  Royau- 
me , la  droite  raifon  veut, 
auffi-bien  que  le  bon  osdre , 
qu’une  Loi  nouvelle  ne  s’é- 
tabliffe  pas  dans  un  Royau- 
me fans  l’autorité  & la  con- 
noiffance  du  Prince  à qui 
Dieu  a donné  le  feeptre  pour 
gouverner  don  Peuple  : Et 


14.  Com  razaô  diz  fer  boa  , 
porque  he  fundamentada  na 
direito  natural*&  das  genres 
porque  fazendo  fe  as  leys 
Pontificias  pela  fua  recepçaô 
leys  do  Reyno , pede  a reâa 
razaô  e a boa  ordem  que  nen- 
huma  ley  fe  eftabeleça  de  na- 
vo  emhum  Reyno  fem  autori- 
dadecconhecimento  doPrin- 
cîpe  a quem  Deos  entregoti 
o Cetro:  E como  da  razaô  de 
todaaley,  heofer  util  a os 
fubditos;  e podea  contcccr 
que  os  Papas  ou  guiados  por 


comme  il  efl  de  la  ràifon  que  falfas  informaçoés  ou  igno- 
toute  Loi  foit  utile  aux  Su-  rando  os  coftumes  das  N a- 

I’ets , il  pourroit  arriver  que  çoes  dillantes  façaô  alguâ 
es  Papes , ou  agiffant  fur  de  ley  que  naô  feja  conveniente 
fauffes  informations  , ou  a elles  povos, antes  periudi- 
ignorant  les  coutumes  des  cialapaz  etrânquilliaaae  pu- 
lsations éloignées  , fiflent  blica,  e alfim  fervir  de  mayor 
des  Loix  qui  ne  convien-  damno  que  utilidade  ao  bem 
droient  pas  à ces  Peuples  , publico , ao  Principe  perten- 
& même  qu’ellesferoient  con-  ce  ponderar  a fua  utilidade  % 
traires  à la  paix  & à la  tran-  • e vendo  que  naô  he  conve- 
quillité  publique  , & par  là  niente  a elles  Povos,  repre- 
caufcroient  plutôt  du  mal , fentar  ao  fupremo  Pallor  es 
que  de  produire  quelque  damnos  que  podem  refultar 
utilité  publique  : objet  des  da  fua  publicaçaô?  AoPrin- 
Loix.  Il  appartient  au  Prin-  cipe  fem  duvida  pertencc 
ce  d’examiner  ce  qui  peut  ilto  1 Pois  he  obrigaçaô  in- 
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infeparavel  do  Cetro  proté- 
ger os  vaflalos,  confervar  os 
leus  Direitos  e privilegios, 
procurar  todos  osmeyos  ne- 
ceflarios  Para  a confervaçaô 
dapaz  e tranquillidade  e fa- 
zer  que  fe  confcrve  firme  a 
Difciplina  Eccldiaftica. 


être  utile  à fon  Peuple:  Et 
en  obfervant  que  la  Loi 
qu’on  voudroit  introduire  , 
feroit  préjudiciable  , il  re- 
préfence  au  Souverain  Pon- 
tife les  maux  qui  pour- 
roient  arriver  de  fa  publica- 
tion. On  ne  fauroit  révo- 
quer en  doute  que  cela  con- 
vient au  Souverain  : & ce  droit  cft  intéparable  de  la 
Souveraineté , pour  protéger  fes  Sujets,  & conferver  leurs 
droits  & leurs  privilèges  , & pour  procurer  par  tous  les 
moyens  néceiTaires  la  paix , la  tranquillité  , & la  Difci- 
pline  Eccléfiaftique. 


i ç.  Alem  difto  podem  as 
Bullas , como  diz  el  Rey  D. 
Joaô  I.  conter  alguma  cau- 
fa  em  perjuizo  do  Reyno  c 
das  Rcgalias  da  Coroa  por 
fequir  Roma  nefte  particu- 
lar  opiniocs  totalmentc  op- 
poflas  : e como  o poder  do 
Papa  neftes  Pontos  he  opina- 
dvo,  e Nacocs  inteiras  fe- 

?uem  o contrario,  naô  tem  os 
rincipes  obrigaçaô  de  ceder 
do  feu  direito , que  elles  jul- 
;aô  fer  indubitavel , fem  of- 


i f . En  outre,  comme  dit 
le  Roi  Dom  Jean  I , les  Bul- 
les peuvent  contenir  quelque 
chofe  de  préjudiciable  au 
Royaume,  & aux  droits  ac- 
cordés à fa  Couronne.  Les 
Princes  ne  font  point  dans 
l'obligation  de  céder  des 
droits  dont  ils  jouiflent,  fans 
ofFcnfer  aucunement  notre 
fainte  Foi , ni  le  refpeâ  6c 
la  vénération  due  au  Vicai- 
re de  Jefus-Chrift. 

Ainli  malgré  que  les  Mc- 
énfa  alguà  da  nofla  Fè  e do  moires  Hifloriques  de  l’Ab- 
refpeito  e veneraçaô  dévida  bé  Platel  aient  été  prohibés 
a o Vigario  de  Jelù  Chrifto.  à Rome  par  des  motifs  qui  ne 
Sendo  pois  as  Memorias  regardent  pointlaFoi  ni  les 
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Hiftoricas  do  Abbade  Pla 
tel  prohibidas  em  Roma  por 
motivos  que  naô  toçaô  a Fc 
c bons  coüumes  e naô  fen- 


bonnes  mœurs  , le  Décret 
n’en  ayant  pas  été  publié 
dans  itotre  Royaume  , il  ne 
nous  oblige  pas , quand  mê- 

Gij 
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me  ils  l’auroient  été  par  une  do  publicado  no  nofloRey- 
Bulle  du  Pape  j & étant  no  o Decreto  da  prohibi- 
d ailleurs  d’une  grande  uti-  çaô,  fem  o que  naô  obri- 
tilité  àl’Eglife,  & en  particu-  ga  ainda  que  fofle  por  Bulla 
lier  pour  ce  Royaume  , je  do  Papa , e fendo  por  outra 

Ecnfc  qu’ils  font  dignes  ae  parte  de  grande  utilidade 
i permiflïon  que  FAuteur  paraalgrejaeReyno,  julgo 
demande.  C’eft  au  furplus  ferem  clignas  da  licença  , 
à vos  Excellences  d’ordon-  que  pede.  Va*  ExlS  manda» 
ner  ce  qui  leur  paroîtra  le  raô  o que  for  de  mayor  uti- 
plus  convenable  pour  l’utilité  lidade  a Igreja  e ao  Eftado. 
de  PEglife  & de  l’Etat.  Lilboa  S.  Bento  da  Saude  , 
Au  Couvent  de  S.  Benoît  1 6 de  Fevreir  : de  1761. 
appelle  de  la  Santé  , ce  16  de  F.  Francifco  de  S.  Bento . 
Février  1761. 

Signé  F.  François  de  S. 

Benoit. 


^probation  du  Très-Révérend  Pere  François  de  Lemos, 
de  POrdre  de  Saint  Dominique. 


A MOxNSElGNEUR 
MONSEIGNEUR, 

V Otre  Excellence  m’a 
ordonné  d’examiner  le*}™ 
& 4me  Volumes  des  Mé- 
moires Hiftoriques  de  l’Ab- 
bé Platel  , Millionnaire 
Apoftolique  du  S.  Siège  , 
que  le  meme  Auteur  fe  pro- 
ofe  de  donner  au  Public, 
i dans  les  temps  pafles  on 
eût  demandé  une  pareille 
permiflion  , il  cil  bien  cer- 


LE  PATRIARCHE. 

’V  A Exc®  me  manda 
veer  os  dois  Tomos  3°  & 
40.  das  Memorias  Hiflo- 
ricas  do  Abbadc  Platel,  Mif- 
fionnario  Aplîco  da  S‘*  Sede 
Romana , a China  e Mala- 
bar os  quaes  o mefmo  Autor 
quer  dar  a luz.  Se  em  ou- 
tro  tempo  fe  pertendefle  ef- 
ta  licença  , êftou  bem  certo 
fenaô  confequiria  , por  que 
como  o Portugal  e os  mais 
Reynos  Catholicos  eltavaô 
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corn  os  olheos  fechados  pe-  tain  qu  on  ne  1 auroit  pas 
lo  que  refpeitava  a fua  ma-  obtenue,  parce  que  le  Portu- 
teria  , paraccr  lhe  a caufa  gai  , plus  qu’aucun  autre 
totalmente  diflonanre  a ra-  Royaume  Catholique  , fer- 
zaô  e a os  bons  c ttumes , mant  les  yeux  fur  tout  ce  qui 
aquem  fempre  fe  deveatten-  regardoit  cette  matière  , il 
der  fimilhantc  impreffaô  -,  lui  auroit  paru  une  chofe 
Mas  como  ja  olhaô  com  el-  abfolumcnt . contraire  à la 
les  abertos  para  o que  con-  raifon  6c  aux  bonnes  mœurs, 
remettes  dois  volumes  , e ( à quoi  on  doit  toujours  fai- 
tem  penetrado  efpecialmen-  re  attention  ) de  permettre 
te  Portugal , a conduta  dos  l’impreflion  de  lemblables 
Jefuitas  em  todos  os  Rey-  Ouvrages.  Mais  aujourd’hui 
mos  da  Europal  ( e provêra  comme  on  y regarde  avec 
a Deos  que  no  noffo  naô  des  yeux  ouverts  les  chofes 
foffe  tanto  a cutta  da  mais  gui  font  contenues  dans  ces 
funefta  experiencia  ) ja  naô  Volumes,  & la  conduite  des 
poder  ter  duvida  a licença  Jéfuitesétant  à préfent  bien 
para  a fua  impreffaô.  connue  dans  le  Portugal  , 

comme  dans  tous  les  Royau- 
mes de  l’Europe  , ( à qui 
Dieu  daigne  accorder  la  grâ- 
ce de  ne  pas  en  éprouver 
les  mêmes  funettes  expérien- 
ces ) on  peut  être  affuré  qu’il 
n’y  a point  d’inconvénient 
d’accorder  cette  imprdfion. 
i.  Nctta  obra  référé  o 2.  L’Auteur  dans  fonOu- 
Autor  a quelles  mefmos  fac-  vrage  rapporte  les  faits  fean- 
tos  dos  Jefuitas,  que  ja  fe-  daleux  dés  Jéfuites  , qui  ne 
naô  podem  occultar  , tanto  fauroient  plus  être  cachés , 
pelo  que  rcfpeira  a os  Ritos  tant  par  rapport  aux  Rits 
da  China  c Malabar  como  de  la  Chine  & du  Malabar , 
pelo  que  diz  ordem  ao  feu  qu’à  l’égard  de  la  conduite 
modo  de  viver  em  Portugal,  qu’ils  ont  tenue  en  Portugal 
e nos  mais  Payzes  onde  re-  6c  dans  les  autres  Pays.  Ces 


faits  font  annoncés  à tous  les 
Peuples  par  des  Lettres  Paf- 
torales  authentiques  , & par 
des  Sentences  irrévocables 
des  Tribunaux  les  plus  auto- 
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fidcra.:  Elles  fa6  notorios  por 
Palloraes  authcnticas  deDie- 
cezanos  e fentenças  irrefra- 
gaveis  de  Tribunaés , os  mai# 
confpicuos  e authorizados. 


rifés  & les  plus  majellueux.  A quelles  fe  fazem  publicos 
Ils  font  encore  publics  par  por  Bullas  Pontificias , e Dé- 


crétés da  Sa  Se  de  , como 
fe  vê  das  Conftituçoès  Ex 
quo  fingulariy  8c  Omnium  folli~ 


les  Conllitutions  des  Souve- 
rains Pontifes  8c  les  Décrets 
du  S.  Siège  , comme  on  le 

voit  dans  les  Conllitutions  chudinum  , de  Smo  Pontifice 
Ex  quo  ftngulari , 8c  Omnium 
follicttudinum  , du  Très  S. 

Perc  Benoît  XIV  , quicon- 
noilfoit  à fond  la  conduite 
& le  fyftême  de  cc6  Peres 
dans  ces  Royaumes -là. 

3.  A près  des  témoignages  3.  Edepois déliés tellemun- 
aulli  évidens,  auffi  incontef-  hos  tam  évidentes  e démon- 
tables , qui  pourroit  ne  pas  llrativos  quem  haverà  que 
avoir  déjà  connoiflance  des  naô  faiba  os  fados  , de  que 
faits  dont  on  lit  le  récit  dans  fe  faz  mençaô"  nella  obra  ? 


Benedido  XIV,  que  com 
olhos  claros  penetrou  inti- 
mamente  o fifiema  déliés 
Padres  na  quelles  Reynos. 


cet  Ouvrage  ? & dès  que 
tous  ces  faits  ont  été  commis 
à la  face  de  tout  le  monde,  & 
qu’ils  font  annoncés  auPublic 
par  des  Sentences  & anathé- 


So  quem  anèdadamente  os 
quizer  ignorar.  E fe  todos 
elles  faô  notorios  , porque 
executados  na  face  ao  mun- 
do , publicados  por  Editos , 


matizés  par  lesBulles  desSou-  condcmnado»  por  Sentenças 
verains  Pontifes , il  ne  peut  e fulminados  por  Bullas  Pon- 


en  réfulter  aucun  nouveau 
dommage  à la  réputation  de 
la  Société,  qui  par  fa  mau- 
vaife  conduite  s’ell  mife  elle- 
même  dans  le  déplorable  état 
où  elle  fe  trouve. 

4.  Qn  doit  d’autant  moins 


tificias  nenhum  detrimento 
fe  fegue  de  novo  a fama  déf- 
ia Sociedade  mais  que  aquel- 
le  cm  que  ella  pela  fua  de- 
pravada  conduta  fe  conlli- 
tuhio. 

4.  De  mais  que  depois 
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do  Dccreto  de  nove  de  De-  craindre  aujourd’hui  un  tel 
ccmbre  de  anno  proximo  inconvénient,  que  Rome  par 
paflado  de  1760  a cerca  da  un  Décret  du  $ Décembre 
Beatificaçaô  do  Servo  de  de  l’année  derniere  i76o,au 


Dcos  Dom  Joaô  de  Palafox , 
Bifpo  de  la  Puebla  de  los 
Angeles , e depois  de  Ofma , 


fujet  de  la  Béatification  du 
Serviteur  de  Dieu  Dom  Jean 
de  Palafox  -,  Evêque  de  la 


emque  fe  approvaô  os  feus  Puebla  de  loi  Angeles , & en 
Efcriptos,  e entre  elles  a car-  fuite  d1  Ofma  , a approuvé  les 
ta  que  principia , Sacris  xuæ  Ouvrages  de  ce  Vénérable 
Sandlitatis  pedtbus  humiliter  Prélat.  On  voit  dans  la  Lifte 


provolutus  : e acaba  ; Tuam- 
que  Sanblitatem  protegat  & 


de  fes  Ouvrages , la  fameufe 
Lettre  qui  commence:  Sacris 


gubernet  : dirigida  ao  Papa  Xuæ  Sanbfitatis  pedtbus  hurnili- 
Innocencio  X , na  quai  in-  ter  provolutus  , & qui  finie 
flammado  efte  veneravel  Prc-  Tuamque Sanblitatem protegat 
lado  no  zelo  da  honra  de  & gubernet , adreflee  au  Pa- 
Deos,  c pureza  de  fua  facra-  pe  Innocent  X.  Or  par  cet- 
da  Efpofa  a Igreja  Romana  te  Lettre  ce  digne  Evêque  , 
informa  ao  mefmo  Smo  Pa-  animé  d’un  faint  zele  de  la 
dre  de  fimilhantes  e ainda  gloire  de  Dieu  & de  la  pu- 
mais  horrorofos  faâos  exe-  reté  de  fon  Epoufe  facrée 


cutados  pclos  Jefuitas , fica 
efta  materia  mais  que  noto- 
ria  , e pafla  a fer  authoriza- 
da  por  hua  Congregaçaô  , 


l’Eglife  Romaine , informe 
le  même  Souverain  Pontife 
de  femblables  faits  , & plus 
horribles  encore  , dont  il 


a que  fc  incumbio  o examc  accule  formellement  les  Jé- 
de  todas  aquellas  obras  pela  fuites.  Ainfi  les  chofes  font 


Je  ver  fe  em  alguâ  cauza  fe 
oppunhaô  aFè  oubonscof- 


mifes  dans  une  évidence 
d’autant  plus  grande , qu’un 
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tûmes , fignal  de  que  0 naô  chacun  eft  autorifé  à les  lire 
conthem.  & à les  publier  , par  une 

Congrégation  qui  , après 
avoir  fait  un  férieux  examen  de  fes  Ouvrages , a déclare 
qu’il  n'y  avoit  rien  de  contraire  à la  Foi  & aux  bonnes 
mœurs. 


5.  C’efl  cette  meme  rai-  5.  Efta  a razaô  porque 
fon  qui  a engagé  nouvelle-  depoisde  fe  prohibirem  caf- 
ment  l’Archevêque  de  Phar-  tilla  a dira  Carta  por  Edi&o 
falia  . Dom  Emmanuel  , de  Dom  Baltazar  de  Men-» 


Grand  Inquifiteur  général , 
lever  & à ôter  par  un  Edit 
date  de  Madrid  le  5 de  Fé- 
vrier de  cetje  année  , la  pro- 
hibition qui  avoit  été  faite 
autrefois  de  cette  Lettre  par 
un  Edit  de  Dom  Baltazar  de 
Mendoça  Sandoval , Evê- 
que de  Sigovie , Inquifiteur 
général  en  1700. 


6.  Je  fçais  qu’une  partie 
eficntielle  qui  forme  l’Ou- 
vrage de  l’Abbé  Platel , a été 
prohibée  par  l’Inquifition  de 
Rome  : Cependant  cela  ne 
doit  point  empêcher  votre 
Excellence  d’accorder  la 
permiflion  que  l’Auteur  de- 
mande pour  le  mettre  au 
jour.  Car  quoiqu’une  Inqui- 
fition  ait  fait  la  défenfe  de 
quelques  Livres  par  des  mo- 
tifs particuliers , politiques 
& économiques,  & refpeétifs 
aune  Monarchie  , on  ne  doit 
as  croire  que  cette  prohi- 
ition  ait  quelque  force  dans 
une  autre.  S’il  s’agiffoit  des 
matières  appartenantes  à la 


donça  Sandoval  Bifpo  dcSe- 
govia,  e Inquifidor  gérai  no 
anno  de  1700  , agora  no- 
vamente  le  levantou  e re- 
moveo  a dira  prohibiçaô  por 
outro  Ediûo  do  Arcebifpo 
de  Pharialia  Dom  Manocl 
ao  prefente  Inquifidor  gérai 
em  todos  os  Reynos  e Sen- 
horios  de  Sua  Mageflade 
Catholica , paflado  em  Ma- 
drie,  em  cinco  de  Fevo  dé- 
lié prefente  anno  de  1761. 

6.  Sei  que  parte  de  que 
fe  compoem  cfta  obra  do 
Abbade  Platel  , ou  a fua 
fubflancia  foi  ja  prohibida 
pela  Inquifiçaô  de  Roma. 
Porem  ilfo  naô  obfla  a que 
V*  Ex"  concéda  à licença 
que  fc  pede , p3  fahir  a luz. 
Por  quanto  o que  prohibe 
huma  Inquifiçaô  por  motivos 
particularcs,  politicos , cco- 
nomicos , e refpeâivos  a hua 
Monarchia  naô  fe  deve  jul- 
gar  prohibido  naô  mais,  sô 
le  for  caufa  pertencente  à 
dogma  de  Fè , ou  bons  cof- 
tumes  ; porque  como  a Fc  he 
huma  afiim  como  hè  hum  o 
Baptifmo  , c huma  a Igreja , 

cm 
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cm  toda  a parte  Iiga  a prohi-  foi  ou'  aux  bonnes  mœurs  , 
çaô.  Porem  como  a materia  comme  cela  n’ell  qu’un  par- 
ac  que  fe  trata  naô  feja  per-  tout  , de  meme  qu’il  n’ell 
tenccnte  à Fè  , nem  ainda  qu’un  Baptême  & qu’une 
aos  bons  coflumes , como  fi-  Eglife,  alors  la  prohibition 
Ka  dito , nada  conduz  o De-  obligeroit  dans  tous  les  Etats 
creto  de  prohibiçao  de  In-  Catholiques.  Mais  la  matière 
quifiçaô  de  Roma  perfe  di-  dont  il  s’agit  n’appartenant 
fieuhar  efta  impreflao  cm  ni  à la  Foi,  ni  aux  bonnes 
Portugal.  mœurs , le  Décret  de  Rome 

7.  Por  cfta  razao  vemos  ne  doit  aucunement  empê-  • 
todos,  c Vtra  ExJ  Sabe  mt0.  cher  l’imprelEon  de  cet  Ou- 
bem  que  corrcm  no  nofTo  vrage  dans  le  Portugal. 

Reyno  mt0!  Libros  aliàs  pro-  7.  Par  cette  rai  Ion  bien 
hibidos  por  fimiliantes  De-  connue  à Votre  Excellence 
cretos  , como  faô  o nollb  nous  voyonsdque  des  Livres 
Oliva  , de  Foro  Ecclefiæ  j prohibés  par  de  femblablcs 
Salgodos,  de  Regiâ  Potejîate  ; Décrets , fe  diflribuent  dans 
Pcrcira , de  Manu  Regid  , e nos  Royaumes , comme  font 
outros.  Logo  porque  razao  les  Ouvrages  de  notre  Oliva, 
naô  corrcraô  elles  ? Muito  De  Foro  Éccle[ue\  Salgado, 
mais  naô  me  conftando  fer  de  Regiâ  Pottflate;  Pereira, 
o Decreto  délia  prohibiçao  De  Manu  Regiâ , & les  au- 
acccito  em  Portugal  : Elle  o très.  Pourquoi  donc  les  Ou- 
meu  parecer , V*  Exca  man-  vrages  de  l’Abbé  Platel  n’au- 
darà  o que  for  fervido.  Lif-  roient  - ils  pas  egalement 
boa  Convento  de  S.  Domin-  cours  ? d’autant  plus  que 
gos  27  de  Março  de  1761.  je  fais  cerraincment  que  le 
F.  Franç.  Xav.  de  Lemos.  Décret  qui  les  défend  a Ro- 
me , n’ell  point  accepté  en 
Portugal  ? Tel  efl  mon  fentiment  & mon  opinion  , que  je 
remets  à Votre  Excellence  pour  obéira  fes  ordres.  A Lit 
bonne  au  Couvent  de  Saint  Dominique , ce  27  de  Mars 
#i7ôi. 

s Signé  F.  François  Xavier 
de  Lemos. 

H 
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APPROBATION  DU  DESEMBARGADOR 

IGNACE  B ARBO  S A MACHADO* 
Académicien  de  l'Académie  Royale , Conjetller  du  Confcil 
Souverain , nommé  par  Sa  Ma  je  fit  Très-Fidele  pour  exa- 
miner les  Ouvrages  de  l'Abbé  Platel. 


Sire, 

i . L’Abbé  Plate!,  pour  ma- 
nifcftcr  à l'Univers  l’inno- 
cence de  fa  enduite  , les 
artifices  & les  rufes  de  H s 
ennemis  pour  le  dépouiller 
de  la  gloire  qu’il  sVfl  ac- 
quife  en  prêchant  & en  dé- 
fendant la  pureté  du  Culte  & 
des  Dogmes  de  la  Religion 
Catholique  , délire  de  faire 
imprimer  dans  la  Cour  de 
Votre  Majcftc  les  deux  Vo- 
lumes qu’il  préfente  en  Ma- 
nufcrit,&  qui  ont  déjà  été 
approuvés  du  Saint  Office  & 
de  l’Ordinaire. 

1 . A cet  effet,  il  en  deman- 
de très-humblement,  par  Je 
moyen  de  votre  Tribunal 
Souverain  , la  permiffion  à 
Votre  Majeflé,  qui  daigne 
le  faire  jouir  de  fon  auguffe 
Protection,  & lui  faire  éprou- 


Senhor i 

1.  Para  manifeflar  a o 
Mundo  a innocencia  da  fua 
Religiofa  pciïoa  e as  indi- 
gnas allucias  e cavillozas  né- 
gociâmes do  que  le  valeraoos 
leos  inimicos  para  defpojar  da 
gloria  comque  tem  promovi- 
do  a pureza  dos  Catholicos 
Dogmas  do  Chriftianifmo  , 
procura  o Abbade  Platel  im- 
primir  na  cortc  de  Va  Ma  g* 
os  dous  Volumes  que  a pre- 
fenta  approvadbs  pcllo  Tri- 
bunal do  S‘°  Officioe  Ordi- 
nario  defle  Patriarchado. 

2.  Tmplorandoporeffe  ref- 
pcitado  Tribunal  a licenza 
de  Va  MagJe  de  quem  goza 
a mais  augufta  e mumfica 
proteçaô  : e como  VJ  Ma- 
gcfdade  me  faz  a honra  de* 
que  feja  o Cenfor , com  mais 
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larga  pcnna  direy  as  utilida-  ver  les  effets  de  fa  génrofité 
des  defta  obra  na  occaziaô  Royale.  Et  puifqu’il  a plu  à 
prefente  em  que  defembain-  Votre  Majefté  de  me  faire 
hada  a efpada  da  Juftiça  de  l’honneur  de  me  charger  de 
Va  Magefdadc  , vemos  o l’examen  de  cet  Ouvrage , je 
caffigo dos  infâmes  Reos,  e profiterai  de  l’occafion  pour 
tambem  direi  alguma  parte  traiter  un  peu  au  long  de  fon 
das  circunftancias  que  cm  utilité,  tant  à caufc  que  nous 
nobreeem  o cara&er  do  Au-  y voyons  que  Votre  Majefté 
tor  deftes  utiliffimos  Volu-  déploie  le  Glaive  de  la  Juf- 


mes. 


3 . Efte  hc  o celebrado  Pa- 
dre  Norberto  que  profeflan- 
do  o reformado  Inftitudo 
de  S.  Francifco  na  Congre- 
gaçao  dos  Capucinhos , le- 
vado  de  hum  Apoftolicozclo 
palîou  as  Rcgiocs  de  Orien- 
te per  illuftrar  a os  feus  ha- 
bitadorcs  com  as  luzes  de 
Evangelhio  : Rezidio  lar- 
gos tempos  em  Pondicheri , 
célébré  Colonia  da  Coroa  de 
França  nas  Coftas  de  Mala- 
bar , exercitando  o feu  Re- 
ligiozo  Minifterio,  como  a 
experiencia  lhe  moftrafle 

3 uc  alguns  abortivos  Filhos 
e fanclo  Ignacio  abuzavaô 
nas  quellasProvincias  da  ver- 
. dadeira  Doutrina , querendo 
unir  os  erros  da  Idolatria 


ticc  pour  châtier  des  infâmes 
criminels  , que  parce  qu’on 
y trouve  bien  des  circonftan- 
ces  qui  relèvent  le  mérite  de 
l’Auteur. 

3.  Cet  Auteur  eft  le  célé- 
bré Pere  Norbert  de  l’Ordre 
des  Capucins  , qui  animé 
d’un  vrai  zèle  Apoftolique 
pour  palier  aux  Indes  Orien- 
tales afin  d’y  répandre  la  lu- 
mière de  l’Evangile  parmi 
les  Peuples  de  ce  Pays-là; 
pendant  le  féjour  qu’il  a fait 
à Pondichéry , fameufe  Colo- 
nie des  François  à la  Côte 
de  Coromandel  & du  Mala- 
bare,  & ailleurs  , a recon- 
nu dans  l’exercice  du  Mi- 
niftere  .Evangélique  que  les 
Enfans  de  laint  Ignace  de 
Loyola,  dégénérés  de  l’efpric 
de  leur  Pere  , réunifloient 
dans  la  Doétrine  les  erreurs 
du  Paganifme  avec  les  véri- 
tés de  la  Religion  Cathpli- 
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Sue , & dans  le  Culte , les 
Lits  des  Gentils  avec  les  fain- 
tes  Ceremonies  de  l’Eglife 
Romaine.  Cet  Homme  A pof- 
toliquc  inftruit  du  courage 
dontunfaint  Paul  fuc  anime 
pour  s’oppofer  au  mélange 
des  cérémonies  Chrétiennes 
avec  les  J udaïques,  qu’on  dif- 
fimuloit  par  condefcendan- 
ce  , combattit  de  toute  la 
force  de  fon  zèle  une  permif- 
fion  fuppoléc,  tout-à-fait  con- 
traire aux  Dogmes  de  la  Foi 
& aux  vérités  Catholiques. 
Lui  étoit-il  poffible  de  tolérer 
fur  le  même  Autel  les  abomi- 
nations de  l’Idolâtrie  y & les 
feintes  pratiques  du  Chriflia- 
nilmc  ï Sa  fermeté  l’expofa  à 
tant  de  dangers  & à tant  de 
perfécutions  de  la  part  des 
Partilans  de  ce  mélange  im- 
|>ie  , qu’il  fut  contraint  de  fe 
retirer  des  Millions  du  Mala- 
barc,  & de  fe  rendre  à Rome 
dans  la  vue  de  repréfenter 
les  maux  qu’il  avoit  voulu 
détruire. 

4.  Arrivé  dans  cctjc  Capi- 
tale de  la  Religion  , il  y fit 
bientôt  éclater  la  candeur  de 
{es  démarches  & fon  courage 
admirable  à dévoiler  les  rer- 
giverfations  8e  les  faufïes  in- 
rerprétations  dont  fes  ad  ver- 
• 


comas  verdades  Catholicas, 
os  Ritos  Gcntilicos  com  as  ce* 
remonias  da  Igrcja  Romana 
Lcmbrado'de  valor  de  hum 
Apoftolo  S.Paulo  na  rdiflen- 
cia  que  moftreu  pela  naô  con- 
fentir  fe  admetiflem  com  as 
Ccrcmonias  Chriftans  as  Ju- 
daicas  que  disfarcava  a con- 
defcencia  arebatado  cm  zelo 
comcçcu  a fazera  mais  dura 
guerra  contra  huâ  permiflao 
injuriola  a os  Dogmas  e ver- 
dades Catholicas  : Pois  cra 
impollivcl  que  nos  mefmos 
Altarcs  feconfentiffea  Ido- 
lacria  e fc  praticalfe  o Chrif- 
tianilmo  : Efla  fua  animofa 
refiftencia  lhe  trouze  tantos 
perigos  e perfequiçoës  , pro- 
curadas  pelios  fequazes  da 
quella  errada  condefcenden- 
cia , que  deixando  o Malabar 
paflou  a Rom  a capital  da 
Igreja. 


4.  Nella  moflrou  o candoc 
dos  feus  procedimentos , es  as 
teTgiverzaçoës  dos  feus  con- 
trarios  nas  affeétadas  interpe- 
traçoes  das  Bullas  Pontifi- 
cias  como  fepode  ver  nos  pri- 
meiros  Tonaosque  impriinio. 
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• e fe  occultaraô  pella  aftucîoza  faires  faifoient  ufage  pour 
& maligna  diligença  jdofque  éluder  les  Décrets  & lesConf. 
naô  foftriraô  a evidcncia  da  titutions  du  Saint  Siège.  On 
verdade  : mas  felifmcnte  cor-  peut  voir  tout  cela  en  détail 
rem  no  idioma  Francez  per  dans  les  premiers  Volumes 
beneficio  do  zelo  de  quera  que  notre  Auteur  fit  impri- 
os  traduzio  e publicou.  mer  alors.  On  ne  put  les 

faire  parvenir  jufqu'ici.  Ceux 
qui  ne  fouffroient  point  l’évidence  de  femblabies  vérités  , 
employoient  leurs  rufes  & leurs  foins  pour  empêcher 
l’entrée  d’un  Ouvrage  qui  nous  auroit  éclairé  fur  eux  ; 
mais  heureufemenr  étant , par  un  effet  de  fon  zèle , compofé  -* 
& imprimé  auffi-bien  en  langue  Françoife  qu’en  langue 
Italienne  , il  fe  trouva  très- répandu. 

5.  Em  Roma  gozou  da  5.  Tandis  que  notre  Au- 
proteçaô  do  grande  & lem-  teur  jouifloit  à Rome  de  la 
pre  refpeitado  Pontifice  Be-  proreâion  du  grand  Benoît 
nediûo  XlV.Poremfoitam  XIV,fes  Ennemis  par  leur 
poderofa  e Gral  a oppoziçao  crédit , plus  encore  par  leurs 
dos  feus  adverfarios  que  fe  machinations  , le  concrai- 
vio  obrigado  naô  fo  a lar-  gnirent  à s’en  éloigner , 8c 
gar  Roma  mas  de  corrcr  por  même  à fe  fauver  de  Pays  en 
diverfas  Provincias  da  Eu-  Pays  dans  l’Europe  juf^u’à 
ropa  , livrando  de  muitos  ce  jour  où  il  eft  arrivé  heu» 
p»rigos,  the  que  felifmente  reufement  en  ce  Royaume, 
c icgou  a elle  Reyno , donde  où  il  a le  bonhcùr  de  trouver 
c mlequio  na  protecçaô  de  8c  dans  la  protection  de  Vo,- 
Vd  Mageftade,  fuave  delcan-  tre  Majefté  le  repos  qu’il 
’çoepoderofas  affiftenciaspr.  cherche,  & dans  (a  généra* 
viver  quieto  alimentado  c fité  Royale  les  lecours  nécef- 
livre  dos  infultos  que  fe  ma-  faires  à la  vie.  Ainli  mis  à 
quinavaô  contra  o feu  Apof-  l’abri  des  infuites  & de  toutes  '* 
tolico  zelo»  les  tematives  de  la  méchan- 

ceté , il  nous  donne  de  noo* 
velles  preuves  de  fon  zèle 
, Apoftoliquc. 
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6.  Ilefl  certain  que  le  Pere  6.  He  cerro  que  naô  po- 
Norbert,  en  attaquant  de  tels  dia  o Padre  Norbcrto  fer  de 
ennemis , ne  pouvoir  s’atten-  melhor  condiçaô  com  os  feus 
dre  à en  être  moins  maltraité  contrarios  doque  foraô  os  fa- 
que  le  furent  les  fameux  Noël  mofos  Natal  Alexandro,  Ser- 
Alexandre , Serry,  Concina  de  ry,  Concina , illuftres  Domi- 
l’Ordre de faint  Dominique,  nicanos,  o Cardeal  Norri  e 
le  Cardinal  Norris  & le  Pere  Berri  Eremitas  do  fanto  Au- 
Berti,Auguftins,& un  grand  gufiinho  , e outros  innume- 
nombre  d’autres  Religieux , raveis  Regularcs  , a douta 
la  Congrégation  de  l’Oratoi-  Congrcgaçao  do  Oratorio 
♦ re  en  cette  Ville , & enfin  le  nefta  Corte , e o que  hc  mais 
Vénérable  Dom  Jean  de  Pa-  hum  veneravel  Dom  Joaô  de 
lafox.  Tous  ces  grands  Hom-  Palafox  contra  os  quaes  fe 
me  ont  éprouvé  combien  la  defemfrcou  a mais  pétulante 
haine  dont  il  s’agit,  cft  terri-  colcra,  com  libellos  infama- 
ble  & audacieuie  : elle  ne  fc  torios  e fatyras  e fcandalofas 
trouve  que  trop  peinte  dans  que  fevem  lido  nèfle  em  o 
les  Libelles  & les  Ecrits  diffa-  paflado  feculo  : mas  condi- 
matoires , fatyriques  & fean-  çaô  propria  dofque  deftitui- 
daleux,  qu’ils  ont  faits  depuis  dos  da  razaô  c juftiça  procu- 
deux  fieclcs  contre  des  hom-  raô  infamar  e denigrar  a os 
mes  fi  rcfpeétables.  Par  cette  valorofos  Athleitas  que  pof- 
conduite  ordinaire  à ceux  qui  tos  em  litteraria  campanhia  , 
n’ont  plus  ni  jufticc  ni  railon  refutaô , convencem , e def- 
à oppofer , ils  ont  tâché  de  troem  os  feu  erros  paliados 
perdre  de  réputation  & de  com  falças  intclligcncias  ç 
noircir  les  Défenfeurs  les  plus  reprovadas  reftriçoes. 
généreux  de  laVérité,qui  ont 
réfuté , détruit  & renverfé 
avec  beaucoup  de  force  & de 
feience  leurs  erreurs  publiées 
fous  de  fauffes  explications 
& avec  des  reftri&ions  con- 
damnables. 

Or  le  Pere.  Norbert,  en  Pcloque  promovendo  o 
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mefmo  Padre  Norberto  a foutenant  la  vérité  contre  les 


verdade  contra  elles  aboçti- 
vos  Filhos  da  Companhia  nao 
podia  fer  ezento  das  perfe- 
quiçoés  de  que  le  naô  pode- 
ra  ôlivrar  a quelles  homcns 
animozos  Defenfores  da  pu- 
rezza  da  Religiaô  , e dos 
coQumes:  M‘°  nuis  fe  a ma* 
ledicencia  dos  feus  efcriptos 
e das  fuas  vozes  chegou  à o 
fopremo  Pontificado  ! Elles 
fe  atreveraô  a defobdecer  a 
hum  Paulo  IV.  a hum  faô 
Pio  V.  chegando  a elcrever 
hum  feu  Author  que  por  1er 
elle  Santo  Fradequizerain- 
troduzir  o Coro  na  fua  Rcli- 
giaô , como  fe  fora  introdu- 
zir  lhc  a pratica  de  contratos 
ufurarios  : Quanto  padeceo 
hum  Clemente  VIII.  por  fe 
inclinar  a Doutrina  da  efficn- 
cia  da  Graça  ? Hum  vcncra- 
vel  Innocencio  undccirno 
por  havcr  condeitfnado  os 
crros  da  Theologia  moral 
que  muitos  dos  feus  Autores  * 
fequiaô  com  nao  pouco  ef- 
candalo  da  Igreja , poodo  lhe 
a feya  nota  de  Janfcnifti  , e 
finalmcnteo  grande  elaudo- 
zo  Pontifice  Benediclo  XIV.. 

3ue  por  tantas  Bullas  eon- 
emnavr  o>  erros  que  tolera- 
tuô  na  China  c no  Malabar  r 


Religieux  pervers  de  cette 
Compagnie , pouvoit-il  évi- 
ter les  perfccutions  auxquel- 
les n’ont  pu  échapper  ces 
grands  Hommes , ces  géné- 
reux Défenfeurs  de  la  pure- 
té de  la  Religion  & de  la  Mo- 
rale ?N’ont-ils  pas  même  ou- 
tragé julqu’aux  Souverains 
Pontifes  dans  leurs  Ecrits, 
qu’ils  favent  li  bien  enrichir 
de  calomnies?  N’ont-ils  pas 
défobéï  hautement  à Paul 
IV.  & à Pie  V ? Un  de 
leurs  Ecrivains  n'en  ell  - il 
pas  venu  à écrire , que  parce 
que  ce  Saint  Pape  avoit  été 
Moine,  il  avoit  voulu  intro- 
duire dans  leur  Compagnie 
l’Office  Divin  au  Chœur  î 
Ces  Religieux  s’en  plai- 
gnoient,  comme  s’il  eût  été 
qucllion  d’introduire  la  pra- 
tique des  Contrats  ufuraire«. 
Que  n’a  pas  fouffert  de  leur  - 
part  Clément  VIII.  pour  té- 
moigner fon  penchant  à ta 
Doétrine  de  la  Grâce  effi- 
cace l N’ont-ils  pas  olé  donner 
au  Vénérable  Innocent  XI. 
ta  honteule  note  de  Janjë-- 
«i/?e,àcaufe  qu’il  avoit con-- 
damnéleserrcursdela  Théo- 
logie que  ta  plupart  de  hors 
Auteurs  enfeignoient  an 
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grand  fcandale  de  l’Eglife?  cmtuando  fcftivosdcfpois  da 
Enfin  à la  mort  du  grand  Pa-  fya  morte  as  palavras  taô  mal 
pc  Benoît  XIV  , ce  Pontife  applicadas,  dequeforao  rotas 
fi  digne  de  nos  regrets  , qui  os  lacas  que  os  ligaraS , ja  e(la- 
dans  plufieurs  Conftitutions  vao  na  fua  liberdade.  Eque 
a condamné  les  erreurs  qu’ils  direi  de  rantos  Prclados  in- 
toléroicnt  à la  Chine  & au  feriores  , a que  offendeo  e 
Malabare  , ces  mêmes  Reli-  fatirico  das  fuas  vozes  e o 
gieux  ont  dir  avec  joie  fi  in-  ledico  das  luas  invectivas  de 
juftcment , que  les  liens  qui  les  que  so  me  lembrarcy  de  huin 
enchaînaient  étaient  rompus  , llluftrifTimo  Cardenas  , Ve- 
Cr  qu’àprèfent  ils  alloient  jouir  neravel  Palafox  , Lanuza,  e 
de  leur  liberté.  Si  nous  vou-  Colbert  , com  outros  II1"01 
lions  jetter  les  yeux  fur  le  Prclados  da  Florentifiima 
fecon  i Ordre  dans  l’Eglife  , Igrcja  da  França  ! 
combien  de  Prélats  & de 

faints  Pcrfonnages  ne  verrions  - nous  pas  qui  ont  été 
outragés  par  leurs  invc&ivcs  & leurs  fatyres  ? Je  me  bor- 
nerai à rappeller  ici  l’iHultre  Cardenas , le  vénérable  Dom 
Jean  de  Pal.rfox , Lanufa  & Colbert  : Je  pourrais  ajouter 
un  grand  nombre  d’autres  Prélats  d’un  mérite  diftingué 
dans  l’Eglife  du  Royaume  de  France. 

7.  Que  le  Pere  Norbert  à 7.  Affim  aliftadoo  Padre 
la  fuite  de  ces  Souverains  Norberto  cm  o numéro  def- 
Pontifes , de  ces  faints  Hom-  tes  Soberanos  Sagrados , e 
mes  , de  ces  fçâvans  & zélés  Religiofôsdoutilfimosaquem 
Religieux  , oui , comme  lui , . chegou  o furor  da  irreveren* 
ont  éprouvé  la  haine,  la  ven-  ’ cia  e de  fatyra  de  taô  aborti- 
geance  , & la  fureur  dp  in-  vos  Filhos  de  fanto  Ignacio 
dignes  Enfans  de  faint  Igna-  viva  tranquillo  e defeançado 
ce , vive  aujourd’hui  en  paix  nella  Corte  , conhccido  com 
dans  cette  Cour  fous  le  nom  a nomenclatura  que  lhe  deo 
d'Abbé  Platel,  félon  le  privi-  o Pontificc  régnante  , de 
lége  qu’il  en  a du  Souverain  Abbadc  Platel , porque  nella 
Pontife  ; qu’ici , comme  dans  como  verdadeiro  Olympo  , 
le  véritable  Olympe  où  "les  dondc  naô  pondem  chegar 

as 
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asmalignas  imprcffoese  ato- 
mos  da  invcja  , efcreve  efla 
obra  per  ie  fazer  publica  na 
mais  oportuna  occaziaô , que 
podia  dezcjar  a noiTa  fide- 
lidade. 


8.  Efta  dividida  cm  dous 
volumes  , elles  cm  diverfos 
tratados,  huns  npologeticos , 
hiftoricos  outros , mas  todos 
de  fumma  erudiçaô  c utili— 
dade  , nclles  le  referrem 
muitos  cafos  que  fe  ignora- 
vao  em  Portugal , mas  todos 
pcrtencentcs  a fe  promover 
compureza  a cultura  do  E- 
vangelio  nas  Provincias  O- 
ricntacs  « fe  referam  muitas 
propofiçoÇs  eftandalofas,  er- 
rpneas  e lediziofas  contra  a 
vida  dos  Sobranos  & naô  pau- 
cas  hercticas  fe  achaô  authori- 
fadas  per  quem  deviaô  fequir 
à verdade  e perfuadir  a obe- 
diencia  dos  feus  Monarchas: 
Porem  refletendo  na  quella 
parte  emque  trata  da  prof- 
criçao  dos  Padres  Jefuitas 
delle  Reynb  c fuas  Conqui- 
flas  me  parece  fe  deve  fazer 
alguma  addiçaô  , por  que  o 
mondo  conheça  a légitima 
xczao  , e os  graves  funda- 
mentos  que  obrigaraô  à V3 


impreflîons  de  la  malignité 
& les  fureurs  de  l’envie  ne 
fauroicntarrivcrjil  public  Ion 
Ouvrage  dans  les  circonltan- 
ces  prcl'cntes , notre  fidélité 
& notre  attachement  au  bien 
de  la  Patrie  doivent  nous 
le  faire  fouhaiter. 

8.  Cet  Auteur  divife  cet 
Ouvrage  en  deux  Volumes 
in- 40,  & le  fubdivife  en  plu— 
ficurs  Traités  ou  Livres  : les 
uns  font  apologétiques,  & les 
autres  hiltoriques  ; tous  font 
d’une  grande  érudition,  & ne 
fauroient  qu’être  très-utiles. 
Il  nous  apprend  pluficurs 
événemens  concernant  le 
Culte  Saint  & la  propagation 
de  l’Evangile  , dont  on  n’a 
point  de  connoilïance  dans 
le  Portugal  : il  nous  rapporte 
aulfi  beaucoup  de  Propofi- 
tions  hérétiques  , fcandaleu- 
fes , erronées , & féditieufes 
contre  la  vie  des  Princes  , 
foutenucs  & enfeignées  par 
ceux  qui  étoient  acllinés  à 
prêcher  la  vérité  & à faire 
voir  l’obligation  d’obéir  à Tes 
Souverains  : mais  il  me  pa- 
roît  qu’il  feroit  lÿcn  d’ajou- 
ter quelqud  chofc  à la  partie 
où  il  traite  de  leur  prolcrip- 
tion  de  ces  Royaumes  , afin 
que  le  monde  entier  connoilTe 
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la  juftice  & les  raifons  folides 
qui  ont  obligé  votre  Majefté 
à une  l'éfolution  auffi  forte  , 
& qui  répugnoit  à fa  bonté 
Royale , qui  l’a  toujours  fait 
pencher  à la  pitié  envers  ces 
hommes,  quelque  coupables 
qu’ils  fulfenr. 

9.  C’cft  un  fait  certain,  q'ue 
legloricux  Ignaccayantcom- 
mencé  à établir  fa  Compa- 
gnie , Je  Roi  Dom  Jean 
III  enflammé  de  zèle  pour  le 
falut  des  Peuples  dans  l’O- 
rient, fit  demander  par  D. 
Pierre  Mafcarenhas  fon  Am- 
bafladeur  à Rome , au  faint 
Fondateur , des  Millionnai- 
res qui  fuffent  animés  de  fon 
même  efprit.  Bientôt  les  Pe- 
res  F rançois  Xavier  & Simon 
Rodriguès  furent  envoyés 
en  ce  Royaume.  Le  premier 
parut  en  Allé  comme  un  nou- 
veau Soleil  par  fa  fainteté, 
& fes  miracles , & fa  Doélri- 
ne  vraiement  Evangélique , 
gagnèrent  à Jefus-Chrift  une 
multitude  prodigieufe  d’ido- 
lâtres : mais  le  fécond  , c’efl- 
à-dire  le  Pere  Simon  Rodri- 
guès , tint  «n  Portugal  une 
conduite  bien  contraire*:  & 
quoique  Portugais , il  fe  com- 
porta tellement  mal  à la  Cour 
& dans  le  Gouvernement  des 


Magefdade  por  huma  tao 
forte  refoluçaô  naÔ  obftan  * 
te  as  benignas  influenças 
emque  Va  Magefdade  lem- 
re  fe  inclinou  a piedade  por 
cneficio  dos  mefmos  delin- 
quentes. 

9.  He  certo  que  fondada  a 
Companhia  pelo  gloriofo  S 0 
Ignazio,  c governando  em* 
Portugal  el  Rey  D.  J oaô  IIIo.. 
inflammado  no  zelo  da  fal- 
vaçaô  das  aimas  do  Oriente  ,. 
pedio  pcllo  feu  Embayxador 
em  R orna  D.  Pedro  Maïca- 
renhas  , a o mefmo  Sanélo  ,, 
MilT.onarios  de  feu  mefmo 
efpirito , c vieraô  a elle  Rey- 
no  S.  Francefo  Xaviero  , e 
o Padre  Simon  Rddriguez  , 
a quelle  por  fer  novo  fagr^- 
do  fol  das  Provincias  Azia- 
ticas  donde  com  milagres  e 
verdadeira  Doutrina  intro- 
duzio  milhares  e milhares 
dos  feus  naturaes  no  Reban- 
ho  do  Redemptor  crucifica- 
do,  c pello  contrario  o Padre 
Simaô  Rodriguez  fendo  nof- 
fo  Portugez  de  modo  fe  por- 
t»u  na  afliftencia  do  Palacio 
e goverao  dos  nolfos  Jefuitas 
de  Portugal  que  fe  vio  obri- 
gado  o fanto  Patriarcha  per 
evitar  mayores  deflurbios  ^ 
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que  fahiflè  defte  Reyno  e fof-  Jéfuites  de  notre  Nation 
le  para  o de  Valcnça.  que  Ion  faint  Patriarche  dans 

la  crainte  de  voir  arriver  de 


io.  Tal  foi  orguelfco  defte 
bom  Padre  quando  a Com- 
panhia  comcçava  a cftabe- 
Jecer  forcorreraô  os  tempos 
cafartandos  fe  mtos  Filhios 
abortivos  de  efpirito  de  feu 
Fundador  tanto  fe  deraô  a 
conhecer  que  ja  nas  Cortès 
de  1562  clamaraô  os  noffos 
povos  contra  a fua  confer- 
vaçaô,  porque  mais  atten- 
tos  acubiça  cloque  a Doutri- 
na  que  promctiaô  a cnfinar 
de  graça  a mocidadc  luzita- 
na  , ja  era  tam  brève  tempo 
da  fua  entrada  nefte  Reyno  t 
pcrcebiao  dczaleis  mil  cru- 
zados  de  renda. 


Ui.  Morto  corn  faudade 
da  Patria  o Sûr  Rey  Dom 
JoaûIII°tacclamado  na  in- 
fancia  feu  Neto  cl  Rey  D . Se- 
baftiaoj  le  vio  o Real  Palacio 


plus  grands  défordres,  le  rap- 
pclla  de  ce  Royaume  & l’en- 
voya à celui  de  Valence. 

10.  L’orgueil  des  Jcfuites 
commença  donc  à éclater 
dans  le  temps  même  que  leur 
Compagnie  commençoit  à 
s’établir , & dans  la  fuite  des 
temps  il  s’eft  augmenté  de 
façon,  que  plufieurs  de  cette 
Compagnie  naiflante  s’écar- 
tant chaque  jour  de  l’efpric 
de  leur  Fondateur , contrai- 
gnirent nos  Peuples  dès  l’an 
1 562  à fc  récrier  contre  leurs, 
confervations  &:  leurs  privi- 
lèges. On  les  voyoit  déjà  plus 
livrés  a l'ambition  , qu'aux 
fcienccs  : ils  promettoient  de 
les  enfeigner  gratis  à la  Jeu- 
neffe , tandis  que  dans  un  fi 
court  cfpace  de  temps  depuis 
leur  entrée  dans  le  Royaume, 
ils  pofledoient  déjà  feize  mil- 
le croifades  de  rente,  ou  qua- 
rante mille  livres  de  France, 
qui  en  ce  temps  - là  étoient 
beaucoup. 

1 1 . A la  mort  du  Roi  Dom 
Jean  III  de  glorieufe  mé- 
moire , Dom  Scbaftien  fon 
petit-Fils  fut  proclamé  Roi 
dans  fon  enfance.  Alors  U 
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Cour  commença  par  mal- 
heur à fe  voir  environnée  & 
gouvernée  par  trois  Jéfuitcs. 
Le  premier  étoit  Michel  de 
Torres,  ConteUcur  de  la  Rei- 
ne Régente;  le  fécond,  Leon 
Henrjqucs  , Confefleur  du 
Cardinal  Infant  ; le  troifie- 
me,  Louis  Gonçalyez  de  C'a-  . 
triera , Cbnfefl'cur  du  jeune 
Seigneur  Roi  Dom  Scbafticn. 
Les  manœuvres  de  ces  Peres 
furent  fi  odieufes  , & fi  mul- 
tipliées, qu'il  feroit  trop  long 
de  les  rapporter  : mais  on 
peut  les  lire  dans  les  Hiftoi- 
res  de  ces  Royaumes  com- 
ppfées  par  les  Auteurs  les 
plus  véridiques  & les  plus  fin- 
ccres.  Le  Roi  Dom  Scbaf- 
tien  dans  fon  enfance  eut , 
contre  l’avis  du  grand  Dom 
A lexis  de  Menezes , pour 
Maître  & Direétcur  j le  Pere 
Louis  de  Gonçalvez  de  Ca- 
méra , dont  la  noblelle  du 
fang  ne  contribua  pas  peu  à 
l’élever  à ce  porte  éminent. 
On  peut  aflurer  fans  réméri- 
té que  c’eft  fous  fa  dire&ion 
que  ce  Roi  infortuné  s’ert 
perdu.  Martin  Gonçalvez 
de  Caméra , Frere  de  ce  Jé- 
fuite,  devenu  par  fon  moyen 
un  Favori  , s’empara  avec 
ce  Direéteurde  l’efprit  de  ce 


fatal  mente  accedîado  pellos 
très  Jcluitas,  Miguel  deTox- 
res,  Confeflor  da  Sercniffima 
Reinha  Regente,  Leaô  Hen- 
riquez  do  Cardeai  Infante, 
e Luis  Gonçalvez  da  Caméra, 
do  Innocente  pupillo  o Snr 
Rey  D.  Scbartiaô,  e tais  fo- 
rao  as  maquinas  dertes  bons 
P P.  que  as  naô  devo  referir  , 
e fe  podem  lcr  nas  Hifto- 
rias  mais  veridicas  defte  Rcy- 
no. 

Paflbu  o Snhor  Rey  D. 
Sebartiaô  os  annos  da  infan- 
cia  , e 1e  lhe  deu  por  Mertre  e 
Direélor  , contra  o voto  do 
grande  D.  Aleyxo  de  Me- 
nezes, o mcfmo  Padre  Luis 
Gonçalvez  dcCamerafervin- 
do  naô  pouco  para  efte  lugar 
a nobreza  do  feu  nafeimen- 
to  , corn  a lua  dirccçaô  fe 
pode  affirmar  , c fem  temc- 
ridade  que  fe  perdeu  a quelle 
Rey  e defgraçado  mancebo  : 
Pois  introduzidono  valimen- 
to  Martin  Gonçalvez  da  Ca- 
méra, irmaô  cio  mefmo  Pa- 
dre fe  apoffaraô  dos  feus 
paucos  annos  , governando 
com  tal  defordem  e tyrannia 
ue  fobeja  para  fatal  prova 
efta  verdade  a infoîencia 
ue  fe  fez  a o Real  Convcnto 
e Sta  Crux  de  Coimbra  con- 


Digitized  by  Googl 


<5p 

tra  a vontade  do  mefmo  So-  Prince  dès  fes  plus  tendres 


berano  , trazerem  a o pobre 
Principe  emjornadas  pl0. 
Reyno  para  naô  ouvir  a leus 
leais  Vaflalos  , impedircra 
o feu  cazamcnto  cm  França 
baldando  as  paternais  dili- 
gencias  do  Poncificc  Sc0  Pio 
V.  que  eficafmcnte  o pro- 
movia  , e os  mais  dos  acer- 
tos  que  rcfêrcm  os  noffos 
Hifloriadores  fendo  elo- 
quentiflimo  Fiical  défias  e 
outras  des  prdens , o grande 
Bilpo  D.  Jeronimo  Uzorio 
na  carta  que  efcreveo  ao 
mefmo  Padre  Luis  Gonçal- 
vez  , de  que  ainda  fe  conler- 
vaô  algumas  Copias  manu- 
feriptas,  lhe  que  finalmente 
fc  veyo  aperder  o mal  logra- 
do  Principe  nas  ardentes  ar- 
eas de  Africa  na  lamentavel 
Batàlha  de  Alcacer  Seguer , 
fem  deixar  Hcrdr05  que  fcgu- 
rafTcm  a Succeiïaô  do  Reyno 
para  nos  livrar  de  eflranho 
Dominio.  Introduzido  o Im- 
perio  Caflellano  c ja  dos  an- 
teriores  annos  tanto  cuida- 
raô  efles  abortivos  Filhios  de 
St0  Ignacio  na  acquifiçaô  de 
bens  temporaeS,  que  ja  no 
anno  de  1626  , pefiulhiaô 
no  continente  dcfle  Reyno 
mais  Rcndas  do  que  codas 
ÿs  Religioës  juncas  , como  fe 


années,  & gouvernèrent  avec' 
tant  de  défordres  & de  ty- 
rannie , qu’il  fuffit  pour  une 
preuve  dé  cette  trille  vérité, 
d’alléguer  l’inlolcnce  qu’on 
commit  dans  le  Couvent 
Royal  de  Sainte  Croix  de 
Conimbrc , contre  la  volonté 
de  ce  Souverain, de  fe  rappcl- 
ler  les  voyages  qu’ils  firent 
faire  à ce  Prince  infortuné 
dans  lcRoyaujne,  pour  l’em- 
pêcher d’entendre  les  plaintes 
de  fes  Fideles  Vafl'eaux;  de 
fe  fouvenir  encore  qu’ils  em- 
pêchèrent fon  mariage  en 
France,  méprifantlcs  foins 
paternels  que  prenoit  Pie  V. 
pour  faire  rcuflir  cette  avan- 
tageufe  Alliance , & de  tant 
d’autres  défordres  éclatants 
que  nos  Hifloriens  rappor- 
tent,& contre  lefquels  s’éleva 
avec  beaucoup  de  force  l’é- 
loquent Evêque  Dom  Jero- 
me Oforio  : ce  qu’on  voit 
dans  une  Lettre  qu’il  écrivit 
à ce  Pere  Louis  Gonçalvez, 
dont  on  trouve  encore  quel- 
ques Copies  manuferites  : 
Défordres  qui  continueront 
jufqu’à  ce  qu’enfin  ce  Prince 
fi  mal  confcillé,  & trop  bon  à 
écouter  ces  dcuxConfcillcrs, 
fc  perdit  dans  les  fables  brû- 
lants de  l’Afrique  à la  trille 
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journée  d 'Alcacer  Seguer  , 
fans  laiffer  d’héritiers  qui 
afluraffent  la  fucccffion  au 
Trône  pour  empêcher  une 
domination  étrangère  fur 
nous  : & avant  même  que  les 
Efpagnols  nous  gouvernaf- 
fent,  ces  indignes  Religieux 
de  Saint  Ignace  s’étoient  fi 
fort  adonnés  à acquérir  des 
richeflcs , que  déjà  en  1 626 


pode  ver  a Manuel  de  Faria 
e Souza  , no  Epitome  das 
Hiftorias  Portuguezes,  Part. 
IV.  cap.  12.  16. 

» La  delà  Companhia  de 
» Jefus  que  con  venir  ultima 
» a la  labor  de  la  Vina  cele- 
» ilial,  excede  a todas  las  ou- 
» tras  juntas , fi  naô  cm  calas, 
» em  rentas , que  paffam  de 
» dozientos  mu  ducados. 


ils  polTédoient  dans  l’éten- 
due de  ce  Royaume  plus  de  revenus  que  tous  les  autres 
Ordres  enfemble.  On  peut  voir  cette  vérité  de  fait  dans 
Emmanuel  de  Faria , abrégé  de  l’Hiftoire  de  Portugal , Part. 
IV.  chap.  XII.  La  Compagnie  de  Jefus , dit-il  , quoique 
venue  la  derniere  pour  travailler  à la  Vigne  du  Seigneur , 
furpajfe  toutes  les  autres  enfemble,  / mon  en  maifons , du  moins  en 
revenus  , qui  font  de  plus  de  deux  cent  mille  ducats. 

12.  Cette  Compagnie  s’ar-  11.  Arrogaraô  fe  o enfin© 
Togca  les  Ecoles  des  belles-  das  primeiras  Lctras  e Artes 


Lettres  & des  Arts  libéraux  : 
par  ce  moyen  elle  recevoit 
des  penfions  confidérablcs. 


Libérais  nefte  Reyno  e per- 
cebendo  grandes  ordena- 
dos  , e pella  infufficiencia 


Mais  la  négligence  & l’inca-  ou  defeuido  dos  feus  mef-  . 
|>acité  des  Maîtres  firent  peu  très , ' caducou  cm  Portugal 
a peu  tomber  en  Portugal  la  a quella  erudiçaô  que  por 
fciencc&  l’érudition,  qui  au-  tantos  annos  illuflrava  a os 
trefois  avoit  rendu  nos  Com-  noflos  Naturais , fendo  per- 
patriotes  illuftres  pendant  cifo  a os  que  fequizeraô  fa- 
bien  des  années.  Enforte  que  zer  diflintîos  cm  Letteraru- 
oeux  oui  vouloient  fe  diftin-  ra  , facra  ou  profana  , tra- 
guer  dans  les  études , fe  font  balhar  com  applicaçaô  nova 
trouvés  obligés  d’alîer  étu-  apojada  do  feu  proprio  tra- 
dier  chez  l’Etranger , & de  balho  pella  falta  deffes  mef- 
prendre  des  routes  différen-  mos  meftres.  Eque  exceflos 
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fcnao  lamentaraô  nas  Con-  tes  de  celles  où  ces  mauvais 


« quittas  de  Portugal  ! Pois  fem  Maîtres  les  avoient  conduits, 
falar  no  que  perrence  a Re-  Mais  ajoutons  à tout  cela,  & 
ligiao  em  que  pello  feu  tacito  pourrons-nous  y penfer  fans 
confentimento  fe  approva-  larmes  ? à quels  horribles 
raô  Ritos  gcntilicos  e abufos  excès  ne  fe  font-ils  pas  aban- 
detcftaveis  , naô  obttantc  donnés  dans  les  conquêtes 
os  fulminantes  Rayos  de  tan-  du  Portugal  ? Car  fans  nous 
tas  Bullas  Pontifkias  demo-  étendre  davantage  fur  ce  qui 
do  crefceo  nettes  abortivos  concerne  leur  conduite  à l’é- 


Filhios  daCompanhia,  aco-.  gard  de  la  Religion  , qu’ils 
biça  de  Bens  temporacs  que  îouilloient  en  approuvant  ex- 
bafta  lançar  a vifta  a os  opu-  prelfément  ou  tacitement  les 
lentes  Dominios  que  pefiu-  Rits  des  Gentils  & des  abus 
liaô  na  America  Portugue-  déteftables , malgré  toutes  les 
za,  com  taô  manifefto  detri-  excommunications  de  Rome, 
mento  de  tantas  Aldeyas  de  l’ambition  qu’ilsavoient  pour 
que  fe  fizeraô  Snores  , mais  les  biens  temporels s’étoit 
pa  utilidade  das  fuas  conve-  tellement  emparée  des  hom- 
n*encias  do  que  per  benefi-  mes  de  cette  Compagnie  de 
cio  dos  mefmos  gentios.  Saint  Ignace  ',  qu’il  fembloit 
Porem  com  major  efean-  qu’ils  vouloient  acquérir  tou- 
dalo  feaugmentaraônas  Pro-  tes  les  pofleffions  fi  vaftes 
vincias  Orientais  de  que  da*  & fi  riches  de  l’Amérique 
rey  huma  innegavel  prova..  Portugaife.  Ils  s’en  étoient 

rendus  maîtres  , de  même 
que  des  Peuples  , au  préjudi- 
ce des  Habitans  , cherchant  plus  en  cela  leurs  propres  in- 
térêts que  le  falut’des  Gentils.  Mais  c’eft  furtout  dans 
l’Orient  qu’ils  ont  accru  leurs  richefles  avec  plus  de  fcandale 
encore  : Et  j’en  donnerai  une  preuve  fans  répliqué. 

1 3 . Rendia  a 1 fia  de  Salcete  1 3 . L’Iflc  de  Salcete  dans 

nasdoNortecentoe  cincoen-  la  partie  du  Nord  , rendoic 
ta  mil  pardaos  e de  modo  par  année  150  mille  pardaux. 
obrou  a fua  deftreza  e nego-  Ces  Peres  par  leurs  adrefie» 
eiaçaÔquepercebendoanofla  font  venus  à bout  défaire-' 
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cnforte  que  la  Couronne  de  Coroatrintamil,orefloficou 
Portugal  n’en  tiroic  plus  que  dettes  Padres , de  que  os  dcf- 
50  mille:  le  furplus  pattoit  pojou  o Tyrano  Marata. 
chez  eux.  Mais  ils  en  ont  etc  Da  qui  fe  pode  inferir  o 
dépouillés  par  le  Tyran  Ma-  que  recibiaô  nas  outras  pra- 
rata.  Si  dans  un  fcul  endroit  ças  pois  efquicidos  das  inf- 
ils pcrcevoient  tant  de  re-  truccoés  do  S'°  Patmrcha 
venus,  quelles  fommes  ne  de-  que  todo  fe  dedicava  a ma- 
voient-ils  pas  tirer  des  autres  jor  gloria  de  Deos  , le  ap- 
Places  ? Et  quoique  leur  Inf-  pliearaô  a vida  mcrcantil  , 
titut  ne  fut  que  pour  travail-  com  tantoefcandalo  dos  nof- 
1er  à la  plus  grande  gloire  de  los  Portuguczcs , com  perju- 
Dicu  , cependant  ces  Rcli-  dicial  a o commercio  dos 

Î;ieux  oubliant  entièrement  povos.  Detta  opulcncia  cm 
es  inftruétions  de  leur  faint  bens  temporais  muitos  fe 
Patriarche , fe  livroient  au  devancieraô  para  cahir  no 
trafic  avec  tant  d’execs  , que  atrevimento  com  que  inful- 
les  Portugais  s’en  fcandali-  taraô  nas  minnas  de  Mono- 
foient  fans  ofer  fe  plaindre,  motapa  a o grande  Francif- 
& que  les  Nations  fouffroient  co  Barreto  , que  defgutta- 
dans  leur  commerce.  Çpflés  do,  ncllas  fallcfceo  , e or- 
de  leur  opulence  & de  leur  guelho  com  que  rezittaraôa 
pouvoir  , plutteurs  d’entr’eux  o primeiro  Marquez  de  An- 
ont  eu  l'effronterie  d’infulter  geja,  ViceRey  do  Brcfil,  c fe 
‘ dans  les  Mines  du  Monomo-  atreveraô  cm  Goa  na  mcfma 
tapa  le  refpeêlablc  François  fua  face  a offender  o célébré 
üareto.  Ils  pouflerent  fi  loin  Conde  de  Sandomil , Vice 
leurs  infultes  , qu’ils  le  firent  Rey  da  India.  Arrogavaô  fe 
enfin  mourir  de  dégoût  & de  quazi  Dominio  das  nottas 
chagrin.  Leur  orgueil  les  Provindas  do  Maranhaô, 
porta  à réfifter  au  premier 

Marquis  d’Ange  a,  Vice-Roi  du  Brcfil,  & à offenfer  dans 
Goa  en  face  le  célèbre  Comte  Sandomil , Vice-Roi  de  l’In- 
de : leur  ambition  les  détermina  même  à s arroger  prefque 
je  Domaine  entier  de  nos  Provinces  du  Maragnan. 

J4.  Enfin  de  nos  jours  ? 14.  Finalmcnte  chegando 


a noflos  tempos  como  de  ils  fe  font  précipités  de  ces 
hum  abifmo  fé  precepitaô  os  abîmes  en  un  autre  abîme 
homcns  em  outros  de  mais  dont  les  conféquences  éroient 
terriveisconfequenzias,  naô  encore  plus  terribles.  Peu  fa- 
fatisfeitos  com  a larg.is  aqui-  tisfaits  de’ces  immenfespof-  ‘ 
ziçoés  que  peiïulhiaô  nefte  feflions  qu’ils  avoienr  dans  ce 
Reyno  e fuas  Conquiftas  , Royaume&danslesTerresde 
cahiraô  alguens  no  mais  de-  fa  dépendance,  quelques-uns 
teftavel  crime.  Vendo  que  deux  s’abandonnèrent  au 
Confeflorcs  das  Peffoas  crime  le  plus  détcftable,  lorf- 
Reais  que  eraô  da  fua  mef-  qu’ils  virent  que  par  l’auto- 
ma  Religiaô  foraô  defpedi-  rite  Souveraine  on  avoit 
dos  do  Paço  per  ordem  fo-  renvoyé  de  la  Cour  les  Con- 
berana , e que  a piedoza  e vi-  fefleurs  de  leur  Compagnie  , 
gilante.  Providencia  de  V*  & que  Votre  Majefté  par  fes 
Mageftade  alcançava  do  pieufes  follicitations  avoit 
grande  Pontifice  Benediéto  obtenu  du  grand  Pontife  Be- 
XIV  o Brève  de  reforma  de  noît  XIV  Te  Bref  de  la  ré- 
toda  a Companhia  nos  feus  forme  de  toute  la  Compa- 
Dominios  , pero  que  o mef-  gnie  en  Portugal  & dans  les 
mo  Pontefice  nomeava  a o Terres  de  fa  domination,  & 
Emô  Cardeal  Saldanha  , qu’à  cet  effet  fon  Eminence 
hojebene  merito  Patriarcha  M.  le  Cardinal  de  Saldanha, 
de  Lifboa  naô  fofïrendo  a fua  aujourd'hui  le  digne  Patriar- 
altiVeza  o mefmo#  que  a Sè  chedeLifbonne , étoit  nom- 
Apoftolica  em  diverfos  tem-  mé  pour  leur  Réformateur  : 
pos  rinha  ordenado  para  mui-  ils  fe  roidirent  avec  tant  de 
tas  efclaridas  Religiones  fe  hauteur , qu’ils  ne  voulurent 
lheconfundioafua  idea  per  o point  fe  fouraettre  à une  cho- 
Mayor  dezatino.  Treme  a fe  que  le  Saint  Siège  avoit 

Ennaporneftc  Papel  elle  ordonnée  en  différents  temps 
mentavel  cazo  ! Rompe-  à l’égard  de  plufieurs  Ordres 
raô  na  mais  indigna  gemen-  illuflrcs.  Delà  leur  orgueil  les 
tida  e deteftavel  trayçaô  , détermina  à tenter  encore  de 
maquinando  com  outros  in-  plus  grands  crimes.  La  main 
famés  e fertamente  indignos  me  tremble  en  voulant  dé- 
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crire  ce  crime  horrible  qui  do  nome  de  Pertuguezes  de 
étoit  inconnu  parmi  nous,  privar  à Va  Magefdade  da 
Aveuglés  à un  fouvcrain  de-  fua  taô  preciofa  vida,  que  vi- 
gré  , ils  s’abandonnèrent  à mos  com  inexplicavel  dor  dos 
une  confpiration  la  plus  in-  noflos  fideliflimos  coracoës  , 
famé  , la  plus  noire  & la  plus  a tentarfe  elle  Real  Parri- 
déteflable  , engageant  quel-  cidio  na  infaufta  noite  de  3. 
ques  autres  , tout-à-fait  indi-  de  Setembro  do  anno  de 
gnes  du  nom  Portugais,  à at»  1 7 5 8 e fe  naô  concorrefle  a 
tenter  à la  vie  précieufe  de  Divina  Manutençaô , aind^ 
Votre  Majefté.  Ce  monf-  os  noflos  olhos  eftariaô  der- 


trueux  parricide  fut  commis  ramando  inconfolaveis  Iacry- 
dans  la  malhcureufe  nuit  du  mas.  Tudo  fe  prova  da  fen- 
j de  Septembre  1758.  Nos  tença  proferidano  Tribunal 
coeurs  toujours  pleins  de  fi-  da  Inconfldenda  contra  os 
délité  & d’amour  pour  Votre  delinquentes  cm  12  de  Janv. 
Majefté  , furent  pénétrés  de  175p. 
d'une  douleur  inexprimable 

à la  vue  d’un  tel  crime  : & fl  la  divine  Providence  n*en 


eût  arrêté  les  fuites , nous  ne  ccflerions  jamais  de  verfer 
des  larmes  arneres  fur-notre  malheur.  Ce  que  je  rapporte 
& ce  que  nous  déplorons , eft  prouvé  par  la  Sentence  du 
Souverain  Tribunal,  prononcée  contre  les  Traîtres  Je  12 
de  Janvier  1759. 

1 5 . Ces  crimes  des  Jéfui-  1 5 . Eftese  outros  defacer- 
• tes,  & la  crainte  qu’ils  ne  por-  tos  dos  animos  deftes  abor- 
raflentla  contagion  plus  loin,  tivos  Filhos  da  Companhia  , 
or*  détermine  avec  juftice  co  o receyo  de  que  o mal  fe 
Votre  Majefté  à les  bannir  commûnicafle  a os  mais  Je- 
pour  toujours  du  Portugal  & fuiras, ferviraÔ  de  prudentifli- 
de  tous  les  Pays  de  l’Inde  , mas  permiflas  peraV*  Magef- 
d’ Angola  & du  Brefil  : ce-  dade  publicar  o fevero  De- 
pendant  elle  a voulu  encore  creto  da  fua  exterminaçaô  , 
faire  éclater  fa  clémence  en  naô  fo  do  Reyno  de  Portu- 
châtianc  les  coupables.  Elle  gai,  mas  de  rodas  as  cafas  que 
leur  a fait  donner  des  Navi-  pefluliaô  na  India,  Angola,  e 


Brazil.  Porem  como  taô  Cle-  res,desvivres&desprovifions 
mente  ,ainda  quando  os  lan-  en  abondance  , afin  qu’ils 
çou  fora  dos  feos  Dominios  puffent  aifément  parvenir  au 
por  efta  legal  profcriçaô , lhe  lieu  de  leur  exil, 
deu  Navios  e jyrevediolargas 
e copiofas  matolotagens  pa-  • 

ra  que  naô  pcreceflem  no 


leu  exterminio. 

16.  Ecomo  fobre  o acerto 
e percizo  délia  Refoluçaô 
cmpenha  o Abbade  Platel  o 
feu  difcurfo  paraque  todas  as 
Naçoëns  polidas  fe  leya  a 
juftiçade  V1  Magefdade  , o 
que  efcreve  na  lingoa  Fran- 
ceza  por  fer  gérai  em  toda  a 
Europa  ainda  que  feria  uti- 
lilfimo  que  o fizefle  tambem 
no  idioma  Portuguez  , me 
parece  fe  lhe  devc  dar  a li- 
cenza  que  pede  como  remu- 
neraçaô  do  efpecial  obfequio 
comque  ferve  à Va  Magef- 
dade , que  femprc  manaara 
o que  for  mais  jullo.  Lilboa 
27  de  Abril  de  1761.  Se - 
piado , O Dezor  Ignacio 
Barboja  Machado. 


1 6.  <Ml  fur  la  fageflc  & 
la  nécellité  de  cette  réfolu- 
rion  que  l’Abbé  Platel  a écrit, 
& il  a choifi  la  langue  Fran- 

iroife , générale  dans  toute 
'Europe,  pour  que  la  jultice 
de  Votre  Majefté  foit  connue 
chez  toutes  les  Nations.  Cela 
ne  doit  pourtant  pas  empê- 
cher que  ces  Ouvrages  ne 
foient  publiés  en  Portugais  , 
car  ils  feroient  d’une  grande 
utilité  dans  cesRoyaumes.De 
tout  ce  c^ue  j’ai  expofé  il  me 
paroît  qu  il  convient  de  lui  ac- 
corder,en  récompenfe  de  fon 
zèle  diftingué  à lervir  Votre 
Majefté  , la  permiflion  qu’il 
demande  pour  faire  imprimer 
fon  Ouvrage.  Au  furplus  Elle 
en  ordonnera  toujours  félon 
qu’il  fera  le  plus  convenable 
& le  plus  jufte. 

A Lijbonne  ce  27  £ Avril 
1 761.  Signé y Ignace  Barbof* 
Machado. 
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JUMMI  'P  O NT  FF  IC  1 Si  OUSOU  V ER  AI  N PONTIF  E 

BENEDICTI  XIV.  B E N 0 1 T XIV. 

!.  i r 

Infcripth  Brtvü.  IitfcrjptitH  du  trtf. 

Dileéto  Filio  F.  Non.  A notre  Cher  Fils  F.  Nor- 
berto  Capucino  &C.  bert  Capucin  &c. 

BENEDICTUS  PP.  XIV,  BENOIT  XIV.  PAPE. 

V . • ( \ * I ■ •<  * 

DUedle  Fili , felutem*  T^T'O/r*  cèer,  FiU  , mut 
& Apoftolicam  bene-  4j^  vous  donnons  lefalut  t 
diétionem.  Litteras  accepi-  & la  bènidiffiç*  Apojlolique. 
mus  a te  fcriptas  die  pqde-  Nota  avons  reçu  les  lettres 
cimâ  Maii , unâ  cum  libro  que  vota  nos#  avez  adrejfées 
tuo  ad  nos  tranfmiflo  \ jam  du  jour  dû  mois  de 

incœpinws  eqm  legere,  & jfrfai>  & en  mçme  temsvo- 
ne  dubites  quod  integrum  tre  livre  que  vota,  nous  offrez. 
non  finius  ledluri , & quod  Nous  avons  déjà  commencé 
eo  perled*)  manum  non  fi-  à le  lire  : & ne  doutez  point 
mus  admo turi  ad  paEanda  que  nota  ne  prenions  la  peine 
mats  remedia. , Interçà  te  de  le  lire  entièrement  : & 
paterno  amplectimur  af-  foyez  afurê  que  l'ayant  lû, 
fectu  , tibique  ApoiloUtam  nous  feront  attentif  à aporter 
Benediclionem  imperti-  les  remèdes  convenables  aux 
mur.  Datum  in  Arce  Caf-  mastx  dont  il  nous  fait  la 
tri-gandulphi  die  nona  Ju-  deferiptieh.  En  attendant  je 
nii  1 742.  Pontificatôs  nof-  vous  embraffe  avec  un  amour 
tri  anno  fecundo.  paternel^  &je  vota  accorde  la 

bénédiHion  Apojlo  ique.  Donné  en  notre  Ckateau  de  Caf 
tel- Gandolpbè  te  9.  de  Juin  1742. 

+ 
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L E T T;  R E 

i » 

AU  P.  NORBERT 

Par  l’ordre  du  même  Sou- 
verain Pontife. 

Mon  très  Révérend  & très 

honoré  Père. 

. . , *«  ^ 

T E Livre  que  votre'  très 
Révérende  Paternité  a 
eu  ? honneur  ctbjrir  à S.  Sain- 
teté , qui  a pour  titre  Ofai- 
fon  Funebre , a été  reçu  a- 
vec  une  joie  fenjible  du  Saint 
Père  j qui  le  lira  avec  un 
vrai  plaiftr.  Sa  Sainteté' 
vota  acorde  , en  attendant , 
avec  une  teudrtfje  toute  pa- 
ternelle , la  bénédiÜion  Apos- 
tolique pour  marquer  par- 
la à votre  très  Révérende  Pa- 
ternité , combien  Elle  a fon 
zèle  à cœur , & combien  El- 
le loue  fon  intrépidité  toujours 
confiante  à Joutenir  les  inté- 
rêts de  la  Foi.  Voilà  mon 
très  R.  P.  ce  que  f ai  F hon- 
neur de  vaut  écrire  pour  obéir 
aux  Ordres fuprêmes  du  Sou- 
verain Pontife  Benoit  XIV. 


EPISTOL  A 

De  mandate  ejuflem  Summi 
Pontificis  , ad  diSum 

R. P.  NORBERTUM. 

Molto  Rever endo  Padre  Pa- 
drone  ColendiJJimo, 

DA  Noflro  Signore  fi 
è ricevuto  con  par- 
ziale  fuo  gradimento  il  li- 
bro,ù  fia  Orazione  fune- 
bre , prefentatagli  da  Vot 
tra  Paternité  molto  Reve- 
renda , ed  egli  ben  volon- 
tieri  la  leggerà  in  tempo' 
opportuno.  Frattanto  egli 
ha  comendato  il  zelo  di 
lei , e la  collante  intre- 
pidezza  per  la  Santa  Fe- 
de , côneedendo  con  amo- 
re  paterno  l’Apoftolica  be- 
nedizione. 

Tutto  ciô  frgnifico  a 
Voftra  Paternità  molto 
Reverenda  per  fovrano 
comandamento  , rafler-1 
mandola  in  fine  con  ogra 
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più  diftinta  itima  ] e rif- 
petto. 

Di  vojïra  Paternità  molto 
Reverenda. 


Je  fuit  charmé  de  trouver 
cette  ocajtçft , four  vota  mar- 
quer PeJlime  dijlinguée  , £? 
le  refpeS  profond  , avec  lef- 
quels  J'ai  P honneur  d’être. 


De  votre,  très.  Révérende 

Dnotiflùiio , Obbtdientijîmo  Strvo  Paternité.  " O ’- 

Angelo  Arfelli  Cameriere  u ^ Div0kii& k ^ , 0Mf.  s**. 
SegretO  f e Segretario  Do-  Ange  Ajfyii  Cametier Secret,  & Se« 
nieftico.  aettire  Domeftiquc. 


' - « J • \ j < » , 

Lettre  de  Monfeigneur  Barberm  , Archevêque  de  Ferra<- 
re  , ci-devant  Général  des  Capucins  , adrejfée  à 
P Auteur  au  fujet  de  fes  Ouvrages. 


ADMODUM  REVERENDE  PATER. 

LIbros  exknio  ftudio  -T’^i  commencé  à lire  a- 
tuo  fcriptos  f tuâque  J vec  une  très-grande  fa- 
lîngulari  humanitate  mihi  tisfaHion  les  Livres  que  vota 
miflbs  , maximâ  cum‘  V0-  avez,  compojé  avec  beaucoup 
luptate  legere  aggreflus  de  foin  & de  recherches 
fum  , & Deo  dante  pro-  que  vota  avez  bien  voulu 
grediar  $ gratefque  maxi-  m’envoyer  : Et  Dieu  aidant 
mas  ago  , quod  benevo-  j’en  continuerai  la  levure.  Je 
lentiam  erga  me  tuarn  , vota  rens  mille  grâces  de  m'a- 
hoc  etiam  paéto  conftan-  voir  donné  par  là  une  marque 
tem  piæfticeris.  Bu  lia  affûrée  de  votre  atachement. 
quam  fignificas  , iiClem  J avait  déjà  vu  la  Bulle  que 
Libris  jungis  , id  penes  vous  joignez  à votr^Ouvrage: 
me  erat  , & fcntio  equi-  t Je  fuit  très  perfuadé  qu'eU 


IV 

le  extirpera  Us  erreurs  ; 
£f  réprimera  les  Défoheif- 

fans  & les  Hommes  Cap- 
tieux. jf  vous^  félicite..... 
Foye'i  eti  quot  j»  puis  vous 
rendre  quelques  ftroices , vota 
pouvez  t*' ordonner  comme 
il  vous  plairai  io  Je  prie 
■te  Tout-puiffant  qu'il,  daigne 
vous  faire  réujjir  dans  tou- 
tes vos  entreprifes.  En  at- 
tendant foyez  perfuadé  de 
mon  parfait  dévouement ^dont 
je  foubaite  de  vous  dotmer 
des  preuves , étant  véritable - 


dem  per  Eam  , errores 
evellendos  fore  , fif  lno- 
bedientes  & Captiqfos  Ho* 
mines  coercendos.  Gratu- 

lor  autem  tibi. Si- 

quid  imbecillitatem  meam 
valere  putaveris , videas  , 
ac  jubeas  velim.  Deus 
Opt.  Max.  ut  tibi  profpe- 
rè  cunéta  eveniant , fexit- 
Intereà  gratum  tibi  a'ni- 
mum  profiteor  & probari 
cupio  , qui  plané  lum. 


1%  t 


J?.  TUÆ  ADM.  RE  F.. 


ment.  , , 

De  V.  R.  P. 


Aditlif.  Dévot  if.  Servta 

F.  Barberinus , Areliiepifcop.- 
Ferrarienfis. 


Ferrari/e  IS'.  Augufi  174?.  , 


Extrait  d'une  Lettre  du  Procureur  général  de  F Ordre,, 
aux  Afijponnaires  Capucins  des  Indes  fur  les 
Ouvrages  du  mime  Auteur. 


L’Arrivée  du  R.  P.  Norbert  , le  digne  Compa- 
gnon de  vos  travaux  Apoftoliques  , qui  a été 
apellé  à Rome  par  un  Ordre  exprès  de  la  S.  Congré- 
gation , eft  pour  Nous  un  fujet  de-  joie  ; parce  qu  e- 
tant  ici , il  fuplée  à ce  qui  pouvoit  manquer  a Nous 
& à Vous  : Sa  préfence.  & l’ardeur  qu’il  a pour  vos 
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Intérêts,  nous  caufent  d’autant  plus  de  confblation, 
qu’il  a foutenu  votre  Caufe  , qui  n’eft  pas  feule- 
ment la  vôtre,  mais  encore  celle  de  toute  l’Eglife , avec 
tout  le  zèle  poflible,  & la  pourfuit  avec  une  confiance 
qui  ne  fe  laine  point  ébranler.» 

Vous  aprendrez  avec  plaifir  que  le  dit  R.  P.  Nor- 
bert , eft  conftitué  par  Autorité  Apoflolique  Procu- 
reur de  vos  Millions  Malabares  : Reconnoilfez  donc 
en  cette  qualité  , celui  à qui  Notre  Très  S.  Père  a 
commande  de  demeurer  en  cette  Cour  Romaine  , & 
à qui  il  a donné  des  marques  peu  communes  de  fi 
tendrelTe  Paternelle  & de  la  grande  libéralité  : Nous 
avons  joint  nos  inllances  aux  Ordres  du  Souverain 
Pontifô;  afin  qu’il  continue  de  travailler  non  feulement  à 
faire  connoître  le  droit  que  vous  avez  fur  la  Milfion  des 
Malabares , mais  afin  qu’il  jullifie  encore  ce  zèle  & cet- 
te fermeté  , qui  vous  ont  fait  expofer  à tout  ( c'ejl 
de  la  féparation  in  Divinis  dont  il  parle  ) plutôt  que  de 
vous  écarter  du  refpeél  & de  la  foumilîion  que  vous 
devez  aux  Décrets  du  S.  Siège  : Il  a prouvé  le 
premier  avec  des  raifons  aulfi  claires  que  folides , & 
afin  de  terminer  une  fois  ce  procès  qui  dure  depuis 
fi  long  tems  , il  a fait  imprimer  les  Ecrits.  Il  en 
fera  de  même  pour  expofer  & défendre  le  fécond  , 
qui  eft  fans  comparaifon  d’un  plus  grand  poids , au- 
près du  S.  Siège  &c.  ( le  Procureur  Général  parle  ici 
des  Mémoires  Hijloriques  auxquels  F Auteur  travaillait 
alors . ) 


. Rome  12.  Sept.  1742. 


APROBATION 


V I 


Du  Très  - Révérend  Père  Manf  , de  T Ordre  de* 
Prêcheurs  e DoBeur  en  Théologie  , Cenfeur 
des  Livres, 

PAr  P ordre  du  Révéren-  T"  UITu  Reverendilïimi 
diffme  Seigneur  Céfar  J D.  D.  Gefaris  Bar- 
Barthelemi  Vicaire  Général  tholomæi  , Vicarii  Géné- 
ré rniujlrijpme  & Révéren-  rails  Illuftriflimi  ac  Reve- 
dijjime  Seigneur  JOSEPH  rendiffimi  D.  D.  J 0- 
P A LAI A , Archevêque  de  SEPHI  PAL  MA,  Ar- 
Luques  , J ai  tu  cet  Ou-  chiepifcopi  Lucanj  hoc 
vrage , divifé  en  trois  Par-  Opus  tribus  Partibus  dit 
ties , dont  le  titre  ejl , Mé-  tindum , cui  titulus  : Mé- 
moires Hiftoriqucs  tbr  les  moires  Hijloriques  fur  les 
Miïïions,  &C.  parle  R. P.  MiJJions  des  Ma'abares  , 
Norbert  Capucin  , &C.  par  le  Révérend  Père  Nor - 
Ouvrage  compofé  en  Fr  an-  bert  Capucin  , Miffonnai- 
çois , 0?  traduit  en  Italien,  re  Apojlolique  , Procureur 
Je  n'y  ai  rien  trouvé  de  ré-  des  MiJJions  du  Malabar 
préhenfb’.e  , ni  qui  fiit  con-  en  Cour  de  Rome  , Gallicé 
traire  aux  régies  de  la  foi  atque  Italicè  confcriptum 
Éÿ  des  bonnes  mœurs  : fy  perlegi  , in  eoque  nihil 
ai  remarqué  au  contraire  offcndi , quod  Fidei  regll- 
: me  érudition  qui  n'ejl  pas  læ  , bonifque  moribus  ad- 
commune  , £?  une  quantité  verfetur  : Imo  verù  eru- 
de  documens  fur  les  Confitu-  ditionem  non  vulgarem 
tions  , Brefs  & Décrets  deprehendi , & documen- 
Apofoliques  , que  les  MiJJi-  ta  quam  plura  in  Confti- 
onnaires  qui  vont  aux  Indes  tutiones  , Bl'CVia  , Decre- 
Orientales  doivent  néceJJ'ai-  taque  Apoltolica  omninù 


• - 


fcitu  , Je&uque  neceflaria 
Viris  illis,  qui  ad  Indias  0- 
ricntales  pr  ofici  (tentes,  ni- 
liil  antiquiùs  habent,  quàm 
lit  puriter  mentes  Ethnico- 
rum  Chriftianâ  Religione, 
& verâ  Fidei  régula  infor- 
ment.Proptereàetiam  præ- 
lo  & luce  publies  dignum 
cenfeo  , ut  Ecclefiafticaî 
Hiftoriæ  hoc  alterum  ac- 
cédât illuftre  Monumen- 
tum  illius  follicitudinis  & 
curæ,  in  quam  nunquam 
non  incubuit  Romana  Ec- 
clefia , ut  fidem  & purita- 
tem  Chriftianæ  Religionis 
ab  omni  errons  fufpicione 
fartam  & teftain  fervaret- 
Oratiûnem  quoque  funebrem 
in  laudem  Domini  de  Vif 
delou  , Epifcopi  , ab 

eodem  Auttore  concinna- 
tam  , & dudum  Gallica 
Lingua  editam  , iterum 
vulgari  ad  calcem  hujus 
Operis , quicum  multa  af- 
finia  continet,  Operæ pre- 
tium exiftimo. 
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rement  lire  & favoir , étant 
obligés  de  ri avoir  rien  plus 
à cœur  que  d'enfeigner  aux 
Gentils  la  RéHgion  Chrétien- 
ne , félon  fa  pureté  & fé- 
lon les  régies  de  la  vraie  foi . 
C ejl  pourquoi  je  F ai  cru  di- 
gne d'être  mis  fous  la  prejfe 
pour  le  donner  au  Public  , 
afin  qu'il  ferve  à FHifioire 
Eccléfaflique  de  monument 
illuflre  de  cette  follicitude  & 
de  ce  foin  , que  l'Eglife  Ro- 
maine a toujours  eu  pour 
conferver  la  Foi  & la  pure- 
té de  la  Réligion  Chrétienne  , 
Jointe  Ê?  exemte  de  toutes 
fortes  d erreurs  & même  de 
foupçon  d erreurs.  Le  Dit 
cours  Funèbre  de  M.  de 
Vifdelou  , que  le  même  Au- 
teur a prononcé  & qui  a dé- 
jà été  imprimé  en  François  , 
qui  efl  à la  fin  de  cet  Ou- 
vrage , i ri  a paru  auffi  d au- 
tant plus  digne  dune  réim- 
preffion  qu'il  a beaucoup  de 
raport  à la  matière  qui  y ejl 
traitée , &c. 

F.  Stephanus  Maria  Manfi , 
Ordinis  Pradicatorum,  Sacra 
Tbeologix  JSfét gifler. 


vm 

PERMISSION  DE  L’ORDINAIRE. 


IMPRIMATUR. 

Cæsar Bartholomæi  Sandonnini  Archip. 
ex  Vie.  Gener. 

PERMISSION  DE  LA  REPUBLIQUE. 

Andréas  Sbarra  pro  Illustrissimo  Officio. 
SUPER  JüRISDICTIONE  PREPOSITUS. 


LETTRE  D’APROBATION 

Du  RévértndiJJime  P.  Ubalde  Mignoni , Clerc  Régulier  des 
Ecoles  Pies  , Supérieur  du  Collège  Eccléjiaflique  du 
Pont  Xi/le  0?  Examinateur  det  Eviqttes. 

M.  R.  P. 

JE  vous  renvoie  l’Hiftoire  des  Rits  fuperflitieux 
du  MaJabar.  Je  l’ai  lue  & relue  , mais  tou- 
jours avec  un  cœur  pénétré  de  la  douleur  la  plus 
vive  & la  plus  amère.  B fufit  d’être  , je  ne  dis 
pas  un  Apôtre  , mais  feulement  un  Chrétien  , pour 
devoir  répandre  des  larmes  , à la  leébure  d’un  Ou- 
vrage 
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~v rage  qui  découvre  le  trille  - état-  d'une'Oirétiéniq 
té  afligéepar  tant*' de  tuatrx.  ; ■ Cependant  cette .Mifj 1 
toire  me  paroi*  être  ' un  > Réuieil-  ■ de1  dodrfftërtî  i 
& de  faits  qui  intéreflent  Ü Religion  + lapuretéde 
nos  miftères  & le  zèle  des  Vrais  blilUêrm  aires 
pandus  dans  des  Réglons  fi  vafteâ-  St'ft  Soignées J 
de  Id  foarce  dé  ta.  vérité  &de  lafoL'  ei-n  , :c:î 
! ' j T : -J  Jfcyt  '!  oh  0*0(3  o'iü'b  or.l5  rot 
».  j M.  R*  JUi'Viilni  v» joIocj  -i/o  9 x.;.r;rî  «oh  è ::»oo  b 
:*i  »•„»  -j?  m f:  *.n  j.  oh  ^nsJ  9j  y!»  . jiù‘T 

: • . j.i  v:;  ;• 

.Irmocc.’  yii 

. j-!.\UbiWeilii^ooaniSup^3kc. 
Hme  j.  Fc4>. , 1734.,  ?îopil(.  j yqA  ?r;i,ilr;i.L-h  oh 
•)<  ! •À::  : ;,'///,  ol  oihootq  rh  jo  . 

. • : r.  , r:o!ü:'w  si  b.  ••::■}’  :.i  Jlorr.c1^  -i» 

Lettre  du  Trh*RMrand Pàv.CJfarlet  Mari*  Tij  PâMufc  \ 
\j  ie  TQrdre  det  i'rérn  Rtuuun  de  POiJèrvMàc&jjttcieri  i J 
LêÜewdf  Théologie  , Qualificateur  du>Si  Qjfîtt  ■ > 
'*[  fif  CaafùtiéUr  de 3Ind*x1mftnrd' bui  PfléliinciaL  '<  > 

.«*•.» j . j ’J  ru  --liiil  ;»b  ir*v*°;u!  ;'r  ■ ?a  < -*«•'»<  b"'"', 
: iL  R.  ? luliH  alu.*  ,qr>?>nj  j . ;• 
ri  lr  -en.i. «h  ✓}  , oii mut  ji  n xu;*(  zo;  .i  - 

\T ôtrë  Révérence WitÿaA  ^lîirhilniqeié  FHiftoire 
* J de»  Rît?9  fuQielf'ftitiétt^fc-  élit ! MtilBbaf  ( qu’elle  a’ 
compoTé  avéc  tant  de  travail , èft  ‘fi ‘peu  dé  tems) 

afin  qué  je  lui  en  dife  fincérement  mon  lèntiment  : ‘ 
Elle  croira  pCOt-être  que'  jé  doivé  luî-parfer  d’abord! 
de  l’extrême  fktisfoélion  que  j’ai  eu  à la  parcourir  V 
foit  à caufè  de  la  dottririe- ’lblide  ÿ que  par  raport  âi 
l’érudition  Ecléûaftique  dont  cette  Hiftoire  eft  rem- 

f . 
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plie,,  Mais  fi;  je  dois  vous  dire,  ma  penfée  avec  cet- 
te candeur  cette  fincérité  qui . m’a  toujours  été 
propre  fur  tout  dans  de  femfilahles  ocafions  Je  vous 
avouerai  >que  je  • n’ai  pu  lire  cette  Hilloire  fans  me 
fentii;  animé  d’un,  faint  zèle  , contre  ceux  quinefe 
cpntentetjt  pas?, de  foutenir  à la  face  du  Monde  en- 
tier , mais  qui$  qfeflt  encore  annoncer;  là  foi  de  J.  C- 
revêtue  d’une  foule  de  fuperftitions  : Tandis  qu’il  en 
a coûté  des  travaux  & des  peines  infinies  atnt-premiers 
Pères  de  l’Eglife,  & tant  de  fang  à une  quantité  de 
Martirs  illnftres,  pont*  purger  cette  même  foi  de  tant 
de  fuperftitions"  qui  faj  deshonorent. 

,;Ce  qui  modère  mai  douleur  , c’efl:  qu’après  tant 
de  déclarations  Apoftoliques  après  les  metbres  éfi- 
caces  , que  vient  de  prendre  le  Souverain  Pontife 
de  glorieufe  & éternelle  mémoire  , aujourdhui  ré- 
gnant f pour  fermer  tontes  les  voies  à la  fuperfti- 
tion .f.  par  & Bulle  , Ex  quo  JutguUri  , que  l’Eglife 
entière  $ reçue  à bras  ouverts , & comme  venant 
du  Ciel  : Après  enfin  que  V.  R»»  a mis  dans  le  plus 
grand  jour  , ce  qu’a  fuggeré  de  faire  an  Parti  con- 
traire , un  engagament  aufli  fatal  , quMpiniâtre  ; ils 
ouvriront  les  yeux  à la  lumière  , & donneront  fin 
une  fois  à un  fcandale  fi  que  1*:  pofterité 

entière  aura  bien  de  la  peine  à;  fe  le  peçlùarier.i  Que 
V.  R.  fi  fie  en  forte  de  ne  pas  laitier  dans  l'oubli 
«les  Mémoires  fi  curieux  , & fi  nécefiàires  pour  la 
pureté  de  la  doètrine  de  J.  C.  } & efperez  que  Dieu 
qui  vous  a donné  les  talens  nécefiaires  pour  entre- 
prendre un  Ouvrage  fi  utile  & u faint , finira  bien 


r 
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vous  en  donner  la  récompenlêo  J’ai  1,’lionneur  d’être 
avec  un  profond  relpoit. 

.e-.’Ii-j/  rd  i)V;(l 

M.  R,.  P#ff<  1.  ' 'I 


Votre  trh-HutnM»  & ,tt\hr 

Rome,  Araceli  Z.  Feh.  1744.  [ v;  „ j| 

. ■•('C  :ii»«*frron'  :•!  xuu  f iwrj  ^iu'Ij  jn 
■ : .1.  . .!  ; ipLtii  /.f  f : 

Lettre  de  M.  Favre  Provifiteur  ; de,  la  :i 

i:n  -.1  , .or  : ; mtâ&P&r p « e:i[  iïoÜ  (A  ir:3rn 

M.  R.  P,'"'1  ',r 


i:  - rr 


n »i •«..*  c ;;.ij  O»-'?  "•if[  rae.v  i.ln-j 

# • 1 î ••  f„ 
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SI  moh  fentiment  for  votre  Ouvrage  pouvait  lui 
' donner  quelque  poids  !,  je  fn’étendroft  'Volontiers' 
à en  faire  l’éloge  : Jevdu&'dîtoîs'  que  vous  ^tes  un 
véritable  Enfant  de  S.  François , qui  ■ défèhdéz  les  in- 
térêts de  notre  Religion  , & la  pureté  du  culte  du 
vrai  Dieu  avec  un  zèle  admirable.  J’aurois  encore 
à louer  vos  travaux  & vos  démarches  contre  les  Mit 
fionnaires  delà  Compagnie,,  qui  regimbent  toujours. 
Mais  comme  mon  fufragene  m&nqueroitqjas  de  leur 
être  fufpett  , s’imaginant  que  je  luis  leur  Adverfai- 
re  ; je  n’ai  rien  à.  vous  -dire  que  d’aprouver  ce  que 
vous  aprouvez  , &..à  bénir  le  Seigneur  , .en  le  fu- 
pliant  de  vqus  donner  toute?  fortes  de  bénédi&ions. 
Les  Perfonnes  qui  liront  les  faits  terribles  que  vous 
avez  expofé , feront  fans  doute  frapées. d’étonnement: 
Pour  moi  qui  en  ai  vu  d’autres , que  je  n’oferois  pref- 

d*  z 
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que. nommer  !Ji  je'  !ne  fuis  point  furpris.  La  malice 
des  Hommes  eft  grande  & dans  mefure  parmi  les 
Partis  & les  Seétes. 

A l’égard  de  ce  qui  eft  arrivé  à feu  M.  d’Halicar- 
* nafté  & dqnt  j’ai  été  témoin  oculaire , vous  avez  parlé 
fclon  le  bruit  & nos  écrits.  Mais  il  y a d’autres  miftères 
que  jen'di.pàs  encore  révélé}  & que  je  lailfe  à l’ombre  de 
la  prbpac^nde,  jufqu’à  ce  que  cette  Congreg.  fe  foit  ex- 
pliquée. Le  rcfte  , c’eft-dVdife  le  fond  de  l’Ouvrage,  fe- 
ra d’une  grande  utilité  aux  Miflîonnaires  qui  font  & qui 
iront  aux  Indes  Orient.,:  Lis  loueront  votre  courage  & 
ne  lérdnt  p&foüins  ànimêsàftnîtçr  vetre!eonduîte  ^ai- 
ment Apoftolique  , que  je  le  fois  à renouveller  mon. 
petit  zèle  pour  une  caufe  auffi  bonne' qup  la,  vôtre. 
Adieu,  mon  cher  Père , vous  travaillez  pour  un  bon 
Meîlte'qMj  vws  tfopiwwfcuîi  Je 

çomwn#  MrtsSaçrj&ss,  fci’aU’jicAn 
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Lettre  de  Àf.  /* Evfyue  de  ftfdrjijlle  au  P.  Norbert 
,à  Rome  , au  fujet  de  Je  s Ouvrage, f. 

f r 

Je  fuis  infiniment,  fepfiblc  f M.  R.  P.  , à l’atert- 
tion  que  vous  voulez  , bien  ayoir  pour  moi  , & je 
vous  en  fais  bien  des  retnercimens.  On  ne  m’a 
point  encore  remis  le  (<*')  Livre  que  vous  m’annon- 

( « ^ Ce  Livre  étrrit  le  Diurnal  Chrétien  du  P.  Norbert , en  faveur  des  Ma- 
tins, dédie  à M.  de  Maurcpas,  imprimé  à Mufeilie  en  17*». 
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tez  , je  ne  doute  pas  qu’il  ne  foit  digne  de  vous. 
Pour  ce  qui  eft  des  autres  (*)  Ouvrages  dont  vous 
me  faites  l’honneur  de  me  parler , M.  R.  P.  , je  ne 
me  fuis  point  avifé  de  donner  fur  cela  des  avis  , 
mais  j’ai  témoigné  que  je  craignois  que  cela  ne  divi- 
fat  deux  Ordres  bien  unis  dans  ce  Royaume.  Vous 
faver  mieux  que  moi  que  ce  qui  convient  à un  en- 
droit , ne  convient  pas  toujours  à un  autre  : Mais 
vous  ne  pouviez  vous  refufer  aux  Volontés  & à F Au- 
torité qui  vous  ont  fait  écrire.  Je  prie  Dieu  que 
l’union  & la  paix  régne  entre  les  Milfionnaires.  J’ai 
l’honneur  d’être  avec  refpeél.  * 

M.  R.  P. 


Votre  très-humble  & très» 

A Aubagne le  4.  Nov.  (b)  1 741.  obéiflant  Serviteur 

Henri  Evêque  de 
Marfeille. 


Extrait  J" mie  Lettre  iiot  BJvérasAiffîiue  P.  Dêfîniteur  général  a3utl, 
des  Capucins  de  France  au  même  Auteur. 


M.  R.  P. 


Communiquez  vos  Mémoires  avec  diferetion  & à peu  (c) 
de  perfonnes.  Mgr.  Le  * * * * m’a  écrit  qu’il  étoit  fatisfait  de 
la  conférence  qu’il  a eu  dernièrement  avec  vous , je  le  prie  pac 
ma  réponfe  de  continuer  à vous  honorer  de  là  proteâion  ; vous 
la  méritez  par  votre  zèle, fur  tout  pour  la  Religion. 

•f*  3 

{a)  Ces  Ouvrages  font  les  Mémoires  du  P.  N. , intprimèt  en  174*.  où  on 
tv tt  le  plan  de  ceux-ci  dans  un  Mémorial  qu'il  préfenta  au  Pape. 

( b ) CeSte  Lettre  tj i écrite  & Jignie  de  U main  de  M.  de  MarJeiBe  : Vans 
les  lettres  Apologétiques  du  P.  Norbert , on  a mis  la  date  de  cette  Lettre  de 
1744.  : Crfi  taie  erreur  : el/c  eji  de  174a. 

( c ) En  ce  tems-là  les  Exemplaires  de  ces  Mémoires  n1  étaient  pas  encore 
arrivés  dans  les  endroits  de  leurs  differentes  dejliitations. 
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EXTRAIT  de  quelques  lettres 

du  i\.  P.  Michel -Ange  ePAnriol  Secrétaire  François  du 
Rérérendijjîme  P.  Gâterai  Aclucl  des  Capucins, 
à l'Auteur,  atifujet  de  J es  Ouvrages. 

M.  R.  P. 

L’ Expérience  m’aprend  qu’il  n'cfl  pas  difidle  de  fe  détacher  pour  un  moment 
des  plus  ferieufes  ocupations  lorfquc  l’amitié  nous  y entrainc  : Je  fuis 
d’autant  plus  porte  pow  vous  féliciter  de  l'heureux  fuccès  de  vos  Ouvra- 
ges imprimer,  que \ ous  favez  votre  devoir  a l’égard  du  RévérendiiTime 

V.  General  : Une  Lettre  Latine  à fa  Revctcmlillimr  Paternité  produira  un 

bon  éfet  & acompagnera  à propos  votre  Ouvrage  & tous  vos  Ouvrages 

Vous  allez  ourdir  une  autre  Pièce  plus  longue  que  la  première , «Sc  cet  Ou- 
vrage a un  autre  objet  qqj  n’elt  pas  moins  utile  à l’Eglife  : Votre  premier 


éfbrt  vous  mérite Qu'exigera  donc  le  fécond,  & un  plus  long  tra- 
vail?   ït aptes  i . Sept.  1744,  • • 


M.  R.  P. 

JE  ne  vous  ferai  jamais  débiteur  d’aucune  reponfe.  II  ne  me  relie  qu’à 
répondre  à celle  que  vous  m’avez  écrite  le  a.  de  ce  Mois  : La  traduc- 
tion de  la  Lettre  (a)  Apologétique  , qui  ell  adrefTéc  à M.  de  l'anillac 
témoigne  le  cas  que  je  fais  de  votre  recommandation  : Cette  traduction  a 
été  placée  (ous  les  yeux  du  Révércndiflune  P.  Général , qui  vous  avoue  re- 
doutable à la  Société  : Les  autres  fentimens  de  fa  Révérendiflime  Paternité 
n’ont  pas  été  manifeftés  : Je  les  crois  pourtant  conformes  à ceux  des  Per- 

formes  Catholiques  , Apolloliques  &.  Romaines Vous  aurez  bc- 

loin  de  donner  une  foule  d'éditions.  Si  la  fin  répond  à un  commencement 
fi  éclatant  , une  Bulle  émanera  du  S.  Siège,  couronnera. votre  Ouvrage, 
& empêchera  la  béatification  d’un  Vénérable;  & cct  oblfaclc  que  votre  Ou- 
vrage forme  contre  elle  , va  faire  mettre  en  oeuvre  toutes  les  forces  de  la 
Société  pour  vaincre  ce  même  obftacle  : Je  ns  fais  fi  ccttç  prédiction  n’eft 
pas  fondée. 

K ap. 'es  i».  OZiols.  1744. 

M.  R.  P. 

Xyî  E voiià  prophète  an  fujet  de  la  Conftitution  & je  vous  en  fais  mon  çor- 
pliment  de  félicitation.  Finita  Castfa • Et  vous  voilà  à l'abri  de  tout  évé- 
nement. Le  Souverain  Pontife  qui  gouverne  l'Eglife,  témoigne  aujourd'hui  quil 

( a ) Cette  Lettre  cjl  raportée  dans  h I.  Tome  des  Lettres  Apo- 
logétiques de  cet  Auteur , pag.  239. 


ne  la  «Hiverne  pi?  avec  lenteur  : Son  zèle  e-ft  prompt  & prudent Tou* 

'ous  fiiluent  & prennent  part  à votre  triomphe  , duquel  le  R.  P.  Jaques, toujours 
plus  obligeant,  nous  avoit  prévenu. 

Jfap.'et  34.  Ochb.  1^44. 

M.  R.  F. 

JE  fuis  très  fenftblc  au  préfent  que  vous  me  faites  de  vos  Ouvrages  impri- 
més & de  la  C'onftitution  qui  les  a fuivis.  J’aimerai  toujours  le  bien  que 
ce»  mêmes  Ouvrages  font  à l’Eglife  , fit  j’efpére  Dieu  aidant  qu’ils  ne  fe- 
ront aucun  mal  à l’Ordre,  nî  à votre  Pcrfonne. 

Le  R.  P.  Ignace  de  Foligno  vous  faluc  : Je  n’ai  pas  eü  befoin  de  beau, 
coup  lui  expliquer  vôtre  Lettre  à M.  de  CaniHac  ; j’aime  de  vous  prouver 
mon  atenrion  à faire  paroitre  les  productions  de  votre  efprit  & de  votre  zc* 
k Apoftolique.  Je  ne  doute  pas  que  le  T.  R.  P.  Chérubin  ne  vous  ait  té- 
moigné la  part  qu’il  prend  à votre  gloire. 

Je  vous  ai  écrit  , que  j’avois  informé  à plein  votre  §.  P.  Provincial  du 
luttes  de  vos  travaux. 

Vittri  dont  la  Bafilitat.  17  Nov.  1744. 

Lettre  J1  tôt  P.  Allemand  ancien  Lecteur  de  7 Itéelogie  Secré- 

taire du  Révéretuliffhnc  P.  Général. 

M.  R.  P. 

N vôit  en  éfet  que  le  bon  Dieu  bénit  vo*  travaux  : On  commence  it 
^ parler  id  de  votre  Ouvrage  : On  en  admire  la  force  : On  loue  votre 
fincerité  : Le  Pape  confirme  votre  intention  : Il  ne  manque  que  ce  qu’on 
vous  donne  une  rccompenfe  digne  d’un  Religieux  qui  travaille  véritablement 
pour  k bien  de  l’Eglife  &c. 

J/afles  34.  QÜob.  1744, 

Lettre  d’un  Préfet  des  MtJJions  Malabar  a au  P.  Norbert.- 

M.  R.  P. 

T L fufit  pour  votre  pleine  & entière  jullification  , que  vous  travaifiez  fous 
* les  yeux  du  Souverain  Pontife  , par  fon  Ordre  à avec  fon  Aprobation. 
Si  les  Jéfuites  me  parlent  de  Votre  Révérence  , je  fuis  en  état  maintenant 
de  leur  faire  voir  , que  ce  n’eft  ni  à vous  , ni  à nous,  qu’ils  doivent  s’en 
prendra  ; mais  à leurs  Pères  de  la  Chine  & des  Indes  : D’autant  plus  qu’un 
Millionnaire  que  j’envoyai  à Pondicheri  il  y a "trois  ans , y pa(Ta  avec  un 
Jéfuite  François  , lequel  voyant  ce  que  fes  Confrères  toléraient,  dit  en  con- 
fiance au  Capucin  , que  s’il  avoit  été  inllniit  de  cela  en  France  , il  n’au- 
roit  pas  pafTé  aux  indes. 

jl  faut  efpcrcr  que  tous  obéiront  aux  Decrets  du  S.  Siège.  Notre  R P. 
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Provincial  m'a  communiqué  le  dernier',  qui  condamne  ce  que  ces  Mjflionn.v- 
ics  permettoient  aux  Alalabarcs  . Les  trois  choies  ou'il-'  demandoient  au  S. 
Pérc  & qui  leur  ont  été  déniées  fi  autentiquenicnt , font  une  preuve  bien 
marquée  du  refus  opiniâtre  qu'ils  ont  tait  jufqu'ici  de  fe  foumettre.  On 
ne  peut  que  louer  Votre  Révérence  fi  elle  a contribué  à faire  condamner 
ce  qui  cil  condamnable 

Foutnraud  $.  Mars  174?.  orr  je  friche  le  Carme. 

F.  Pacifique  de  Tannay 
Exprovincial  Préfet. 

j * i 

Lettre  élu  Provincial  des  Capucins  de  Lorrainet 
Al  R.  P. 

IK  reçois  avec  farisfitétion  la  Prcftce  de  vos  Mémoires  Hiftoriqnes  : Vous 
aurez  de  puiflans  Adverfaires  à combattre  : Alais  ce  qui  doit  vous  con- 
folcr  & vous  animer,  o^ett  I»  jufticc  de  la  Cenfe  que  vous  entreprenez  pour 
la  gloire  de  Dieu  fit  l’intérêt  de  fon  Eglife.  Je  vous  fouhaite  toutes  les 
lumières  fi:  les  forces  qui  vous  font  nécefiiiires  dans  vas  louable»  entrer 
prifes. 

Ranci  7.  Mai  17.... 

Lettre  d’un  Provincial  des  Capucins  de  France  du  12.  Jamt.  , 
J74f.  au  mime  Auteur.  ‘ 


AI.  R.  P. 

J’Ai  reçu  avec  beaucoup  de  plaifir  & de  reconnoifTance  l'exemplaire  de  vos 
Ouvrages  : J'en  avois  lu  avec  complaifancc  ce  qui  en  avoit  d’abord  pa- 
ru : On  y admire  avec  raifon  , l'élévation  , la  juftefiè  & la  fécondité  de 
votre  efptit  liais  le  Panégirique  de  Al.  de  Claudiopolis  fait  & prononcé  en 
li  peu  de  tems.  Ce  n'étoit  pourtant  là  que  la  fleur  des  fruits  que  votre  plu- 
me donne  au  Public.  On  dévore  vos  Mémoires.  On  no  vois  qu’avec  in- 
quiétude ce  qui  oblige  d’en  fufpendre  la  lecture  commencée  f/c. 

D'un  Provincial  de  Provence  au  même. 

Al.  R.  T. 

Je  fuis  danr  le  même  efprit  que  vous,  fit  les  nouvelles  que 

vous  nie  donnez  , me  confuleroient  ; mois  je  f.ù  pat  expérience  qu’on  a 
afa! re  avec  des  gens , dont  le  audit  joint  à la  rufe  , furpafiera  toujours  le' 
zèle  des  gens  de  bien  & anéantira  leurs  bonnes  intentions Si  j’é- 

• lois 
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< .s  en  ctnt  de  vous  faire  quelque  p'aifir  dans  notre  Province  , je  vous  pro- 
mets que  je  vous  prouvera;  éficaccment  que  je  fuis  èèc.  ; • 

. ..  .•  .•  :ci  q . . n ‘ .1 

F.  Honoré  ( a ) Provincial  des  . 

...  « 1.  " Capncins  de  Provence.  . 

Extrait  d'une  Lettre  d'un  Leiïeitï  de  Théologie  de  l’Ordre  au  mime . 

en  Janvier  1745.  . , ’ ç, 

Otre  Révérence  veut  que  je  lui  dife  ce  que  l’on  penfe  de  fon  Ouvrage 
v en  France  ; elle  fera  donc  informée  que  fon  Livre  a .été  extrêmement 
goûté  de  tous  ceux  qui  l’ont  lu  fans  prévention  : Je  fai  même  que  plufiems 
PC  donnes  qui  avoient  lu  les  voyages  de  Siam  par  le  fameux  P.  Tatliard  „ 
les  Révolutions  du  même  Royaume  par  le  P.  le-Iilanc  où  l’encent  Jéfuitiq. 
sj’eft  pas  épargné  , opt  été  charmé  de  trouver  ce  contrepotfon  : Void  ce 
que  le  Prieur  des ...... . dit  ces  joui?  paffés  : depuis  jo.  ou  40  ans  que 

nous  travaillons  pour  mettre  ce  monde  à la  raifon  ( en  parlant  des  Jéfuitcs  ) 
nous  ne  leur  avons  pas  fait  perdre  un  pouce  de  terre  ; & les  Capucins  ( en 
parlant  de  votre  Livre  ) les  terradent  tout  d’un  coup.  Pour  en  venir  aui 
Jéfuitcs  , je  ne  doute  point  qu’ils  n’aient  lu  votre  Livre  , mais  ils  gardenf 
un  profond  filence.  Il  y a guelques  femaines  que  je  tirât  cet  aveu  de  mon 
frère  le  Jéfuite  j que  nous  étions  mieux  venus  qu’eux  en  (jour  de  Ro- 
me   

Quelques  perfonnes  vous  ont  aeufé  de  quelques  répétitionr , & fouhr.it 
teroient  que  fi  vous  faites  une  fécondé  Edition  , vous  milBcz  tons  les  faits 
femblables  fous  un  même  point  de  vue  : Mais  je  vons  jufHfiai , en  leur 
Lofant  remarquer  que  ccs  faits  ctoisnt  rapoités  dans  des  Lettres  diférentesi 
que  vous  ne  pouviez  fuprimer  fans  déranger  votre  ordre  chronologique  éi 
altérer  h force  de  vos  preuves. 

* 1 ‘ — 


(a)  Ce  R.  Père  r/1  décètlè  de  fuis  fett  de  tenu.  L’Auteur  a beaucoup 
d’autres  Lettres  des  Supérieurs  de  fon  Ordre  mime  des  Perfomits  de  dif- 

tinüion  qui  s’expliquent  au  fujet  de  fes  Ouvrages  dans  le  goût  de  tontes  1er 
précédentes  Pièces  fjf  nslene  avec  beaucoup  plus  d'éloges.  Si  on  s’eji  déter- 
miné à placer  celles-ci  à la  tête  de  cette  trni/léme  Edition  , ce  font  les  calom- 
nies que  les  Jéfuites  débitent  fur  fon  compte  sut  fujet  de  cet  Outrage, qui  ont 
contraint  d’en  venir  là.  Ces  Pères  ofeut  avancer  dans  Ictus  libelles  que 
le  P Norbert  à fait  ccs  Mémoires  fans  tire  autoriji  , par  pafféon  , con- 
tre la  volonté  des  Supé.  iesers  de  l'Ordr  e £s?  comme  à la  dérobée.  On  peut 
au  fur  plus  recourir  aux  Lettres  Apologétiques  de  cet  Auteur  , qui  démon . 
tient  d’une  manière  claire  Çf  fans  réplique  que  tout  ce  qu  ont  dit  de  lui  fet. 
Ennemis  , n’eji  qu’un  tijftt  de  fauffetés  d'inventions  dont  ils  fe  fervent 
pour  diminuer  la  force  de  fes  Outrages  , auxquels  ils  ne  pourront  j-pisais 
répondre  qu'en  fe  déshonorant  davantage. 

t 


Digitized  by  Google 


xvm 

. J’oubliois  de  vous  dire  que  les  Jéfuite*  , pour:  fuivre  leur  louable  cou- 
tume atendront  que  vous  foyez  mort  pour  répondre  à votre  Ouvrage  a 
Ainfi  je  ne  doute  pas  que  vous  ne  teniez'  vos  afaires  en  bon  ordre , afin 
qu’un  autre  qui  viendra  après  vous  , touché  de  la  bonté  de  la  caufe  com- 
mune & animé  du  même  zélé  qui  vous  tranfporte  , puiiTe  s’en  fervir  avec 
avantage.  Ç-fr. 

• 

Extrait  d'une  Lettre  dun  Religieux  diflingué  au  même  Auteur, 

du  io.  Mars  i 7 4 f. 

M.  R.  P, 

JE  ne  doute  nullement  que^plu Heurs  de  nos  Pères  de  France  qui  demeu- 
rent dan;  les  Villes  où  votre  Livre  a paru  , ne  vous  aient  informé  de 
la  réputation  qu'il  s’y  cft  acquis  : Mais  comme  il  ferait  prcfque  impolTiblc 
que  vous  lâchiez  ce  que  l’un  en  penfe  par  tout  où  il  fe  débite , j’ai  cru 
que  vous  ne  trouveriez  pas  mauvais  que  je  vous  écrivilTe  cette  Lettre  pour 
vous  dire  qu’outse  l’aplaudiflcmcnt  general  qu’il  a requ  dans  plufietirs 
grandes  Villes  du  Royaume  , il  en  a eu  ici  un  plus  particulier  , pudique 
les  gens  d’efprit  fe  l’arrachent  à Pcnvi  des  mains  chez  le  Libraire  : L’on 
ne  parle  plus  dans  les  Cercles  , que  du  Livre  du  P.  Nnrbert  : On  va 
jurqu’au  point  de  qualifier  d’héretiques  & de  montrer,  les  Millionnaires  de 
la  Société  Votre  ftile  eft  en  éfèt  fi  petfttafif  , les  faits  que  vous  impor- 
tez font  tellement  confiâtes  & prouvés  , que  leurs  amis  les  plus  chers  fe 

montrent  convaincus Les  Jéfuites  après  nous  avoir  fait  con- 

noitre  combien  ils  y font  fenfiblcs  , ont  dit  qu’ils  n’étoient  pas  emba- 
rafTés  pour  la  réponlè  : on  alTûre  même  qu’ils  en  ont  requ  ordre  du  Gé- 
néral. Je  ne  fai  à vous  dire  vrai  fi  dans  les  Provinces  de  France , il  y en 
a quelqu’uns  de  Député;  à cet  ofice  : Ce  qu’il  y a de  fût  , c’eft  qu’il 
y en  a un  dans  cette  Vide  qui  en  conféquence  de  l’ordre  qu’il  a requ  , 
vous  inventive  pcrfonnellcment,  & d’une  manière  fi  grofliére  que  plufieurs  de 

fes  amis  ont  jugé  Ton  manuferit  indigne  de  l’imprcffion < . Dés  que 

les  amis  de  la  Compagnie  l’eurent  lu  , ils  avouèrent  franchement  que  c’é- 
toit  s’y  prendre  très  mal  <&  que  par  là  ils  achèveraient  de  détruire  le  tef- 
te  d’eltimc  que  vorre  Ouvrage  leur  a épargné  Je  ne  fai  fi  après  de  f» 

(a')  falutaires  avis  ils  perfifteront Le  Manufcrit  de  ce  Père 

feroit  un  Volume  m i».  s’il  l’imprimoit  : il  croit  par  là  condamner  votre" 
plume  à un  éternel  filence  : Mais  dans  quel  labirinthc  ne  fe  jette-t-il  pas  , 
lorfqu’en  vous  araquant  perfonnellcment  . il  s’imagine  qu’il  eft  permis  de 
recourir  à tout  ce  que  les  loix  naturelles  ft  divines  défendent/1  A-t-il  donc 
oublié  qu’un  Ouvrage  qui  doit  fervir  de  réfutation  , tel  que  le  lien  doit 


(a)  Ctt  avis  falulaires  n’ont  fui  été  fuéois  : Les  Jéfuites  fe  pütavifii 
de  répondre  dans  le  gotet  de  celui  dont  il  eji  parlé  ici. 


■ Digitized  by  Goc 


XIX 

être  prouvé  par  des  Faits  aiifli  conftatés  que  les  vôtres  : Mais  avouon?  - le 
pour  lui  , ce  bon  Père  ne  (ait  où  il  en  elï  , & je  crois  qu’il  eft  perfùadé 
lui-méme  de  ce  qu’il  a lu  dans  votre  Ouvrage.  La  preuve  en  eft  éviden- 
ce , puilqu’il  ne  lé  met  pes  en  devoir  de  nier  les  faits  qui  y (ont  rupor- 
tés 

J’ai  déjà  envoyé  deux  Exemplaires  de  votre  Ouvrage  dans  mon  Pays , les 
remercimens  qu'on  m’en  a fait  , me  perfuadeut  allez  avec  quelle  joie , ils 
y ont  été  requs.  Je  fuis  charmé  qu’il  ait  produit  l’éfèt  fi  digne  de  votre 
zèle  pour  notre  Ordre,  & permettez, moi  qu’en  confcquence  du  fervice  fi- 
gnalé  que  vous  lui  avez  rendu  je  vous  en  témoigne  ma  réconnoilfance  en 
particulier  &c. 

Ext)  ait  d’une  autre  Lettre  du  Le3eur  de  Théologie  des  Capu- 
cins de  Luques , au  mime  /tuteur . 4.  JailY.  I74f. 

M.  R.  P. 

PEut-ètre  ignorez-vous  que  les  Jéfuites  font  courir  parmi  quelqu'une  de 
leurs  Partifans  à Florence  , un  manuferit  contenant  la  vie  du  P.  Nor- 
bert Capucin  &c.  où  ils  le  reprefentent  fous  d’horribles  couleurs  , afin  de 
faire  perdre  tout  crédit  à fon  Ouvrage  : Mais  la  vente  fera  toujours  recon- 
nue, 6?  dejèderium  peccaSarut»  peribit. 

Je  ne  doute  pas  que  vous  ne  trous  «toquiez  des  vains  éforts  de  pareils 
Adverfaires  : Rien  en  éfét  de  plus  rid^ufc  que  de  .recourir  à la  calomnie, 
au  menfonge , pour  détruire , au  défaut  de  bonnes  nùfons  , un  Ouvrage  aufti 
folide  que  le  vôtre,  lia  -en  agifTent  de  même  4 l'égard  du  R.  P.  (a  ) Con- 
cina  , qui  a paffé  id  & a emporté  à Rome  un  Livre  de  morale,  qui  mérite 
une  condamnation  égale  à celle  des  propoGtions  du  P.  ( b ) Jéfuite  Benfu 
Les  Pères  de  fa  Compagnie  n’ont  pas  honte  de  blâmer  hautement  la  con- 
dut  te  du  Pape  pour  avoir  condamné  le  Line  fcandaleux  de  oc  BenJi  &c. 


( a ) Ce  R.  P.  eji  un  Dominicain,  Religieuse  dune  fcmece  peu  commune 
Çg  d’un  rare  mérité  : Il  a compoje  a.  Volumes  contre  le  ProhabUijJhne  : 
Comme  les  Jéfuüei  n’y  trouvent  pci  leur  compte , Ut  ont  mis  tout  en  œu- 
vre contre  cet  Auteur.  Il  4 fait  plujlems  autre 1 Ouvrage t qui  ont  cuefji 
fort  déplu  à la  Société. 

C b ) Voyez  les  Lettres  Apologétiques  du  P.  Herbert  , il  eji  parlé  de 
ce  Jéfuite  Çj  de  fa  doctrine  toute  nouvelle  , a la  pag.  *75.  du  IL 
Tome. 
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Extrait  d'une  Lettre  d tôt  Noble  Laquais  Homme  de  Lettres 

& de  probité  28.  Sept.  1744. 

M.  R.  P. 

VOtre  Ouvrage  fait  beaucoup  de  bruit  parmi  les  favans  & je  vous  allure 
que  les  RR.  PP.  Jefuites  en  ont  été  bien  choqués.  Auprès  des  hom- 
mes Pages  de  Luques  n’ont  fait  grandes  imprellions  les  bruits  que  le  R.  P. 
Raima  a répandu  : lis  ont  été  un  Verbiage  ridicule  pour  abattre  le  crédit 
•aie  votre  Ouvrage.  Le  R P.  Jean  Dominique  ManTi  de  la  même  Congré- 
gation , avant  (bn  départ  pour  Milan  m’a  a (Turc  que  vous  avez  rai  Ton  tou. 
chant  l’afairc  qui  regarde  la  Rparation  in  Divinis  : Et  puifquc  le  Pape  ré- 
gnant a déclaré  les  Réfractaires  SchWmetiques  par  fon-échtante  Bulle  , ces 
gens-là  n’ont  point  de  rcllbutçc  : 11  faut  pourtant  que  vous  preniez  courage* 
Ce  donner  20  jour  quelques  autres  pièces  fur  cette  matière  ; car  vous  tirerez- 
beaucoup  de  crédit  auprès  des  Doctes  & bien  du  mérite  auprès  de  Dieu. 
Je  vous  demande  pardon  de  la  grofliére  façon  dont  je  vous  écris  , parce 
que  vous  lavez  que  je  ne  fuis  pas  capable  d'écrire  en  François  j.  quoique 
j’entens  quelque  peti  ce  très  beau  Langage  i&c. 


On  pourroit  ajouter  une  foule  de  "Lettres  femhïables 
aux  précédentes  : Mais  il  iiota  paroi t que  celles-ci  doi- 

vent fujire  pour  prémunir  le  LeBeur  contre  les  Apologis- 
tes de  la  Compagnie  , qui  s' éfor cent  en  vain  de  jufiifier 
la  conduite  de  leurs  Confrères  y au  préjudice  dè  cet  Ou- 
vrage & de  fin  Auteur.,  Les  calomnies  les  vio * 
lences  auxquelles  ' ils  ont  recours  à cet  éfet  , ne  Servi- 
ront qu'à  confirmer  de  plus  en  plus  la  vérité  des  faits 
publiés  dans  ces  Mémoires  , ne  donneront  que  trop 
lieu  à découvrir  £ autres  mifières  <f iniquité* 
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PRÉFACE. 

'EU [{OPE  comme  PAfie  a été  informée  du  refus 
que  les  Capucins  des  I>ides  ont  fait  de  recevoir 
les  Jéfuites  à leur  commotion.  Les  Mijfton- 
tuires  de  la  Compagnie  n'ont  pat  manqué  de 
Partifans , qui  fam  avoir  aprofondis  les  motifs 
de  ce  refus  , Pont  défaprottvé  ou  condamné 
confomnétnent  à leur  inclination.  L'éloignement 
des  lietlx  , n'a  pas  peu  fervi  à ces  Pères  pour  prévenir  une  infi- 
nité de  perfonnes  en  Europe  , contre  les  Cipucins  : La  Cour  de 
fiome  quelque  atentive  qu'elle  fait  à tout  ce  qui  intéreffe  la  Religion,, 
a paru  même  pendant  quelque  teins  défaprouver  le  zèle  des  C.tpu- 
cws  fur  les  Relations  des  Jéfuites  : Mais  têt  ou  tard  la  vérité  fie  fait 
jour  £=f  la  jujlice  ejl  rendue. 

Des  Hommes  de  rang  & de  caralUre  , qui  de  la  p.xrt 
du  Saint  Siège  , Ê?  avec  fon  autorité  , ont  examiné  les  cbo - 
fis  fur  les  Liettx  , £«?  en  général  tons  ceux  qui  ont  abordé 
aux  Indes  depuis  40.  ans  , ont  porté  Çÿ  portent  encore  toi  jtt-’ 
gement  de  la  conduite  des  Mijjtomtaires  Jéfuites  , qui  jufiifie  plei- 
nement celle  des  Cipucins.  Depuis  mon  retour  des  Indes  fai  parlé 
de  cette  afaire  à beaucoup  de  Perfonnes  qui  ocupent  les  prémitres 
Places  dans  PEglife  & dans  PE'at  } tontes  m'ont  pmi  fitrprifes  au 
Ÿécit  que  je  leur  en]  ai  fait  & m'ont  follidté  à en  informer  le  Pu- 
blic. Je  conçus  dés  lors  le  deffein  de  Pexpofer  dans  des  Mémoires 
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Ilifioriqnes  : Je  tte  tardai  pat  à en  présenter  le  ( a ) plan  au  Saint 
Pere  : Sa  Sainteté  daigna  me  dire  que  cet  Ouvrage  l'eroit  très 
utile  à l’Eglife , fur  tout  à celle  des  Indec.  Cette  déclaration 
du  Vicaire  de  J.  C.  me  fit  préjfentir  que  ce  Grand  Pontife  , qui  ve- 
rnit de  terminer  la  canfe  des  Rits  (finnois  par  une  ( b ) Conjlitu- 
tion  fi  digne  d'éloges  , ne  manquerait  pat  de  finis-  de  même  celle 
des  RJts  Mtlabares  & de  faire  ccffer  une  divifion  , dont  le  [caudale  n'a- 
voit  déjà  que  trop  duré. 

Ceji  dans  Pefpéraitce  de  parvenir  plus  vite  £5*  pim  fùrement  à 
.un  but  fi  défirable , que  je  prens  la  liberté  dofrir  à ce  zélé  Pon- 
tife , ces  Mémoires  Hifiariques  , dont  voici  le  plan.  Ils  font  divi- 

fés  en  trois  Parties  : On  verra  dasis  la  présider  e que  le  Décret  de 
M.  de  Tournois  fur  les  Rits  Malab.nes  , a toujotsrs  obligé  les  Jé- 
firites  MifJ'ionnaires  fout  peine  de  cenfwres  ; Çf?  pour  mettre  cette 
vérité  dans  tout  fon  jour,  nom  remonterons  jufqu'au  teins  où  Grégoire 
X V.  fit  une  Confiitution  contre  P Idolâtrie  & la  SuperJHtion  que 
rmfermoient  ces  Rits.  De  là  nom  viendrons  à ce  que  les  Souverains 
Pontifes  le  S.  S‘ége  ont  fait  à cet  égard  depuis  cette  époque  : 
filous  pafferons  enfuite  à celle  où  M.  le  Patriarche  d Antioche , Char- 
les de  Toumon , fut  envoyé  aux  Empires  du  Mogol  & de  la  Chi- 
ne en  qualité  de  Légat  : Ce  qui  nom  conduira  dans  le  détail  de  ce 
qu'il  y fit  au  fis  jet  des  Rits  Malabar  es:  Nom  arriverons  par  là  au  tenu 
auquel  les  Capucins  refuferent  la  Coimnunion  aux  MiJJiomaires  de 
la  Société.  Paroitra  quelques  aimées  après  un  Evêque  Jéfuite  , 
muni  de  PAutoi'ité  du  S.  Siège  , qui  Je  fépara  lui-même  de  fes 
Confrères  : Fidèle  aux  devoirs  de  fa  députation  , il  fe  vit  obligé  de 
les  déclarer  excommuniés  , à caufe  de  leur  continuelle  réfifiance  au 
Décret  du  Légat  & aux  Ordres  de  Rome. 

(a)  On  le  voit  à la  psg.  7.  des  Mémoires  imprimés  en  174*.  préfen. 
tés  au  S.  Siège  par  l'Auteur.  Les  Lettres  Apologétiques  du  même , imprimées 
in  8°-  en  cette  année  , feront  connoitre  clairement  que  les  prefens  Mé- 
moires n’ont  paru  que  de  l’agrcmcnt  de  Benoit  X I V.  Le  Bref  Si  la 
Lettre  de  ce  Pontife  au  P.  Norbert  que  l’on  a jugé  à propos  de  met- 
tre à la  tête  des  aprobutions  , fufvoicnt  feuis  pour  en  convain- 
cre. 

(A)  La  Conftitution  Ex  quo  Jingulari  en  Juillet  174a.  : On  la  ver- 
ra à b fin  de  cet  Ouvrage. 
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Benoit  XIII.  confirme  bientôt  après  ce  Decret  clans  toute  J'on 
étendue,  les  Miffiototairet  de  la  Compagnie  ne  continuèrent  peu  moins 
à le  violer  prefque  dans  tous  fes  points.  Clément  XII.  vivement 
foüicité  par  ces  Mijfiomtaires  captieux , acorde  à la  dureté  de  leur 
aettr  la  modération  de  ce  Décret  : On  tu  tarda  pat  à aprendre  qu’il 
riefi  pat  mieux  obfervé  qu’auparavatit.  En  conféquence  ce  zèle  Pon- 
tife preferit  une  forme  de  jurement , pour  mettre  les  Mijfiomiarres 
Jéfuites  dans  la  nécejité  indifpenfable  d'obferver  le  Décret  £■?  le  faire 
obferver  dans  leurs  Miftons.  Set >ib labiés  précautions prifes  en  1739. 

faifoient  efpérer  qu'on  obéiroit  plus  exactement  à F avenir  : Mais  les 
Lettres  que  fai  nouvellement  reçius  des  Indes  , dijfipent  déjà  nos 
efptércatces  (fi  nous  mettent  dans  la  crainte  de  voir  bientôt  les  Ca- 
pucins à en  venir  à un  fécond  Refus  de  Comnncnion.  Les  défobe- 
ijfans  doivent  d’autant  pbn  s’y  atendre  , qu'ils  favent  que  nos  MiJJt- 
onnaires  ne  les  ont  admis  à leur  communion , que  fur  des  promeffes 
smtentiques  (fi  par  écrit  qu’ils  leur  ont  faites  , de  publier  le  Décret 
(fi  de  F obferver  avec  exaditude. 

Tout  cela  démontré  dans  la  prémiere  Partie  , on  verra  dans 
la  Seconde  , que  les  Mijficnmarns  de  la  Compagnie , ont  tranfgref- 
fi  le  Décret  de  M-  de  Toumon  (fi  les  Ordres  du  S.  Siège, pen- 
dant tout  le  tems  qu’ils  étaient  obligés  de  les  obferver  fous  peine 
d’excormnunication  à encourir  par  le  fetd  fait . La  troifiéme  Par- 

tie fera  employée  à réfuter  les  plaintes  injufies  que  les  Jéfuites  ont 
formé  contre  les  Capucins  , qui  perfifioient  à ne  pat  les  admettre  à 
leur  Connnunion. 

Ces  Points  effentiels  mit  en  évidence  , tant  par  les  Décrets  Apofio- 
liques  que  par  d’autres  Décifions  aujji  mcontefiables , jufiifieront  fans 
conti-edit  la  conduite  de  nos  MiJJionnaires  (fi  engageront  peut-être 
ceux  de  la  Compagnie  à une  foumijfion  fincére.  Je  veux  bien  croire 
que  fi  jufqu’ici  , ils  ont  rififii  aux  Ordres  les  plus  prcjfans  (fi 
aux  menaces  les  plus  foudroyantes  dii  Vicaire  de  J.  C. , défi  qu’ils 
n'ont  pas  fous  les  yeux  les  Confiitutions  (fi  les  Décrets  fur  cette  im- 
portante matière  ) (fi  qu’il  ne  leur  efi  pat  facile  d'en  trouver  des 
exemplaires  : Dirigés  d’ailleurs  fuccejfivement  par  leurs  anciens  Con- 
frères , qu'ils  croient  incapables  de  donner  dans  Ferreur  , ils  fui- 
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veut  leurs  pratiques  avec  autant  d’atachanent  (fi  Je  fcrupule,  qu’en 
ont  les  Indiens  aux  coutumes  de  hiers  Ancêtres. 

Vue  pareille  roifmt  auroit  été  plus  que  fufifante  pour  me  déter- . 
miner  à faire  un  Recueil  de  tous  les  Décrets  (fi  Coujiitutions  qui 
concernent  les  Rits  Malabares  (fi  q;,j  e)1  déterminent  Pufige.  Et 
afin  qu'on  ne  nfaeufe  piis  de  taxa • fans  preuves  , d'opiniâtreté  (fi 
de  rejifiitnee  les  Mijjhmtaires  Jéfuites  , il  m'a  paru  néeffaire  d'a- 
jouter les  Lettres  de  phtfieurs  Perfomiet  dignes  de  foi  , (fi  auxquel- 
les le  S.  Siège  s'efi  lui  même  raporté.  Je  tacherai  enfin  de  H'é to- 
bin- mes  réflexions  que  fur  des  témoignages  bien  fondés  (fi  toujours 
je  ferai  atentif  à ne  rien  avancer  qui  n'y  fait  conforme.  Les 
Capucins  doivent  dimtant  plut  mériter  la  créance  des  Lelleurs  que 
tout  le  monde  fait  , que  jamais  Ht  ne  fe  font  ttvifés  damufer  les 
aoieux  (fi  dédifier  tes  fmtples , ai  donnant  au  Public  donnée  à au- 
tres des  Lettres  insprii\iéet  à la  gloire  de  leurs  MiJJionnaires  , com- 
te fout  les  Pères  de  la  Compagnie , fouvait  au  préjudice  de  la  vérité. 
Dans  les  Mi  fions  étrangères  , nos  Religieux  n'ont  fongé  jufqu'à  pré- 
fait  qu'à  adreffer  de  fnnples  lettres  au  S.  Siège  , qui  leur  ordon- 
nait de  doiuia • des  Relations  fur  ca'tains  faits  ; (fi  quelques  fois  ■ 
aujfi  fe  foiu-ils  trouvés  contraints  de  réfuta ■ par  écrit  les  calomnies 
que  Itur  impofoient  les  Jéfuites , qui  chaxlsoient  à fe  jufiifier  des  ht-  ■ 
jufiiees  (fi  des  violaices  dont  ils  étoiait  eux-mêmes  lis  auteurs.  Encore 
fi  nous  n’eujjhms  craint  qu'tni  pim  long  filaice  ne  note  eut 
rendu  criminels  aux  yeux  de  Dieu  (fi  de  l'Eglife , quelques  tui- 
les que  fuient  ces  Mémoires , on  ne  fe  feroit  put  déterminé  à les 
mettre  au  jour.  Car  il  ne  s'agit  plus  ici  de  découvrir  (a)  les 
voies  injufies  par  lefquelles  Us  Jéfuites  fe  font  intrus  dans  la 
Cure  de  Pondichaù  : mais  il  efi  quefiiois  de  démontra ■ que  dans 
cette  Cure  (fi  dans  toutes  les  MiJJions  Malabar  es , ces  Pères  ont 
toujours  fait  obferver  les  Rits  condamnés  par  le  S.  Siège , (fi  que 
les  Capucins  ne  leur  ont  refufi  la  contnnmioii  que  pour  les  en- 
gager à proferrre  de  l'Eglife  Indienne , P Idolâtrie  (fi  la  Sttperjti- 
tiotH  (fi  les  obliga • par  là  à rendre  P obéijfntce  due  au  Siège  Apofiolique, 
(y  à fe  conforma • aux  Règles  de  P Evangile. 

(«)  Mes  Mémoires  de  174*.  les  ont  fait  voir. 
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Aufji  nous  pouvons  dire  ce  quécrruoit  St.  Cyrille  à St.  Cè- 
lefiin  : » Nous  n’avons  pas  à traiter  de  chofes  vulgaire  s , & il 
» y auroit  beaucoup  à craindre  de  ft  taire  plus  long-tems  . . . 

» Quelles  excufes  alléguerions -nous  y ft  nous  gardions  le  ftlenci 
» fur  de  pareils  dèfordres  f » Neque  de  rebus  vulgaribus 
agitur , neque  filere  diutiùs  tutum  lacis  eft . . . Quid  di&uri 
fumus,  fi  nunc  contrà  ifthæc  obricuerimus  ? » Notre  diffl- 
» tnulation  ne  feroit-elle  pas  condamnée  au  Tribunal  ot i nous 
n devons  tous  rendre  compte  de  notre  fidélité  dans  le  Minif-  • 
ntere  Apofiolique  f » An  non  ante  Tribunal  Chrifti  fifte- 
mur?  An  non  intempe  ftivi  filencii  rationem  reddituri  fu- 
mus , quos  ille  ad  hoc  conllituit , uc  quæ  oportet  prædice- 
. mus  ? » Garder  le filence  dans  des  caufes  de  cette  nature  , ce 
» feroit  donner  lieu  de  foupponner  qu'on  protégé  f erreur , qu'on 
*>  la  favorife  ? Timeo  ( * ) ne  conni  vere  fit , haec  tacere  ; in  + s Cé 
talibus  caufis  nos  refpicic  fi  filentio  faveamus  errori.  ujlindans 

une  Let- 

N’efi-ce  pas fur  dépareilles  réflexions  que  Us  Capucins  & tre  aux 
les  autres  Religieux  ont  approuvé  le  zèle  des  Ver  es  Jéfuites  à Evêques 
défendre  les  Confirmions  qui  condamnoient  les  erreurs  ré-  dtFrance. 
pandues  dans  f Europe  f Ces  mêmes  réflexions  rte  de- 
vraient-elles pas  engager  les  Peres  de  la  Société  à louer  le 
zèle  des  Capucins  & des  autres  Mijflonnaires , à foutenir  les 
Decrets  & les  Confirmions  qui  profcrivent  des  milliers  de 
pratiques  fttperfiitieufes  dans  les  Indes  & à la  Chine  P Et  fi 
nous  défignons  dans  ces  Mémoires  les  rebelles  au  Saint  Siège , 
les  Jéfuites  ns  nous  en  ont-ils  pas  donné  l'exemple  dans  f af- 
faire de  la  Confiitution  Unigenitus  ? Ils  nomment  fans  aucun 
ménagement  dons  leurs  Ecrits  les  Corps  Ecclèfiajliques  & 
Religieux , Us  Evêques  même  Us  plus  recommandables  ; & 
y en  eut  il  jamais  qui  donndt  comme  Us  Jéfuites  des  preuves  > 
auffl  éclatantes  de  leur  réfifiance  au  Saint  Siège  ? 

-rt  * 
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L'Hifloire (a) de cette  Conflitution par M. Lafjiteau , Evê- 
que de  Sijîeron , Membre  de  la  Compagnie , confirme  cette  vé- 
rité d'une  maniéré  bien  authentique  : Pour  nous  en  convain- 
cre, un feul trait  fuffira.  M.  Maigrot  ( dit-tl ) Evêque  (a) 
de  Conon , avec  les  PP.  Procureurs  Généraux  des  Béné- 
diâins  & des  Feuillans , celui  de  Mcflîcurs  des  Millions 
Etrangères  & quelques  Dominicains,  &le  P.  Laborde, 
s’aflembloient  tous  les  jours  au  jardin  de  la  Trinité  du 
Mont  : c et  oit  là  le  lieu  de  leur  rendez-vous,  où  ils  invec- 
tivoient  contre  la  Bulle  avec  la  même  liberté  que  fi  les 
Auteurs  de  ces  Satyres  euffent  été  à Londres  ou  à Amf- 
-terdam. 

Ce  n'ejlpat  dans  cette feule  affaire  que  lesPP.  Jéf . ont  dèfigni  . 
de  la  forte  dans  leur  s Ouvrages  les  gens  par  leur  s noms.  Nous 
dirons feulement  par  rapport  à F affaire  des  Rit  s M alabares  , 
que  depuis  F époque  du  Decret  du  C ordinal  de  T ournon  les  Ca - 

{ » ) Elle  a été  imprimée  à Avignon  en  17K  par  1er  tbint  des  Peres  Jéfuites , 
comme  je  l’ai  appru  de  l’Imprimeur  même-  Ces  Peres , ainfi  que  M.  Laffiteau  , 
s'embarrafloient  fort  peu  de  la  défenfe  que  le  -Roi  Très  - Chrétien  avoir  faire 
d’imprimer  ni  pour  ni  contre  cette  affaire. 

(a)  Cet  Evêque  avoit  été  long-terns  Millionnaire  en  Chine  : il  étoitdu  Corps 
de  MM.  des  Millions  Etrangères  de  Paris.  M.  de  Conon  fut  un  des  plus  gé-  • 
néreux  Défenfeurs  de  la  pureté  du  Culte.  Toute  l’Europe  fait  aujourd'hui  que 
le  zèle  It  la  fermeté  qu’il  fit  paroltre  pour  faire  mettre  a exécution  les  CVdres 
du  Saint  Siège  te  les  Decrets  relatifs  à certe  pureté  du  Culte  de  la  Chine,  lui  atti- 
rèrent la  haine  des  Jéfuites,  le  qu’il  fut  bientôt  après  jetté  d ans  une  cruelle  prifon, 

.où  il  relia  pendant  plufieurs  années.  Cet  illuflre  Perfécuté  eft  décédé  à Rome  : 

(a  mémoire  y eft  en  grande  vénération  : cela  peut-il  s’accorder  avec  ce  qu’en 
dit  ici  M.  .Laffiteau?  Aufli  ‘beaucoup  de  fer  formes  bien  inflruites  dans  cette 
Cour  Romaine , m*ont  affiné  que  ce  n’étoit  là  qu’une  groffïcre  calomnie.  On  con- 
vient qu’il  s’efl  tenu  des  Conférences  dans  le  jardin  des  RR.  PP.  Minimes  au 
/ujet  de  la  Conflitution  .mais  alors  elle  n’étoir  point  encore  faite  ni  publiée  : déa 
qu'elle  le  fut , fi  ces  Conférences  ne  ceflcrent  pas  tout-à-fait , elles  n'étoienc  plus 
les  mêmes  ; te  des  Perfonnes  de  ce  tems-là  auffi  éclairées  fur  ce  fait  que  M.  Laf- 
ficeau  , difent  hautement  que  c’cfl  une  fauffêté  infigne  de  foutenir  que  dans  cea 
Conférences  «a  iitvellsvost  tous  lu  jours  tenir/  U Huile  , MVec  U mime  literie  que 
files  Auteurs  de  ces  Satyres  euffent  éf  fi  Londres  ou  i Amÿtrdem.  On  réfutera  dans 
Ta  fuite  les  mauvaifes  raifons  qu’allègue  aujoutd'hui  ce  Ptélat  pour  juftifier  cet 
epdroit  de  fon  Hifloire. 
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, purins  ont  été  maltraités , outragés , calomniés  par  les  Mijfionai- 
res  de  la  Compagnie  : Ce  ferait  peu , fi  du  monts  ces  Pères  eujfent  ref- 
perié  les  Décrets  du  S.  Siège  les  Ordres  du  Souverain  Pon- 
tife. pieu  ne  peut  mieux  démontrer  ce  que  nom  avançons  que 
, -l'Ouvrage  du  P.  Laviez , fameux  Partifim  des  Rits  Idolâtres  & 
fuperjhtieux  du  Malabar,  & celui  que  fes  Confrères  _ donnèrent  en- 
fuite  en  3.  Volumes  in  40.  contre  le  favant  Livre  du  Cardinal 
Lucini  Dominicain,  que  cette  Eminence  avait  fait  étant  Commif- 
faire  du  St.  Ofice , pour  défendre  le  Décret  de  M.  de  Tournât. 
Il  n'efi  donc  pas  raifowtable  de  penfer  que  les  Pires  Jéfuites  trouvent 
mauvais  , fi  ncmt  mettons  aujourd’hui  la  vérité  dans  tout  fon  jour  , 
Çf?  fi  nous  expofons  avec  fidélité  le  droit  des  Parties.  Par  là  un 
, chacun  pourra  dérider  de  quel  cité  efi  la  jufiice , Çg'  connoitre 
ceux  qui  dans  cette  grande  afaire , ont  été  animés  d’un  vérita- 
ble zèle. 

Pour  Nous , nous  en  attendons  le  dénouement , du  Vicaire  de 
J.  C.  : Il  femble  que  la  main  du  Très-Haut  n'a  élevé  Benoit 
XIV.  à cette  Augufie  Prééminence  fur  PEglife , que  pour  nom  faire 
admirer  quelle  efi  la  bonté  du  Seigneur  envers  le  Peuple  Cbré- 
, tien,  £=?  quelle  efi  fa  miféricorde  à P égard  des  Nations  Idolâtres. 
Chaque  jour  nom  annonce  que  ce  Grand  Pontife  n’a  été  choifi  du 
, Ciel  dam  ces  aimées  de  révolutions  extraordinaires , que  pour 
augmenter  la  gloire  de  jette  même  Eglife  jufqu'aux  extrémités  de 
la  tare.  Cefi  ce  qui  nom  engage  à ojrir  fans  ceffe  ms  vaux 
aux  Saints  Autels  , pour  obtenir  un  long  Régne  à un  auffi  gl  and 
Pontife.  La  fermeté,  le  zèle,  Pérsidition  qu'il  fit  paraître  avant 
d’être  placé  fur  la  Chaire  de  St.  Pierre,  & en  particulier  dans 
P examen  des  Rits  Malabar  es , n’ont  p.u  peu  contribué  à lui  fai- 
re agréer  cet  Ouvrage,  dont  le  but  efi  de  défendre  la  pureté 
du  Culte  Çÿ  de  confondre  les  Fauteurs  des  pratiques  condamnées 
par  le  St.  Siège. 

Mais  quelque  ardent  que  foit  le  zèle  qui  m’anime,  jamais  il 
ne  me  feia  employa-  ma  phone,  à grqjjir  les  fautes  Çg'  à dimi- 
nuer les  vertm  de  ceux  qui  depuis  tant  d'années  ne  ménagent 
quért  des  Religieux , qui  n'ont  point  ai  d’autre  apui  & d'autre  rc- 
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fottrce  que  leur  fotimijjton  çfj  leur  docilité  à la  voix  du  p)  i~ 
utier  Pitjleur.  Si  ou  fe  plaint  que  je  porte  trop  loin  mon  zélc'i 
qu’on  prenne  la  peine  de  confidérer  les  pièces  jujlijicatives  £<y  de 
comparer  ce  qu’elles  contiennent,  aux  Réflexions  que  j’y  ai  ajouté', 
alors  on  ne  pourra  dij convenir  que  je  pouvais  en  dire  davantage, 
& qti'enfln  il  n’y  a nulle  aparcnce  que  je  cherche  à furpendre  les 
jv.fr âges.  Au  refle  s’il  m'étdupoit  quelques  expreflîons  contrai- 

res aux  Décrets  Apoftoliques , ou  qui  ne  f uÎTentpasafl'tz  châ- 
tiées , je  les  défavoue  & je  les  condamne. 

• Il  m'a  paru  neceflaire  avant  de  fini)'  cette  Préface,  de  répon- 
dre à une  objection  qu’ont  coutume  de  faire  beaucoup  de  gens  en 
faveur  des  Mitfionnaires  de  la  Société  : Objection  que  des 

■Ptrfomws  très  diftinguées  & par  leur  fcience  & par  leur 
rang  , m’ont  fait  plujîeurs  fois  à moi-même:  EJf-il  pojjlble \ 
dit-on , que  des  Religieux  qui  ont  abandonné  tant  de  biens  dont  ils 
potevoienf  goûte)-  paisiblement  les  fruits  en  Europe  i que  des  Religieux 
qui  fe  font  soi  point  capital  de  combattre  les  eimemù  du  S.  Siège, 
qui  ataqucnt  par  tout  les  Opoflms  à la  Conftitution  Unigenitus^- 
qui  en  un  mot  font  un  vœu  particulier  d’obéir  aveuglément  au  Sou- 
verain Pontife  : Eft  - il  pojjlble  de  croire  que  ces  mêmes  Religieux 
dans  les  Mijjions  étrangères , cbfnveroient  des  Rits  idolâtres  £$ 
fuperflitieux , qu’ils  violeroient  hautement  les  Décrets  £■?  les  Couf- 
titutions  du  Siège  Apoftolique ? La  Religion  connue  le  bon  feus 
permettent-ils  de  penfcr  qu’ils  [oient  capables  de  domitr  dans  une 
contradiction  fi  étrange , çfl  de  s'oublier  jufqu’à  un  excès  qui  les 
rendroit  odieux  à toute  la  terre  ? J'avouerai  d’abord  à ceux 
qui  font  cette  objection  , que  la  conduite  des  Mijfiomtaires  fjéfuites , 
ne  paroit  p<it  vraiftmblable,  quoiqu'elle  rte  foit  malketn-euf entent  que 
t)'Op  ’vraye  ! Les  fiât  s dont  cet  Ouvrage  eft  rentpli , finit  fi  conf- 
iâtes, qu’il  ne  ferait  pas  raifonnablt  de  s’y  refufer.  Mais  s’il 
était  queftion  de  décider  les  chafes  par  de  fimples  préjugés , fions 
dirions  de  mente  : Eft-il  pojfible  que  des  Capucins  qui  font  pro- 

fejfion  aux  Indes  comme  en  Europe  d’une  exa&e  pauvreté  , tfi 
qui  par  cette  raifirn  femblcut  à . couvert  de  foupçou  d’agir 
pur  d’autres  vues  que  celles  de  la  Religion  : Fft-il  pojjlble  , dis  - je  , 
que  ces  Religieux  dont  on  counoit  le  particulier  attachement  aux 
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tires  de  cette  Compilante , £•?  qui  ne  peuvent  ignorer  combien  il 
efi  dangereux  d'avoir  des  ’ af aires  avec  eux,  aillent  les  heurter  de 
front  i ji  les'  intérêts  de  la  Religion  & leur  propre  confidence  ne 
les  obligeaient  à le  faire  ? 

Qtte  fi  on  vernit  à reprocher'  assit  Capucins,  qu’en  foutenant  te 
■parti  de  la  vérité  & de  la  juftice , ils  ohé  p.ijfé  les  bornes  d’une 
jufie  snûdératiotu  Mais  daüs  quelles  bornes  fieutsut'fe  renfermer,  répon- 
drais -je , lors  qu'on  1 efi  contraint  de’  fis  défciLlrb  cohtre  des  perfon- 
ves  qui  ataquent  • finis  garder  aucune'  règle  de  modération  contre 
des  gens  qtiune  autorité  légitimé  ne  peut  contenir  dans  le  devoir; 
contre  des  Mhtifirés  de  PEglife  qui  annoncent  là  foi  revêtue  d’u- 
ne. foule  rie  fiiperjiitions , & qui  par  leitr  opiniâtreté  & leur  rt- 
Jifiance  fie  font  ^itérés  iousks  Anatémesdn  Vicaire  de  J.  C.  & mé- 
rité par-là  de  ne  ’pius  êtré  admis  à la  communion  deS  Fidèles  ? Ne 
ftroit-ce  pas  une  chanté  meurtrière  que  de  ne  pas  s’opofer  avec  tonte 
la  force  du  -zèle  ApofioUquC  à un  fcandale  aujji  grand  Çy  à un «j  ^ 
mal  qui  dure  depuis  tant  d’années  ? ' Si  malgré  cela  les  Jéfiiites  i„ter  Seïtfl. 
fe  plaignent  ,•  ■ nous  finirons  en  hit r'  adreffant  la  réplique  de  St,  ai. 

Jerôtne  à St.  Augufihi.'  Si  (*)  culpa  eft  refpondilTc , quxfo 
patienter  audias,  malto  magis  prtivocaiïè. 

,,  J’ajouterai  à cette  nouvelle  Edition  une  4 me  Partie  qui 

fer  vira  de  fuplément  oté  de  continuation  à ces  Mémoires 

„ Hifioriques.  J'y  donnerai  d’abord  une  courte  Defiription  de 
la  Cote  des  Malabares  6i  des  principaux  Royaumes  çfj  frovin- 
„ ces  des  Indes  Orientales  £<?  de  la  Chine  : Defcriptiou  qui  a pa- 
„ ru  convenable  dans  un  Ouvrage  où  on  ne  parle  prefqut  que 

„ de  ces  Pays-là,  £<?  qui  ne  peut  qti'ètre  utile  aux  MiJJhnnaires 

,,  qui  y vont  annoncer  l’Evangile  : Suivra  un  abrégé  de  rHiJloire  du 
„ P agirai  fine  & du  Chrifiianifine  des  Indes  : La  nouvelle  Confii- 
„ tution  de  Benoit  XIV.  fur  les  Rits  Malabares  y fera  attffi  rar 
„ portée  avec  toi  dét.iil  de  ce  qui  s'ejl  paffé  depuis  qu'elle  a été 
„ publiée  : On  y vetra  de  plus , la  conduite  qu’ont  tenu  les  Jéfui- 
„ tes  à I égard  de  P Auteur  de  cet  Ouvrage.  Enfin  tout  ce  que 
,r  cette  quatrième  Partie  contiendra , doit  Jervir  ou  à donner  plus 
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„ de  jour  aux  vérités  expofées  dans  le  cours  de  mes  Mémoires , ou 
„ à confirmer  les  faits  qui  y font  raportés. 

Avir  du  Au  relie  ce  n’elt  pas  au  P.  Norbert  que  le  Public  e(t 
Imprimeur!  redeVable  de  cette  Edition  ; c’eft  à une  Peribnne  trè--diftin- 
guée  dans  cette  Ville  par  l'on  rang,  p’us  encore  par  fon. zèle 
pour  les  intérêts  de  la  Religion  & du  Siège  Apoft.  Cet  Au- 
teur comptoit  bien  à la  vé.ité,  la  faire  par  lui -même, 
mais  il  ne  vouloit  pas  s’y  déterminer  fans  une  nouvelle  permif- 
fion  de  Rome  : Comme  on  fait  que  le  P.  Norbert  eft  éloigné 
de  cette  Capitale , il  crut  ne  pouvoir  mieux  faire  que  d’em- 
ployer à cet  éfet  la  Perfonne  dont  nous  pailons,  qui  lui 
acorde  (à  protedlion.  Elle  n’eut  pas  plutôt  reçu  fon  Ou- 
vrage corrigé  & augmenté,  qu’elle  le  fit  imprimer  à fçg 
fraix , jugeant  le  recours  h Rome  inutile  & non  nécefiai- 
re  par  deux  rail'ons  : la  i.  Nous  fommes  dans  un  Pays  où 
jamais  on  ne  demande  cette  permiflton  pour  imprimer 
quelque  livre  que  ce  puiffe  être:  la  2.  ell  que  quand 
même  elle  feroit  nécelTaire,  elle  a déjà  été  fi  autentique- 
ment  accordée,  que  jamais  Ouvrage  de  cette  nature  ne 
païut  au  jour  pour  U première  fois,  avec  des  aprobations 
de  Rom-,  plus  d.ftinguées  & plus  honorables  à un  Au- 
teur : comme  on  l’a  vu  ci-devant. 
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PREMIERE  PARTIE. 


Le  Décret  de  AT.  de  Tournon  fur  les  Rits  Malabares 
a conjiamment  obligé  tes  Mijjionnaires  de  la  Compagnie 
de  Jéfsa , fous  peine  de  CenJ  'ures  encourues  par  le  Jeul 
fait. 


LIVRE  PREMIER 


Qui  contient  ce  *rqui  s’eft  pafle  dans  les  Millions 
depuis  1600.  jufqu’en  1700. 
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le  porter:  leur  vanité  expofe  la  religion  naijfante  à une 
ruine  totale.  XVI.  Les  Bains  aux  Indes  ne  Je  prennent 
pas  comme  on  Fa  fait  entendre  à Grégoire  XV;  les  Jéfui- 
tes veulent  en  jujlifer  Fufage  par  la  direSion  (F intention. 
XVII.  Ce  Pape  ne  fut  pas  inflruit  de  toutes  les  fins 
qu'on  fe  propofe  dans  Fufage  du  Sandal  : les  Jéfuites  ne 
les  découvrirent  pas  : Ils  fe  gardèrent  fur-tout  de  dire  que 
leurs  Chrétiens  fe  frot oient  le  vijâge  de  la  cendre  des  ex- 
cremens  de  vache , du  fondai.  XVIII.  Mépris  qu'on 
st  pour  les  Parreas,  défaprouvé  par  le  Pape.  XIX. 
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La  Confitution  riejl  connue  aux  Capucins  que  vert  Fan- 
née  1680.  & elle  e/l  de  162}.  Un  Evêque  Jefite  or- 
donne la  féparation  des  Parreat  dans  l'Eglife , & mena- 
ce les  Capucins  de  conjures , s'ils  refufent  de  F admettre: 
les  Jéfuites  Font  obfervée  de  tous  tems  ; caraElére  des 
Chrétiens  qu'ils  forment.  XX.  Les  obfervations  fur  la 
Conjlitution , font  reconnaître  que  les  cérémonies  des  Ma- 
labares , méritent  d’être  profcrites.  XXL  Les  Jéfuites  font 
décrédités  par  ceux  qui  reviennent  des  Indes.  XXII.  Les 
Religieux  de  S.  François  ont  précbé  la  foi  dans  les  Indest 
avant  que  la  Société  des  jéjuites  eut  pris  naijfance: 
Donner  des  aumônes  pour  les  Mijfons , c'ejl  faire  un  grand 
bien.  XXIII.  Uniformité  dans  la  doSriney  recommandée  aux 
MiJJionaires  par  le  S.  Siège  : ceux  de  la  Compagnie  veu- 
lent s'exemter  de  ce  devoir  effentiel.  XXIV.  Rome  exige 
fous  peine  de  conjures , qu'on  fe  conforme  aux  Rit  s de 
FEglife  dans  les  Mijfons.  XX  V.  La fidélité  des  Capucins 
à les  obferver , ejl  une  preuve  qui  doit  convaincre  de  la 
faujfeté  des  raifons  qu'alléguant  les  jéjuites  pour  s'en  dif- 
penfer. 


|Uelque  bonne  que  foit  une  caufe  en  1.  , 
elle-même , fi  pour  la  défendre  dans  Ut  meü 
le  for  extérieur  , on  eft  contraint  d’é-  lettres  caa- 
tablir  les  preuves  fur  des  témoigna- 
ges  douteux  & des  pièces  incertaines,  'jjifïj;  "/. 

on  ne  peut  guere  fe  flater  de  convain-  les  font  defo 

cre  les  juges  qui  doivent  la  décider.  Il  en  eft  de  mê- 
me  dans  le  for  intérieur , lorfqu’on  veut  s’y  éclaircir  preuves. 
d’un  doute  de  pratique , fi  on  eft  contraint  de  recou- 
rir à certains  Théologiens,  dont  les  fentimens  ne  ten- 
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dent  qu’à  favorifer  la  nature  corrompue  ; une  ame  ti- 
morée dans  cette  délicate  circonftance,  ne  peut  fe  tran- 
quilifer  par  la  décifion , qu’elle  reçoit. 

/'“'u'ea,  ^e(^eur  en  l>^ant  cet  Ouvrage,  ne  fera  pas  ré- 
y TjlJut  duif , ni  à l’un  , ni  à l’autre  de  ces  embarras  : il 
Outrage,  apercevra  par  tout  des  preuves  hors  de  con réflation, 
’qîu  paj?n~  & 9ui  ne  f°nt  nullement  puifées  dans  un  faux  pro- 
babilifme.  Conflitutions , Brefs,  Décrets,  Préceptes, 
Décifions  du  S’  Siège , Conciles , Papes , SS.  Doc- 
teurs, grands  Théologiens  : tous  enfemble  annon- 
cent les  vérités,  qui  font  l’objet  des  trois  Parties  de 
ces  Mémoires.  A la  vûe  de  tant  de  témoignages  fi 
dignes  d’être  crus  , il  fera  facile  de  porter  un  juge-, 
ment  décifif  fur  l’afaire  dont  il  eft  queftion  : Il  n’y 
aura  perfonne  qui  ne  puifle  conclure  avec  afiuran- 
ce,que  les  Jéfuites  n’ont  aucune  jufle xaifon  de  fe 
plaindre  à Rome , en  France , & aux  Indes , du  re- 
fus que  nos  Miffionnaires  leur  ont  fait  de  communi- 
quer avec  eux  in  divin». 

il.  Nous  n’en  viendrions  pas  à une  telle  difcufïïon 
fi  un  plus  long  filence  pouvoit  être  excufé  auprès’ 
de jÿhjLr  de  Dieu:  mais  comment  fe  le  perfuader,  quand  on 
h refus  que, fait  que  cette  féparation  ne  s’eft  faite  que  pour  dé- 
fendre  la  pureté  de  la  foi , obéir  au  S.  Siège , & 
fait, de  re- contribuer  à la  converfion  des  Gentils?  Rien  ne  fera 
‘mL't’à  Pl°s  ProPre  à le  faire  comprendre,  qu’une  firnple  nar- 
/elr'am-  ration  des  difputes  furvenues,  d’année  à autre,  au 
pnmion.  fujet  des  Rits  Malabares.  Par-là  on  arrivera  infènfi- 
blement  à l’époque  de  la  féparation  in  divin» . On 
en  découvrira  les  fuites , & on  fe  trouvera  enfin  infl 
truit  de  manière  qu’on  ne  pourra  fe  tromper  dans 
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fin  jugement.  Ainfi  nous  emploierons  donc  la  pre- 
mière Partie  de  cet  Ouvrage  à prouver,  que  l’obli- 
gation d’obéir  au  Decret  fur  les  Rits  Malabres,  a 
toujours  fu  b liftée  ; & nous  commencerons  par  don- 
ner une  légère  idée  de  l’état  de  la  Religion  Chré- 
tienne dans  les  Indes  Orientales,  avant  que  le  Lé- 
gat y arrivât.  Nous  dirons  enfuite  ce  qui  s’eft  pat 
le  pendant  le  féjour,  qu’il  y a fait:  Enfin  nous  ex- 
polèrons  les  événemens  les  plus  confidérables,  arrivés 
depuis  fon  départ  de  Pondicheri,  tant  aux  Indes, 
qu’en  Cour  de  Rome  , & en  France , à l’ocafion  de 
ce  fameux  Décret , & des  Ordonnances  confirmatoi- 
toires , que  le  Saint  Siège  en  a rendu.  Nous  ajou- 
terons quelques  réflexions,  que  le  fujet  fera  naître. 

Les  Rits  Malabares  dont  on  a tant  parlé  en  Eu- 
rape  quoique  fur  des  raports  aflez  vagues , ne  font 
autre  choie  dans  leur  principe  qu’un  aflèmblage  con- 
fus, impie  & facrilégede  cérémonies  payennes  , & de 
fuperflitions  qui  font  en  ufage  parmi  les  Peuples  de 
la  Côte  de  Coromandel , & des  Royaumes  circon- 
voifins.  Ces  peuples  regardent  ces  cérémonies  com- 
me une  partie  eflentielle  du  véritable  culte  de  leurs 
Idoles.  Ils  les  obfervent  avec  une  rigidité  des  plus 
fcrupuleufes. 

Parmi  cette  foule  de  Divinités  imaginaires,  aux- 
quelles cette  Nation  aveugle  proftitue  fes  adorations, 
elle  en  diftingue  trois  principales  d’un  rang  fupé- 
rieur  à celui  des  autres,  & qu’elle  croit  par  con- 
féquent  plus  dignes  de  fa  vénération.  La  premiè- 
re s’apelle  Utren , Rutren ,.  ou  Afaejjo.  Elle  compa- 
re ce  Dieu  au  Feu  ; parce  que  femblable  à cet  éle- 
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ment , il  a le  pouvoir  de  tout  détruire.  Le  fécond 
fe  nomme  Vkbenou,  Dieu  comparé  à l’Eau;  parce 
qu’il  confume  toutes  chofes  par  une  vertu  fecréte. 
Le  troiliéme  eft  Bracbma , ou  Bramma , qu’elle  invo- 
que comme  l’auteur  de  toute  la  nature , & par  cette 
raifon  ces  Idolâtres  comparent  ce  Dieu  à la  Terre. 
Ils  s’imaginent , que  ces  trois  Dieux  en  engendrent 
une  infinité  d’autres  fubaltemes  , qui  chacun  ont 
leur  culte  particulier , ce  qui  forme  une  multitude 
de  fe&es. 

Brmmiiet,  Les  Principaux  Prêtres  de  ces  Dieux  chimériques 
K'Jv.'J..  ‘ies  nomment  Bracbmanes  ou  Brammes  : Ils  tiennent 
leurs  doc-  le  premier  Rang  parmi  ces  Idolâtres,  qui  ont  pour 
eux  un  refpeft  aveugle , & prefqu’infini.  Ces  Bram- 
mes ignorans  & fuperbes  afe&ent  d’en  impofer  par 
. un  extérieur  grave  & auftére,  par  un  mépris  iou- 
verain  à l’égard  de  tous  ceux  qui  ne  font  pas  de 
leur  tribu,  & qui  n’ont  pas  comme  eux  l’adrelfe  & 
l’orgueil  de  faire  remonter  leur  origine  jufqu’à  leurs 
Dieux.  De -là  vient  l’horreur  qu’ils  ont  pour  les 
Parré.a , qui  n’étant  point  comme  eux,  mus  d’u- 
ne race  Divine , font  regardés  indignes  de  participer 
aux  mêmes  honneurs,  & de  jouir  des  memes  pri- 
vilèges, foit  dans  les  exercices  de  Religion,  foit 
dans  la  focieté  civile.  Ils  admettent  comme  les  Dit 
ïaMùam.  clP^es  de  Pitagore  la  Métempficofe  ou  tranfmigration 
Kcofe!  emp~  des  âmes  dans  diférens  corps.  La  Vache , félon  ces 
Indiens , eft  l’animal  dans  lequel  leurs  Dieux  fe  plai- 
fent  davantage  : aufli  la  regardent -ils  comme  quel- 
que chofe  de  Divin.  Ce  feroit  un  crime  impardon- 
nable à ceux  qui  ont  rang  parmi  les  hautes  Caftes, 
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de  manger  de  fa  chair.  Les  cendres  faites  des  ex- 
crémens  de  cet  animal , leur  parodient  le  plus  falu- 
taire  remède , pour  efàcer  leurs  péchés , & pour  ac- 
quérir la  pureté  qui  efl  requife,  lorfqu’ils  veulent 
s’aprocher  de  leurs  Idoles. 

Ces  malheureux  Brammes  n’ont  pas  honte  de  fai-  Obfdmth 
re  adorer  la  plus-part  de  ces  Divinités,  fous  les  re- dceulJeeur 
préfentations  les  plus  obfcènes  : On  les  voit  annon- 
cer au  fon  des  irifl  rumens , & porter  avec  éclat  aux 
yeux  du  Public , les  premiers  fignes  qu’une  fille  don- 
ne de  fa  puberté.  Les  nouvelles  époufes  fe  font  un 

Eoint  de  religion  de  porter  au  col  la  figure  du 
fieu  PouUear , ou  Puîlear,  protecteur  de  l’impudicité, 

& de  la  génération:  c’efl  ainfi  qu’un  goût  lafcif 
leur  fournit  une  partie  de  leurs  fuperflitions. 

Ces  Peuples  Indiens  s’imaginent  purifier  leurs  âmes 
en  fè  baignant  dans  de  certaines  eaux,  & en  réci- 
tant dans  le  bain , des  prières  fuperflitieufes,  qu’ils  ac- 
compagnent de  mouvemens  encore  plus  ridicules. 

Ils  croiroient  s’être  fouillés , s’ils  s’étoient  lavés  dans 
l’eau  de  certaines  fontaines,  aulfi-bien  que  s’ils  a- 
voient  goûté  quelque  viande  préparée  par  une  per- 
fonne  de  baffe  extraction. , ou  Parréat.  Ils  s’imagi- 
nent que  ceux  qui  ne  defcendent  pas  comme  eux  en 
droite  ligne  de  leurs  Dieux,  ne  fauroient  avoir  une 
ame  auffi  noble,  auffi  divine  que  la  leur. 

Les  Indiens  s’épuifent  en  frais  pour  rendre  les 
mariages , & les  enterremens  pompeux  & éclatans.  " u tm 
Un  volume  entier  fufiroit  à peine  pour  en  raporter 
toutes  les  cérémonies  , qui  ne  démontrent  qu’un 
groflier  Paganifme,  & les  fuperflitions  les  plus  ri- 
dicules 
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riculcs.  Ils  fe  marient,  ou  plutôt  on  les  fait  ma- 
dier  dès  l’âge  de  fept  ans  : Et  lorfque  l’époufe  a don- 
né des  marques  de  là  puberté , on  la  fait  habiter 
avec  Ion  époux;  mais  jamais  ils  ne  feront  un  ma- 
riage dont  les  époux  foient,  l’un  d’une  Cajle  noble, 
& l’autre  de  celle  des  Parréas.  Ceux-ci  fulfent-ils 
plus  riches,  & d’un  mérite  plus  diftingué,  la  reli- 
gion ne  leur  permettroit  point  une  telle  alliance.  Ils 
ont  tous  beaucoup  d’horreur  de  la  falive,  aufli-bien 
que  les  Chinois  ; & femblables  aux  Mahometans,  ils 
n’ofent  boire  du  vin  en  public.  L’idée  qu’ils  fe  for- 
ment de  la  Métempficofe , les  empêche  de  manger 
de  tout  ce  qui  a une  vie  animale:  Leur  fcrupule 
va  li  loin  qu’is  craignent  d’écrafer  les  infectes  fous 
leurs  pieds. 

Avtrfion  De-là  ils  regardent  avec  mépris  les  Européans 
dtt  indien!  dont  le  genre  de  vie  ell  tout  contraire.  Un  Indien 
w^enï.**  fut-il  ferviteur  de  ces  derniers  dans  leurs  maifons, 
jamais  il  ne  s’avifera  de  manger  de  ce  qu’ils  au- 
ront touché  ou  préparé  ; il  fe  croirait  même  dés- 
honoré & fouillé  de  prendre  fa  réfection  avec  eux 
à la  même  table.  Il  faut  que  les  mets  dont  l’Indien 
fait  ufage,  foient  alTaifonnés  ou  par  lui  ou  par  un 
de  fa  Calte.  Il  y a tant  de  grofliereté  dans  ce  Peu- 
ple qu’il  atribue  à des  forts,  & à des  fortiléges  les 
événemens  les  plus  ordinaires  & les  plus  naturels. 
Ils  fe  Hâtent  d’éloigner  ces  malheurs,  en  obfervant 
certaines  cérémomonies  établies  par  leurs  Ancêtres. 
C’elt  un  grand  bonheur  parmi  eux  d’expirer  ayant 
la  queue  d’une  vache  entre  les  mains:  Ils  ont  dans 
l’idée  que  J’ame  fortant  du  corps  fe  purifiera  alors 
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dans  celui  de  cet  animal , ou  peut  - être  qu’elle  y F*tty'dfr] 
fera  fon  féjonr  avec  les  Dieux.  On  ne  voit  pas  moins  \ 
de  ridiculité  & de  fuperftition  pour  la  fépulture,  que 
dans  les  mariages  ; le  corps  du  défunt  eft  pofé  fur 
un  lit  de  parade , on  met  devant  fes  yeux  un  mi- 
roir pour  y comtempler  fon  ame,  & crainte  que  le 
défunt  n’ait  befoin  de  nourriture  dans  le  tombeau, 
les  parens  ont  foin  d’y  mettre  des  provifions  de 
bouche. 

Toutes  ces  cérémonies,  & une  infinité  d’autres  in- 
également idolâtres  & fuperftitieufes,  furent  la  four 
ce  des  troubles  & des  divifions,  qui  fuivirent  bientôt  ter  entre 
après  l’arrivée  des  Mifiionaires  de  la  Compagnie  de  lcJmcZu]et 
Jéfus  dans  les  Milfions  des  Capucins  : Ceux-là  acou- 
tumés  qu’ils  étaient  de  permettre  aux  Néophites  de 
leurs  autres  Millions  des  Indes  une  partie  de  ces 
ufages  , voulurent  encore  tenir  la  mêipe  conduite 
dans  Pondicheri;  Ceux-ci  qui  avoient  déjà  établi  le 
Chriftianifine  dans  fa  pureté  , fans  tolérer  à leurs 
•Chrétiens  aucune  de  ces  pratiques,  s’opoferent  de 
toute  leur  force,  & avec  beaucoup  de  zélé  à cette 
manière  extraordinaire,  ^ec  laquelle  les  Peres  de 
la  Société  s’avifoient  d’étabkr  la  Religion  de  Jefus- 
Chrift  chez  les  Gentils. 

A peine  ces  Millionnaires  eurent-ils  enlevé  (a)  aux 
Capucins  la  Cure  des  Malabares  de  Pondicheri , qu’on 
vit  dans  cette  ville  deux  Eglifes  qui  fembloient  for- 
mer deux  Religions  diférentes.  De  forte  qu’on  di- 

Tom.  I.  B 

(a)  On  peut  voir  dans  nos  Mémoires  imprimes  en  174*.  fur  cette 
attire,  les  voyes  injuftes  que  les  Millioniuret  J «.'fuites  ont  employé  pour 
enlever  cette  Cure , & cette  Million. 
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foit  publiquement.  Voilà  les  Chrétiens  des  Capucins  ; 
Voici  les  Chrétiens  des  Jéfuites. 
vi-  C es  Peres  à qui  le  zélé  faifoit  délirer  d’avoir  tout 
La  Mif- 'e  f°'n  de  cette  nouvelle  vigne  du  Seigneur,  cru- 
fonaires  de  rent  qu’ils  ne  pouvoient  mieux  réuflir  qu’en  fe  con- 
ù éuiibït  c‘^ant  l’efprit  des  Indiens  : Il  ne  parut  à ces  Mit 
iâ  Religion  fionaires  nouvellement  arrivés,  point  de  moyen  plus 
rf’/fHf  wo-fur  pour  cela,  que  de  permettre  aux  Néophites  un 
7^ulJu!‘e  mélange  de  leurs  anciennes  pratiques  avec  les  céré- 
monies de  la  Sainte  Eglife.  ‘Audi  ces  nouveaux  ve- 
nus commencèrent  à conltruire  deux  Eglifes,  une 
pour  les  Caftes  nobles , l’autre  pour  les  Parréas  : & 
en  conféquence  on  défendit  à ces  derniers  de  venir 
lé  mêler  avec  les  premiers,  fut -ce  même  à la  table 
de  la  Communion , ou  au  Tribunal  de  la  Pénitence. 
Les  Fonds  Baptifmaux  dès  - lors  ne  furent  plus  com- 
muns : On  ne  permettait  plus  qu’un  enfant  Parreas 
fut  batifé  avec  la  même  eau  dont  l’enfant  du  Noble 
devoit  être  régénéré.  Loin  qu’on  défaprouvât  l’hor- 
reur que  les  Indiens  conçoivent  contre  les  Parreas, 
on  afe&oit  publiquement  de  l’autorifer.  On  ne  vou- 
loit  point  qu’ils  contraélgflent  un  mariage  hors  de 
leurs  Caftes  refpeétive#,  On  chafloit  honteufement 
de  l’Eglife  des  Nobles  *,  les  perfonnes  de  la  Cafte  des 
Parreas.  On  réfutait  d’entrer  dans  la  maifon  de  ceux- 
ci  pour  leur  adminiftrer  les  derniers  Sacremens.  On 
, exigeoit  qu’ils  aportaflènt  fur  le  feuil  de  la  porte  les 
moribonds,  qui  demandoient  ces  fecours  fpirituels. 
On  ta  prêtait  aux  mariages  des  en  fans  à l’âge  de 
fept  ans,  aulfi-bien  qu’à  la  publication  des  marques 
de  la  puberté  d’une  fille.  En  un  mot , il  n’étoit 
plus  guère  poflible  de  faire  quelque  diférence  entre 
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les  mariages  des  Chrétiens , & ceux  des  Gentils. 
Un  Crucifix , l’Image  de  la  Sainte  Vierge  qu’on  pla- 
çoit  au  milieu  de  l’endroit  des  cérémonies,  faifoit 
prefque  toute  la  diftinttion.  Les  époufes  chrétiennes 
portaient  au  col  comme  les  payennes,  la  figure  du 
Dieu  Poullear.  LesSucremens  ne  s’adminiftroient  plus 
félon  les  cérémonies  obfervées  dans  toute  l’Eglife. 
On  omettoit  l’infuflation  , la  falive,  le  tadl  im- 
médiat (<*)  & certaines  onétions.  On  impofoitaux 
enfans  Indiens  qu’on  batifoit,  les  noms  de  certains 
faux  Dieux  connus  & adorés  parmi  leur  Nation. 
Les  Chrétiens  Malabares  dont  la  plupart  vont  dans 
les  rues  publiques  , fans  être  feulement  à moitié 
habillés , paroilfoient  dans  nos  Eglifes  en  préfen- 
ce  du  S.  Sacrement,  la  tête  couverte  d’une  toque 
formée  d’une  piece  de  toile  fort  longue  à la  manière 
des  Turcs.  Les  Clirétiens  comme  les  Gentils  por- 
taient en  tout  tems  de  la  cendre  bénite , faite  d’ex- 
cremens  de  vache , fur  le  front  & les  autres  parties 
du  corps,  dans  l’intention  d’éfacer  par-là  leurs  pé- 
chés. Us  récitaient  les  uns  comme  les  autres  les 
mêmes  prières,  en  prenant  les  bains  qui  font  d’ulà- 
ge  dans  les  Indes.  Un  Chrétien  des  Jéfuites  auroit 
cru  fe  fouiller  de  manger  avec  les  Capucins:  A bien 
plu$  forte  raifon  avec  leurs  clirétiens , parce  qu’ils 
mangent  de  la  vache  ( b ). 

Les  Nobles  de  l’Eglife  des  Jéfuites  voulant  com- 

B 2 

(a)  Les  P P.  Jéfuites  en  sdminiftrant  l'Extrème-Onftion  aux  Parreas , 
prenoient  un  petit  infiniment  pour  apliquer  l’huile  fur  les  parties  tlu 
malade.  Ils  fe  donnnitnt  bien  garde  de  les  toucher.  Un  tel  tact  chez 
les  Indiens  elt  une  fouillure. 

(Jb)  Les  Chrétiens  de  l’Inde  qui  font  de  l'Egide  des  Jéfuites , quoiqu’ils 
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munier  croyoient  fouiller  leurs  bouches,  en  la  lavant 
avec  une  eau  puifée  par  des  Parreas.  Ces  Peres  re- 
filant eux-mêines  d’entrer  dans  les  maifons  de  ces 
derniers , pour  l’adminiftration  des  Sacre  mens  aux  ma- 
lades , donnoient  ainfi  l’exemple  à leurs  Chrétiens 
d’en  agir  de  même. 

Tel  étoit  à peu  près  l’aflèmblage  impie  & facri- 
v '•  lége  qui  engagea  nos  Pères  à recourir  au  S.  Siège  r 

in  ca.  pour  l’informer  de  ce  défordre.  Ce  recours  leur  pa- 
?ncint  rf-  rut  nèceifaire  pour  engager  le  Vicaire  de  Jéfus-Chrift 
s!™£e  à s’oporer  au  progrès  du  mal.  Quelque  modéra- 
contrt  /et  tion,  & quelque  prudence  que  nos  Peres  purent  a- 
j'juitet.  p0rter  dans  un  fj  ju{te  zeie  } üs  fe  virent  cependant 
bien-tôt  par-là  en  bute  aux  Miffionnaires  de  la  So- 
ciété. La  paix  dès-lors  fut  entièrement  bannie  de 
cette  Eglife  naiflantc  : ce  n’étoit  plus  qu’autel  contre 
autel.  La  défunion  altéroit  de  jour  en  jour  les  fe- 
mences  du  Chriftianifme,  que  les  Religieux  de  no- 
tre Ordre  avoient  jetté  dans  l’ame  des  Indiens.  Cet- 
te défunion  augmentoit  à mefure  que  les  Millionnai- 
res de  la  Société  fe  montraient  plus  opiniâtres  dans 
leurs  pratiques.  Elle  devint  donc  en  même-tems  un 
fujet  de  fcandale  aux  Gentils , de  raillerie  aux  im- 
pies, & de  douleurs  aux  vrais  Chrétiens. 

La  fuite  des  Faits  dont  nous  entreprenons  de  doni 
ner  un  récit  fidèle , fera  connoître  quels  font  les  au- 

toicin  au  fervice  des  Capucins , Te  croiraient  fouillés , te  deshonorés  de 
munger  à leur  table  : ce  qui  fubfilte  encore  à préfent.  Et  cela  parce  que 
les  Crpucins  mangent  de  la  vache  , & qu’ils  font  préparer  leurs  mets  par 
des  Parteas.  ne  voulant  pas  fàvotifer  la  faullc  idée  des  Indiens  à l’égard 
de  cette  Cafte.  Nos  Peres  entrent  dans  les  maifons  des  Parreas  , ils  les 
admettent  au  même  Confeflional,  & à la  même  table  de  Communion:  Les 
jcüiices  font  tout  le  contraire. 
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teurs  de  ce  défordre , & fi  les  Capucins  méritèrent  ja- 
mais les  chagrins  & les  peines  que  les  Jéfuites  des 
Indes  leur  ont  fufcités  & leur  fufcitent  encore  tous 
les  jours.  Commençons  d’abord  comme  nous  l’avons 

f>romis  par  expofer  en  peu  de  mots  l’état  de  la  Re- 
igion  Chrétienne  dans  ces  Pays-là  avant  que  M.  de 
Tournon  y arrivât.  Nous  viendrons  enfuite  au  dé- 
tail de  ce  qu’il  a fait  pour  en  réformer  les  abus , & 
de  ce  que  les  Mifïionaires  de  la  Compagnie  ont  fait 
pour  les  y maintenir  jufqu’à  nos  jours. 

De  tous  les  Fondateurs  d’Ordres  Religieux  que  Y1- 
Dieu  a fufcité  dans  fon  Eglifè , il  en  eit  peu  qui  xJmmqM 

aient  travaillé  avec  plus  de  zélé  & de  fuccès  au  fa-  & * s. 

lut  des  Peuples , que  Saint  Dominique  & Saint  Fran-  Fran50,s 
çois  d’Affiffe.  Depuis  plufieurs  fiécles  leurs  Enfans/,TY«  ** 
avoient  annoncé  avec  fruit  l’Evangile  aux  Nations Mntl- 
Idolâtres , lors  que  Saint  Ignace  de  Loyola  animé  de 
l’efprit  de  ces  dignes  Apôtres,  établit  un  Infldtut, 
qu’il  deftina  de  même  à l’inftruftion  des  Peuples  & 
au  falufc  des  âmes.  Saint  François  Xavier  l’un  de  fes 
Difciples,  répondit  parfaitement  aux  vues  de  fon  Infti- 
tuteur.  En  quelque  endroit  que  cet  Apôtre  des  In- 
des dirigeât  fes  pas , il  éleva  des  trophées  à la  gloi- 

re  du  vrai  Dieu  : Par  tout  il  arbora  Pétendart  de  la  xa- 
Croix  fur  les  ruines  de  l’Idolâtrie.  La  MoifTon  Evan- 
gélique  pendant  quelque  tems  fut  des  plus  complet-  tir.  " ">U~ 
tes  : les  ouvriers  à peine  pouvoient  y fufire.  L’Egli- 
fe  à la  vûe  de  tant  de  Nation  qui  ouvroient  les  yeux 
à la  lumière , ne  cefloit  d’adreffer  à l’Auteur  de  tant 
de  bienfaits  des  cantiques  d’aétions  de  grâces. 

Mais  hélas  que  cette  joie  fut  de  peu  de  durée! 

B 3, 


Digitized  by  Google 


1505.  *4  MEMOIRES  HISTORIQUES. 

Les  Millionnaires  de  la  Société  qui  fuccéderent  à Saint 
François  Xavier  dans  les  Indes,  s’écartèrent  bientôt 
Ltsjtfm-  t|es  voyesque  cet  Apôtre  & les  prémitrs  Prédicateurs 
des  ne  fui - de  1 Evangile  avoient  frayées  en  ces  Pays  Idolâtres. 

Bientôt  fous  le  prétexte  fpécieux  de  convertir  plus 
;;":exem-  aisément  les  Nations , on  les  vit  alier  les  pratiques 
de  la  Gentilité  avec  celles  du  Chriftianisme. 

Le  R.  P.  Robert  à Nobili  fut  le  premier  qui  donna 
riL  ce  fpeétacle  au  monde.  Ce  fut  environ  l’an  1606. 

Le  p.  Ro.  que  ce  fameux  Miifionnaire  pénétra  dans  le  Royaume 
bert  u No-  du  Maduré , déguisé  fous  l’habit  de  Bramme.  Il 
lu  'er  j"ûi - crut  que  cet  habit  qui  dillingue  les  Prêtres  des  Ido- 
te  mijjion-  les  & leur  atire  la  vénération  des  Peuples , donneroit 
’i'^MuZ’é  P'us  lu^re  & d’autorité  aux  vérités  Evangéliques 
pend  "rt'  qu’il  méditoit  de  leur  prêcher.  Ceft  ainfi  qu’il  pré- 
pbMt  de  tendit  domter  la  fierté  des  Brammes  en  fe  rendant  leur 
éga'*  L’Entreprife  n’étoit  pas  facile,  il  étoit  nécef. 
jettu  à des  faire  qu’on  fe  fit  palfer  pour  être  de  la  race  du  Dieu 
Bramma  ; ce  qui  ne  pouvoit  s’obtenir  fans  employer 
uZjit'  quelque  chofe  de  plus  que  l’équivoque.  Il  faloit 
contre  les  régies  de  l’humilité  chrétienne  & apoftoli- 
que , foutenir  avec  oftentation  un  titre  qui  donne  le 
premier  rang  parmi  la  Nobleflé  du  Pays;  afeéter 
comme  Elle  un  mépris  fouverain  pour  tout  ce  qui 
n’efl;  pas  ilfu  du  fang  des  Dieux  ; fe  conformer  à 
l’abltinence  aullère  des  Brammes,  & s’affujettir  à 
leurs  pratiques  aufir  gênantes  que  ridicules. 

De  pareilles  dificultés  qui  auroient  paru  infurmon- 
tables  à tout  autre,  ne  firent  qu’animer  le  zélé  du 
R.  P.  Robert.  Les  Peuples  charmés  à la  vue  de  ce 
nouveau  Bramme,  n’eurent  bientôt  que  du  mépris 
pour  les  Franciscains , dont  l’habit  & le  genre  de 
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vie  fimple  & commun  n’avoient  rien  qui  pût  flater 
la  vanité  & la  fuperflition.'  Ces  Peres  (a)  avoient 
depuis  plufieurs  années  une  Eglife  dans  le  Maduré, 
où  ils  exerçoient  publiquement  les  fondions  de  leur 
min'ftére.  Ils  travailloient  avec  fuccès  à cette  vigne 
du  Seigneur , lors  que  l’arrivée  des  Jéfuites  les  obligea 
bientôt  de  l’abandonner , & de  céder  le  terrain  à 
ces  nouveaux  venus , qui  favoient  bien  mieux  qu’eux 
l’art  de  s’acommoder  au  goût  des  Indiens.  Les  Jé- 
fuites délivrés  de  ces  témoins  importuns  de  leur 
conduite,  donnèrent  carrière  à l’étendue  de  leur  zé- 
lé: Ce  qui  jusqu’alors  avoit  paru  un  mur  de  sépara- 
tion entre  la  Religion  catholique  & payenne , devint 
à ces  nouveaux  Apôtres  un  moyen  propre  pour  ga- 
gner des  âmes  à J.  C.  Ils  concilièrent  fans  peine  les 
cérémonies  du  Culte  St.  avec  les  pratiques  de  l’Idolâtrie. 

Cependant  le  bruit  de  ces  innovations  parvint  à 
Goa , où  le  Chriftianisme  fleurilToit  alors  avec  autant 
de  fplendeur  qu’il  paroît  ajourdhui  déchu.  Les  Mit 
fionnaires  des  diférens  Ordres  & tout  le  Clergé  de 
cette  ville,  furpris  d’une  conduite  fi  extraordinaire 
en  firent  les  plaintes  les  plus  vives  au  Saint  Siège.  nTL 
Paul  V.  chargea  l’Archevêque  (b)  de  Goa  d’examiner  Ltm,0. 
avec  foin  les  rits  & les  coutumes  des  Millionnaires  </« 
du  Maduré  & des  Royaumes  circonvoifins.  Ce  Pré- 
lat  fur  cet  ordre,  aifembla  les  plus  habiles  Théolo-  manière 
giens  & les  plus  favans  Canonises  qu’il  put  trouver. 

Les  décifions  de  cette  affemblée  parvenues  à Rome , ftT'bïwt 

aux  Indet 

(a)  Les  Relations  du  R.  P.  Dominique  de  la  pieté  de  l’Ordre  de  S.  Auru-  Ê5  oHome, 
ftin,  & celles  que  -Dom  Lhriftophe  Vaz,  Archevêque  de  Goa  adrelserent 
à Grégoire  XV.  parlent  d’un  F.tabliirement  qu’avoient  les  Francifcains  dans 
Je  Maduré.  M.  le  Cardinal  Lucini  Dominicain  en  fait  aufli  mention  dans 
ion  Ouvrage  intitulé.  Difenfe  du  Dort!  du  Ccaduud  de  Twntwu 

(F)  Alexis  de  Mcnescs. 
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plufieurs  perfonnes  éminentes  en  dignité  & en  lâ- 
voir  fe  récrièrent  hautement  contre  de  pareilles  nou- 
veautés. Bellarmin  fut  un  des  premiers  à les  con- 
damner. ( a ) „ L’Evangile  de1  J.  C,  difoit  ce  grand 
„ homme , ne  permet  pas  qu’on  ufe  de  déguifement  & 
„ de  couleurs  étrangères;  Il  vaudroit  beaucoup  mieux 
„ que  les  Brammes  ne  fe  convertilTent  point  à la  foi, 
„ que  fi  les  Prédicateurs  craignoient  d’annoncer  l’E- 
„ vangile  avec  cette  liberté  & cette  candeur  qui  con- 
„ vient  à leur  miniftére.  La  prédication  de  J.  C. 
,,  crucifié  pafloit  pour  folie  aux  yeux  des  Gentils  & 
„ étoit  un  fcandale  pour  les  Juifs:  Saint  Paul  &les 
„ autres  Apôtres  ont-ils  pour  ces  raifons  ceflë  d’an- 
„ noncer  J.  C.  crucifié  ? Je  n’entrerai  point,  continue 
„ ce  favant  Cardinal , dans  une  difculfion  fur  chaque 
„ article.  ( b ) Mais  imiter  les  Brammes  & obferver 
„ certains  Rits  ; celameparoit  diamétralement  oposé 
,,  à l’humilité  de  J.  C.  & fort  dangereux  pour  la  foi, 
„ & c’ell  ce  que  je  ne  faurois  palfer  fous  filence. 

Le  R.  P.  Robert  à Nobili  & les  Millionnaires  de 
fa  Compagnie  qui  lui  ont  fuccedé,  ne  firent  nulle 
atention  à la  doétrine  du  Cardinal  Bellarmin  , & 
aux  plaintes  qu’on  formoit  contre  leur  conduite.  Ils 
ne  fe  contentèrent  pas  de  maintenir  les  Peuples  dans 

les 

(a)  „ Evangelium  Chrifti  non  eget  coloribus , te  fimulation'bus  ; & mi. 
„ nùs  quidem  ell  ut  Brachmani  non  convertantur  ad  fidem  , quam  ut 
„ Chriltiani  non  libéré  & fmcerè  Evangelium  pnedicent.  Chrilli  Crucifix! 
,,  prædicatio,  ltultitia  Gentibus,  (St  JuJæis  feandalum  erat,  fed  non  ideo  divin 
„ Pau!us,&  cocteri  Apultoli  Chriftum  crucifixum  prœdicare  liberrimè  defhtcrunt. 
„ (fi)  „ Nolo  de  fingulis  Articulis  difputarc  ; fed  illud  omittere  nequeo: 
„ imiiari  fuperbiam  Brachmanarum , videtur  mihi  e diametro  pugnarfc  cuni 
„ Uuimilitatc  D.  N.  J.  U & certos  Ritus  obfcrvarc  valdé  penciriolumfidei. 
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les  mêmes  pratiques:  Ils  entreprirent  encore  de  les 
juftifier , en  tâchant  fur-tout,  de  perfuader  au  Saint 
Siège,  qu’on  ne  pouvoit  établir  la  Religion  que  par 
la  tolérance  de  ces  ufages  ; & pour  cela,  ils  s’aplique- 
rent  à dreflèr  des  Relations  capables  dedéguifer  adroi- 
tement le  fond  des  chofes.  Ils  les  préfenterent  à 
Grégoire  XV.  en  le  follicitant  vivement  d’impofer  fi- 
lence  par  une  Conftitution  à tous  ceux  qui  condam- 
noient  leurs  fentimens  fur  les  Rits  des  Peuples  In- 
diens: Mais  quelques  bontés  qu’eut  le  Pape  pour 
la  Société,  il  ne  voulut  point  s’en  tenir  aux  feuls  IX 
raports  qu’elle  lui  foi  foi t.  , •> 

Pendant  que  ces  Pères  continuoient  à faire  leurs  Lt.  ç- 
inftances  auprès  du  Saint  Siège,  il  arriva  des  irv  d^Wia-* 
{trustions  toutes  contraires  à celles  qu’ils  avoient  re-  tiortt  cot:+ 
mis  au  Vicaire  de  J.  C.  : Cette  contradiction  fit  é- 
chouer  leur  delfein  ; & s’ils  obtinrent  une  Conftitu-  let  Jèju.  t-s 
tion , elle  ne  fut  pas  à beaucoup  près  comme  ils  la 
fpuhaitoient.  Grégoire  XV.  leur  en  donna  une  fi 
juftement  tempérée , que  fans  porter  un  jugement 
décifif,  il  fait  entendre  clairement  aux  Mifiionnaires,' 
que  s’il  y a la  moindre  idolâtrie  ou  fuperflition  dans 
ces  pratiques , ils  aient  à les  abandonner  abfolu- 
ment,  quoiqu’il  en  puifTe  arriver  de  fâcheux.  Le 
Pape  cependant  qui  n’étoit  pas  encore  parfaitement 
informé,  leur  acorda  quelques  permiflions  dont  ils 
abuferent,  en  les  étendant  au  de-là  de  ce  qu’elles  ren- 

Tom.  I.  » C 

> 1 

Il  faut  avouer  que  le  Cardinal  parut  comme  changer  de  fentimcnc 
dans  la  fuite  ,•  les  Jéfuites  s’en  Datent  : Mais  il  eft  bien  sûr  qu’ils  ne  • 
pourront  montrer,  qu'il  fc  foit  jamais  rotratfté  de  manière  à faire  entendre 
que  les  Millionnaires  n’étoient  pas  réprehcnfibles  S’annoncer  l’Evangile, 
en  iaiitant  k fade  orgueilleux  des  Brenune*  fit  leurs  pratiques. 
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Î623.  fermoient.  Les  Jéfuites  qui  n’avoient  point  prévü 
qu’on  les  leur  acorderoit  avec  tant  de  réferves  & 
d’exceptions  , folliciterent  vivement  l’expédition  de 
cette  Conftitution  ; mais  dès  qu’ils  virent  qu’EUe  é- 
toit  li  peu  favorable  à leurs  entreprifes,  ils  ne  le 
prelferent  guère  de  l’envoyer  aux  Indes  : du  moins 
parurent-ils  peu  attentifs  dans  les  années  fuivantes, 
à fe  contenir  dans  les  bornes  des  permilfions  qu’elle 
leur  acordoit.  C’eft  ce  que  l’on  dévelopera  dans  la 
fuite  de  cet  Ouvrage:  Voyons  maintenant  la  formu- 
le de  l’Expédition  qui  fervira  à prouver  ce  que  Nous 
venons  de  dire  ; c’eft:  aufli  un  préliminaire  qu’on  fe- 
ra bien  aife  d’examiner  pour  en  venir  à la  Conftitu- 
tion. 

FORMULA  FORMULE 

Exptditionis  Confiitutioms  ' , De  t Expédition  de  la  Conjl. 

GREGORII  XV.  DE  GREGOIRE  XV. 

• 

concdïic  ad  Inftantiam  Pro-  au  fujet  des  Rits  Malaba- 
curatoris  Generalis  So-  res  , acordée  au  R.  P.  - 
cietatis  Jefu  circà  ' Procureur  Général 

^ ’ Ritus  Malabaricos.  * des  Jéfuites. 

' É 'Ransumpti  injlrumen-  \ Ceux  qui  verront, 
iitmn de  tum  inJpcEluris y leHu-  liront  , ou  enten- 

r"’  & audit  ur u y quoi  Nos  dront  le  préfent  Extrait: 
(hègutrt  J°*nne*  Dominions  Spinola  favoir  fàilons,  que  Nous 
XK  Protonotarius  Apojiolicus , Jean  Dominique  Spinola 
utriusque  Signature  Refe-  Protonotaire  Apoftolique  , 
rendariusy  S.  D.  N,  P.  nec-  Référendaire  de  Sa  Sain- 
es» Curia  Çaufarum  Ca~  teté  dans  l’une  & l’autre 
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Signature,  Auditeur  gé-  merœ  Apojlolicx  generalis  1623* 
néral  de  la  Chambre  Apo-  Auditer,  Romanxque  Curix 
ftolique,  &Juge  ordinal-  Judex  Ordinarius , Senten- 
re  de  la  Cour  Romaine , tiarum  quoque , ac  Cenfu-  confit,  a» 
député  fpécialement  par  rarum  quarumcumque  tam  ^0,re 
N.  S.  P.  le  Pape,  pour  in  eddem  Romand  Curid , 
Exécuteur  de  toutes  les  quàm  extra  eam  latarum , 
Sentences  & Cenfures  ac  quarumcumque  Littera- 
quelconques  données,  & rum  Apojlo’icarum  univer « 
à donner  tant  en  Cour  jolis  0fc.  Mem.  Executor  . . 

de  Rome,  que  hors  d’i-  ab  eodem  SanSiJJimo  Do* 
celle , de  même  que  des  mino  N.  P.  Jpecialiter  ele- 
Lettres  & Décrets  Apo-  Sus , & deputatus. 
ftoliques  quelqu’ils  foient , émanés  & à émaner  de 
la  dite  Cour. 

Le  R.  P.  Laurent  de  Ad  Reverendi  P.  Lau- 
Paulisj  Procureur  général  rentii  de  PauÜS  Procurato- 
de  la  Révérende  Société  ris  generalis  Reverendx  So - . ’ 
de  Jéfus,  le  perlùadant  cietatis  Jefu  injlantiam , - i 

que  ces  Lettres  intéreirent  requijitionem  f omnes  , 0? 
en  général  & en  parti-  Jingulos  J'ua  communiter , vel 
culier  ceux  de  1 à Compa-  divijim  interejje  putantes  , 
gnie,  & fes  Procureurs,  eorumque  Procuratores , Ji 
Il  tant  eft  qu’ils  en  eut  qui  tune  étant  in  Curid 
fent  alors  dans  la  Cour  Romand  pro  eisdem , ad  vi* 
Romaine,  a fait  réquifition  dendum  , 0f  audiendum  in - ’ . 

& inftance  pour  voir  & jraferiptas  Litteras  Apojlo - 
entendre  les  Lettres  Apo-  licas  SanSiJJimi  D.  N.  P. 
ltoliques  ci-deflbus  rapor-  Gregorii  XV.  fub  Annulo 
tées , de  N.  S.  P.  le  Pape  PiJ'catoris , ut  moris  ejl  , 

Grégoire  XV.  expédiées  expeditas , produci , accipi , 
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Expédi- 
tion de  la 
de 

(Ireçoirc 

XK 
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& pofqukm  produSæ  fue- 
rint  ad  videndum  & au- 
dieudum  , tranfumi , exem- 
plari , public ari , £ff  in  pu- 
blient/! formam  redigi  man- 
darin authoritatemque , £<f 
Decretum  Nojlrum  diHæque 
Curia  per  Nos  interponi  ,* 
l tel  dicendum , caufam  Ji 

quam  babent  rationabilem , 
prœmiffa  feri  non  de- 
beant , allegari  per  Audi  en- 
tiam  publicam  Litterarum 
contradiBam  SanSiJJimi  D. 
N.  P.  citari  fecimus , £f? 
mandavimus  , videlicet  ad 
diem  & boram  infraferiptas  : 
Quo  termino  adveniens  bord 
Audientia  Caufarum  Jolitâ 
0?  confuetâ , comparuit  in 
Judiciis  légitimé  coram  No- 
bis  Rever.  Pater  Laurentius 
Proeurator  praditlus , 
torumque  in  eadem  conten- 
torum  non  comparentium  con- 
tumaciam  accufavit , jfg/w. 

contumaces  reput  ari,  0P 
in  eorum  contumaciam  dictas 
Lifteras  Apojhlicas  fub  té- 
nore injrajcripto  exhibuit , 
dédit  ; tranfumi, 
exempt  ari,  publicari , 


comme  il  eft  de  coutume 
fous  l’anneau  du  Pêcheur, 
qu’elles  foient  produites 
& acceptées  ; & après 
qu’elles  le  feront,  d’être 
tranferites , données  en 
exemplaires,  publiées  & 
réduites  en  forme  publia 
que  & mandées  telles;  & 
d’y  faire  intervenir  notre 
Autorité  & notre  Décret 
de  la  dite  Cour  Romaine  ; 
ou  pour  faire  des  répré- 
fentations,  au  cas  qu’ils  en 
aient  quelque  caufe  rai- 
fonnable  : c’eft  pourquoi 
afin  qu’on  n’aporte  aucune 
exeufe  à cet  égard,  nous 
avons  fait  & ordonné  par 
une  audience  publique  con- 
trad.  des  Lettres  de  no- 
tre S.  P.  le  Pape,  qu’on 
foit  cité  au  jour  & à l’heure 
défignés.  Le  quel  terme 
échu , & à l’heure  acou- 
tumée,  a comparu  lég'u 
gitiment , en  jugement 
devant  Nous,  le  R.  P. 
Laurent  Procureur  fusdit, 
& a acusé  de  contumace 
ceux  qui  avoient  été  cité, 
pour  n’avoir  pas  compa- 
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ru;  lesquels  on  doit  en  in  pub'icam  formant  redigi , 1^2  J. 
éfet  regarder  comme  con-  mandari  , autboritatemque 
tumaces,  & en  conféquen-  Decretum  pradiSum  in-  „o;f *£‘f‘ 
ce  de  leur  contumace,  il  terponi  per  prafentes  Nos  ConJUttt - 
a produit  & donné  les  di-  injlanter  pofulavit.  “f  dr 

tes  Lettres  Apoftoliques  de  la  teneur  fuivante  : & xv!""* 
■Nous  a demandé  avec  beaucoup  d’inftance  qu’elles 
foient  tranfcrites,  données  en  exemplaires,  publiées 
& rédigées  en  forme  auten tique,  mandées  telles* 

& d’y  faire  intervenir  notre  autorité  & notre  Décret. 

Alors  nous  Jean  Do-  Nos  tune  Joannes  Domi- 
minique  Spinola  Juge  & meus  Spinola  Judex  , 

Auditeur  fusdit , décla-  Auditor  pradiSus , diSos 
•rons  les  Cités  fusdits,  Citatos  non  comparentes  , 
contumaces  de  plein  droit,  non  immerito  pro  ut  erant , 

•pour  n’avoir  point  com-  quoad  aHum  terminum , 
paru  comme  ils  le  devo-  bujufmodi  fuadente  jufitià, 
ient,  au  terme  & heure:  contumaces,  & in  eorum 
Déclarons  aufll  avoir  re-  contumaciam  diSas  Lifteras 
ÇU  entre  nos  mains,  vû,  lû  Apofo  icas  ad  manus  nofras 
& examiné  foigneusement  accepimus , vidimus , /agi- 
les dites  Lettres,  & après  gimus , ac  diligenter  infpe- 
les  avoir  trouvé  laines  S:  ximus , quia  illas  fa - 
entières,  & exemptes  de  nas , intégras , illafts , ab 
toute  fraude  & fufpicion  : omni  prorsùs  vitio , Juf 
Avons,  aux  dernieres  in-  picione  car  entes  invenimus; 
itances  du  P.  Laurent  ipfas  ad  ulteriorem  pradiSi 
Procureur,  ordonné  à Patris  Laurentii  Procura- 
Mons.  Antoine  Colomne  toris  infantiam,  per  Domi - 
Notaire  de  la  dite  Cour  num  Antonium  Columnam 
Romaine  , & de  notre  diHce  Curia  Caméra  Nofra 
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162 J.  Apoftolica  Notarium  in  pu- 
blicam  jormam  redigi  jeci- 
txpidi-  mus  ca>  mandavimut  : 

tlO't  U€  * ^ 

inConfl.de  Vo'mtes  , & ‘ autboritate 

Grégoire  dithe  Curi £ decementet 
quoi  prafenti  publico  nos- 
tro  tranfumpto  , de  C£te- 
ro  in  anteà  tam  in  Roma- 
nd Curiâ  y quàm  extra 
ubicumque  locorum  in  ju- 
dicio  & extra , Jletur  , il- 
li  que  detur  , fëf  adbibea- 
tur  talis , £•?  tawf*  Jides, 
qualis  & quanta  diSis 
Lâtteris  Apojlolicit  Origi- 
nalibus  inj'eriùs  infertis  , 
£5*  prafenti  tranfum- 

pto  confultatis  & colla- 
tion ati  s y data  fait  & ad- 
bibita , daturque  & adbi- 
beretur , Jt  ipfa  Litterœ 
Apojlolieœ  fumpta  origina- 
liter  in  medium  exbibitee 
faijjent  & ojlenfa  : bu- 

jusmodi  vero  Lit  ter  arum 
ténor  de  verbo  ad  verbum 
fequiturj  0f  eji  talis , VÎ- 
delicet . 


Chambre  Apoftolique  * 
qu’il  eut  à rédiger  en 
forme  publique  les  Let- 
tres fous  - mentionées. 
Voulons  donc  & ordon- 
nons en  vertu  de  l’Auto- 
rité de  la  dite  Cour  ,• 
qu’il  foit  dorénavant  ajou- 
té autant  de  foi  au  pré- 
fent  Extrait  Autentique, 
tant  en  Cour  de  Rome  , 
que  hors  d’icelle,  en  ju- 
gement, & hors  d’icelui, 
en  quelqu’endroit  que  ce 
foit,  qu’on  en  a ajouté, 
& donné , qu’on  en  don- 
ne & ajoute } qu’on  en 
donneroit , & ajouteroit  à 
l’Original  même  des  Let- 
tres Apoftoliques  , fi  le 
dit  Original  étoit  montré, 
& lû  en  public  ; puisque 
Copie  a été  vérifiée  & 
collationée  fur  l’Original 
même,  dont  voici  la  té- 
neur  mot  pour  mot,  & 
c’eft  celle  qui  fuit. 
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CONSTITUTION  CONSTITUTIO 


DE  GREGOIRE  XV.  GREGORJI  XV. 

GREGOIRE  XV.  > GREGORIUS  XV. 

« 

A la  mémoire  future  Ad  futuram  rei  me- 

de  la  chofe.  moriain.  AT. 

T ’Evcque  de  Rome  é-  Tl  Oman ce  Sedis  Anti/les  , tution  de 
tabli  par  les  deffeins  in  quâ  difpojitione  in- 
immuables  de  la  Divine  commutabili  Divina  Altitu-  lts 
Providence  pour  Chef  de  do , Univerfaüs  Ecc'ejue  con - Malaba - 
l’Eglife  Univerfelle  ; con-  Jîituit  Principatum , Autbo- 
noifiant  parfaitement  que  ritatem  a Cbrijlo  per  Bea - 
l’Autorité  acordée  par  J.  tum  Petrum  Apofolorum 
C.  au  Prince  des  Apôtres,  culmen  ad  <edificationem  fibi 
n’a  été  confiée  à fes  Suc-  traditam  intelligent  , ita 
cefièurs , que  pour  aug-  Pro-videntia  invigilat , ut 
menter  la  foi , s’aplique  quotiès  Fidei  Catbolicee  pro- 
à y veiller  avec  tant  de  pagationi , aliquid  condu- 
foin , que  rien  de  tout  ce  cere  cernit , ita  indulgendo 
qui  peut  contribuer  à provideat , donec  res  decer- 
l’acroiflement  de  cette  me-  ni , 0?  in  perpetuum  con- 
me  foi,  ne  làuroit  écha-  Jlitui  valent , prout  in  Do- 
per à fa  follicitude  Palto-  mine  conjpicit  Jalubritèr  eoc- 
raie , il  s’atache  de  mê-  pediri.  Cum  itaque  fcut 
me  à pourvoir  à tous  les  N obis , dileüi  Jilii , Procu- 
befoins  avec  clémence  , ratoris  GeneraHs  Societatis 
jusqu’à  ce  qu’il  puiflè  é-  Jefu  Nomine  expoftum  fuity 
tablir  & réfoudre  chaque  quod  Bracbmanes  aliique 
chofe  pour  toujours , de  Orient alis  Indice  Gentiles 
la  manière  qu’il  envifa-  difficile  proptereà  adducan- 
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i(î2î.  tur  ad  Cbrijli  FiJem  am-  géra  dans  le  Seigneur , 8c 
p'eHendam  , qu'od  dimittere  la  plus  avantageufe,  & la 
m^nt  Line  as , ac  Corumbi-  plus  falutaire.  C’eft  po- 
Grtgoirt  na  nuncupata , qui  bu  s No - urquoi,  comme  il  Nous  a 
xr.  bi  itatem  Prugeniem , été  reprefenté  au  nom 
civile  cujuscumque  mu - de  notre  cher  Fils  le  Pro- 
agnofii  perbibeni , neque  cureur  Général  de  la  Com- 
Sandalis  & Lavationibus  pagnie  de  Jéfus,  que  les 
abjlinere , quoniam  ad  cor-  Braclimânes  & autres  Gen- 
poris  omatum , mundi-  tils  des  Indes  Orientales  y 
tiam  pertinere  reputant.  ne  fe  déterminent  que  di- 
ficilement  à embrafler  la  Foi  de  J.  C. , parce  qu’ils 
ne  veulent  pas  quiter  certaines  Lignes  ou  Cordons 
dont  ils  le  fervent  pour  défigner  leur  nobltflè , 
leurs  races  & leurs  emplois  dans  le  civil;  ni  s’ab- 
ftenir  de  l’ufage  du  Bain , & du  Sondai  qu’ils  cro- 
ient contribuer  à la  propreté  & l’ornement  du  Corps. 

Nos  quantum  fwe  Dei  Nous  qui  délirons  con- 
offenfone  , populorum  tribuer  au  falut  des  dits 

jeandalo  licet , eorum  con-  Brachmânes  & autres,  au- 
verfioni  confulere  cupien-  tant  que  Nous  le  pou- 
tes  , multd  ac  folerti  di-  vons,  fans  l’ofenfe  de 
fcujjione  prœmijjâ,  votisque  Dieu,  & le  fcandale  des 
auditis  Venerabilium  Fra-  Peuples.  Enfuite  d’une 
trum  nojlrorum  SanSæ  Ro-  longue  & mûre  délibe- 
mante  Ecclefœ  Cardinalium  ration , & de  l’avis  de 
adversùs  biereticam  pravita-  Nos  Vénérables  Frères  les 
tem  Generalium  Inquifto-  Cardinaux,  Inquifiteurs  de, 
rum , bumanee  infirmitatis  la  Sainte  Eglife  Romaine 
miferendo  , ufque  ad  a'iam  contre  l’héréfié  ; de  No- 
vofram , Sedis  Jpojloli-  tre  Autorité  Apoftolique , 

• ça  éc 
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SUR  LES  MISSIONS  DES  MALAB:  P,  I,  Liv,  l aç 
5c  par  le  teneur  des  pré-  cæ  délibérât ionem  , Bracb-  1^2  J. 
fentes,  avons  acordé  jus-  manibut , aliisque  ut  Juprà 
qu’à  ce  qu’il  en  foit  au-  Gentilibus  converti s , ftf  f*' 

trement  ordonné  , aux  convertendis , Jinem , Grég  jr< 
dits  Brachmânes  & autres  Ai  Jlirpes  difcriminandat , 
perfonnes  converties , ou  gf  ûi  ftgnum  politicœ  nobi- 
qui  veulent  fe  convertir  litatis  & offrit  > Litteas 
à la  foi , la  permiflion  Corumbina  ajjumere , 
de  porter  les  dites  Lig-  deferre  , atque  Sandales 
nés  & Cordons , qui  fer-  pro  elegantiâ  , ac  Lavatio- 
Vent  à diftinguer  leurs  fa-  nibus  pro  munditià  eorporisf 
milles,  & à défigner  leur  uti  pojjint , Apojlolicâ  Au- 
Noblefle  & leurs  Emplo-  tboritate  tenore  præfentiia » 

ÎS  : Comme  aufll  l’uîàge  indulgemus  : Dummodà  ad 
des  Bains  , & du  Sandal  omnem  fuperJUtionem  expur - 

dont  l’un  contribue  à gandam , eaque  to’lenda  quæ 
l’ornement , & l’autre  à fcandalum  prabere  feruntWy 
la  propreté  du  Corps;  & infrafcriptas  leges  & con - 
cela  aux  fins  de  compa-  ditiones  obfervcnt. 
tir  aux  infirmités  de  la  nature,  fous  les  conditions 
toutes-fois  fuivantes  qu’ils  observeront  exactement 
pour  en  bannir  jusqu’à  la  moindre  fuperftition  & 
en  profcrire  tout  ce  que  l’ont  dit  caufer  du  fcandale. 

Savoir,  qu’ils  ne  rece-  Lineatn  Corumbi- 
Vront  point  le  Cordon  num  non  accipiant  in  tcm- 
fùsdit  dans  le  temple  des  plis  Idolorum , neque , Ut 
Idoles,  ni  de  la  main  de  haSenus  faHum  ejfe  diciturf 
leur  Miniftre  Jocim , • foit  ab  eorum  Afiniflro  Jocim, 
qu’il  foit  apellé  de  la  for-  Jive  alio  eum  nomine  vo- 
te ou  autrement  ; ni  de  cant  ; neque  a legis  Concio - 
celles  des  Prédicateurs  de  natore,  vel  a Minijlro  quem 
i Tom.  L .1  ...  . D 
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1523.  Bottum  feu  aliter  appel-  leur  loi;  ni  de  leur  Mi- 
lant  ; nec  ab  alio  quovis  In-  niltre  apellé  Bottum , ou 
th™deU~ fâeli  bomine ; f d à Sacer-  autrement;  ni  enfin  de 
Gtègoirt  dote  Catbolico , qui  ea  be-  quelque  autre  Infidèle 
ne^tcai  lufrali  aquk  & piit  que  ce  puifle  être  : Mais 
Muiaùares  precibu»  ab  Ordinario  Loci  ils  le  prendront  par  le 
pro  totà  Dieecefr  approbandis,  Miniilére  d’un  Prêtre  Ca- 
atque  fuper  Lineam  præ-  tholique,  qui  le  bénira  en 
fertim  recitandit,  ut  infra , récitant  les  prières  déter- 
fraHâque  in  manibns  S<*cer-  minées  par  l’Ordinaire  : 
dotis  frdei  profrfjione , JuJci-  lesquelles  doivent  êtrer 
fiant  ; ita  tamen  ut  cum  prononcées  particulière- 
traditur  Liuea,  non  appert-  ment  fur  le  dit  Cordon, 
datur , ut  mot  ejfe  fertur , félon  la  forme  & teneur  ci- 
in  pollice  dexters  conferen-  deffous  marquée.  Le  Prê- 
tù,  nec  infer ior  Line œ part  tre  fusdit  aura  atention 
manu  JiniJlrâ  ejutdem  capia-  à ne  conférer  le  dit  Cor- 
tur;  nec  dextera  ipfa  ele-  don  qu’après  avoir  reçu 
vetur  ; ut  pravum  omne  des  prétendans  la  profes- 
myfrerium , Ji  quid  bis  cere-  fion  de  leur  foi  ; & alorff 
moniù  intenditur , prorfus  il  obfervera  en  le  don-» 
cum  illü  aboleatur  : Neque  nant  de  ne  le  point  tenir 
eam  fufcepturi , Fani  mini-  lufpendu  au  pouce  de  la' 
frro , fr  talü  conjuetudo  ad-  main  droite,  comme  l’on 
fit , erudiendi  tradantur , dit  qu’il  fe  pratique  par-. 
cùm  pietatir  cuit  or  es , iufrrui  mieux;  ni  de  foutenir  de 
non  debeant  ab  impietatü  la  main  gauche  l’extrémi- 
magiflrit.  - * té  du  dit  Cordon.  Il  n’af- 

feétera  point  aulfi  d’élever  la  main  droite,  au  mo- 
ment qu’il  le  donne  aux  prétendans,  afin  que  s’il  y a 
quelques  fuperftitions  dans  ces  Cérémonies , on  puiflè 
les  abolir.  Ceux  qui  doivent  recevoir  le  dit  Cordon, 
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iie  fe  feront  point  inftruire  à cet  égard  par  les  Prê-  162?. 
très  des  Idoles , encore  bien  que  ce  fut  l’ufage;  puis- 
que ces  maîtres  de  l’erreur  & de  l’iniquité  ne  fau- 
roient  inftruire  ceux  qui  font  atachés  au  vrai  culte.  Grimoire 
On  n’aprendra  plus  dé-  Orationes  J1  qua  dici  fo- 
formais  par  mémoire , ni  lent , Jtve  Manfeu  , Jive 
on  ne  récitera  plus  en  au-  Niemhopavidæ , aut  ali» 
cune  façon,  certaines  Pri-  nomme  vocentur , in  Linea, 
ères  apelées  Manfeu  ou  aut  Corumbini  traditione , 
Niembopavida , Çfc.  ;que  multâ  diligentid  perdi- 
l’on  avoit  coutume  d’a-  Jci  folita,  nudo  modo  ai- 
prendre  avec  beaucoup  de  difcantur , aut  recitentur  ; 
foin , OU  que  l’on"  récitoit  ficut  enim  tanquam  perni- 
en  prenant  la  Ligne  OU  ciofjfma  Jigmenta  Diaboli 
Cordon  : Car  elles  font  per  prafentes  damnantur 
condamnées  & anathéma-  atque  anatbematifantur  , 
tifées  par  les  préfentes,  ita  fempiternâ  oblivione  ob- 
comme  autant  de  prefti-  rui  ac  deleri  debent. 
ges  diaboliques,  qui  doivent  être  enfevelis  dans  l’ou- 
bli. 

NOUS  défendons  au  fur-  Sacrificia  qttoque  Ji  qua 

J)lus  très  - rigoureufement  ufurpari  confueverunt  in  Li- 
es Sacrifices  quels  qu’ils  neæ  Jtve  Corumbini  fufee- 
foient,  qui  pourroient  être  ptione  fieri  neutiquam  pof 
en  ufage  en  recevant  le  Jint , £çf  gener aliter  Rit  us 
•dit  Cordon,  & générale-  omnes  Certmonia  ac  * 

ment  tous  les  RitS,  ura-  preces , qua,  ut  fertur , 
ges  , & Prières  apelées  Haiteres  .£?  Tandiæ  vo~ 
Haiterei&c.  Tandi'e  & autres,  cantur  , & alia  quaque  : 
de  même  que  toutes  cho-  ante  atlum.,  & in , ipfo  a- 
fes  quelconques,  que  l’on  tin  vel  pojl , quandoqtc 
. ‘ . D 2 
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152 J.  obfervari  recitari  ve  con-  étoit  en  coutume  d’obfer- 
fueta  , di/lriaiè  prohiben - ver,  ou  de  réciter  , foit 
conft'tu-  * , . , avant  de  prendre,  en 

crégoh-e  prenant , ou  ioit  apres 

Xf-  /”r  avoir  pris  le  dit  Cordon. 

Maiàbaret  Non  tradant  nec  fu-  Nous  défendons,  égale- 
mant  nec  fer, mt  Lineam  ment  de  donner  rece- 
tribus  filis  compofitum  voir  & porter  cette  Ligne 
in  honorer n , ut  fieri  qui-  compofée  de  trois  fils  , 
dam  ahtnt  , * trium  fit*  que  l’on  porte  félon  le 
Gentis  Deorum , nec  nodum  raport  de  quelques  - uns, 
quo  fila  colliguntur , aut  à l’honneur  des  trois  prin- 
Corumbynum  ejutve  ne-  cipales  Divinités  adorées 
xum , inBrumæ,  aut  Par-  dans  le  Pays.  L’on  ne 
liamifurim  , aut  alterius  portera  plus  auffi  à l’hon- 
•cujuscumque  Idoli  vénéra-  neur  des  Dieux  Bruma , 
tionem  , nec  ad  alium  quem-  Paramifurim  OU  autres 
vis  Gentilitium  finem  ; fed  Idoles  , ni  pour  quelque 
Line, un  in  memoriam  tan-  fin  fuperftitieufe  que  ce 
tum , obfequium  San-  foit,  le  neud  qui  fert  à 
Bijfimœ  & Individu*  Tri-  réunir  ces  trois  fils.  Mais 
nitatis , récitât  à omnin'o  fu-  nous  voulons  qu’à  la  pla- 
per  ilium , in  ejta  fufceptio-  ce  de  ces  pratiques  abo- 
ne , ejusdem  SanBiffim*  Tri-  minables , on  ne  reçoive 
nitatis  or atione , eamque  £?  déformais  le  Cordon  fu». 
Corumbynum  fimfiiciter  dit , que  pour  honorer  la 
in  fignum  civilâ  Habilita/ à mémoire  & fe  confacrer 
& officii , ac  familiarum  entièrement  à la  très-Sain- 
difiinaiontm  : Quod  dantes  te  Trinité.  Que  les  Prê- 
recipirntes  in  ipfi  aBu  très  qui  le  conféreront 
juxtà  formam  à Loci  Ordi-  récitent  auffi  l’oraifon  de 
nario , ut  infià  prafcriben-  la  Sainte  Trinité  : Et  quo 
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écux  qui  reçoivent  com-  dam  expreJJ'è  protejîentur  : 1623.' 
me  ceux  qui  donnent  le  neque  ad  Lineam  quidquam 
Cordon  aient  à fe  con-  appendatur  , quoi  Idolola- 
former  à ce  qui  aura  été  triam  Superfiitionem  , Grégoire 
ffcatué  là-deiïiis  par  l’Or-  ut  ab  aliquibta  fieri  ajfe-  XV.  lur 
dinaire , félon  la  forme  ritur , quoquo  modo  redo- 
qui  lui  fera  prefcrite:  Et  leat:  Si  quid  tamen  ap~ 
que  tous  proteftent  qu’ils  pendi  placeret  , per  quam 
n’envifagent  la  Ligne  ou  laudabile  effet  , ut  vel 
Cordon,  que  comme  une  SanBifJims  Crucii  vel  Do - 
marque  qui  fert  à défig-  mini  nofiri  Jefu  CbriJH 
ner  Amplement  la  famil-  vel  B . Virginie  Maris  feu 
le , la  nobleife  & la  digni-  a'ia  qusque  religiofa  Imago 
té.  On  ne  portera  aucune  appenderetur  : Lineam  fi 

chofe  atachée  au  Cordon  Jflontè  fregerint , nec  in  pt£- 
qui  puiffe  avoir  quelque  nitentiam  peregrinentur , nec 
raport  avec  l’Idolâtrie  & pro  ed  recipiendd  convivia 
la  Superftition , comme  aut  alia , fi  qu.e  fieri  folita 
L’on  dit  que  cela  fe  pra-  fiunt , folemtiia  faciant  ; nul- 
tique  ; que  si  l’on  veut  lit  etiam  precibus  , vel  cere- 
y pendre  quelque  mar-  moniis  adbibitis  quidquid  an- 
que,  il  foroit  très-leua-  tehàc  feciffe  dicantur , Li- 
blc  d’y  atacher  une  Croix,  neam  Corumbynum  re- 
une  Image  de  N.  S.  J.  C.  fumant , Il  quovit  alio  modo 
de  la  très-Sainte  Vierge,  amifirint , refit  mer e vo- 

ou  enfin  quelque  autre  luerint.  Cum  ad  Deum 
flgne  de  dévotion.  A l’é-  fupplicationes  fundunt , Li- 
gard  de  ceux  qui  de  plein  neam  quafi  ex  ohligatione 
gré  ou  autrement  rom-  præ  manibus , ut  fama  efi 
pront  le  Cordon , Nous  eos  babere , non  babeant* 
ne  voulons  pas  qu’ils  faf-  Funicu'.o  fuo  Mungi , ut 
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vccant , fi  qui  per  aliquot  fent  aucun  pélérinagé 
dies , ut  fertur , ante  Lineœ  pour  cela  dans  un  efprit  de 
afi'umptionem  prxcinEi  ince-  pénitence,  ni  fuposé  qu’ils 
dunt , ampliùs  non  utantur ,*  veuillent  le  reprendre, 
cum  nobilitatù  Stemma  non  qu’ils  faffent  des  repas, 
fit , fid  fiuperfiitiofa  ad  li-  des  fêtes , des  prières  & 
néant  capefiendam  prépara-  autres  cérémonies,  non- 
tio.  ’ obftant  Pu  l'âge  reçu  jus- 

qu’à prélènt  parmi  ces  Peuples.  Nous  défendons  en 
outre , à ceux  qui  ofrent-  leurs  prières  au  Seigneur , 
de  tenir  entre  leurs  mains  le  Cordon  pendant  la 
prière , comme  ils  en  ont  la  coutume  ; & à ceux 
qui  doivent  le  recevoir  de  porter  la  Ceinture  anelée 
Mungy , qu’ils  font  en  ulage  de  porter  quelques 
jours  auparavant  : Puis  qu’il  eft  clair  que  cette 
Ceinture  n’cft  point  une  marque  de  Nobleflè,  mais 
une  préparation  fuperftitieufe  pour  prendre  le  Cor- 
don. 


Qui  fidem  jam  Jufiepe- 
mnt , Lineas  & Co- 
rumbjna  babent  fuperfii- 
tiofio  fibi  ritu  collât  a , no- 
va , ebfervatisque  iis  quæ 
priefentibus  Litteris  prxci- 
piuntur , ajjumant , priori- 
bus  Lineis  confie aEis  , 
combufiis  : Omnia  enim  San- 
dala , cujsssmodi  Linex  & 
Corumbyna  fiuerunt , Jenten- 
ti.î  Domini  adjudicata  fiunt 
igni , idque  ipfum  tjficia- 
tur  ab  illis  qui  fidem  am - 


Pour  ce  qui  regarde 
ceux  qui  ont  déjà  em- 
brafle  notre  fainte  Foi, 
& (|ui  auront  reçu  le  fus- 
dit  Cordon  d’une  maniè- 
re fuperftitieufe , Nous 
leur  ordonnons  de  le  qui- 
ter,  de  le  brûler  & le 
réduire  en  cendres,  & d’en 
prendre  un  nouveau  qu’- 
ils recevront  en  obfervant 
les  Cérémonies  prefcrites 
dans  la  prérente  Conftitu- 
tion.  Car  Nous  condam- 


SUR  LES  MISSIONS  DES  MALAB  P.  I:  Liv.  L 3Ï 

nons  au  feu  par  fentence  p’exuri  de  cxtero  funt , an- 
du  Seigneur  tous  Sandals , tequam  facrd  abulantur 
Lignes  & Cordons,  dont  urnti. 
l’ufage  fèroit  fulpeét  de  la  moindre  fuperftition.  Et 
Nous  voulons  que  cela  foit  ainfi  exécuté  de  la  part 
de  ceux  qui  embrafleronfc  la  Foi  de  J.  C.  avant  même 
qu’ils  fe  fafTent  batifer. 

. Quand  ou  voudra  dé-  Corumbjni  ncdus , fi  la- 
nouer  le  Cordon  pour  fe  vandi  caufid , Jeu  qudlibet 
baigner  ou  pour  quelque  alid  fi’.vatur,  id , ob  com- 
autre  motif,  on  pourra  modum , non  ad  aliqutm 
le  faire  dans  les  feules  vûes  finem  Jùpcrfiitiofim  , fiat , 
de  commodité,  & nulle-  & cum  religatur,  orationetfi 
ment  pour  aucune  fin  fu-  quœ  in  eo  aHu  ncitari  filent , 
perftitieufe  quelconque  : & omnino  omittantur. 
fi  l’on  ell  en  ufiige  de  faire  des  prières  en  renouant  le 
Cordon,  Nous  voulons  qü’on  les  omette  entièrement. 

On  ufera  du  Sandal  feu-  Sandalit  ad  civile  orna- 
lement  pour  l’ornement  mentum  cor  péris  tantum- 
du  corps,  & l’on  s’ab-  modo  utantur  , abfiinentes 
{tiendra  abfolument  de  la  prersus  ab  ed  materid , & 
matière,  de  la  forme,  & formdy  ab  edque  parte  cor- 
des onétions  que  l’on  en  paru  ungendd , unde  cujta- 
fait  fur  quelques  parties  que  Idoli  cultta  denotari 
du  corps,  par  OU  l’on  dicitur  : Lavacra  non  alid 

firétenddéfigner,  à ce  que  occafione  , £<?  fine  corporis 
’on  dit,  le  culte  particu-  reficiendi , & a naturali- 
ser de  quelque  Idole,  bus  Jordibut  mundare  per - 
Nous  ne  permettons,  au  mittantur  , rejeüis  tameti 
fur  plus, les  Bains  que  dans  penltus  orationibiâ  & ri- 
te feule  intention  de  for-  tibia , circà  temprn  modum 
tifier  le  Corps  & de  le  & alla  fi  qtuc  adbiberi  J'o- 
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rendre  propre.  Nous  pro-  lent,Jtve  ante  ablution m Jivt 
Ecrivons  & rejétons  fans  pojl  Jive  in  ablutione  ijfô. 
réferve  toutes  fortes  de  Prières,  Rits  & Cérémonies, 
concernant  le  tems,  la  manière,  le  lieu,  &c.  que  l’on 
pourroit  être  en  ufage  de  faire  avant  de  prendre  les 
Bains,  en  les  prenant,  ou  après  les  avoir  pris. 

Alia  cmp'ura  in  omni- 
bm  Jupradiùiù  ejje  pojjunt , 
qux  Superjlitionem  ac  Gen- 
lilitatem  præ  fe  fer ant , aut 
Deum  feu  Proximum , ver- 
bo  vel  faBo  aut  aliter  o fen- 
dant , çtf  tamen  nojtram 
notitiam  effugerint:  Ea  igi- 
tur  univerfa  & fmgula , 
authoritate  & ténor e prœ- 
diHis  damnamits , ac  dijlri- 
Hiori , quant  pojjit  unquam 
excogitari  modo  , prohibe- 
mut;  cum  civilem  tantum- 
modo  prœdiHorum  ufum , a 
qudlibet  vel  levijjimâ  culph 
aut  macu'à , necdum  ab  im- 
purijfmâ  fuperfitionis  lobe 
purgatum,  defecatumque,per- 
mittere  intendamta. 
rigoureufe  qu’il  Nous  cft  poflîble  de  le  faire.  No- 
tre feule  & unique  intention  étant  de  ne  permettre 
l’ufage  des  chofes  précédentes  , qu’autant  qu’elles 
font  purement  civiles,  éloignées  de  toute  fuperftition 
& même  purgées  des  erreurs  les  plus  légères. 

. Pr<r- 


Et  comme  dans  tout  ce 
que  Nous  venons  de  ré- 
gler, il  pourroit  encore  fe 
trouver  beaucoup  d’au- 
tres chofes,  qui  auroient 
échapé  à notre  connoit 
fance,  bien  qu’elles  eut 
fent  un  caradère  d’idolâ- 
trie & de  Superftition,  & 
qu’elles  ofenfafTent  Dieu 
U le  Prochain , par  paro- 
le , adion  ou  autrement. 
De  Notre  Autorité  Apo- 
flolique  Nous  les  condam- 
nons toutes  en  général 
& en  particulier,  félon  la 
forme  & teneur  des  Pré- 
fentes , & en  défendons  la 
pratique  de  la  manière 
la  plus  étroite  & la  plus 
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Nous  ordonnons  donc  Prxciplmus  idcirco  , ut 
aux  BrachmaneS  & autres  Eracbmanes  , a'iique  G en- 
Gentils  fufditS  de  n’ufèr  tiles  fuprad.ài , ad  four»  po-  goirt  xv. 
des  préfentes  concefïîons,  litîcum  dumtaxat  Je  bis  con-  ficr  les  Rjt- 
que  pour  une  fin  pure-  ctfifionibm  ufuros , & omniaAiai‘u>' 
ment  civile  & politique , qux  præfentibus  Litterà  dam- 
voulant  que  tout  ce  que  nantur  & interdicuntur  , 

NOUS  condamnons  & dé-  damnare  rejicere  & penitus 
fendons  par  les  Prérentes,  fe  repudiare  coram  Ordina- 
foit  également  condamné  rio  bd,  aut  proprio  Paro- 
& rejetté  par  eux  : Et  co  , fi  copia  fit , alioquin 

qu’ils  proteftent  devant  coram  cbrifiiano  Sacerdo/e  , 
l’Ordinaire  du  lieu  ou  leur  juxtà  formam  ah  eodem  Or- 
Curé  propre  , s’il  efb  pof-  dinario  prœfcribendam,  protefi- 
fible , finon  devant  un  tentur . Verion  qui  baScnut 
Prêtre  catholique,  d’obfer-  acceperunt  fidem  , cum  pri- 
ver les  préfens  Statuts  & mum  bxc  cis  innotuerint , 
Ordonnances,  félon  la  for-  qui  pofi  bàc  accepturi  funt^ 
me  qui  leur  fera  prefcrite  antequam  ad  Bap/ijmum  ad- 
)ar  le  dit  Ordinaire.  Vou-  mittantur , fi  ejus  atatû fint , 
ons  en  outre  qu’après  la  ut  ufum  babeant  rationis , 
lgnifiCation  des  préfentes,  fin  minus  cum  ad  eam  æta- 
e même  s’obferve  par  tem  pervenerint. 
ceux  qui  ont  embrafré  la  foi  Catholique , & que  ceux 
qui  la  recevront  à l’avenir,  ne  fuient  point  admis  au 
Batême  fans  avoir  fait  la  même  protcftation  , s’ils 
ont  l’ufage  de  raifon,  autrement  on  atendra  qu’ils 
y foient  parvenus. 

Nous  exhortons,  au  fur-  TnCnper  per  vifcera  Jefu 
plus  par  les  entrailles  de  Cbrifii  bcrtamur , roga- 
J.  C.  & ordonnons  par  mus,  ac  pro  eâ  quâ  fungimur 
Tom.  I.  . E 
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autboritate  JiriSiJJtmè  ju- 

tScGri-  bemm'  ne  prœdtSorum  infig- 
spire  XV.  nii.m , £5?  aliorum  quæ  per- 

Jiit  'es  Rjts  mi ttuntur  occafione . novelia 
Ma/aù.  s^,  .fi.  r 

t brijti  germina  cum  menu 

bris  Di  aboli  commifceantur  in 

iis  qua  fuperjlitionem , atque 

abrenunciatum  Ido’orum  cul- 

tum  quolibet  modo  fapiunt. 


H I S T O R I Q.  U E S. 
toute  l’autorité  dont  nous 
fommes  revêtus , que  Tilla- 
ge de  porter  les  marques 
d’honneur  fusdites  & au- 
tres acordées  par  Nous,  ne 
devienne  point  une  ocafion 
pour  mêler  les  membres  de 
J.  C.  avec  ceux  du  Démon; 
ce  qui  arriveroit , fi  Ton 


Fièrent  enim  eu  pofteriora  de-  permettoit  aux  Chrétiens  la 
teriora prioribus  , cum  melita  pratique  de  certaines  chofes 
fuijfet  ilJis  non  cognoviffe  viam  qui  pourroient  avoir  quel- 
jujlitix  , quam  pojl  agnitio  que  raport avec  la  Superfti- 
nem  retrorum  ejfe  converfos.  tion  & le  Culte  des  Ido- 
les, auquel  ils  ont  renoncé:  La  fin  qu’on  fe  propo- 
feroit  alors  feroit  pire  que  le  commencement,  & il 
vaudroit  beaucoup  mieux  n’avoir  jamais  connu  la  vé- 
rité , que  de  retourner  en  arriére  après  l’avoir  con- 
nue. 


t Eos  denique  qui  mundanâ, 
bcc  ejl  inani , citijjimé  pe- 

riturd  Nobilitate  gloriantur, 
etiam  atque  etiam  obtejlamur 
£«?  objecramuty  ut  memores  fe 
faBos  ejfe  membra  ejus  corpo - 
ris , cujsss  caput  eft  ille , qui 
mi‘is  eji  Çf  bumi'is  corde  & 
qui  non  refpicit  perforas  bo- 
m 'num  in  communi  confortio , 
pracipuè  autimin  Ecdejiis , »- 
bi bumiüima  dibet  eJJ'e  conver- 
fatio  noftra,  viles  & obfcttros 


Nous  prions  enfin  & 
conjurons  ceux  qui  fe  van- 
tent d’une  Noblefl'e  aulfi 
vaine  que  fragile  & mon- 
daine , de  fe  reflbuvenir 
qu’ils  font  devenus  mem- 
bres d’un  corps  dont  le 
chef  eft  celui  qui  eft  doux 
& humble  de  cœur,  & 
qui  n’ayant  aucun  égard 
pour  ceux  qui  prétendent 
fe  diftinguer  du  commun 
des  hommes,  n’en  fàu- 
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roient  avoir  à plus  forte  genere  non  defpitiant , feor- 
raifon  pour  ceux,  qui  pré-  fumab  eu  audiendo  Divin  a 
tendent  letredans  les  E-  Sacramenta  percipiendo , gorre  xv. 
glifes  OÙ  Nous  devons  Qui  enim  eodem  verbo  paj ** 
paraître  avec  humili-  cuntur , eodem  pane  recrean- M ' 
té  fans  prétendre  à au-  tur,  atque  ejujdem  Regnifu - 
cuns  rangs  ni  dift in ctions.  turi  Junt  conjôret , diverjis 
Que  ces  Nobles  ne  rné-  in  loc*  Jlare , aut  ajjidere , 
prifent  donc  point  ceux  quqfi  pro  inferiorù  conditio~ 
qui  font  d’une  naiflance  nie  bominum  dedignatione  in 
vile  & obfcure,  en  fe  fé-  DomoDei,  qu<t  ejl  Ecc'ejia, 
parant  d’eux  pour  enten-  non  decet  \Jatifque  ejl  cum 
dre  la  parole  Divine,  & bumillimis  refpici,  quàm  cum 
participer  aux  facrés  Mif-  altù  à longé  cognojci , atque 
tères  ; car  il  ne  convient  ad  modicum  tempta  bujuf- 
pas  que  ceux  qui  fe  nou-  modi  contemptoribus  feparari 
rifTent  du  même  pain  & de  medio  jujlorum. 
de  la  même  parole  Divi- 
ne , & qui  auront  part  un  jour  au  même  bonheur 
dans  la  gloire , foient  placés  féparément  dans  i’Eglife 
qui  eft  la  maifon  du  Seigneur,  & cela  à caufe  du 
mépris  que  l’on  auroit  pour  la  baflelTe  de  leur  con- 
dition. Car  ne  vaut-il  pas  beaucoup  mieux  que  l’on 
foit  reconnu  de  Dieu  demeurant  avec  les  humbles, 
que  d’en  être  rejeté  en  voulant  relier  avec  les  fu- 
perbes  ; de  former  pendant  quelque  teins  une  même 
alfemblée  avec  les  pauvres,  que  d’être  féparé  pour 
jamais  du  nombre  des  Juftcs , avec  les  Riches  am- 
bitieux? , j 

Ainfi  nous  llatuons  & Atque  ita  decemimta  £? 
ordonnons  que  tout  ce  mandamm  in  omniha  qu.t 

E 3 
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prœcepta , aut  prohibita , w/  qui  a été  commandé,  dé^ 
Co“j}'tM\  dcnegata  fuprà  Junt  , donec  fendu , OU  rt'fufé  dans  les 
goîre  xp-  aliudfuerit  à N obis , & ai  chofes  énoncées  ci-defius, 
fu>-  ks  Km  ojiolicâ  iede  provijhm  , foit  inviolablement  obfer- 
invio!abiliter  obfervari , non  vé  jufqu’à-ce  qu’il  y foit 
obfiar.tibus  in  contrarium  autrement  pourvu  par 
quibufcumque.  Volumus  au-  Nous  & le  S.  Siège  Apot 
tem , ut  P rafentium  Tran - tolique  : Nonobftant  opo- 
fumptis  etiam  impn JJis  , ma-  fitions  quelconques  faite? 
nu  alicujut  h'otarii  publici  au  contraire.  Voulons  aut 
frbfcriptis , & figillo  perfi-  fi  que  l’on  ajoute  aux  Co- 
me  in  dignitate  LccleJiaJUcâ  pies  des  Préfentes  , à cel- 
conjiitutce  munitis  , eadem  les  mêmes  qui  feront  im- 
prorfus fides  adbibeatur , qu.e  primées  , la  même  foi 
eisdem  Prcefintibta  adb.bere-  que  l’on  ajouteroit.à  l’O- 
tur , Ji  firent  exbibitee , vel  riginal , s’il  étoit  montré, 
cfienfit.  . dès  que  les  dites  Copies 

feront  lignées  par  quelque  Notaire  public  & fcellées 
du  fceau  de  quelque  perfonne  conftituée  en  dignité. 

Datum  Rontit  apud  Sanc-  Donné  à Rome  à Saint 
tum  Petrum  fub  Annullo  Pierre  lous  l’Anneau  du 
Pifcatorû  die  3 i . JanuarU  Pêcheur  le  3 1.  Janvier 
1623.  Pomificatùs  Nofiri  1623.  la  deuxième  année 
anno  ficundo.  de  Notre  Pontificat» 

S.  Cardinal  de  Sainte  Sufanne. 

■J*  Locus  Annuli  Pifcatorû.  Lieu  *f*  du  Sceau  du  Pc* 

cheur. 

Super  qrùbus  onm:bra , Nous  Soufîignés  avons 

fingulis  prœmiffis  tanquam  interpofés  comme  nous 
ritè  y reÛ e , ac  légitimé  gef-  interpofons  par  les  préfen- 
tis  y Êf  faftis  y autboritatem  tes  , l’Autorité  de  ladite 
decretum  diftœ  CurU- , Cour  Romaine  & laNô- 


-°ogle 


- Higitii 


SUR  LES  MISSIONS  DES  MALAB.  P.  I L.ir.  I 37  Ï£23ç 
tre  fur  toutes  les  chofes  -atque  nojlram  duximui  in. 
énoncées  ci-delfus  tant  en  terponendam  , prout  interpo- 
general  qu en  particulier:  fuimus,  & wterponimusper g0,„  xr. 
comme  étant  faites  légiti-  pr. «fentes  , ;«  quorum  om-ïnrlts  ton 
mement  & félon  les  régies,  nium , fngulorumfidem  , * 
En  foi  de  quoi  avons  ordon-  bas  prafentes  fieri , £5?  />«• 
né  que  les  Préfentes  fulfent  infrajeriptum  Curia;  nojfra 
expédiées  & fouflignées  Notariwn  fubjeribi , Jigilli- 
par  le  Notaire  de  notre  que  Reverendœ  Camdra  Apof-  * 

Cour  & fcellées  du  grand  tolicæ  appenjione , quâ  in  ta- 
Sceau  de  la  Chambre  Apof-  libus  utimur,  jujjtmta,  & 
tolique  ufité  en  pareil  cas.  fecimus  appenjione  munir i. 

Donné  à Rome  dans  Datum  Romæ  ex  Ædibus 
notre  Palais,  l’an  duSei-  noflris anno  Domini  1627. 
gneur  1623.  Indidion  IndiHione  fextâ , die  ver  a 
iixiéme  le  troifléme  jour  tertiâ  menfis  Februarii,  Pon- 
de Février,  la  deuxième  tificatùs  autem  SanHiJfmi 
année  du  Pontificat  de  in  Cbrijlo  Patrie , &D.  N. 

Grégoire  XV.  En  pré-  D.  Gregorii  di  vin  d provi- 
dence de  Melfieurs  Do-  dentiâ  Papæ  XK.  anno  fe- 
minique  Amédée  & Flori-  cundo.  Prœfentibus  itidem  , 
de,  Notaires  & Témoins  audiendis  , g?  intelligendis , 
apellés  fpéeialementà  tout  bis  omnibus  ; videlicet D.  D. 
ce  qui  effc  raporté  ci-def-  Dominico  Amedeo,  & S.  Flo- 
fus  tant  en  général,  qu’en  rido  Connotariù  & Tejlibus, 
particulier.  ad  pradiSa  omnia , fin— 

gula  vocatts , babitis  Jjtecia- 
J.  D.  Spinola.  liter  , atque  rogatis. 

Lieu  du  grand  Sceau  J.  D.  Spinola. 

pendant.  Locus  'f*  Sigilli. 

Grégoire  XV.  ne  donna  cette  Conftitution  que  ' 
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pour  lervir  de  régie  jufques  à ce  que  le  Saint  Siège 
xir'  jugeât  à propos  de  décider  d’une  autre  manière  l’a- 
u conf  faire  des  Rits  Malabares.  Ce  Pontife  crut  avec  rai- 
u‘?/r*ut  ^on  > qu’il  ne  conven°it  point  d’ajouter  foi  trop  aifé- 
’povt/™  ment  à des  Relations  venues  de  fi  loin , & qui  fe 
«die.  contredifoient  manifeftement  : Peut-être  fe  défioit-il 
même  de  ceux , qui  les  lui  préfentoient.  Quoiqu’il 
en  foit,  ce  Pape  ne  voulut  donner  qu’une  Conftitu- 
tion  provifionnelle , à laquelle  on  put  fans  dificulté 
retrancher  ou  ajouter  félon  les  informations  plus 
amples  ou  plus  Rires,  que  le  Saint  Siège  pourroit rece- 
voir touchant  le  véritable  état  des  Millions  des  Indes,  (a) 
xin  Les  Millionnaires  Capucins  n’eurent  pas  plutôt  con- 
noillance  de  cette  Conititution  , qu’ils  crurent  devoir 
ns  Ciipu-"  repréfenter  au  Saint  Siège , qu’on  en  avoit  impofé  à 
fcutmT1'  Grégoire  XV.  Ils  envoyèrent  à Rome  des  obrerva- 
« tions  à ce  fujet , aufli  importantes  qu’apuyées  fur  de 
oi-fa  xv, .bonnes  preuves. 

de  faujftt  * Il  elt  vrai  qu’elles  n’y  arrivèrent  que  long-tems 
Rdmons.  après  l’expédition  de  la  Conftitution  ; d’autant  qu’el- 
le ne  parvint  à nos  Pères  que  bien  des  années  après 
qu’elle  eut  été  remife  aux  Jéfuites,  foit  parce  que 
ceux  - ci  afeéterent  de  ne  pas  la  répandre  dans  les 
Indes , ou  peut-être  qu’on  ne  la  rendit  pas  publique. 
tntim"!h  Quoiqu’il  en  foit , cette  Conftitution  n’eft  pas  inférée 
Grig.  Isejt  dans  le  Bullaire , qui  renferme  celles  qui  émanèrent 
u fous  le  Pontificat  de  Grégoire  XV.  Après  beaucoup 
“ M,t'  de  recherches  , il  ne  m’a  pas  été  pofllble  d’en  avoir 
aucune  copie  imprimée  dans  Rome  même. 

Il  feroit  inutile  d’aprofondir  ici  les  vues  de  ceux, 
qui  fe  font  étudiés  à faire  difparoître  cette  Conftitu- 

(«)  Donec  fuerit  à Sanclà  Sale  Apoftolicâ  provifura. 
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tion , contentons  nous  de  donner  un  précis  des  ob*  s- s‘‘m 
fervations , que  les  Capucins  firent  fur  les  Points  prin-  deje2jL 
cipaux , qu’elle  renferme.  Cela  fufira  pour  faire  com- dtsRiia- 
prendre  combien  peu  fincéres  étoient  les  Relations., 
que  les  Millionnaires  de  la  Compagnie  envoyèrent  Jéluitcs. 
alors  au  Saint  Siège. 

La  Conftitution  de  Grégoire  XV.  roule  fur  les  voLti 
Points  principaux  qui  çaufoient  le  plus  de  contefta-  /*•«*?««* 
tions  entre  les  Millionnaires.  Le  premier  eft  le  Cor- 
don  ou  la  Ligne , qui  diftingue  les  Brammes  ou  Prê- 
tres des  Idoles  de  toutes  les  autres  familles  de  la  Na- 
tion. Le  fécond  traite  des  Bains  que  les  Malabares 
prennent  très-fouvent.  Le  troifiéme  parle  du  San- 
dal,  bois  fort  connu  dans  les  Indes,  dont  on  y fait 
un  grand  ulàge.  Et  le  quatrième  regarde  la  diftinc- 
tion  que  mettaient  les  Jéfuites  entre  les  gens  des 
hautes  Caftes  & les  Parreas,  e’eft-à-dire  entre  les  pré- 
tendus Nobles  & ceux  qui  font  de  la  plus  baffe  condi- 
tion. 

Quant  au  Cordon  ou  Ligne , les  Capucins  avouent  xr. 
d’abord  dans  leurs  répréfentations,  que  Grégoire  XV. 
n’avoit  rien  déterminé , que  de  jufte  & de  l'aint.  Ve-  Brmmmf 
liant  enfuite  à difeuter  les  principaux  Articles  de  la 
Conftitution,  ils  difent  que,  quoiqu’il  femble  que 
l’ufage  du  Cordon  foit  permis  par  ces  paroles  : No, 
bilitatem , progeniem , ac  civile  cujuscumque  munus 
agnofti  perbibent.  On  ne  fàuroit  en  inférer  que  l’ufage 
du  Cordon  foit  purement  civil;  mais  feulement  qu’on 
le  fupofa  tel , fur  les  témoignages  de  ceux  qui  avo- 
ient  follicité  cette  Conftitution.  Les  Millionnaires 
Jéfuites  pour  prouver  la  vérité  de  ces  témoignages 
alégueoient  le  certificat  figné  de  cent  Docteurs 
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1530.  du  Pays  qui  ateftoient  que  le  Cordon  des  Bramrhcs 
n’étoit  qu’un  ornement  purement  civil  & politique. 
Voyons  comment  on  peut  réfuter  un  témoignage  fi 
frapant  en  apparence.  Il  faut  d’abord  remarquer  que 
la  plupart  de  ces  Doéteurs  ne  font  que  des  igno- 
rans,  dont  toutes  les  connoiflances  confiftent  à la- 
voir allez  mal  lire , & plus  mal  écrire.  Supofons-les 
même  aulfi  favans  qu’on  voulut  alors  l’infinuer. 
Ignore-t-on  que  ces  Doéteurs  nouvellement  conver- 
tis , ne  font  guère  en  état  de  diltinguer  précifement 
ce  qüi  eft  purement  civil , de  ce  qui  a quelque  ra- 
port  à la  Religion?  Et  ne  fait-on  pas,  par  une  expé- 
rience journalière  que  les  Malabares  nouvellement 
convertis  montrent  toujours  un  penchant  fiinefte 
pour  les  coutumes  fuperftitieufes  de  leurs  Ancêtres, 
qu’ils  pratiquent  plutôt  dans  la  vûe  de  làtisfaire  au 
devoir  que  leur  faufle  Religion  leur  impofe  , que 
pour  aucun  autre  motif  civil  & politique  ? Peut-on 
après  cela  s’étonner  fi  ces  cent  prétendus  Docteurs 
ont  donné  des  fuffrages  conformes  à leurs  inclina- 
tions , & pour  rendre  fervice  au  Millionnaires  de  la 
Société?  Il  auroit  été  facile  de  démentir  cette  mul- 
titude d’ignorans,  en  prenant  de  quelques  autres  Mif- 
fionnaires  des  informations  moins  fulpeéles.  Cher- 
chons dans  la  nature  même , & dans  la  pratique  du 
Cordon,  fi  l’ufage  qu’on  en  fait,  efl;  fimplement  un  u- 
La  mtute  page  civil  : Ceft-à-dire  fi  ce  n’eft  qu’un  figne  de  di- 
p Cor]p”'  ftinétion  politique  parmi  les  Malabares. 
qiCoit  en  Ce  Cordon  efl  un  alfemblage  de  plufieurs  fils  Su- 
faitprou-  perftitieufement  comptés,  de  forte  que  s’il  manquoit 
ft'ptrjiuion  un  de  ces  fils  du  nombre  néceflàire  à le  former,  il 
* - ne 
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ne  feroit  plus  le  Cordon  requis.  LesBrammes  qui  16^30. 
fe  difent  d’une  race  diftinguée , ne  font  pas  les  feuls 
qui  le  portent.  Ceux  qu’on  nomme  Katberes  le  por- 
tent de  la  même  manière,  le  prennent  avec  les  mê- 
mes cérémonies,  le  compofent  de  la  même  quantité 
de  fils,  quoiqu’ils  fe  croyent  iffus  d’une  famille  moins 
n<  b!e.  Les  Brammes  ne  portent  point  ce  Cordon 
fur  leurs  habits;  mais  immédiatement  fur  la  peau, 
foit  qu’ils  aillent  à la  Cour,  foit  qu’ils  marchent  par 
les  rues.  Si  c’étoit  un  ligne  de  Nobleffe , avec  I^f  rar 
quelle  atention  ces  Prêtres  des  Idoles  orgueilleux  à m^uTde 
l’excès  , ne  le  feroient-ils  pas  paroître  ? Il  ne  fert 
félon  eux  que  pour  défigner  les  fondions  de  leur 
miniftère.  Ils  ne  le  manifeftent  que  dans  les  teins 
des  Sacrifices  ou  dans  les  ades  qui  regardent  le  cul- 
te de  leur  Religion.  Ce  Grrdon  ne  paroît  que  lors 
qu’ils  font  nuds,  ce  qui  leur  arrive  dans  le  temple, 
dans  les  tem;  du  repas,  de  ha  prière,  ou  du  facr.fi- 
ce  ; parce  qu’alors  tout  vêtement  leur  efl  interdit , 
étant  réputé  prophane.  C’eft  une  règle  parmi  eux 
d’avoir  pendant  la  prière  ce  Cordon  dans  les  mains  ; 
circonftance  qui  achevé  de  démontrer  fans  réplique, 

. que  le  Cordon  n’a  pas  été  inllitué  pour  un  ufage 
civil  & politique. 

De  plus  les  Brammes  qui  ont  fait  une  proFeffion  Lt'Smraf- 
particuliére  de  vivre  en  folitude  & de  renoncer  aux/"  Sf  '** 
exercices  de  la  facrificature,  tels  que  font  les  Senraf- 
fis  & Tacbà r , ne  portent  plus  ce  Cordon  ; d’où  i’on  ine  te  cor- 
dait n iturellement  conclure,  que  fon  inftitution  n’a  ‘{™ 
d’autre  but  que  dq  diftinguer  ceux  qui  font  delhnés  IZ. 
à ofrir  les  facrifices.  On  fait  que  plufuurs  Brammes 
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après  avoir  embralfé  la  foi  à Goa  & ailleurs  (è 
font  défaits  du  Cordon , parce  que  félon  eux , il  dé- 
fignoit  Remploi  de  facrificateur  & une  profeflion 
publique  de  leur  atachement  aux  Idoles.  SS  ces 
Brammes  ilfus  des  plus  nobles  familles  avoient  cru 
que  ce  ne  fut  qu’une  marque  de  diftinclion  politi- 
que, ils  ne  l’auroient  point  quité,  & les  Millionnai- 
res n’auroient  point  été  en  droit  de  le  leur  défendre. 
Mais  une  autre  preuve  qui  fait  voir  que  ce  Cordon 
n’eft  pas  un  ornement  politique  & civil,  c’eft  qu’un 
Bramme  venant  à le  perdre,  il  ne  peut  facrifier  fans 
en  avoir  endofsé  un  autre.  Nous  remarquerons  en- 
core que  les  enfans  Brammes,  ne  peuvent  même  le 
prendre  qu’à  un  certain  âge.  & feulement  après  avoir 
apris  par  cœur  certaines  prières. 

Au  relie  fe  dire  Bramme  & porter  le  Cordon  des 
Brammes , c’eft  dans  l’Inde  profeflèr  hautement  qu’on 
eft  forti  du  Dieu  Bramma.  Ces  Payens  grofliers  & 
fuperllitieux  croient  & aflurent  que  les  premiers 
Brammes  ont  été  formés  dans  la  bouche  de  ce  faux 
Dieu;  & qu’ensuite  ils  ont  engendré  d’autres  Bram- 
mes, qui  par  une  fucceflion  continue,  fe  font  per- 
pétués de  race  en  race  ; & qu’enfin , pour  les  diftin- 
guer  des  autres  hommes,  le  Dieu  Bramma  leur 
Père  leur  a donné  le  Cordon  : On  doit  inférer  de 
tout  ceci  que  fi  le  Cordon  eft  d’un  côté  une  mar- 
que de  nobldTe,  cette  nobleffe  a un  raport  efientiel 
avec  la  Religion.  Et  quand  la  Conftitution  de  Gré- 
goire XV.  fembleroit  permettre  aux  Brammes  l’ufage 
du  Cordon , en  devrait  - on  conclure  qu’il  fut  permis 
aux  Millionnaires  d’ufer  de  ce  privilège,  de  fe  mon- 
trer aux  yeux  des.  Peuples  comme  des  Brammes» 
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& de  fe  faire  paffer  pour  tels,  en  portant  ce  Cor-  i6jo. 
don  ? Parce  qu’on  a permis , ou  plutôt  toléré , chez 
les  Brammes  devenus  Chrétiens , l’ufage  de  quelques 
unes  de  leurs  cérémonies , fur  les  follicitations  réité-  n'ont  je- 
tées de  ceux  qui  voulurent  perfuader  au  Saint  Siège, 

Sue  ces  cérémonies  étoient  purement  civiles,  s’enfuit-  de  r*- 

que  des  Millionnaires  puilTent  les  obferver  eux-  “r  te  Cor- 
mêmes  ? Ne  feroit-il  pas  plus  édifiant,  plus  confor- dnn' 
me  à l’elprit  de  J.  C.  d’annoncer  l’Evangile  avec 
cette  noble  fimplicité  & cette  profonde  humilité,  qui 
caraéterifoient  les  Apôtres?  Ne  conviendroit-  il  pas 
mieux  d’imiter  tant  de  faints  Mifiionnaires,  qui  ont 
préché  félon  la  forme  Apoftolique  dès  la  primitive 
Eglife  jusqu’à  nos  jours?  Ceux  qui  rejettent  ce  fas- 
te inutile , cette  pompeufe  vanité  des  Brammes  en 
font-ils  plus  méprifés , ou  moins  refpeétables  ? N’eft-il 
pas  évident  que  dans  l’ufage  du  Cordon , il  y a quel- 
que chofe  de  pharifaïque , d’orgueilleux  & d’incom- 
patible avec  la  Religion  Chrétienne?  Puifque  ceux 
qui  fe  parent  de  ce  Cordon , ne  fe  lailfent  en  aucune 
façon  toucher  de  ceux  qui  n’ont  pas  le  droit  de  le 
porter,  de  crainte  d’être  fouillés  par  leur  atouche- 
ment. 

Les  Mifiionnaires  en  fe  parant  de  cette  fauffe  mar- 
que d’honneur  font  une  injure  criante  & un  tort  ir- 
réparable au  miniftère  de  la  parole  Evangélique. 

Prendre  le  titre  de  Brammes,  c’eft  faire  injure  au 
miniftère  fàcré,  puisqu’ils  rejettent  hautement  le  ti- 
tre glorieux  de  Mifiionnaires  de  la  foi  de  Jéfus  Chrift, 
pour  prendre  celui  de  Brammes  ou  de  Prêtres  des 
Idoles,  quelque  honteux,  quelqu’infame  qu’il  foit 
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M>}0.  dans  l’efprit  des  Chrétiens.  Dès  lors  que  par  cettè 
profdfion  extérieure  ces  Millionnaires  traveftis  ont 
commencé  à pafi'er  pour  Brammes,  & comme  défi 
cendans  de  leur  Dieu  Bramma , il  eft  tellement  de 
leur  intérêt  de  réalifer  cette  idée  chez  les  Gentils , 
que  fi  ceux-ci  venoient  une  fois  à découvrir  leur  fein- 
te & leur  déguifement,  ils  fe  déchai neroient  égale- 
ment & contre  les  nouveaux  Chrétiens,  & contre 
ceux  qui  pour  les  atirer  à la  foi,  fe  fervent  d’un 
moyen  qui  n’eft  pas  moins  criminel  à leurs  yeux , 
que  l’eft  parmi  nous,  l’exercice  des  fondions  du  Sa- 
cerdoce dans  un  Laïc. 

j*  Z”!*  1 eft  évident  que  les  Millionnaires  allez  vains 

fZmà’res  Pour  prendre  la  qualité  de  Brammes,  expofent  la  Re- 
**rof'  'a  ligion  naifiànte  qui  leur  eft  confiée,  à une  perte  en- 
naiiïmtc  ^ére  » ce  fi0*  tôt  ou  tard  arrivera , fi  le  Seigneur  ne 
prévient  un  fi  grand  malheur  par  fa  mifericorde  : 
imiet.  Mais  comme  le  ciel  ne  peut  autorifer  de  pareilles 
fraudes  qui  deshonorent  la  Religion , il  n’eft  que  trop 
à craindre  que  les  Gentils  venant  un  jour  à les  dé- 
couvrir, ne  rendent  la  Religion  refponfable  de  ces 
Prédicateurs  équivoques.  Ceux-ci  auront  beau  s’é- 
crier, qu’ils  ne  fe  fervent  de  ces  Cérémonies,  que  pour 
étendre  la  foi  avec  plus  de  fuccès  ; ce  fera  un  foible 
prétexte  pour  les  mettre  à l’abri  de  la  jufte  fureur 
des  Idolâtres  auxquels  leur  feinte  fervira  de  railbn 
légitime,  pour  les  enveloper  avec  la  Religion  dans 
une  ruine  irréparable.  Quelle  averfion  les  Payens 
n’auront-ils  pas  du  Chriftianifine , lors  qu’ils  feront 
convaincus  que  ces  Miniftres  les  plus  zélés  en  apa- 
rence,  n’empruntent  le  nom  & la  qualité  de  leurs 
Brammes,  que  pour  abufer  de  la  foi  publique?  Ils 


"Digitized-t 


SUR  LES  MISSIONS  DES  MALAB  P.  I:  Liv.  L 4T 
ntribueront  infailliblement  à la  Religion,  cequin’au-  idDo» 
ra  été  que  l’éfet  de  l’ambition  de  quelques  particu- 
liers; ils  croiront  avec  une  opiniâtreté  invincible, 
que  comme  les  Prédicateurs  ufent  de  fourberies  pour 
leur  perfuader  la  Religion  , cette  même  Religion  au- 
torife  les  feintes  & les  difiimulations  dans  ceux  qui 
la  profeflent.  Quelles  raifons  pourra-t-on  alors  alé- 
guer  à ces  Indiens  ? Comment  diffiper  leurs  pré  ju- 
gés ? De  quels  moyens  fe  fervir  pour  apaifer  leur  fu- 
reur? Dieu  veuille  dans  de  fi  fatales  conjonctures 


leur  fuggérer  le  parti  qu’ils  auroient  â choifir,  lui 
qui  a leul  la  vertu  de  rendre  les  rochers  fenfibles  à 
la  parole. 

La  Conftitution  vient  enfuite  aux  Bains  dont  les  )X.vr' 
Indiens  font  un  grand  ufage.  Sur  les  témoignages 
qui  afiuroient  que  ces  Bains  ne  fervoient  qu’à  la  pro- «u /«/</- 
prêté  extérieure  du  corps , Grégoire  XV.  les  permit,  die,“  u',il 
en  lupoiant  que  les  nouveaux  Chrétiens  ne  s en  1er-  „„  /,  re- 
voient uniquement  que  pour  la  fin  aléguée.  On  voit  Hj°l!  ' ? 
afiez  clairement  que  cette  prétendue  autenticité  desG,<8‘A  * 
témoignages  qu’on  fit  tant  valoir  auprès  du  Saint 
Siège,  n’étoit  fondée  que  fur  quantité  de  reltrictions 
mentales.  Car  comment  s’imagineroit-on  que  ceux 
qui  les  donnèrent,  pufiènt  ignorer  que  les  Indiens 
n’emploient  pas  moins  les  Bains , dans  la  vue  de  là- 


tisfaire  à certaines  pratiques  fuperftitieufes  de  leur 
Religion , que  pour  la  fanté  & la  propreté  du  corps. 
Les  Miffionnaires  Jéfuites  firent  abftraCtion  du  pre- 
mier motif,  & laiflèrent  à des  perfonnes  plus  fincé- 
res  le  foin  de  le  découvrir  au  Saint  Siège.  Ils  «lé- 
guèrent feulement  le  fécond  comme  plus  convenable* 
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1630.  à leurs  intérêts:  Audi  eft-il  le  fondement  fur  lequel 
cette  Conftitution  décide  comment  Grégoire  XV.  per- 
met les  Bains?  [a]  ,,  On  ne  permettra  les  bains  que 
„ pour  rafraichir  & nétoyer  le  Corps , fans  y joindre 

aucune  prière , ni  aucune  cérémonie  par  raport  au 
„ tems  ou  à la  manière  de  s’en  fervir,  non  plus  que 
,,  toute  autre  cir confiance  foit  avant  foit  après  foit 
„ dans  le  bain  même. 

Le  Souverain  Pontife  ne  pouvoit  alors  porter  un 
jugement  plus  certain,  d’autant  que  les  relations  n’é- 
toient  pas  uniformes,  & varioient  notablement  dans 
les  circonftances.  Si  toutes  avoient  reprefenté  una- 
nimement que  les  nouveaux  Chrétiens  prenoient  des 
Bains  à la  manière  des  Gentils , & avec  des  particu- 
larités qui  n’expriment  que  trop  le  caradère  de  la 
Gentilité:  Le  Saint  Siège  n’auroit  pas  manqué  de 
donner  une  décifion  qui  auroit  terminé  pour  toujours 
ces  difputes. 

^es  P‘irtlfans  des  Rits  Malabares  n’avoient  eu  gar- 
tefaïJfr'  de  fie  faire  connoître  que  ces  bains  fe  prennent  dans 
fier  cet  certaines  rivières , & dans  telle  ou  telle  fontaine , 
uTirLiLi  dans  ces  Iu1’ts  particuliers  dont  les  eaux  paffent  pour 
d'intmiim  faintes  & falutaires;  qu’on  ufe  de  ces  bains  feule- 
ment en  pleine  Lune,  ou  lors  qu’elle  fe  renouvelle; 
dans  le  tems  des  Eclipfes  ; à certaines  Fêtes  ; à des 
heures  déterminées,  & toujours  avec  quelques  céré- 
monies bizarres,  acompagnées  de  prières  à leur  mode. 
Enfin  que  les  nouveaux  Chrétiens  de  même  que  les 

[a]  „ Lavacra  nen  aliâ  occafione  A fine  quàm  corporis  reficiemli,  A i ri  3- 
,,  tnralibus  fonlihus  mnnd.:re  pcrmitcuntur,  rejc&is  tamen  pçnitùs  Orationi- 
„ bus,  Ritibus,  circà  tempus,  moJum,  & aliis:  fi  quæadhibcri  /oknt,  fiveafl- 
,i  te,  fivepult,  iivc  inablutione  ipsl 
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Idolâtres , ne  manquent  jamais  de  fe  laver  le  corps  lGîo:r 
avant  de  prendre  des  alimens  cuits. 

U eft  vrai  que  la  Conllitution  condamne  & réprou- 
ve exprelfément  toutes  ces  vaines  & fuperftitieufes 
Cérémonies,  mais  comme  elle  acorde  la  permiflion 
d’ufer  de  ces  bains  feulement  pour  la  propreté  du 
corps,  les  Millionnaires  de  la  Société  prennent  de  là 
ocafion  de  dire  que  cette  Conllitution  permet  à leurs 
Chrétiens,  l’ufage  des  mêmes  bains  dont  le  fervent 
les  Gentils;  & oue  quand  même  leurs  Néophites 
pratiqueroient  à l’extérieur  les  cérémonies  fuperfti- 
tieufes  & ridicules,  dont  ufent  les  Gentils  dans  ces 
fortes  d’ablution,  ils  peuvent  s’en  fervir  félon  eux, 
poumi  qu’en  fe  lavant,  ils  aient  une  intention  difé- 
rente  des  Idolâtres. 

. Il  en  eft  à peu  près  de  même  du  Sandal.  On  xvn. 
a voulu  perfuader  au  Souverain  Pontife  que  les  nou-  xvZtfnt 
veaux  Chrétiens  n’employoient  les  couleurs  tirées  de  pas  mftruit 
ce  bois , que  pour  la  beauté  extérieure  du  corps,  & * t0“‘es  . 
lui  donner  une  odeur  agréable , que  les  Indiens  ai* 
ment  paflionément.  Il  eft  néanmoins  confiant  que  propofi 
les  Gentils  s’en  fervent  à des  ufages  bien  diférens. 

S’il  n’eut  été  queftion  que  de  fe  froter  de  ce  bois  il//  • 
pour  fortifier,  & pour  embellir  la  peau,  ou  pour 
exhaler  une  odeur  fuave , lorsqu’il  s’agifioit  de  pa- 
roître  dans  quelque  feftin , ou  dans  quelqu’alfem-  . 
blée  ; jamais  les  Millionnaires  de  la  Société  ne  fe 
fulfent  fait  un  fcrupule  d’en  permettre  l’ulàge;  & ' 
s’ils  l’euflènt  cru  légitime,  & qu’il  ne  tendit  qu’à  * j 
procurer  un  agrément  à la  mode  du  Pays,  il  n’au- 
roit  pas  été  nécdTaire  qu’ils  importunaffent  le  Saint 
Siège,  pour  en  obtenir  une  permifîion  qui  l’autorifât  •. 
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48  * MEMOIRES  HISTORIQUES  ' 
parmi  K urs  Chrétien*.  Rome  ignoroit  qu’e’le  étoifc 
l’intention  des  Clirétiens  Indiens  en  fe  flottant  de 
cette  teinture.  Elle  la  pénétroit  d’autant  moins, 
qu’on  la  lui  mafquoit  avec  plus  d’adrefle.  Les  rai- 
fons  des  Jéfuites  paroiflbient  fimples  & naturelles, 
elles  cachoient  foigneufement  à Grégoire  XV.  les 
circonft.inces  qui  fuivent,  & qui  feront  juger  fi  l’ufa- 
ge  du  Sandal  elt  une  coutume  purement  civile. 

Les  Chrétiens  Malabares  fe  fervent  de  la  teinture 
de  ce  bois' , pour  former  fur  leur  front  des  marques 
à peu  près  femblables  à celles  que  portent  les  Gen- 
tils, lors  qu’ils  vont  faire  leurs  prières  auprès  de  cer- 
tains fleuves  ou  dans  leurs  Pagodes.  Ces  Chrétiens 
font,  comme  les  Idolâtres,  un  mélange  de  quelques 
grains  de  ris  avec  de  la  cendre  faite  d’excrément  de 
vache  & la  teinture  du  bois  de  Sandal.  De  cette 
compofition  qu’ils  croient  miftérieufe , ils  forment 
certaines  figures  bizarres  fur  leur  front.  Ecoutons 
l’Oracle  de  Rome,  & voyons  s’il  autorife  ces  fortes 
de  fuperftitîons  & d’idolâtries.  [<*]  „ On  ufera  du 
„ Sandal  feulement  pour  l’ornement  du  corps,  & 
„ l’on  s’abftiendra  abfolument  de  la  matière,  de  la 
„ forme,  & des  onélions  que  l’on  en  fait  fur  quel- 
„ ques  parties  du  corps,  par  où  l’on  prétend  défi- 
„ gner,  à ce  que  l’on  dit,  le  culte  particulier  de 
„ quelque  Idole.  . 

Si  les  Milfionnaires  ne  pafloient  pas  les  jufles  bor- 
nes de  cette  permilfion,  verroit-on  les  nouveaux 
Chrétiens  entrer  dans  l’églife  , s’aprocher  même  des 

autels 

[a]  „ Sand  lic  ad  civile  orn ..mentiim  corporis  tantunimoilo  utantur , ab. 
,,  ftintnces  prorsùs  ab  eâ  materià,  & forma , ab  eâque  parte  corporis  ungerv. 
i,  di,  unde  «ujufque  Idoli  cultus  denotari  didtuc 
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autels  pour  participer  à nos  S.  Miftères,  le  vifage  oc  1630. 
le  front  ornés,  ou  plutôt  fouillés  de  cet  abominable 
mélange;  jufque-là  qu’il  n’elt  pas  pofiible  à un  Eu-  xt- 
ropéan  de  diltinguer  un  Chrétien  aux  piés  des  au- 
tels , d’un  Gentil  proftemé  devant  fon  Idole. 

Le  dernier  article  de  cette  Conftitution  regarde  smrd"  uvec 
les  Indiens  réputés  Nobles,  qui  font  dificulté  de  fc  ZTîïJi". 
mêler  dans  l’églilè  avec  lesParreas:  Ces  Nobles  quoi- 
que Chrétiens  ne  veulent  point  foufrir  qu’ils  viennent 
y former  avec  eux  une  même  [a]  alTemblée,  foit 
pour  recevoir  nos  Auguftes  Sacreinens,  foit  pour 
tout  autre  aéte  de  Religion , imitant  en  cela  les  Gen- 
tils dont  ils  tirent  leur  origine,  qui  ne  permettent 

Ïioint  aux  Parreas  l’entrée  de  leurs  Pagodes , <Sc  qui 
es  relèguent  dans  des  endroits  féparés  uniquement 
deftinés  pour  eux. 

Grégoire  XV.  adreffe  à ces  fortes  de  Chrétiens 
une  exhortation  fi  folide  & fi  preflante,  qu’il  paroît 
étonnant  que  les  Milfionnaires  de  la  Compagnie 
n’aient  pas  répondu  avec  plus  de  fidélité,  & avec  plus 
de  zèle  aux  dignes  intentions  du  Pape  : ce  qu’ils  au- 
roient  fait,  fi  à l’imitation  des  Capucins,  ils  eufient 
refusé  d’adminiftrer  les  Sacremens  dans  ces  lieux  sé- 

G 

[a]  Les  Indiens  Malabarcs  font  divisés  par  Caftes  ou  Tribus  : Celles  qui  fe 
difent  defcendues  du  Dieu  Bramma,  tiennent  le  premier  rang,  & fe  font  arro- 
gées  les  honneurs  du  Sacerdoce.  Les  Caftes  du  fécond  ordre  tirent  leur  ori- 
gine de  quelques  autres  Divinités  lubaltemes.  Les  Parreas,  qui  ne  font  pas 
ainfi  divinisés,  font  regardés  comme  gens  de  la  plus  vile  condition,  exclus  de 
tous  les  honneurs  & prérogatives  : jufquc-là  qu’on  Jie  fauroit  les  fouffirir , 
ni  dans  les  Pagodes  des  Gentils,  ni  dans  les  Eglifes  des  Jcfuites  Les  gens, 
des  hautes  Caftes  ne  mangent  pas  avec  les  Parreas , ils  regardent  même  les 
alimens  aprétés  par  des  cuifiniers  Parreas  comme  impurs;  enforie  qu’ils 
mourruient  prefque  de  faim  plutdt  que  d’en  manger,  à peu  près  comme 
les  Juifs  à l'egard  de  la  chair  du  porc. 
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ifijo.  parés,  & ft  loin  d’en  permettre  la  conftruétion  ils  les 
euflent  fait  abattre.  „ Nous  [a]  prions  enfin,  dit 
t,  le  Pontife,  & conjurons  ceux  qui  fè  vantent  d’une 
,,  Nobleffe  aufii  vaine  que  fragile  & mondaine,  de 
„ fe  refibuvenir  qu’ils  font  devenus  membres  d’un 
„ corps,  dont  le  chef  eft  celui  qui  eft  doux  & hum- 
„ ble  de  cœur.  Que  ces  Nobles  ne  méprifent  donc 
„ point  ceux  qui  font  d’une  naiflance  vile  & obfcure, 
» en  fe  séparant  d’eux  pour  entendre  la  paroie  Di- 
V»  vine,  & participer  aux  fàcrés  Miftères  &c.  „ 
xtt.  Comme  cette  Conftitution,  félon  ce  que  nous  a- 
/.aConjH-  yons  remarqué  ci-devant,  fut  inconnue  aux  Milfion- 
u'£‘xv.  na‘res  Capucins  depuis  162?.  jufqu’à  environ  1680. 
cachée' aux  les  Evêques  de  S.  Thomé,  Jéfuites,  de  concert  avec 
STiudtr  ^es  Pères  de  la  Compagnie,  necefibrent  durant  cet  in- 
licruu  t!'  tervale , de  protefter  à nos  Pères  que  le  Saint  Siège 
i“f-  avoit  permis  la  séparation  des  Caftes  ou  Tribus  dans 
iûBo.W  les  églifes.  Nous  trouvons  la  preuve  d’un  fiât  fi 
important  dans  la  lettre  qu’écrivit  à ce  fujet  un  de 
ces  Evêques,  au  Supérieur  des  Millionnaires  Capucins 
de  Pondicheri  : en  voici  l’extrait. 
lettre  n-wt  « Votre  Révérence  n’eft  pas  lwrs  de  blâme  en 
r.tique  ji-  „ tout  • quoique  vous  n’ayez  pas  conduit  les  Parreas, 
„ lorsqu’ils  furent  à la  Forterefie , vous  étiez  bien 
où  la  sep*-  w informé  de  ce  qu’ils  prétendoient  y faire , puis- 
TsTar-  »»  qu>i!s  vous  en  avoient  déjà  parlé  ; il  paroifloit  rai- 
rcai  y eft  ,,  fonable  que  vous  duflîez  les  engager  à venir  en- 
iruwièe.  n tendre  la  Melfe  dans  les  lieux  séparés,  qui  leur 

M Eos  denique  qui  mundar.à  , hoc  eft,  inani,  & citiflime  p"ritur;\ 
nobil'tate  gloriantur,  eti<m  arque  etiam  obteftr.mur  & obfecnmus,  ut 
memores  fe  fados  cfle  meinbra  ejus  corporis»  cujru  caput  eft  ille,  qui 
mitis  eft,  & humilis  corde  viles  & obfcuros  genere  non  décidant,  fc» 
orfum  ab  eis  audiendo  Divina , & Sacramenta  rcipic:ido. 
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y,  avoient  été  afiignéspar  les  RR.  PP.  Jéfuites.  Vous 
„ n’ignorez  pas  que  l’intention  de  ces  PP. , lors- 
„ qu’ils  chaflerent  les  Parreas  de  leur  églife,  n’étoit 
„ pas  de  les  refufer  pour  Paroifliens  : mais  feule- 
„ ment  pour  les  punir  de  ce  qu’ils  prétendoicnt  s’y 
„ mêler  avec  les  Nobles , & s’obftinoient  à ne  pas 
„ vouloir  entendre  la  Mefle  des  places  qui  leur  éto- 
„ ient  préparées  &c. 

Cet  Évêque  vient  enfuite  julqu’à  menacer  d’inter, 
dire  les  Capucins,  & de  les  priver  de  tous  lès  pou- 
voirs , au  cas  qu’ils  ne  voulurent  pas  fe  conformer 
à cette  pratique  : Quelle  fàcheufe  extrémité  pour  des 
Millionnaires  atachés  au  Saint  Siège  & par  leur  de- 
voir & par  leur  état  ! Doivent-ils  paflèr  pour  rebel- 
les à leur  Evêque,  lors  qu’ils  obéilîènt  aux  Ordres 
de  Rome  ? Les  jperfécutious  auroient  celfé  peut-être, 
s’ils  euflent  adherés  aveuglément  aux  volontés  injus- 
tes du  Prélat;  mais  cette  confolation  paflàgére  auroit- 
elle  égalé  la  fatisfaétion  glorieufe  de  s’être  exposé  à 
tout,  pour  foutenir  & défendre  les  Réglemens  & 
les  Décrets  des  Souverains  Pontifes. 

Les  Millionnaires  Jéfuites  foutenus  de  l’autorité 
d’un  Evêque  qui  leur  étoit  entièrement  dévoué,  per- 
fifterent  à ne  pas  obéir  à cet  article  de  la  Conftitution. 
Ils  n’admirent  les  Parreas  dans  leurs  églifes , que  fous 
la  condition  d’y  être  séparés  comme  auparavant. 

Cette  pratique  fi  oposée  à celle  du  Chriftianifme , 
eft  publique  dans  toutes  les  Millions  de  la  Société  & 
même  à Pondicheri,  ville  qui  étant  gouvernée  par  les 
François,  on  a toute  la  fa  alité  d’oblèrver  les  R its  Ro- 
mains : on  voit  dans  les  Eglifes  de  ces  Pères  des  Conifef- 
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ûonnaux  plus  ou  moins  diflingués.des  fonds  baptifinaux 
séparés, des  Tables  de  Communion  diférentes.Si  on  ad-  . 
met  une  pareille  diftinétion  jufque  dans  une  ville  foumi- 
feau  Gouvernement  François,  & où  l’on  jouit  d’une 
p'eine  & entière  liberté  pour  obferver  les  Rits  de 
l’Eglife,  que  ne  fera-t-on  pas  d;ins  des  Millions  p’us 
avancées  dans  les  Terres,  où  les  Gentils  font  les 
maîtres , & où  la  politique  pourrait  bien  engager  c es 
Pères  à fe  conformer  d’autant  plus  aux  ufages  de  la 
Nation  ? 

Doit-on  s’étonner  après  cela  fi  des  Chrétiens  de  cette 
trempe,  & formés  félon  un  elprit  tellement  éloigné 
des  préceptes  de  l’Evangile  & des  Dédiions  de  l’Eglife 
Romaine,  font  paraître  fi  peu  d’atacbenaent  & de 
fermeté  pour  la  foi  j fi  l’apas  d’un  vil  intérêt,  fi  la 
crainte  de  la  moindre  perfécution  ont  afiez  de  pou- 
voir  fur  ces  âmes  mercénaires  & à demi-payennes , 
pour  les  faire  retourner  à l’Idolâtrie  : : Le  tragique 
événement  qui  arriva  en  1701.  Sç  dont  nous  parlerons 
dans  la  fuite,  en  elt  une  preuve  bien  convaincante. 
Ces  malheurs  que  nos  Millionnaires  ne  ceflènt  de 
déplorer,  n’arnveroient  pas  li  fréquemment , fi  Ton 
imitait  dans  les  Indes  la  conduite  des  Apôtres,  & leur 
manière  d’annoncer  l’Evangile  aux  Nations  f & fi  Ton 
avoit  loin  d’afermir  les  nouveaux  Chrétiens  dans  la 
foi,  félon  Tefprit  de  notre  A 1ère  la  Sainte  Fglife. 

Par  ces  obl'ervations  naturelles  & précifes  on  con- 
noit  fi  les  Cérémonies  Malabares  font  fupeiftitieulès 
ou  non  ; fi  elles  font  opnfées  oir  conformes  à la  p i- 
reté  du  C h rilli  aniline;  fi  les  relations  envoyées  au 
Saint  Siège  font  altérées  ou  véritables  ; li  les  Million- 
naires do  la  Société  peuvent  légitimement  obferver 
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ces  fortes  de  cérémonies;  fi  Grégoire  XV.  & les 
Papes  fes  Succefleurs  ont  eu  raifon  de  les  anathe- 
matifer;  & entin  fi  les  Capucins  ont  mérité  les  tri- 
bulations qu’ils  ont  foufert  pour  les  avoir  dénoncés 
au  Saint  Siège , & pour  avoir  obéi  aux  juftes  con- 
damnations que  la  Cour  Romaine  avoit  fait  de  ces 
Cérémonies  ? 

Cependant  fi  là-deffus  on  confulte  les  Relations  que 
les  Jéfuites  des  Indes  donnent  presque  tous  les  ans 
au  public  fous  le  titre  faltueux  de  Lettres  Edifiantes  , 
on  apercevra  que  leurs  Millionnaires  font  des  mo- 
dèles parfaits  de  foumiflion  & de  ferveur;  on  ne 
pourra  s’empêcher  de  les  mettre  en  parallèle  avec 
les  premiers  Fondateurs  du  Chriftianifme  : Mais  fi  une 
fois  on  va  examiner  leur  conduite  fur  les  lieux , on 
fe  trouvera  obligé  île  convenir  que  ces  Millionnaires 
ne  font  rien  moins  que  ce  que  ces  Relations  les  an- 
noncent à toute  l’Europe.  La  forme  de  prêcher  l’E- 
vangile preferite  par  les  Apôtres,  ne  paroît  plus  leur 
fervir  de  régie;  les  Ordres  du  Saint  Siège  les  plus 
précis  font  éludés  par  leurs  chicannes  ; les  Cérémo- 
nies les  plus  opofées  à la  pureté  de  la  Religion  fe 
pratiquent  dans  leurs  églifes:  En  un  mot  on  voit 
qu’ils  fe  font  un  devoir  de  les  défendre  par  leur  auto- 
rité & de  les  canonifer  par  leurs  éloges.  Cette  idée 
qu’une  foule  de  témoins  oculaires  a déjà  tant  de  fois 
confirmée,  décrédite  par  malheur  pour  ces  Pères , cette 
multitude  de  prodiges  & de  converfions  dont  leurs 
Lettres  Edifiantes  amufent  le  Public  : Qu’importe, dira- 
t-on,  que  les  évenemens  foient  vrais  ou  faux,  exa- 
gérés ou  embellis,  n’eft-ce  pas  toujours  beaucoup 
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que  par  cette  voie,  on  ait  réufîi  à édifier  les  peu- 

Îjles  pendant  quelque  tems,  & qu’on  en  reçoive  tous 
es  jours  des  avantages  réels  ? Que  les  perfonnes  ins- 
truites & éclairées  jugent  fi  ce  raifonnement  dl  fo- 
lide,  qu’elles  décident  elles-mêmes  fi  la  vérité  eft 
pure  dans  cet  étalage  pompeux  de  faits  furprenans, 
dans  ce  déluge  d’éloges  que  l’on  prodigue  à pleines 
mains  aux  Millionnaires  de  la  Compagnie.  IJn  peu 
moins  d’oftentation  & plus  de  délintérelfement  de 
leur  part,  moins  d’envie  de  chalfer  des  Indes  les  au- 
tres Millionnaires,  & plus  d’union  avec  eux  : par  une 
telle  conduite  on  édifieroit  fans  doute  bien  plus  le 
Monde  Chrétien , que  par  le  récit  de  tous  ces  tri- 
omphes imaginaires.  Ajoutons  encore  que  fi  au  lieu 
d’annoncer  avec  emphâfe  la  converfion  de  tant  de 
milliers  d’idolâtres  à la  fui,  on  s’apüquoit  réelle- 
ment à les  inftruire  des  vérités  néceflàires  au  falut, 
on  s’étudioit  à déraciner  parmi  eux  cette  multitude 
confufe  d’idolâtries  & de  Superflitions  ; ce  feroit  alors 
fe  rendre  véritablement  digne  des  éloges  qu’on  fe 
donne.  Sans  cela  de  quel  avantage  & de  quelle  gloire 
peut  être  à la  Religion,  ce  nombre  presque  infini  de 
Chrétiens,  qui  demeurent  toujours  à demi  Gentils  ? 
De  tels  enfans  ne  font-ils  pas  plus  propres  à acabkr 
de  douleur  cette  Mère  fi  tendre,  qu’à  augmenter  là 
oie  & fa  confolation  ? (<*) 

Les  Millionnaires  Capucins  ne  fe  piquent  pas  d’en- 
voyer beaucoup  de  relations , mais  ils  fe  piquent  de 
les  préfenter  fincéres  & frapées  au  coin  de  la  vérité  : 
Peu  fenfibles  au  vain  éclat  que  traine  après  foi  le  dé- 

(#)  Multiplicafti  gemem,  & non  magnific..fti  lstitum.  Jfay.  caf.  9,  v. 
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tail  pompeux  de  tant  de  convei  fions  imaginaires;  ils  I^4°- 
ont  mieux  aimé  remercier  en  fècret  le  Seigneur  des 
fruits  & des  bénédictions , qu’il  daignoit  acorder  à 
leurs  travaux,  que  de  les  exagérer  par  un  efprit  de 
vanité  ou  d’intérêt;  s’atacher  à faire  de  véritables 
Chrétiens,  qu’à  les  multiplier  fans  choix  & fans  ins- 
truction ; abolir  parmi  eux  les  pratiques  fuperflitieu- 
fes  & idolâtres  de  leurs  Ancêtres,  que  de  s’y  confor- 
mer eux-mêmes  & les  foutenir  avec  opiniâtreté;  cul- 
tiver avec  foin  la  petite  portion  du  champ  qui  leur  à 
été  confiée , la  céder  même  pour  le  bien  de  la  paix,  * 
que  de  porter  le  trouble  & la  défolation  dans  la  moi£ 
l'on  d’autrui. 

Tel  a toujours  été  l’efprit  des  Mifiionnaires  de  S.  xm. 
Dominique  & de  S.  François.  Ces  Religieux  qui  a-  i*t  «re- 
voient annoncé  la  foi  dans  les  Indes  plus  de  deux  *""**/•■ 
fiécles  avant  qu’il  y parut  des  Jéfuites,  n’ont  jamais 
donné  de  récits  des  progrès  qu’ils  ont  fait  dans  leurs  /<« 
M.flions;  jamais  on  ne  les  a vus  chercher  les  éloges 
& l’admiration  des  Peuples  par  un  détail  annuel  de  paravaut 
leurs  travaux  Apoftoüques.  Cependant  combien  n’y 
a-t-il  pas  eu  de  Martirs  de  ces  deux  Ordres?  Com-  “ 
bien  de  ConEffeurs  illuftres  qui  ont  fait  l’honneur 
de  l’Fglife  Indienne?  Combien  d’Evêques  dont  quel- 
ques-uns, ont  acordé  les  premiers  aux  Mifiionnaires 
de  la  Société , la  permiflion  de  prêcher  dans  les  In- 
des? Nous  ne  parlerons  pas  du  S.  & doCte  Solan  à 
qui  l’on  a donné  unanimement  le  titre  d’Apôtre  des 
Indes  O cidentales. 

Tous  ces  grands  Hommes  quoique  très-pauvres, 
n’ont  eu  ni  moins  de  zèle  pour  la  propagation  de 
la  Foi,  ni  moins  d’ardeur  pour  les  intérêts  d’qn 
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1 Dieu  qui  pouvoit  lui  feul  faire  tout  leur  tréfor  & 
leur  récompenlè  : La  faveur  des  Grands,  le  rang, 
la  prééminence , n’eurent  jamais  d’atraits  pour  eux , 
peifuadés  que  tout  ce  vain  éclat  que  l’on  tire  des 
rkhellés  & des  grandeurs  de  la  terre,  ne  fert  qu’à 
faire  naître  dans  le  cœur  des  Millionnaires , des  lcn- 
tknens  d’ambition  entièrement  incompatibles  avec 
l’humilité  nécelfaire  au  nuniftère  Apollolique. 

■Donner  Rafl'embler  des  fonds  pour  entretenir  des  Miiïion- 
ties  ainni-  naires  & des  Catéchilles  parmi  les  Infidèles , eft  une 
œuvre  de  charité  à laquelle  on  doit  certainement  a- 
sejtune  niitier  les  Chrétiens.  Nous  louons  à cet  égard  les 
banne  au-  Lettres  édifiantes  ; mais  ne  feroit-il  pas  plus  à pro- 
pos de  remettre  ces  fonds  au  Souverain  Pontife,  ou 
à la  S.  Congrégation  de  la  Propagation  de  la  Foi, 
dont  la  fagelfe  & les  lumières  fàuroient  choifir  des 
perfonnes  propres  au  Miniltère  des  Millions  ? Ne 
pourroioon  pas  encore  dans  chaque  Etat  chrétien , 
former  un  tréfor  particulier  de  ces  pieufes  libérali- 
tés , qui  fourniroient  aux  befoins  de  ceux  qui  avec 
zèle,  avec  définterelfement , fans  crainte,  fans  or- 
gueil & à la  manière  des  Apôtres,  précheroient  aux 
Gentils , non  feulement  J.  C.  glorieux , mais  en- 
core J.  C humilié? 

On  verrait  alors  les  Miniftres  de  l’Evangile  agir 
félon  les  mêmes  principes  & dans  la  même  unifor- 
mité d’efprit  & de  conduite.  Le  Saint  Siège  alluré 
d’une  obéilïànce  exaéte  à fes  ordres,  n’auroit  plus  la 
douleur  de  voir  la  pureté  du  culte,  fouillée  par  tant 
d’idolâtries  & de  Superllitions.  Tous  ces  prétextes 
fpécieux  , avec  lefquels  on  prétend  autorifcr  cct 

afieux 
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afreux  mélange  s’évanouiroient  bientôt  pour  faire 
place  à la  doétrine  de  l’Apôtre  des  Nations,  qui 
nous  aprend  que  l’on  ne  doit  pas  permettre  un  mal 
quoiqu’il  en  puiffe  arriver  uu  bien,  (a) 

Urbain  VII  f.  fa  Conftitution  donnée  en  faveur 
des  Millions  des  m des  Orientales  le  22.  Février  163  ?. 
qui  commence  par  ces  mots  Ex  debito  PaJIerJis  offi- 
tii , exhorte  tous  les  Millionnaires,  ceux-mêmes  de 
la  Société  de  Jéfus,  de  faire  tous  leurs  éforts  pour 
fe  rendre  uniformes  dans  la  manière  d’inftruire  les 
Peuples  & principalement  les  nouveaux  convertis: 
crainte  que  la  diverfité  de  do&rine,  fur  tout  dans  les 
matières  de  morale,  ne  foit  une  ocafion  de  péché  & 
une  pierre  de  fcandale  pour  les  Néophites.  (A) 

En  i6f6.  le  23.  Mars,  Alexander  VU  confirma 
les  dédiions  données  par  la  Sacrée  Congrégation, 
fur  plufieurs  doutes  que  les  Millionnaires  de  la  So- 
ciété lui  avoient  proposé  en  164p.  Je  me  bornerai  à 
en  raporter  quelques-unes,  pour  faire  voir  que  le 
Saint  Siège  ne  délire  rien  tant  que  de  faire  obferver 
dans  toutes  les  Milfions , les  ulages  reçus  dans  l’E- 
glife,  &que  s’il  acorde  quelque-fois  des  dilpenfes  qui 
lèmblent  en  éloigner,  il  fupofe  toujours  vraie  & ex- 
trême la  nécelfité  qu’on  lui  fait  entendre. 

Les  PP.  Jéfuites  demandoient  fi  l’on  ne  pourroit 
point  pendant  quelque  tems  au  moins  s’abftenir  dans 
Tom.  I.  H 

(«)  „ Fadamus  mala  ut  evcniant  bona,  quorum  damnado  jufta  cft.  Ronu 
» cap.  v.  8. 

(6)  Religiofos  fupra  mittcndos  aut  miffos  in  prædictis  loris  dcgcntcs 
„ plurimùm  in  Domino  exhortamur,  ut  in  doccndo  Populos  præfertim  de 
„ rccenti  ad  fidem  converfos  uniformes  fuit;  ne  ob  do&rinæ  diverfitatem 
„ prxfcrtim  in  materiis  moralibus  Neophiti  illi  aliquod  fcandalum  padancur. 
n CwJlÙHto  UrbaAi  VIH»  incip.  tx  Mita  Pajiaraiis  ojpiii. 
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l’adminiftration  du  Sacrement  de  Batême , d’apliquer  • 
aux  femmes  l’huile  fainte  des  Cathécumènes,  la  fa-' 
live  aux  oreilles,  & de  mettre  dans  leur  bouche  du 
fel  qu’elles  abhorrent  : de  plus  de  ne  leur  point  admi- 
nillrer  le  Sacrement  de  l’Extrême-Qp&ion.  Ils  alé- 
guoient  pour  motifs,  que  ces  actions  toutes  faintes 
qu’elles  fulTent,  pourroient  fcandalifer  les  Chinois 
qui  font  extrémemeut  jaloux  de  leurs  femmes. 

La  Sacrée  Congrégation  répondit,  qu’il  faloit  ob- 
ferver  dans  le  Batême  des  perfonnes  du  fexe,  tout 
ce  que  les  Rits  de  l’Eglife  Romaipe  prefcrivoient  ; 
& qu’il  étoit  néceflaire  de  leur  donner  l’Extrême-On- 
étion  ; parce  que  les  motifs  alégués  n’étoient  point 
fufifans  pour  les  en  difpenfer.  Elle  ajoutoit  que  les 
Millionnaires  dévoient  tellement  s’apliquer  à inftruire 
les  nouveaux  convertis,  qu’ils  leur  filfent  perdre 
peu  à peu  i’averfion  qu’ils  avoient  pour  les  ufages 
de  PEglife;  afin  que  les  acoutumant  infenfiblement 
à ces  cérémonies,  ils  parvinrent  à leur  faire  aban- 
donner tout  ce  qui  pourroit  reffentir  la  fuperftition 
& l’idolâtrie  : Que  cependant  dans  l’adminiftration 
des  Sacremens , il  étoit  néceflaire  que  les  Million- 
naires ufaflent  de  tant  de  circonfpeétion , qu’ils  ne 
puflènt  être  taxés  de  blefler  la  bienféance  & la  pu- 
deur. (a) 

(a)  „ Utrum  in  Regno  Sinenfi  Miniftri  Evangelici  pro  nunc  faltcm  in  Sa- 
„ cramcnto  Baptifmi  polTint  ahftinere  ab  imponcndo  mnlieribus  Oleum  San- 
„ ifhim  Cath>  cumenorum  : fputum  in  auribus  & fai  in  nre , infupcr  & non 
,,  admimftr.re  e fdem  mulienbus  Sacianicutum  Exrremæ  - Unftionis  ? Ratio 
„ duhiundi  elt , quia  Sinenfes  magno  zelo  duamtur  erga  uxorts , filias  & 

„ alias  mulicres  ; & fcand..lum  ftnmint  ex  ejus  modi  attionihus.  D ubia  à 
,,  PP.  Soc.  J.  Lenruerunt  iV  Kacrumentali  i in  Baptirmo  mi  licrum  elle  ad- 
„ hibenda,  A Extremam-Untbonem  mnlieribus  conferendam  ; nec  fufii. 

„ «cre  motivum  m dubitation*  exprelTum , ut  Millionarii , in  quantum  in 
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En  1669.  le  1?.  Novembre,  la  Congrégation  de  1669'. 
la  Sainte  Inquifition  de  Rome,  répondit  à peu  près 
de  même  à un  Mémorial  que  le  P.  Jean  Polanco  xvt 
Millionnaire  Apoftolique  de  l’Ordre  de  Saint  Domi-  Demande 
nique  lui  préfenta.  Ce  Religieux  demandoit , fi  on dyJauJc™" 
étoit  obligé  fous  peine  d’excommunication  encourue  /aû s“co„. 
par  le  feul  fait , d’obferver  les  réponfes  données  aux  gri&atio*. 
doutes  propofés  par  les  PP.  Jéfuites?  La  Congréga- 
tion lui  répondit  afirmativement. 

Dans  douze  autres  doutes  qui  furent  propofés  à Rome  Doute  pr ». 
au  fujet  des  Miflions  de  la  Chine,  le  onzième  eft  conçu 
en  ces  termes  ; favoir,  fi  ayant  la  commodité  de,conférer 
le  Batême  avec  les  Cérémonies,  on  peut  les  omettre  à de  u 
tarife  de  l’averfion  que  les  Japonois  ont  de  Ponction,  cb,nt‘ 
de  l’infuflation  & de  l’utage  de  la  falive.  ( a ) 

Il  fut  répondu  (b)  qu’il  faloit  fuivre  les  Rits  falu-  Rifr>nIe 
taires  de  l’Eglife  ; & que  les  délicats  qui  les  ont  en 
horreur,  font  indignes  d’être  admis  au  nombre  des 
Enfans  de  cette  Eglife  : En  outre  que  les  Prêtres  qui 
emploient  ces  raifons , afin  de  s’en  éloigner , doivent 
f éfléchir  que  les  Hérétiques  pourroient  également 
s’en  prévaloir  pour  foutenir  leurs  erreurs. 

H 2 

Te  eft,  ab  his  abftineant  : Curandum  ergo  ut  tam  falubres  Ri  tus  & Cere- 
,,  moniæ  introducentur,  & obfcrvcntur,  ac  Miffionarii  tali  circonfpedionc  ilia 
„ adminiftrent , hominefque  talibus  inftruant  documents,  ut  ab  omni  fuf- 
„ picione  inhoneftads  liberentur.  Rejpouf.  S.  C.  ad  dub.  PF.  S.  J.  à S. 

„ Pondf.  approb. 

(n)  Se  avendo  la  comodilà  fi  deva  amminiftrare  il  Battefimo  colli  Sacra- 
raenrali , o pure  fe  fi  polfono  tralafciarc  per  evitar  l’orrore , ch*  fogliono 
caufare  à li  Giapponefi  l’unzione,  l’infiiHatinne , c l’ufo  délia  faliva. 

I (li)  „ Refpondetur  omnino  fervandus  elfe  tam  falubres  Eccleiise  Ritus , 

,,  & delicatot  qui  horrenc  indianus  cenferi  , qui  intra  Ecclcfiam  admittan- 
„ tur  : Sacerdotcs  verù  qui  ut  eos  abjiciant , his  rationibus  nituncur , ani- 
1,  madvertere  debere , quud  il  lis  ipfis , hxrecici  > advcrlus  Ecclcliam  Cathu- 
i,  licara  tucantuc  errorcs. 


Digitized  by  Google 


«O  MEMOIRES  HISTORIQUES.  . 

1690.  Rien  de  plus  folide  que  cette  réponfe:  En  vain  les 
Millionnaires  Jéfuites  prétendent  - ils  , qu’il  eft  iin- 
poflible  d'obferver  les  Rits  Romains  dans  les  Mit 
lions  étrangères , & qu’il  eft  d’une  nécellité  indifpen- 
Eible  de  s’acomoder  aux  ufages  des  Gentils  : En  vain 
font-ils  tous  leurs  éforts  pour  perfuader  que  les  Dé- 
crets du  Saint  Siège,  & en  particulier  celui  du  Car- 
dinal de  Tournon , ordonnent  & prefcrivent  des  Ré- 
gies impoflibles  à garder,  à moins  de  perdre  les 
Minions  : Ces  raifonnemens  frivoles  ne  font  que  four- 
nir des  armes  aux  ennemis  de  PEglife  Romaine,  aulli 
bien  qu’aux  Apellans  de  la  Conftitution  : tous  auroi- 
ent  lieu  de  s’écrier  à l’injuftice,  à l’impofliblité. 

Conduite  des  Millionnaires  Capucins  prouve  in- 
fins  pan-  vinciblement , que  les  raifons  des  Jéfuites  ne  font 
y f*  f«*. f-  que  des  chimères , ou  qu’elles  ne  font  pas  telles 
rûfom  dtt  qu’ils  les  font  valoir.  Il  ell  confiant  que  jamais  les 
jijuttti  Capucins  ne  fe  font  éloignés  en  aucune  façon  des  Rits 
de  l’Eglife  Romaine  dans  les  Millions  Malubares.  Ils 
avoient  obfervé  fidèlement  tout  ce  qui  eft  preferit 
dans  le  Décret  du  Caidinal  de  Tournon  avant  l’arri- 
vée de  ce  Légat  aux  Indes.  Aulfi  ce  Décret  ne  fut- 
il  pas  fait  pour  eux;  mais  feulement  contre  les  Mit 
lionnaires  Jéfuites , dont  l’entêtement  à fuivre  les 
Rits  des  Gentils,  avoit  feandalifé  les  Anglois,  les 
Hollandois  & les  François  & tous  les  Européans, 
que  le  négoce  atire  dans  les  Indes.  Combien  de 
faits  ne  pourrions  nous  pas  expofer  à ce  fujet,  fi  la 
prudence  nous  le  permettoit?  Nous  nous  contente- 
. rons  d’en  raporter  quelques  uns  qui  ont  éclaté  dans 
Pondicheri,  que  tout  Paris  fait,  & que  fins  doute 
les  Jéfuites  d’Europe  n’ont  jamais  aprouvés.  Nous 


SUR  LES  MISSIONS  DES  MALAB.  P.  I.  Lit.  I.  eï 
ne  les  «porterons  que  pour  démontrer  les  raifons  169g: 
folides  qui  engagèrent  Monfeigneur  de  Toumon  à 
donner  Ion  Décret,  & pour  faire  voir  que  les  Capu- 
cins par  leur  exactitude  à conferver  la  pureté  du 
Culte,  méritoient  plutôt  d’être  loués , comme  fidèles 
à l’obéiflànce  due  au  Saint  Siège , que  d’être  acufés 
par  leurs  Adverfaires,  comme  des  perturbateurs  du 
xepos  public. 
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1 700.  Chine , il  y pajfe  fur  un  vaijfeau  du  Roi  de  France.  JC  TT. 
Le  Pape  donne  avis  à l' Archevêque  de  Goa  de  la  Léga- 
tion de  AT.  de  Tournon.  XIII.  Le  même  Pontife  la  Jt- 
gnifie  par  un  autre  Bref  a T Lvéque  de  ACili apure.  XIV. 
Pouvoirs  acordés  a AL.  de  Tournon  dans  fa  Légation  aux 
Indes  & à la  Chine. 

T^N  1700.  les  Pérès  Jéfuites  de  Pondicheri  firent 
So itmtiü  une  grancle  Solemnité  le  jour  de  la  Fête  de  l’At 
\njurieufe  fomption  de  la  Sainte  Vierge.  Ils  employèrent  tout 
“ 1*  Mire  ce  qUi  pouvoit  concourrir  à la  rendre  pompeufe  & 
fuit?1 '"J  éclatante,  fans  réfléchir  que  ce  magnifique  apareil 
its  jejuiteS'  ne  ferviroit  qu’à  rendre  cette  Fête  plus  injurieufe  à 
la  Mère  de  Dieu , & plus  fcandaleufe  aux  yeux  des 
Spectateurs.  Pour  célébrer  les  Saints  Miftères  & les 
Divins  Ofices  avec  plus  de  magnificence , ils  fe  fervi- 
rent  de  quantité  de  tambours , de  hautbois,  de  trom- 
pêtes  & d’autres  inftrumens  qu’ils  avoient  emprun- 
tés des  Pagodes  voifines  : De  forte  que  ceux  qui 
compofoient  ce  chœur  de  muficiens , étoient  les  mê- 
mes qui  fervoient  à honorer  dans  les  temples  des 
Idolâtres  les  fauffes  Divinités  du  Pays. 

Une  fête  fx  bien  commencée , fe  termina  par  une 
Proceflion  que  ces  Pères  firent  à neuf  heures  du  foir 
& qui  dura  environ  jusqu’à  minuit.  On  portait 
dans  cette  cérémonie  noéturne  l’Image  de  la  Sainte 
Vierge  dans  une  niche  apuyèe  fur  un  brancar , pareil 
à ceux  dont  ufent  les  Gentils  pour  promener  leurs 
Idoles,-  au  lieu  de  l’auréole  ou  rayons  qui  fe  mettent 
ordinairement  au  tour  de  la  tête  des  figures  des  Saints, 
ou  voyoit  un  Tirouvachi  ou  cinq’arss  de  fplendeurs. 
Les  Gentils  les  mettent  ordinairement  au  tour  de 


* 
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leurs  Dieux,  & prétendent  honorer  par-là,  les  âges 
de  la  Lune , & immortalifer  la  mémoire  de  la  grâce 
que  Siva  fit  autrefois  à cet  Aftre,  en  le  tirant  des 
ténèbres. où  la  malédi&ion  de  fon  beau-pére  l’avoit 
précipité.  Plufieurs  perfonnes  marchoient  aux  deux 
côtés  de  l’image  de  la  Sainte  Vierge  & portoient  des 
parafols  dont  fe  fervent  les  Gentils  dans  les  procef- 
iions.  Une  autre  perfonne  avec  une  ferviette,  avoit 
foin  de  chafîèr  les  mouches  de  l’image , de  la  même 
manière  que  les  Gentils  le  font  ; de  peur  que  les  fta- 
tues  de  leurs  Dieux  n’en  fulfent  incommodées.  Pen- 
dant cette  longue  proceflion  on  ne  chantoit  ni  priè- 
res ni  cantiques  ,•  & quoiqu’il  y eût  alors  plufieurs 
Jéfuites  à Pondicheri,  le  feul  Père  Dolu  y affifta 
lour  préfider  à cette  brillante  cérémonie , qui  reflem- 
)loit  moins  à une  fête  du  Chriftianisme , qu’à  une 
’onftion  fuperftitieufe  de  l’Idolâtrie.  Le  tumulte  & 
a confufion  qui  y regnoient,  étaient  femblables  à 
ceux  qui  acompagnent  ordinairement  le  mariage  des 
Gentils. 

Le  Procureur  de  Meilleurs  des  Millions  étrangères 
de  Paris,  qui  fe  trouvoit  alors  à Pondicheri,  fe  ré- 
cria avec  beaucoup  de  zèle , de  même  que  les  Capu- 
cins , contre  une  proceflion  fi  fcandaleufe.  Les  Ido- 
lâtres ne  pouvoient  exprimer  aflèz  la  joie  qu’ils  ref- 
fentoient  de  voir  que  les  cérémonies  de  leur  Reli- 
gion fervoient  à donner  du  luftre  au  Clirillianisme. 
Si  on  fe  raporte  néanmoins  à la  lerre  qu’écrit  à ce 
fujet  le  P.  Dolu  au  P.  Legobien,  il  n’y  avoit  per- 
fonne à qui  cette  proceflion  n’eut  du  inlpirer  des 
fentimens  de  piété.  Les  Jéfuites  irrités  contre  le 
Procureur  des  Millions  étrangères,  de  ce  qu’il  avoit 
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osé  blâmer  leur  procelfion , écrivirent  à Rome  éfpe? 
rant  par-là  de  le  rendre  fufpect  dans  fà  foi,  & d’afoi- 
blir  un  témoignage , dont  le  poids  pouvoit  beaucoup 
fervir  à faire  condamner  à Rome  leurs  pratiques 
Idolâtres  & Superftitieufes.  Us  marquoient  qu’il 
s’étoit  oublié  jusqu’à  tenir  des  difcours  contre  le 
culte  que  PEglife  rend  à la  Mère  de  Dieu  ,*  & avoit  - 
agi  dans  cette  rencontre , comme  s’il  eut  été  un  en- 
nemi de  notre  Religion.  Ce  Procureur  n’eut  pas 
befoin  de  juftifier  un  zèle  qui  ne  pouvoit  qu’être  a- 
gréable  à la  Sainte  Vierge.  Rome  dévoila  d’abord 
les  motifs  d’une  acufàtion  fi  injufte,  convaincue  donc 
de  la  calomnie,  elle  rendit  à cet  illuftre  acusé,  la  jut 
tice  qui  étoit  due  à fà  louable  indignation. 

Ces  Pères  dans  une  autre  ocafion  (a)  portèrent 
proceflionellement  dans  Pondicheri  un  morceau  de  * 
l’habit  de  Saint  François  Xavier,  qu’ils  placèrent 
dans  l’Oftenfoir  ou  Soleil , qui  fert  uniquement  pour 
le  Corps  adorable  de  Jéfus  - Chrifl  : De  forte  que 
le  Peuple  qui  croyoit  y voir  fon  Dieu  fous  les  ei- 

Î)éces  facramentales , fe  profternoit  dans  les  rues  & 
es  places  publiques , pour  rendre  à cette  Relique 
les  marques  d’honneur  & de  refpect,  qui  ne  font  dues 
qu’à  la  Divinité.  Je  ne  parle  pas  de  ces  folies  théâ- 
trales avec  les  quelles  on  célébré  les  mariages  des 
nouveaux  Chrétiens  ; de  cette  irréligion  avec  laquel- 
le on  ofe  placer  les  Images  du  Sauveur  & de  la  S. 
Vierge,  indiféremment  avec  les  chofes  qu’il  a plu  à 
l’erreur  & à la  fuperilition  d’inventer.  Je  ne  dis 
rien  de  ces  cendres  qu’on  domie  prefque  tous  les  jours 

au* 

(a)  Ce  fut  l'Evéque  de  S.  Thomé  Jcfuite , qui  porta  l’oitcnfoir. 
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aux  Chrétiens  d’une  façon  quin’eft  pas  moins  payen-  I70T* 
ne.  Mais  qui  ne  feroit  pas  indigné  de  la  manière 
avec  laquelle  on  porte  aux  Parreas  le  Saint  Viatique? 

L’on  voit  les  Millionnaires  de  la  Société  s’arrêter 
à la  porte  de  la  maifon  du  malade , atendre  qu’on  y 
aporte  l’agonifant  pour  lui  adminiftrer  le  Corps  de 
Jéfus  - Chrill  ; comme  s’ils  craignoient  de  fe  fouiller 
en  entrant  chez  eux,  & fe  deshonorer  dans  l’efprit 
des  Gentils,  qui  regardent  les  Parreas  comme  des 
gens  d’une  race  impure. 

Ce  qui  fe  paiïe  dans  les  pompes  funèbres , n’eft 
pas  moins  extraordinaire  : Par  tout  ailleurs  h croix 
précédé , ici  elle  efl:  après  le  cercueil , le  cortège  qui 
acompagne  le  défunt  fait  porter  devant  lui  le  mi- 
roir dont  il  fe  fervoit,  afin  que  félon  la  fuperftition. 
grofliére,  en  ufage  dans  le  Pays,  il  y puiflè  con- 
templer fon  ame.  Tous  marchent  dans  un  morne 
filence,  des  décharges  continuelles  de  moufqueterie 
tiennent  lieu  de  chant  & de  prières.  Je  palïè  fous 
filence  mille  autres  efpéces  de  prophanations  pour  ra- 
porter  un  fait  dont  les  conféquences  faillirent  à per- 
dre la  Religion  & ruiner  le  principal  établiffement 
de  la  Compagnie  Royale  de  France  dans  les  Indes. 

Près  de  l’églife  des  Jéfuites  de  Pondicheri , il  y tv. 
a une  Pagode  où  les  Gentils  avec  la  permiffion  du  Con- 
feil  Supérieur  de  cette  ville , s’afïèmblent  nuit  & jour,  dicbtri 
afin  d’ofrir  à l’honneur  de  leurs  Dieux  les  facrifices 
acoutumés.  Cette  Pagode  ocupe  un  des  meilleurs  ter-  " 

- reins  de  la  ville , & par  conséquent  acomoderoic  fort  fauparer 
les  RR.  PP.  de  la  Société.  Efecti veinent  ils  y jette- 
rent  leurs  vues.  Empreflés  de  le  polfeder , ils  em-  <u>aus. 

TOW.  I.  I 
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*701*  ployèrent  auprès  de  M.  Martin , alors  Gouverneur 
de  Pondicheri , tout  ce  que  la  Religion  & la  Réto- 
rique peuvent  fuggérer  de  plus  perfualif,  pour  l’en- 
gager à faire  abattre  ce  temple , qui  les  empêchoit 
d’agrandir  leur  domaine.  Le  gouverneur  féduit  par 
leurs  follicitations,  fit  le  io.  Aoufl:  1701.  une  ordon- 
nance par  laquelle , il  enjoignoit  aux  Malabares  Gen- 
tils, ou  de  détruire  eux-mêmes  ceTemple  qu’ils  ché- 
rifloient  fi  fort,  ou  de  fortir  de  la  ville:  Les  Jé- 
fuites  avoient  fait  entendre  à M.  Martin  que  dès  qu’il 
auroit  publié  cet  ordre , les  Gentils  s’emprefleroient 
de  lui  èn  aporter  les  clefs,  mais  l’évenement  fut  bien 
contraire  à leur  atente. 

Le  1?.  du  même  mois,  les  Malabares  de  Pondi- 
eheri  s’affemblerent  au  nombre  d’environ  cinq  mille 
aux  portes  de  la  ville,  publiant  qu’ils  vouloient  en. 
fortir.  Le  tumulte  & le  défordre  que  caufoit  cette 
efpéce  de  foulévement , augmentant  de  plus  en  plus, 
le  Gouverneur  comprit  alors  combien  il  s’étoit  trom- 
pé, en  fe  fiant  aux  promeffes  flateufes  des  Jéfuites; 
il  fe  vit  obligé  de  fuspendre  l’exécution  de  fon  Ar- 
rêt & de  faire  défenfè  d’ouvrir  les  portes  de  Pondicheri. 

Le  if.  le  nombre  des  Gentils  mécontens  s’acrût 
du  double  : .toute  la  ville  craignit  une  fédition  ; le 
commerce  fut  interdit,  les  boutiques  refterent  fer- 
mées, les  marchés  fe  trouvèrent  déferts,  Partifàn  fe 
renferma  dans  fa  maifon , le  journalier  & le  mari- 
nier furent  dans  Pina&ion , tout  préfageoit  la  ruine 
de  la  Compagnie  ; le  Gouverneur  tâche  en  vain  d’a- 
paifer  une  populace  juftement  irritée  : en  vain  leur 
fait  il  représenter  que  leur  Pagode  eft  encore  entière,, 
qu’elle  ne  fera  point  détruite:  Les  Gentils-  ferment 
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les  breilles  à ces  difcours  vagues  & ne  veulent  fe  1 7°  li- 
fter qu’à  des  promeffes  couchées  par  écrit 
. Le  1 6.  M.  Martin  fut  obligé  de  venir  en  perfon- 
ne  les  aflùrer  qu’il  avoit  abfolument  révoqué  l’or- 
dre de  la  deftruétion  de  la  Pagode  ; il  leur  protefta 
qu’on  n’y  toucheroit  en  aucune  façon  à l’avenir.  Cet- 
te conduite  prudente  du  Gouverneur  remédia  au  pé- 
ril inévitable  qui  menaçoit  la  ville,  & conferva  à 
la  Compagnie  de  France,  le  principal  établiffement 
de  fon  commerce. 

Un  femblable  péril  qui  expofoit  cette  floriffante  p 
Colonie,  devoit,  ce  femble,  rendre  les  Millionnaires  $«/*//*- 
Jéfuites  plus  prudens  & leur  faire  perdre  l’idée  d’en-chefe‘  de 
vahir  la  Pagode:  Mais  ces  Pères  ne  penfoient  pas ^ ^eM' 
de  même , loin  d’abandonner  leur  deffein  , ils  s’é- 
crioient;  pourquoi  céder  à des  féditieux?  Ne  de- 
vroit-on  pas  fondre  fur  cette  canaille  & la  brûler  vive 
dans  la  Pagode?  En  vérité  eft-ce  ainfi  qu’a  coutu- 
me de  parler  & d’agir  un  zèle  Apoftolique?  .Pou- 
voit-on  s’aveugler  jufqu’au  point  de  croire  que  trois 
cens  hommes  de  garnifon,  dont  quelques-uns  n’é- 
toient  pas  même  François , avec  environ  cincj  cens 
Malabares  Chrétiens,  fuffent  en  état  de  fe  prefenter 
devant  30000.  Gentils?  N’étoit-ce  pas  s’expofer  à 
perdre  la  Religion , & faire  chaffer  les  Oficiers  de 
la  Compagnie , de  même  que  tous  les  François,  que 
de  pouffer  à bout  la  fureur  d’un  Peuple  aulli  nom- 
breux & qui  fe  fait  une  gloire  & un  mérite  de  ré- 
pandre fon  fang  pour  défendre  fës  Idoles?  Quelle 
plus  favorable  ocafion  pouvoit-on  fournir  aux  An- 
glois  & aux,  Hollandois , Nations  naturellement  opo- 

• - la  . 
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1701.  fées  à la  Religion  Romaine,  pouf  s’emparer  de  la 
Colonie  Françoife?  Les  Anglois  lolliciterent  en  éfet 
les  Malabares  (a)  niécontcns,  d’abandonnet  Portdi- 
chcri  & de  fe  réfugier  chez  eux , où  ils  leur  promet- 
toient  un  traitement  plus  gracieux  & des  conditions 
plus  avantageulès.  Ce  n’ell  pas  tout  le  mal  que 
caulà  une  entreprife  fi  mal  concertée. 

Les  Gentils  fiers  de  la  victoire  qu’ils  venoient  de 
remporter,  célébrèrent  avec  éclat  dans  cette  môme 
Pagode  une  Neuvaine  pour  rendre  grâces  A leurs 
Divinités.  Ils  portèrent  en  triomphe  leurs  fimulâcres 
dans  toutes  les  rûes  de  la  ville  , afin  de  marquer 
avec  plus  de  faite  la  joie  qu’ils  rellentoient  d’un 
pareil  fuccès:  Jamais  ils  11e  parurent  plus  fatisfaits  , 
plus  vains  ni  plus  fuperbes  : Ils  fe  vantoient  d’avoir 
mis  les  Chrétiens  à la  raifon,  & déclaroient  ou  ver» 
tement,  qu’ils  ne  pouvoient  avoir  aucune  eftime 
pour  une  Religion  tjui  contré  la  foi  des  traités  & des 
privilèges  acordés  fi  foüvent  aux  Malabares , établis 
dans  cette  Colonie,  infpiroit  à les  SeCtateurs  de 
l'emblables  violences.  Ce  qui  eft  de  plus  déplora- 
ble, c’eft  que  plulieurs  Gentils  difposés  alors  à fé 
faire  Chrétiens,  changèrent  de  fentimens  St  ^endur- 
cirent dans  l’Idolâtrie. 

yj  Mais  dira-t-on , des  Millionnaires  aufii  éclairés  que 
Vrf-i» dtt le  font  ceux  de  la  Société,  ne  prévoyoient-ils  pas 
iatu'i'ette  tous  ces  mconveniens  ? Comment  ont- ils  pu  perfis- 
ttiitoiite.  ter  avec  tant  d’opiniâtreté  à la  deftruCtion  de  cette 
Pagode?  Une  femblable  objection  lèra  bientôt  réfo» 
lue,  pour  peu  qu’on  veuille  déveloper  les  motifs 

(«)  On  intercepta  quelques  lettres  qui  aprirent  le  deflèin  des  Angluis. 
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qui  les  avoient  ertgagés  à ce  Coup  d’éclat.  Ils  avoi-  i7OI« 
cnt  d’abord  prétendu  s’acquérir  de  la  réputation, 
s’imaginant  pouvoir  détruire  à la  Coür  de  Romer 
par  cette  aparence  de  zélé , les  juftes  acufations 
que  l’on  avoit  déjà  portées,  & que  l’on  pouvoifc 
encore  former  contre  leurs  pratiques  fuperftitieufes. 

Et  enfin  ils  défiroiertt  ardemment  de  réunir  le  terrain 
de  la  Pagode  une  fois  détruite,  à un  jardin  d’un  très- 
bon  fond  qui  lui  étoit  contigu,  & qü’iis  vouloient 
enlever  aux  Capucins,  moins  puiflàns  pour  s’opofer  à 
leurs  Injuftes  entreprifes , que  les  Malabares  Gentils. 

Tel  étoit  le  but  des  Jéfuites  : s’ils  ne  purent  ren-» 
verfer  la  Pagode,  au  moins  ont-ils  réuiïi  à l’égard  dii 
Jardin.  Ce  qui  a fait  dire  agréablement  à plufieurs 
François,  que  le  Diable  avoit  fu  garentir  ion  tem- 
ple des  mains  des  Jéfuites  : mais  que  ceux-ci  s’étoi* 
ent  avantageufèment  dédomagés  de  leur  défaite,  en 
s’emparant  du  jardin  des  Capucins.  Les  Miilionnai-- 
res  de  la  Société  ne  fe  bornèrent  pâs  à ce  feul  ter- 
rain, ils  enlevèrent  à nos  Pères,  la  Cure  & la  Mit 
fion  dont  ils  avoient  été  les  premiers  fondateurs  : S’ils 
en  demandent  aujourd’hui  la  reftitution,  s’ils  por- 
tent leurs  très-humbles  remontrances  à ce  fnjet  aux 
piéds  du  Souverain  Pontife;  c’eft  moins  par  aucune 
we  de  leur  intérêt  propre , que  pour  purger  le  culte 
des  Malabares,  des  abus  qui  s’y  font  gliflës.  Les 
Capucins  peut-être  n’auroient  jamais  ofé  expofer  au 
Saint  Siège  leurs  juftes  droits  fur  cette  Miffion , s’ils 
voyoient  obferver  dans  toute  leur  vigueur,  les  Cé- 
rémonies de  l’Eglife  Romaine;  telles  qu’ils  les  ob- 
fervoient  eux  - mêmes  dans  le  tems  qu’ils  la  pofle- 
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1701»  doient,  & telles  qu’ils  les  obferveroient  encore  fi  Ie> 
Souverain  Pontife , daignoit  les  remettre  dans  cette 
pofleflion  de  leurs  Pères.  __  : 

rn  Mais  renvoyant  à traita  ailleurs  cet  Article  de. 
Tngùie  nos  prétentions , pourfuivons  le  récit  des  faits , & • 
dtijéfuites  remarquons  encore  dans  cette  même  année  un  autre  > 
J/Tderm7re  malheur  qu’ocafionnerent  les  Millionnaires  de  la  So- 
de  toute,  cieté , & dont  les  fuites  plus  funeftes  que  celles  des  * 
dînctT™'  Précédens , doivent  nous  coûter  à tous  des  larmes  de 
" ' ' fang.  Ces  Pères  ont  coutume  de  faite  réciter  tous  > 
les  ans  une  tragédie  devant  la  porte  de  leur  Eglife 
de  Pondicheri  : Ils  entreprirent  de  reprefenter  le 
Martire  de  Saint  Georges,  mais  avec  des  circonftan- 
ces  qui  cauferent  la  ruine  totale  des  Millions  qu’ils 
avoient  dans  le  Royaume  de  Tanjaour.  L’hiftoire 
de  Saint  Georges  eft  connue  de  tout  le  Monde.  Ce 
généreux  défenfeur  de  la  foi , confiant  au  milieu 
des  plus  afreux  fuplices,  réfifta  avec  courage  aux 
promelfes  flateufes  de  Dioclétien  ,*  follicité  pas  cet 
Empereur  de  facrifier  aux  Dieux.  Montrez,  - moi  vos 
Dieux , lui  dit  le  Saint:  Dioclétien  s’imaginant  déjà 
avoir  ébranlé  la  confiance  de  Georges , fit  aflèmbler 
le  Sénat,  & avertir  le  peuple  de  fe  rendre  au  tem- 
ple. On  y conduifit  Georges  en  triomphe,  chacun 
avoit  les  yeux  fixés  fur  les  démarches  du  Saint 
Martir , lors  que  s’étant  aproché  de  l’Idole  d’Apollon, 
il  étendit  la  main , & fit  le  figne  de  la  croix  fur  * 
cette  figure,  en  difant:  Veux-tu  que  je  t'ofre  des  fa~ 
crijkes  qui  ne  font  dus  qu'au  vrai  Dieu  ? Le  Démon 
forcé  par  une  vertu  fupérieure , répondit  : je  ne  fuis 
pas  un  Dieu  ; il  n'y  a pas  £ autre  Dieu  que  celui  que  tu. 

prêches.  Dans  le  moment  des  voix  horribles  & lu- 
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gubres,  s'élevèrent  dans  le  temple,*  les  Idoles  fe  ré-  170'iv 
duifirent  en  poudre,  & tous  les  afliftans  refterent 
làifis  d’éfroi  & pleins  d’épouvante. 

• Tel  fut  le  fujet  magnifique  qui  fervit  de  matière 
à la  malheureufe  tragédie  des  Millionnaires  Jéfuites. 

Us  traveftirent  un  Malabare  en  Saint  Georges,  & 
des  Dieux  Bramma  Vicbenou , &c.  qui  font  adorés 
dans  l’Inde,  ils  en  firent  les  Idoles  de  l’ancienne 
Rome.  Lors  qu’on  en  vint  au  dénouement  de  la 
Pièce  ; c’ell-à  dire,  lorsqu’il  falut  renverfer  les  Idoles, 
le  Malabare  chrétien  qui  reprefentoit  Saint  Geor- 
ges, voyant  que  les  lignes  de  croix  qu’il  foifoit 
ne  brifoient  point  les  Dieux,  fe  jetta  avec  les  au- 
tres Afteurs  fur  les  ftatues  de  Bramma , de  Vicbenou , 

&c.  ils  les  taillèrent  en  pièces,  & les  foulèrent 
aux  piés»  * • • : pJfttM- 

: Les  Brammes  & les  Malabares  gentils  qui  fe  trou-  tion  des 
verent  à ce  fpedacle , furent  làifis  de  rage  & d’hor-  chrétiens 
reur,  voyant  les  infultes  faites  publiquement  à leurs 
Dieux  d’une  manière  fi  infamante.  Us  ne  tardèrent  Tragédie . 
pas  à chercher  les  moyens  de  s’en  venger  1 Ils  écri- 
virent aux  Brammes  du  Royaume  de  Tanjaour  peu 
éloigné  de  Pondicheri,  & leur  firent  un  détail  bien 
circonflancié  de  tout  ce  qui  s’étoit  paffé  à la  Tragé- 
die des  Jéfuites.  Cette  nouvelle  excita  leur  indigna- 
tion , & augmenta  la  haine  implacable  qu’ils  ont  na. 
turellement  contre  les  Chrétiens.  Un  Bramme  char- 
gé de  l’éducation  du  fils  du  Roi  de  Tanjaour  fon- 
gea  d’abord  à venger  d’une  manière  fanglante  l’in- 
jure publique  faite  à leurs  Idoles.  B crût  qu’il  foloit 
commencer  par  animer  la  colère  de  fon  Prince & 
pour  y réuffir,  il  penlà  qu’il  ne  pouvoit  mieux  foire 
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J7oi,  que  de  répéter  en  fa  préfence  la  Tragédie  des  Jé* 
fuites.  Ce  deflein  fut  exécuté  presque  aufli-tôt  que 
conçu.  Le  Roi  furpris  de  ce  que  les  Brammes  zé- 
lés défenfeurs  de  la  gloire  de  leurs  Dieux , les  outra- 
geoient  de  la  forte , leur  en  demanda  la  raifon  : les 
Prêtres  Idolâtres  n’atendoient  que  ce  moment  pour 
décharger  le  venin  de  leur  rage  contre  les  Million' 
naires.  Cejl  ainjt , Grand  Roi , lui  répondirent  - ils  t 
que  Us  Chrétiens  à qui  vous  avez  jusqu'à  préfent  acordé 
xsotre  proteHion  dans  vos  Etats , Je  moquent  de  ncs  Dieux , 
les  prophanent , £«f  les  maltraitent  ; Jt  Votre  Afajejlé 
n'en  tire  promptement  une  rigoureufe  vengeance  , nous  ati- 
rerons  Jur  nos  t'êtes  des  malheurs  infinis. 

A ce  récit  le  Roi  fai  H de  colère  & de  fureur , ne 
répondit  que  trop  à l’intention  des  Brammes.  Il  or- 
donna fur  le  champ  qu’on  fit  une  exacte  perquifition 
des  Chrétiens  répandus  dans  fon  Royaume,  afin  que 
ceux  qui  s’y  trouveroient,  & qui  ne  renonceroient  pas 
à cette  Religion  infoiente,  diloit-il,  qui  leur  permet- 
toit  d’outrager  fes  Dieux,  fuflent  traités  avec  La  der- 
nière rigueur,  acablés  fous  les  coups  de  fouets  & 
•conduits  en  prifon,  pour  y périr  de  faim  & de  mifé- 
re.  Ce  terrible  arrêt  fut  ;t  peine  publié,  qu’il  caulà 
une  apoftalie  générale  parmi  les  nouveaux  Chrétiens 
de  Tanjaour:  un  petit  nombre  de  familles  feule- 
ment,  vint  fe  réfugier  chez  les  Européans  établis 
■fur  les  Côtes  j & de  tout  le  refte , il  ne  s’en  trouva 
pas  un  feul  qui  eut  allez  de  fermeté  pour  confelfer 

J obliquement  le  nom  de  J.  C.  & pour  cimenter  dç 
ôn  fang  les  fondemens  des  Millions  de  ce  Royau- 
me 

- - - . • : • * - Quelle 
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Quelle  foi,  quelle  confiance  pouvoit-on  atendre 
de  ces  demi-Chrétiens,  à qui  on  avoit  apris  l’art  d’a- 
lier  la  fuperftition  & l’idolâtrie  avec  les  pratiques  du 
Chriflianifme?  Aufli,  loin  d’imiter  les  premiers  fidèles 
qui  courroient  au  martire , ils  fe  jettoient  en  foule 
dans  les  Pagodes  pour  y rendre  hommage  à leurs  an- 
ciennes Divinités.  Les  Perfécuteurs  ne  fe  contentè- 
rent pas  de  ces  dehors  équivoques  de  Papoftafie,  dans 
des  gens  qu’ils  voyoient  changer  de  Religion,  fou- 
vent  par  Tapas  d’un  vil  intérêt,  & toujours  par  la 
crainte  des  tourmens.  Ils  voulurent  s’aflurer  de 
leur  retour  au  Paganiline , en  leur  apliquant  le  Cban- 
ceou , ou  Cbauram  (a)  fur  l’épaule,  afin  qu’étant  d’u- 
ne manière  particulière  fous  la  protection  du  Dieu 
Vicbenou , ils  devinlTent  inébranlables  dans  leurs  pro- 
mefies. 

Deux  Millionnaires  Jéfuites  furent  faifis  dans  cette 
ocafion  : l’un  qui  étoit  malade  depuis  long-tems  mou- 
rût en  prifon  ; l’autre  obtint  fa  liberté , à condition 
de  fortir  du  Royaume.  Toutes  les  Eglifes  confacrées 
au  vrai  Dieu  furent  abatues.  L’exercice  de  la  Reli- 
gion Catholique  fut  prohibé,  & depuis  ce  jour  fa- 
tal, il  n’a  pas  été  polfible  de  rétablir  cette  Million. 

Que  PEglife  de  J.  C.  foit  perfécutée , on  ne  doit 
pas  en  être  furpris  ,*  elle  n’enfeigne  rien  qui  puifle 
plaire  à la  nature  corrompue;  elle  prêche  une  loi 
qui  ne  foufre  point  de  Divinités  étrangères , elle  en 

Tom.  I.  K - 

(a)  Le  Chanceou  ou  Chauram  eft  un  fer  Tut  lequel  elt  gravée  kl  figure  du 
Dieu  Vichcnou  : on  le  fait  rougir  pour  l'apliquer  for  les  épaules,  à pçu 

prés  comme  on  Sait  en  Europe  quand  on  marque  les  criminels  & qu'on 
les  condamne  aux  galères  : ccttc  empreinte  dans  l’idée  de  ces  Peuples 
leur  rend  ce  Dieu  favorable. 


1701.' 

IX. 

Les  CbrJ- 
tieni  de- 
Jèfititti  re- 
noncent à 
la  foi  data- 
cette  ferjt 
action. 
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1701.  veut  abfolumcnt  la  deftruclion.  De  tous  tems  les 
vérités  qu’elle  annonce  lui  ont  atiré  la  haine  des  P<i- 
yens  & celle  des  Idolâtres.  Ceux  dont  elle  a com- 
battu les  erreurs  font  presque  toujours  devenus  fcs 
ennemis  irréconciliables  : Mais  tous  les  éforts  de  la  ' 
plus  cruelle  perfécution , n’ont  fervi  qu’à  rendre  cette 
Eglife  plus  floriffante.  Le  fang  des  Martirs  qui  cou- 
loit  à torrens  fur  les  terres  Infidèles,  étoit  unepré- 
cieufe  femence  qui  produifoit  des  autres  Martirs. 

L’Eglife  Chrétienne , difent  les  S.  Pères,  a tou- 
Miûier  jours  été  fi  vifiblement  protégée  du  Ciel , qu’elle  n’a 
At  Martirs  jamais  recueilli  plus  de  fruit,  qu’elle  n’a  même  ja- 
^TjêfJiZ m^s  été  plus  brillante,  que  dans  le  tems  des  per- 
dnns  Uurs  (coûtions.  Pourquoi  dans  ces  tems-ci  ne  voyons  nous 
plus  arriver  la  même  chofe  chez  les  Nations  Infidé- 
cmùujfs.  les  qui  fe  convertilfent , & où  la  Religion  eft  perfé- 
cutée  ? Pourquoi  parmi  ce  nombre  infini  de  Malaba- 
res  convertis  à la  Foi , & dont  on  vantoit  fi  fort  la 
converfion , ne  s’en  trouve-t-il  pas  un  qui  à la  vue 
des  moindres  tourmens,  ne  fuie  avec  lâcheté  ou  ne 
retourne  au  temple  de  fes  Idoles?  Pourquoi  n’en  voit- 
on  aucun  qui  ofe  confelfer  publiquement  la  foi , & 
fceller  par  un  glorieux  martire,  les  voeux  qu’il  a fait 
volontairement  en  recevant  les  eaux  du  Batême. 

Si  nous  en  croyons  cependant  le  Pere  Tachard  dans 
la  lettre  qu’il  écrit  au  Pere  delaChaife,  douze  mille 
Chrétiens  avoient  confefsé  le  Nom  de  J.  C.  dans  cette 

Iierfécution.  Uu  tel  fait  exigeoit  d’autres  preuves  que 
’air  d’aflîlrance  avec  lequel  on  le  déhitoit;  mais  ce 
n’eft  pas  d’aprefent  que  ces  Millionnaires  hazardent 
des  fupofitions  pour  édifier  l’Europe.  Le  Père  Martin 
autre  Millionnaire  Jéfuite,  ne  craint  pas  d’avancer 
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également  dans  une  de  fes  lettres,  que  les  Chrétiens  1701. 
Malabares  font  une  parfaite  image  de  l’Eglife  primi- 
tive par  leur  confiance  dans  la  foi , & par  leur  fer- 
meté à tout  foufrir  pour  la  Caufe  de  ,J.  C. 

Ces  pieufes  exagérations  peuvent  édifier  le  Public 
pour  un  tems;  mais  liés  qu’il  vient  à reconnoître 
i|u’on  a voulu  furprendre  fa  bonne  foi,  ce  qui  avoit 
été  le  motif  de  fon  admiration , devient  celui  de  fon 
courroux  & de  fon  mépris.  Car  enfin  quclqu’éloi- 
gnées  que  foient  ces  Miffions,  n’en  revient- il  pas  tous 
les  jours  des  perfonnes  qui  rendent  juftice  aux  véri- 
tés dont  elles  ont  été  les  témoins , & qui  fe  rient 
de  ceux  qui  croient  bonnement,  ce  qu’ils  trouvent 
couché, dans  ces  Relations  infidèles?  Que  les  Pères 
Tachard  & Martin  me  permettent  de  dire  ici , qu’il 
auroit  été  plus  à propos,  de  gémir  en  fecret  aux 
pieds  des  Autels , fur  la  perte  de  tant  d’ames , oca- 
fionnée  par  un  zèle  inconfidéré,  que  de  s’ériger  un 
trophée  imaginaire  fur  les  ruines  du  Chriftianifine. 

Quelque  précaution  que  prifient  ceux  qui  avoient  xr. 
intérêt  à déguifer  les  maiix  dont  les  Ali  fiions  des 
Indes  & de  la  Chine  étoient  afligées,  ils  ne  purent 
empêcher  que  Clement  XI.  ne  fut  inftruit  de  ces  union  aux 
malheurs,  dont  nous  voudrions  pouvoir  éloigner  le^^f" 
fouvenir.  Si  nous  en  reportons  la  moindre  partie , ,7  y f"“t‘ 
on  doit  fentir  que  l’intérêt  de  la  Religion,  & l’hon-y^ «» 
neur  du  S.  Siège , nous  obligent  à ne  pas  les  taire-^" 
entièrement.  Au  report  de  ces  troubles  & .de  tant  F.aucr. 
d’autres  qui  commençoient  A fcandalifer  l’Europe,  le 
Pafteur  commun  fut  vivement  totiché.  Bientôt 
il  ne  fongea  plus  qu’aux  moyens  d’arrêter  le  cours 

K 2 
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1 7^2.  des  abus  criants  qui  deshonoroient  la  Religion  na- 
iffante  dans  ces  vaftes  Empires , où  l’on  voyoit  par 
tout  un  mélange  afreux  de  Jcrufalem  avec  Samarie, 
& du  culte  Sacré  avec  le  culte  Idolâtre.  Ce  grand 
Pape  crut  que  pour  réuflir  dans  un  projet  fi  faiiit , 
il  faloit  envoyer  promptement  fur  les  lieux  un  Mi- 
nifrre,  qui  par  fa  fcience  & fa  làgefle,  par  fa  fer- 
meté & fon  zélé,  sût  faire  acomplir  les  volontés  du 
S.  Siège.  Le  Pontife  éclairé  dans  l’art  de  connoître 
les  Sujets  qu’il  employoit,  jetta  la  vue  fur  M.  Charles 
Thomas  de  Toumon  Patriarche  d’Antioche.  Ce 
Prélat  brilloit  alors  à la  Cour  de  Rome  par  l’éclat 
de  fa  naiflîmee,  & la  profondeur  de  fon  favoir.  Le 
Pape  qui  l’avoit  cru  propre  à remplir  cette  impor- 
tante commiflïon,  le  déclara  (<*)  Commiflàire  & Vi- 
fiteur  Apoflolique  dans  les  Indes  Orientales  & dans 
l’Empire  de  la  Chine  avec  tous  les  pouvoirs  de  Lé- 
gat à latere.  M.  de  Toumon  ne  fut  pas  plutôt  nom- 
mé à un  emploi  fi  délicat,  qu’il  partit  de  Rome  pour 
fe  rendre  en  Efpagne.  Il  reçut  dans  ce  Royaume 
une  lettre  de  M.  Gualtieri  Nonce  à la  Cour  de  France 
( b ) qui  lui  marquoit  que  le  Roi  très -Chrétien  avoit 
donné  fes  Ordres  pour  le  faire  pafièr  aux  Indes  Ori- 
entales fur  deux  de  fes  vaiffeaux:  il  ajoutait  que  & 
Majiflé  par  un  éfet  de  fa  libéralité  ordinaire,  feroit 
pourvoir  à tous  les  frais  & à tout  ce  qui  feroit 
nécelTaire  pour  une  fi  longue  Navigation.  La  gu- 
erre ne  permit  pas  à ces  deux  navires  d’aborder  les 
Côtes  d’Efpagne.  On  convint  que  le  Légat  fe 


(a-)  Dans  un  Confiftoire,  tenu  le  t.  Décembre  1701. 
(A)  Cette  Lettre  eft  datée  de  Paris  le  ao.  Janv.  1 70). 
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rendroit  aux  Isles  Canaries  fur  quelque  bâtiment  de 
Cadix.  Il  s’y  embarqua  le  9.  Février  170?.  & arriva 
le  17;  du  même  Mois  à l’isle  de  Ténérife.  Les 
deux  vaifl eaux  de  France  y touchèrent  feulement  le 
28.  d’Avril,  & ne  remirent  à la  voile  que  le  3.  de 
Mai.  M.  de  Tournon  s’embarqua  fur  le  vailfeau  le 
Maurepas,  monté  de  46.  pièces  de  canons,  & com- 
mandé par  AI.  de  Fontaine.  (<*) 

En  atendant  que  le  Légat  ait  traversé  cet  efpace 
immenfe  des  mers  ; qui  le  vont  séparer  de  l’Europe, 
nous  jetterons  les  yeux  fur  les  Brefs  qui  font  con- 
noître  les  Pouvoirs,  dont  ceVifiteur  Apoltolique  étoit 
muni , pour  exercer  fes  fonctions  dans  les  Indes. 

'■i  * . ’ 1 4 J*  » f t*  , »•  * 

(a)  Denis  de . Fontaine  Capitaine , de  vaifitau  , Gentil- homme  de  la  Pro. 
vincc  du  Maine.  * 


BREF  DE  CLEMENT  XI. 

A L’ARCIIEVEQ.  UE  D E G O A. 

AU  VENERABLE  VENERAB1LI  FR  A TRI 
FRERE  L’ARCHEVE-  ARCHILP1SCOPO 

QUE  DE  GO  A.  GOANO 

CLEMENT  XL  CLEMENS  PAPA  XI. 

Vénérable  Frère,  Sa-  , Venqr^hilis  Fratçr,  $alu- 
lut  Qfc.  . ton,  >c,, .. 

QUand  bien  même  les  TTR»  VtnerabiU  Fratri 
_ amples  prérogatives  ^ Carolo  Tboma  Putri- 
de la  naiflànce  & des  ver-  arebar  Antiocbem  non  fitffra- 
tus,  dont  notre  Vénérable  garentur  amplte  gtnerit  ac 
Frère  Charles  Thomas  Pa-  virtutum  prorogative , ad 

• K * - ' <■  > 1 - 


1702. 


AT I. 
Clément 
XI.  donne 
avis  à 
f Archevê- 
que de  G 0.1, 
de  la  Ugn a 
tien  de  \f. 
de  Toi<r- 
non. 
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1702.  demerendum  Fraternitatis  triarche  d’Antioche  eft  fa- 
îu£  animum , per  Je  quidem  VOrisé , ne  fllfiroient  pas 
in  eos  qui  bnjusmodi  dotibus  pour  mériter  toute  l’aten- 
decorantur  propenfum , ma-  tion  de  votre  Fraternité, 
gnitudo  ipfa  cbaritatis , quk  naturellement  portée  à ob- 
impellente , a'acriter  Jufcepit  liger  ceux  en  qui  elle  re- 
arduam  ad  ifias  , remot  ijfi - connoit  de  pareils  dons: 
mas  Partes  profcSionem  , cette  charité  fi  grande  qui 
jr/xtà  munus  Apojloliçi  Vifi-  l’a  engagé  à entreprendre 
tamis,  cum  potejlate  & avec  joie  le  pénible voya- 
bujus  Sanclæ  Sedis  de  Latere  ge  des  Pays  éloignés  où 
Legati  eidem  a Nobis  in-  vous  êtes,  pour  aller  Elire 
juncium , ante  ipji  vo'.unta-  les  fonctions  de  Vifiteur 
tem  tuam  conciliaret.  Apoftolique  avec  la  puit 

fance  de  Légat  a Latere  du  S.  Siège , que  nous  lui 
avons  donné , ne  manqueroit  pas  fur  tout  de  lui  ga- 
gner votre  cœur. 

Non  itaque  pluribut  a Ainfi  nous  n’emploie- 
tc  contendimus ut  congruâ  rons  pas  beaucoup  deparo- 
homris  fignificatione  omnique  les  , pour  VOUS  prefler  à 
ope  ac  Jludio  eidem  adejje  avoir  foin  de  le  traiter  avec 
cures , cùm  plane  fper émus  des  marques  convenables 
te  bac  etiam  occajione  expli-  d’honneur,  & de  lui  prêter 
caturum  ejje  quem  ze'urp.  le  fecours  & l’alfiftance  qui 
pro  Divini  Nominis  fiorid  J peut  dépendre  de  vous  : 
animarumque  fahtte  foveas , d’autant  plus  aufli  que 
çff  quam  confiant  em'crga  nous  espérons  que  vous 
Saniïàm  Sedem  obfirvautiam  ferez  charmé  de  profiter 
profit  caris.  Superefiut  tes-  d’une  pareille  ocafion  pour 
timorais,  benevolentix  ntfiræ,  faire  connoître  combien 
q;t£  idem  Praful  ad  te  de-  VOUS  avez  de  zélé  pour 
Jèret , rejpondere  intimé  no-  la  gloire  du  Très-Haut  & 
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le  falut  des  aines  ; &COtn-  Jlri  cordis  fenfus  omnir.o  Jtbi 
bien  le  refpcét  que  VOUS  perfiuadcat  Fraternités  tua , 
avez  envers  le  St.  Siège,  cui  Apofio'icam  BenediSio- 
tft  folide.  Du  refte  que  nem  p er amant er  impertimur. 
votre  Fraternité  foit  bien  Rom*  die  20.  Junii  1702. 
perfuadée  que  les  témoignages  de  notre  bienveillan- 
ce , que  ce  même  Prélat  doit  vous  montrer , répon- 
dront tout  à fait  aux  lentimens  de  notre  cœur  : 

Nous  les  confirmons,  en  vous’  acordant  la  Bénédic. 
tion  Apoftolique.  A Rome  le  20.  Juin.  1702. 

BREF  DE  CLEMENT  XI  A7/, 

A L’EVEQUE  DE  MELIAPURE. 

Jî&nifit  à 

AU  VENERA BL E VENERAB1LI  FRATRI  tEvtqut  itc 
FRERE  L'EVEQUE  E P I S C O P O jfc 
DE  MELIAPURE.  M ELI  AP  U R. 

C L E AI  E N T V XL  CLEMENS  XI. 

r • • • 

Vénérable  Frère , Sa-  Venerabilis  Frater  Salu- 
lut  : : ..  tem,  &c. 

ENtre  tous  les  foins  im-  ejl  quoi  ingentet 

menfes  dont  nous  forn-  curas,  quibus  pro  de- 

mes  environnés  dans  la  maniato  Nobis  lic'et  imme- 
Charge  du  haut  Miniftère  rentibus  Apoflolicx  Servitu- 
Apoftolique,  qui  nous  à tis  onere  circumiamur , tam 
été  confiée  fans  aucun  confo'etur,  quàm  ubi  depre- 
mérite  de  notre  part , ri-  hendimus  eos  qui  in  pat  tem 
en  ne  nous  confole  d’a-  foUicitudinis  Nojh-a  vocati 
vantage  , que  de  voir  que  fiait , in  commijji  fibi  Gre - 
ceux  qui  ioqt  apellés  à gis  cujhdiâ  diligenter  exct*-_ 


So  MEMOIRES  HISTORIQUES 
OJ5.  tare.  Latati  proinde  ma-  foutenir  une  partie  de  no- 
gnoperè  Jumus , uni  ex  Ec - tre  follicitude,  s’apliquent, 
c’.efe  tua  Jlatu , quem  ad  à garder  avec  zèle  le  trou- 
nos  perferre  curafi , per-  peau  commis  à leur  vigi- 
cepiraus  , quA  vigilantiA  lance.  Nous  nous  fom- 
muneris  tui  partes  implere  mes  beaucoup  réjouis  dès- 
curet  : in  quo  propofito  ut  lors  que  par  la  relation 
l ergot  te  etiam  atque  etiam  de  l’état  de  votre  Diocéfe, 
bortamur.  Ze'.i  etiam  tui  que  VOUS  avez  eu  foin  de 
non  vu'gare Jpecimcn  défunt-  nous  envoyer,  nous  avons 
p fer  in:  ns  ex  lucuientis  cba-  remarqué  l’exaditude  avec 
rit at ii  offciis,  quitus  pios  la  quelle  vous  vous  acqui- 
MiJJionum  Operarios , qui  tez  des  fondions  de  votre 
iftac  e'apfis  amis  pertran-  Miniltère  : Nous  Vous  ex- 
Jierunt , te  excepijje  novi - hortons  autant  qu’il  eft 
mus.  en  nous  de  continuer  de 

la  manière  que  vous  avez  commencé.  Nous  avons 
aulli  admiré  les  preuves  peu  communes  de  votre 
zèle,  dans  les  ohces  de  la  charité  éclatante,  que 
vous  avez  exercé  è l’égard  des  Miflionnaires  qui  ont 
paffé  en  ces  Pays  - là,  les  années  dernières. 

Qua  omnia  in  fpem  pro-  Tout  cela  nous  donne 
feil  'o  tutam  nos  adducunt  te,  certainement  une.  efpô?' 
Venerabilem  Fratrem  Caro-  rance  bien  fondée,  > étant- 
lum  Tbomam  Patriarcbam  d’un  autre  côté  per- 
Antiocbenum , quem  Vif  ta-  fuadé  que  pour  faire  COn- 
toris  Apofolici  murure  de-  hoître  l’honneur  & le 
coratum  ad  Sinarum  Impe-  refped  que  VOUS  portez  au 
rittm , & ad  Indias  Ori-  S.  Siège,  VOUS . tecevrez 
enta' es  aUcgamusy  omni  bo-  comme  il  convient  Notre 
noris  Çj*  débita  in  banc  Vénérable  Frère,  Charles 


OTJltevtrb 
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Thomas  Patriarche  d’An-  Sandam  Sedem  obfirvantiæ  1 7° 2.' 

fignifieatione  ejje  exceptu- 


tioche  , que^ nous  avons 
chargé  de  dr  fonction  de 
Vifiteur  Apoftolique  pour 
l’Empire  de  la  Chine , & 
les  Indes  Orientales:  Ce 
Prélat  étant  outre  les  a- 
vantanges  de  fa  naiflànce, 
orné  comme  il  eft,  de 
fcience,  de  vertus,  & de 
pieté , il  ne  manquera 
pas  de  mériter  toutes  vos 
atentions.  Par  là,  vous 
mériterez  aufli  les  nôtres 
de  plus  en  plus,  aflurez 
que  nous  lommes,  que 
s’il  avoit  befoin  de  votre 
fecours  pour  s’acquiter  de 


rum , virtutis  fine  ac  pie - 
tatis  Çfi  dodrinœ  laudes , 
quibus  præter  generis  pr<e- 
rogativas  idem  Profit  I abun- 
de  infiruBus  efi , concilia- 
bunt  fibi  omnino  voluntatem 
tuam.  Tu  ver  'o  nofiram 
hoc  etiam  nomine  magis  ac 
magis  demereberis , fi  defi- 
derari  ab  eo  opem  tuam , 
quatenus  perficere  ilia  pojfit 
quo  ei  demandavimus , non 
patieris.  ht  fraternitati 
tux  Apofiolicam  Benedidio- 
nem  per  amant  er  imperti- 
mur. 

tout  ce  que  nous  l’avons  chargé,  vous  ne  le  lui  re- 
fuferiez  pas:  dans  cette  perfuafion  nous  acordons  à 
votre  Fraternité  la  Bénédiction  Apoftolique.  à Rome 
le  20.  Juin.  1702. 


Tom.  lt 


\ 
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XI 

DE  M. 

M.  de  Ta- 

VENERABTLI  FR ATRI  AU  VENERABLE 
aux  Indes  CA  KO  LO  THOMÆ  FRERE  CHARLES 
%‘L'*  P AT  RI  A R C H Æ THOMAS  P A TRI  A R- 
ANTIOCHENO.  CHE  DE  ANTIOCHE. 


1702. 


xiv.  pour 

fournir  s r w u 

aconits  à 


BREF  DE  CLEMEN' 

LA  LEGATION 
DE  TOU  R NO  N. 


C L E M E N S XI. 

Venerabilis  Frater,  Salu- 
tem,  &c. 


C L E IM  E N T XI. 

Vénérable  Frere  , Sa- 
lut &c. 


Ç^PecuIatores  Domus  Ifrael , 
^ fuper  Catbedram  Prin- 
cipis  Apojlolorum  injcrutabili 
Divin*  Providenti*  Arcano 
conflituti , non  modo  gra- 
vijjimâ  Ecc'.ejiarum  omnium 
folicitudine  premimur , Jed 
ad  univerfam  qux  Jub  cœlo 
ejl  ex  omni  tribu  & lin - 
guâ  populo  natione 
Gentium  multitudinem  men- 
tis nojlr*  oculos  jugiter  cir- 
cumferimus  ,•  quantum  Jiqui- 
dem  in  nobis  e/l  , a Jolis 
rtu  ufque  ad  occajum  lau- 
dari  nomen  Domini , fum- 
moperé  çupimus , adeoque 
etiam  ad  remotijjimas  ab 


ETablis  pour  veiller  fur 
la  maifon  d’Ifrael  é- 
tant  élevé  félon  les  def- 
feins  impénétrables  de  la 
divine  providence  fur  la 
chaire  du  Prince  des  Apô- 
tres , nous  nous  trouvons 
non  feulement  chargés  du 
péfant  fardeau  de  la  folli- 
citude  de  toutes  les  Egli- 
fes,  mais  encore  nous 
portons  les  yeux  de  notre 
elprit  vers  cette  multitu- 
de générale  des  Nations 
& des  peuples  de  Tribus 
& de  langues  qui  font  fous 
le  ciel  : Délirant  certai- 
nement autant  qu’il  eft 
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en  nous,  que  le  nom  du  bac  SanBâ  Sede  Région** , I7°2* 
Seign.  foit  iouè  depuis  le  Pajioralis  vigilantix  Nojlrx 
loleil  leve  jus’qu’à  fon  curam  extendimus , ut  ibi 
coucher,  nous  étendons  Chrijliana  Files  quotidianâ 
à cette  éfecl  notre  vi-  Jidelium  accejjione  latiuf  pro- 
gilence  Paftorale  jusqu’aux  pagetur , quo  recens  in- 
Régions  les  plus  éloignées  duSa  fuit , mugis  in  dies 
de  ce  Siège  Apoftolique,  beneiicente  Domino  JiabJia- 
afin  aulli  que  la  foi  Chré-  tur. 
tienne  fe  répande  toujours  d’avantage  par  l’acroilïe- 
ment  des  fidèles , & qu’ou  elle  eit  nouvel'emcnt 
annonce,  elle  s’y  affermifiè  de  plus  en  plus  avec  la. 

y 

Hinc  eji  quoi  Nos  pecu - pouvoirs 
liari  quodam  Paternx  No-  «tordis  à 
Jirx  Cbaritatis  affeSu  ad 
amplijjîmum  Sinarum  Im-  fa  I Ration 
perium , in  quo , ut  accepi-  Vf  ^nf‘‘ 
mus , ftrenuâ  Fvange’ico-  on>u. 
rum  Nîinifirorum  operd  a 
multit  jam  annis  Cbrijius 
annunciatur  & coitur  , 
majorefque  inde  JruBus , 

Deo  incrementum  dante  , 
expeBari  merito  pojjunt  , 

Jhud.a  nojlra  cortv ;rt  entes  ; 

Venerabi  em  Fratrem  Ca- 
rolum  Thomam  Patriarchant 
Antiocbenum , de  cujus  Jpe- 
Batd  Jùle , integrisme,  pru- 
dent iâ  , duilrinâ  f pietate , 

L 2 


Bénédidion  du  Seigneur. 

De  là  nous,  par  une 
afedion  particulier  de  no- 
tre Charité  Paternelle  , 
tournant  nos  foin  vers 
le  vafte  Empire  de  la 
Chine  , où  félon  qu’on 
nous  a Inftrui  J.  C.  eft 
annoncé  & adoré  depuis 
beaucoup  d’années  par  les 
pénibles  travaux  des  ou- 
vriés  Evangéliques , & 

qu’il  y a lieu  par  le  fecours 
d’en  haut , d’efperer  dans 
la  fuite  des  fruits  plus 
abondans.  Avons  réfolu 
d’envoyer  en  ces  Pays  là 
le  V.  Frère  Charles 
Thomas  Patriarche  d’An- 
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1792-  charitate  , rerum  amenda-  tioche  dont  l’intégrité,  la 
_ rum  péri tiit , ac  Catbolicœ  probité,  la  prudence,  la 

me» des  à R<  hgtonis  ze'o  plurimum  in  doctrine,  1 expenence  dans 
jV.  de  7 o-  Domino  confdimus,  tamquam  les  afaires  , & le  zele  pour 
jdTtgathn  Noflrum  & Apoflolicœ  Se-  la  Religion  Catholique  , 
aux  indes  dis  Vifitatorem , cum  pote-  nous  ralïurent  beaucoup 
(Vf  a A»  Cbi-j}ate  etjam  Legati  de  La-  au  Seigneur  j £ envoyer  dis 
tere , unà  cum  congruo  Mif  je  ce  Prélat.  En  qualité 
Jionariorum  Comitatu  illuc  de  notre  Vifiteur  du  St. 
mittere  decrevimus  : Ut  ax-  Siège  Apoftoltque  , avec 
ptum  ibi  féliciter  SanHum  la  puifTance  aufll  de  Lé- 
eonverjionis  Jnfidelium  ac  gat  a Latere , acompagné 
Orthodoxe  Fidei  Propaga-  d’un  nombre  convenable 
tionis  opus , alacrius  gf  fe-  de  Millionnaires.  Afin 
licites  operil  tua  promovea-  que  l’ouvrage  St.  de  la 
tur.  converfion  des  Infidèles  & 

de  la  propagation  de  la  foi  ortodoxe,  heureufement 
annoncée  fe  continue  avec  plus  de  joye  6c  davantage 
par  votre  fecours. 

Igitur  a quibusvis  cen-  C’eft  pourquoi  du  Con- 
fntes , de  nonnullorum  ex  feil  de  plufieurs  de  nos 
Vcntrabi  ibus  Fratribut  no-  Vénérables  Frères  les  Car- 
Jlris  S.mSe  Romane  Eccle-  dinaux  de  la  Sainte  Eglilè 
' fia  Cardna'ibus  Congrega-  Romaine,  de  la  Congre- 
tionis  propagande  Fidéi  ne-  gation  de  la  Propagande 
gotiis  prepofi'e  fuper  rebus  de  la  foi , préposée  auX 
Indiarum  Uri<  ntalium  a No-  afaires  fur  ce  qui  concer- 
to fpecialiter  deputatorum  ne  les  Indes  Orientales, 
conjiio , te  noflrum  & S.  fpécialement  député  par 
S edi  s CommijJarium  pro  Si-  nous  en  vertu  des  pré- 
narurn  Imperio -,  aliisque  f-  fentes  , 6c  de  l’autorité 
vitimis  Indiarum  Orientait-  Apoltolique  nous  VOUS 
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filifons,  conflit  lions , de-  um  Régna  AuHoritate  Apo- 
putons,  Notre  Commiflài-  Jio'icâ , ténor e præfentium  , 
re,  & le  Commilfaire  , facimus , corfituimus  de- 
du  St.  Siège,  pour  l’Em-  pu.'amus , tibique , quandiu 
pire  de  la  Chine  & lés  Vijuatoris  Apojhlici  a No- 

autres  Royaumes  des  bis , ut deputati 

Indes  Orientales:  & nous  muner e fungendo  in  illis  par  - 
vous  acordons  pour  tout  tibus  commoraberis  , ultra 
le  tems  que  VOUS  ex-  fo'.itas , £<?  confuetas  facul- 
erceréz  dans  ces  contrées  tates  Vijitatorù  Apojîolid 
la,  la  charge  de  Villteur  bujusmo.li , etiam  admini- 
Apoftolique  outre  les  pou-  frandi  omnia  Sacramenta , 
voirs  ordinaires  & dont  etiam  Parocbialia , atque 
jouiflent  de  coutume  les  etiam  omnes  Sacrot  & Pres- 
Viflteurs  Apoftoliques , la  byteratus  Ordines , etiam 
faculté  d’adminillrer  les  extra  tempora  ad  id  a Jure 
Sacrements  & même  ceux  ftatuta  , non  firvatù  in - 

qui  régardent  les  Curés  : terjHtiû , atque  etiam  Jine 
De  conférer  aufll  tout  les  titulo , prias  tamen  recepto 
ordres  Sacrés  & de  la  NfiJJionibus  perpétua  infer - 
Prêtrife  , hors  le  tems  viendi  juramento. 
même  déterminé  par  le  droit  & fans  obferver  aucu- 
ne juterftice  & fans  titre,  pourvu  qu’anparavant 
on  faire  un  jurement  de  Servir  pour  toujours  à la 
Million. 

De  conférer  & déxercer  Conferendi , & Pontifi- 
les  droits  qui  régardent  calia  exercendi , absque  ai- 
les Evêques  lans  le  con-  liut  Ordinarii  vel  Diœcefani 
fentement  & la  connoif  quâcumque  dignitate  etiam 
fance  de  l*ordinaire  du  Afetropoli tand  aut  Prima- 
lieu,  quand  bien  il  joui-  tiai  Jugent  is  confenju  feu 
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Pouvoirs 
aconits  à 
M.  de  To- 
urnmi  d.ms 
fa  Libation 
aux  Indes 
& à lu 
Chine. 
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I7DÎ*  fcientid.  Injlituendi , defli- 
tuendi , mutandi , jujpen- 

Pnuvoirt  dendi , etiam  juris  or  dîne 

acordts  a /•  ■/r,_s 

A/.  de  7 «-  Jervato , extraju- 
tirnondaut  dicialiter  procedendo  quos- 
rt/w/wto'*  cum(iue  Vïcariot  Bbofio  icos, 
& à lu  ac  vovos  etiam  Vicariatus , 
C/ww.  gf  quoties  opus  fuerit , 

in  locis  tamen  qui  non  Jub • 
fient  Epifcopis , aut  Vtcariù 
a S an  ci  à Sede  conjlitutis , 
erigendi  ,•  ibiqree  Vicarios 
/ipojloücos  jam  conjiitutos , 
Jeu  etiam  ante  confiituen- 
dos , quos  in  Domino  magis 
idoneos  & tanto  muneri 
exequendo  abtiores  judi cave- 
ris  , Catbedralibus  Ecdejià 
Oaudiopolitana"  in  aliù  par- 
tibus  Injidelium  confijlenti- 
bia  & Pajloris  felatio  de- 
Jiitutit , jm  Epifeopos  & Pa- 
jiores  eàdem  auBoritate  prœ- 
Jiciendi , eifque  Jic  prœfeBis, 
ut  ipji  ad  Ecc'ejias  bujustno- 
di  quamdiu  iUæ  ab  Injide'i- 
bns  detinebuntur  accedere , 
illat  perjonaliter 
rejidere  nuilatentu  teneantur , 
indulgendi  ; ac  mumu  Con- 
fier adonis  cum  ajfijhntià 
duorum  aliorum  Presbyte- 


roit  de  la  dignité  de  Mé- 
tropolitain on  de  Primat: 
d’infttuer  , de  deflitu- 
er,  & de  changer,  de  fuf.  „ 
pendre , fans  obferver  mê- 
me lordre  du  droit , & en 
procédant  extrajudiciaire- 
ment , quelconques  Vicai- 
res Apoftoliques  & déta- 
blir  même  de  nouveaux  Vi- 
cariats où  & autant  de  fois 
qu’il  fera  nécelfaire  ; dans 
les  lieux  cependant,  qui  ne 
font  pas  fournis  aux  Evê- 
ques, ou  Vicaires  confti- 
tués  par  le  St.  Siège  & de 
faire  Evêques  & Pafteurs 
par  la  même  autorité, 
ceux  d’entre  les  Vicaires 
Apoftoliques  déjà  confti- 
tués  dans  ces  endroits , ou 
a conftituer  que  vous  ju- 
gerez au  Seigneur  les  plus 
capables  & les  plus  dignes 
d’exercer  un  fi  grand  Ali- 
niftére,  pour  les  Eglifes 
Catedrales  de  Claudiopo- 
lis,  de  Maximopolis,  de 
Jéropolis,  de  Germano- 
polis,  qui  font  dans  les 
autres  pays  des  Infidèles , 
privées  de  la  confolation , 
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d’un  Pafteur  : Les  quels  rcrum  (etiamfinon  Jîrtt  Epi-  1702» 

. étant  fait  Evêques  de  leurs  feopi , nec  in  Ecclefue  di- 

acorder  de  ne  point  fe  gnitate  confiitutî)  fi  adfite-  IZ'diJ’a 
rendre  a ces  Egliîès  ni  d’y  vint,  fin  mima  etiam  fir.eM.de  Ta . 
réiider  en  perlonne;  tan-  illorum  ajfificntid , fcrvatü’™*dMa 
dis  quelles  feront  entre  tamen  quantum  locus  & “t-f'fjer 
les  mains  des  Infidèles:  tempta  permifierint  cæremo-  fo 
De  pouvoir  confacrer  ces  mis  in  Confecratione  Epi-  ame‘ 
Evêques  avec  l’afilftance  ficoporum  adbiberi  fi’itis , ac 
de  deux  prêtres  (quand  recepto  prita  ab  illis  Nofiro 
bien  même  il  ne  feroient  fÿ  Ecchfiæ  Roman a nomine 
pas  Evêques,  n’y  confti  tués  fidelitatis  débita  fiolito  jura- 
cn  dignité  Eclefiaftique  ) mento , impendendi , atque 
s’il  y en  a autrement  vous  etiam  confècrationem  bujus - 
pourrez  le  faire  fans  leurs  modi  aliis  Epifcopü  com- 
aflif tance;  obfervant  néan  mittendi. 

* moins  autant  que  le  lieu  & le  tems  le  permettront, 
les  Cérémonies  prêfcrites  pour  la  confecration  des 
Evêques  : récevant  auiïi  auparavant  en  notre  nom  & 
celui  de  la  Sainte  Eglife  Romaine  le  ferment  ordi- 
naire de  fidelité  qui  eft  due  ; de  commettre  même  à 
d’autres  Evêques  cette  confécration  de  la  manière 
que  nous  venons  de  l’exprimer. 

De  déclarer , modérer , Declarandi , moderandi , 
fufpendre,  révoquer  quel-  fiufipendendi , gf  revocandi 
conques  Privilèges  que  ce-  quibuscumque  perfonis  tam 
puilfent  être,acordés  à tou-  Sœcularibus , quàm  Régulâ- 
tes perfonnes  foit  séculié-  ribus , etiam  Societatis  Je- 

res , foit  Régulières , mê-  fis , quacumque  privilégia , 

me  de  la  Société  de  Jéfus  etiam  a Santtà  Sede , quo- 
par  le  St.  Siège  même,  modocumque , ex-  quâ- 
de  quelle  manière  où  pour  vis  causa  concejfia , etiam 
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1702.  pluriet  confirmata  inno-  quelle  caufe  ont  ait  pus 
vata.  les  acorder,  quand  ils  au- 

rü'ent  été  plufieurs  fois  confirmés  & rènouvellés. 

M.  de  To - Subjlituendi  deputan-  De  fubftituer  & députer 
tonondeais  di  Unum , vel  plures  Sacer-  un  où  plufieurs  Prêtres, 
aux  indu  dotes  > V*os  magts  idoneos  que  vous  jugerez  les  plus 
& à la  judicaveris , in  Vifitatores  capables,  pour  Vifiteur 
Cbtne'  • ApoJh'.icos  Locorum  , feu  ApoftoliqueS  des  lieux  où 
Provinci.trum  ubi  opta  fue-  des  Provinces , félon  que 
t rit , iùdemque  communican-  VOUS  en  connoîtréz  le  be- 
di  ad  tempus  tibi  benè  vi-  foin,-  & de  leur  acorder 
fum  facultates  necejjdrias  pour  un  tems  COm- 
fif  oportunat.  me  nous  le  trouveréz  bon, 

les  facultés  nécefiaires  & convenables. 

Deputandi  quofcumque  De  députer  quelconques 
MiJJionarios  Apojiolicos  tam  Miffionnaires  Apoftoliques 
Stculares , quam  Regu  lares,  ce  puifTent  être,  tant  Sé- 
etiam  diSee  Societatis  Jefu  ; culiers  , que  Réguliers, 
eosque  & aiios , etiam  a même  de  la  dite  Société 
Sede  prœdiBâ  Deputatos  re-  de  Jéfus  ; & quand  même 
movendi  transferendi  de  eux  & tout  autres  fero- 
loco  in  locum , eùdemque  fi-  ient  députés  par  le  S.  Sié- 
titas  facultates  ad  tempus  ge,  de  les  ôter  & des  les 
benè  vifum  concedendi  ; con - Elire  aller  d’un  lieu  à un 
cejfasque  ab  eddem  Sede , autre  & de  leur  acorder 
diSH  Cardinalium  Con-  les  facultés  ordinaires  pen- 
gregatione  pro  tuo  arbitrio  dant  le  teins  que  VOUS  le 
& prudentiel , moderandi , trouveréz  bon:  de  modé- 
Jeu  revocandi  in  totum , vel  rer  où  de  révoquer  en  tout 
in  partem.  où  en  partie  félon  votre 

volonté  & prudence  celles  qui  leur  auroient  été  con- 
cédées 


••  “frigiteed- 


SUR  LES  MISSIONS  DESJ  MALAB.  P.rI:  Liv.  I.  g* 
cédées  par  le  S.  Siège  & par  la  dite  Congrégation  "1702.1 
des  Cardinaux. 

De  convoquer  des  Si-  Convocandi  Sjnodos  Dix- 
nodes  Diocêlàins  , Pro-  cefanas  , Provinciales,  Jeu  “m  X Ta- 
vinciaux,  OU  Nationaux,  Nationales , eüque  diBâ  Au-  fou 
& d’y  préfider  nous  mê-  Boritate  Apofloicâ  prxfidenJj^'ff 
mes  par  l’Autorité  Apofto-  di , Jeu  prejentiam  a’ iis  de-  £?  à U 
lique,  ou  de  commettre  mandandi , atque  etiam  ex-  Cbmc-  ‘ 
quelques  autres  à votre  tra  Synodos,  Confiitutiones 

Î’iace  ; & de  faire  même  Statut  a condendi. 

ans  Sinodes , des  Conftitutions  ou  Statuts. 

De  recevoir  & d’admet-  Duodecim  viros  Ecchjias- 
tre  par  la  meme  autorité  ticos  doBrinâ,  virtute  & 
douze  Eclefiaftiques  , or-  mérita  prof  antes , ac  Nojlri 
nés  de  fcience , de  vertus  6?  SanBx  Salis  in  pnmis 

devotos , in  Nojhos  ejtti- 
dem  SanBx  Sedis  Notariat , 
diBâ  AuBoritate  recipiendi 
& admittendi , ac  itlos  alio- 
rum  Noftrorum  diBx 
Sedis  Notariorum  numéro 
Ê?  confortio  favorabili.  er 
aggregandi , illit  que  vel  eti- 
am Ji  babitum  & roche - 
tum  non  déférant , nibilo- 
minus  omnibus  & Jinguli 


& de  mérites  & atachés 
fur  tout  à Nous  & au  S. 
Siège,  pour  Notaires  de 
Nous  & du  S.  Siège;  & 
de  les  agréger  par  faveur 
au  nombre  & à la  com- 
pagnie des  autres  Notai- 
res de  Nous  & du  S.  Siè- 
ge ; & quand  bien  même 
ils  ne  porteraient  pas  l’ha- 
bit & le  rochet,  ils  peu- 


vent en  tout  tems  ufer  , favoribus,  bonoribus  & preee- 
profiter  & jouir  généra-  minentiâ , induit is  & prù- 
lement  & finguliérement  vilegiü  £5?  ex,  mptionibus  & 
de  toutes  les  grâces , hon-  prorogative  , quibus  alii 
neurs  , & prérogatives  Nojlri  & ejusdem  S.  Sedit 
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1702.  Notarii  tam  de  jure,  qu'xm  dont  de  droit  & de  COU- 
de  conju itud in e utuntur  , tume,  ufent,  profitent  & 
P‘l7'u"ù  Pot’untur  & godent,  ac  jouiflènt,  nos  autres  No- 
\i  de  To-  uti , potiri  & gaudere  pof-  taires  & du  S.  Siège  : & 
union iLns font  poterunt  quomodo-  cela  fans  le  préjudice  ce»' 
JaJx%jes  ™ f turum\  abfque  pendant  de  nos  Notaires 
y à U tamen  Nojlrorum  & ejus-  & du  S.  Siège,  qui  font 
chme.  Notariorum  de  du  nombre  des  partici- 

numero  partie! pantium  prœ-  pants , & fauf  les  exenip- 
judicio  & citrà  exemptio-  tions  abolies  par  le  Con- 
fît a Concilie > Trident  ino  ci  le  de  Trente;  & de  lé- 
fublatas  ; ac  facultates  legi-  gitimer  les  facultés , de 
timandi , ad  grad/ts  promo - promouvoir  aux  dégrés,  & 
vends  , a’iaque  privilégia  les  autres  privilèges  acor- 
titdem  Notants  de  numéro  dés  aux  mêmes  Notaires 
participantium  concejj'a , feu  du  nombre  des  partici- 
ab  eù  prætenfa , quibus  No- 
tarii a te  creandi  nullibi 


pants,  ou  qui  leur  font 
confervés , des  quels 


uti  valeant  ; & Ji fecus  ab  privilèges  ne  doivent  jouir 
iis  faSum  fuerit , irritum  en  aucun  lieu  les  Notai- 


inane  exijlat , uti,  po- 
tiri , & gaudere  pojpnt , 
£5?  valeant  : Concedendi , 
indulgendi  , appojito  tamen 


res  que  vous  pourex 
créer  : & s’ils  font  d’une 
autre  manière,  que  cela 
foit  regardé  comme  nul. 


in  fuis  Litterit  eorum  créa-  & fans  valeur , & qu’ils 
tionis  in  Notarios  Decreto , puilfent  alors  en  ufer  pro- 
quod  ipjt  antequam  exerce-  fiter  & jouir.  De  con- 
ant , titulis  infignium  & céder  & de  difpenfer , ay- 
privilegiorum , Notariis  bu-  ant  néanmoins  mis  dans 
jt/smodi  competentium perfrui  leurs  Lettres  le  Décret 
incipianty  in  manibus  tuù , de  leur  création  de  No- 
feu  aUcujus  perfonee  in  digni-  taires  , qu’avant  qu’ils  ex- 
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ercent,*  ils  commencent  à tate  Ecclefiaflicâ  conjlitutx,  1702I 
jouir  des  titres  de  grâces  frojejjionem  Fidei , juxtà 
& privilèges  qui  funt  re-  Articulos  pridem  a Sede 
fervés  à ces  fortes  de  No-  prœdiêtd  propofups  emittere , m.  de  ra- 
taires,  & qu’ils  l’oient  ob-  & folitum  Jideütatâ  jura-  "S"0” dant 
ligés  de  faire  entre  VOS  mentum  prxjlare  teneantur  : 'ïjî!™* 

mains  ou  de  celles  de  quel-  necnon , ubi  opus  fuerit , £=?  à u 
ques  perfonnes  conftituées  ah  os  Notarios , etiam  Le-  Qbmt'  ' 
. €11  dignité  Ecléfiaftique  , clejiaflicos,  tam  Sxculares , 
la  profelfion  de  foi  lèlon  qukm  Regulares , recepto 
les  Articles  que  le  S.  Sié—  prius  ab  eis  jidelitatâ  debi- 
ge  a réglé  depuis  long-  tæ  foüto  juramento , cumfd- 
tems  ; de  faire  de  même  cultatibus  necejjdriâ  & op - 
le  ferment  ordina  re  de  p»rtunis  creandi. 
fidélité:  & de  créer  aufli  où  il  fera  befoin,  d’au-, 
très  Notaires  Eclt-fmftiques  tant  Séculiers  que  Rcgu* 
liers  avec  les  facultés  nécelfaires  & convenables , 
en  ex:geant  d’eux  auparavant  le  ferment  de  fidélité 
félon  la  coutume. 

D’infhtuer  vingt  qua-  Ac  vigintiquatuor  aura-, 
tre  Chevaliers  de  la  mi-  tee  militix  Equités  injlitu-, 
lice  d’or  & de  les  Üggré-  endi , illosque  atiorum  tqui- 
ger  par  faveur  au  nom-  tum  ejujmodi  numéro  & con- 
bre  & à la  compagnie  fortio  favorabditer  aggre 
des  autres  Chevaliers}  & gandi , ac  illis , ve!  tor- 
qu’ils  puilfent  porter  le  quem  aureum  aurata 
collier  d’or  & les  éperons  ca'caria  gejiare , necnon  om- 
d’or  & profiter,  ufer  & nibut  privilégiât  indu t à , 
jouir  de  tous  les  privilé-  favoribus , bonoribus , prx 
g es,  induites,  faveurs,  rogativâ  , quibus  alii  Lqui- 
honneurs  , prérogatives  tes  bnjusmodi  de  jure , ufut 
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1702.  vei  confuetudine , uti,  po~  dont  les  autres  Chevalier^ 
//>/,  & gaudere  filent  & jouilfent  ordinairement  de 
•toraïs'à  P0Jfint  > & valeant , extra  droit,  d’ufage  & de  COU- 
m.  de  To-  tamen  facu'jates  & ex-  tume  : Excepté  cependant 
J<1  tiç'uioH  empti°net  ab  eodem  Concilia  les  facultés  & les  exem- 
Indes  Tridentino  fiublatas.  ptions  qui  ont  été  abolies 

^bi“ela  par  le  Concile  de  Trente. 

Pariter  concedendi  £5?  De  même  d’acorder  , 
indulgendi , difpenfandi  cum  remettre  & difpenfer  les 
Clericâ  tam  Secularibus , Clercs  tant  Séculiers  que 
quàm  Regularibut  , fuper  Réguliers , à l’égard  de 
exercitio  artis  medicin#  , l’exercice  de  la  medecine  : 
ita  ut  inde  irregularitas  non  en  forte  qu’ils  n’encourent, 
contra batur , in  iit  prafin-  point  l’irrégularité  ; fur 
tim  Iocis  ubi  non  fiunt  laici  tout  dans  les  lieux  où  il 
6?  catboHci  mediei  : dum-  n’y  a point  de  médecins 
modo  tamen  fint  in  ed  arte  laïcs  & catholiques  : à con- 
periti  & citrà  membrorum  dition  néanmoins  que  ces 
incifionem  £?  adufiionem  , Clercs  feront  capables  dans 
ac  gratis  fine  ullâ  mercede , cet  art , & qu’ils  ne  fe- 
artem  medicime  bujusmodi  ront  point  d’incifion  de 
exerceant.  membres  & qu’ils  n’y  apli- 

queront  pas  le  feu  pour  les  brûler:  En  outre  qu’ils 
ne  recevront  aucun  falaire,  faifant  le  tout  gratis. 

Difpenfandi  fuper  defe-  De  difpenfer  par  raport 
Hum  atatis  tredecim  men-  aubelbin  d’Ouvriers  Evan- 
fium  cb  Operariorum  penu-  géliques , de  treize  mois 
ri.  m , ut  promoveri  pojfint  d’âge,  afin  de  les  promou- 
ad  Saceriotium , fi  alias  voir  à la  Prêtrife,  fl  d’ail- 
idonti  juerint:  Difpenfandi  leurs  ils  ont  alfez  de  ca- 
commutandi  vota  Jim-  pacité  : De  difpenfer  & de 
plicia , in  alia  pût  opéra}  commuer  les  voeux  lillV 
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pies  en  d’autres  œuvres 
pies;  & de  difpenfer  par 
un  motif  raifonnable  des 
voeux  fimples  de  Charité 
& de  Religion. 

De  difpenlèr  gratis  dans 


93 


ms. 


& d.fyenfandi  ex  rationa-  *602. 
bili  causa  in  votis  Jimpli- 
cibus  Charitatis  Religio-  a°*™t7à 

M.  de  To- 
ttrnon  dans 

. . . . Jn  Ug*tim 

DijpenJandi  gratis  in  ter - aux  iu  les 

le  troifiéme  & quatrième  tio  quarto  confanguini-  & u 
dégré  de  confanguinité  & tatis  & ajfmitatis  Jimpiici  c 
d’affinité,  fimple&  mixte,  & mixto , atque  etiam  in 
& même  aufli  dans  le  le-  Jecundo  folo  quo  ad  matrimo- 
cond  à l’égard  des  maria-  nia  prœterita , quo  ver  b ai 
ges  contractés:  pour  ceux  futur  a,  per  te  ipfum  tan- 
qui  font  à faire , vous  le  tum  Çf  urgente  magnâ  ne~ 
pourrez  VOUS  feul  &dans  cjjitate , dummodo  nulio  mo~ 

Un  cas  d’une  grande  rié-  do  attingat  primum gradumy 

& muiier  rapta  non  fue- 
rit , vel  faltem  in  potejla- 
te  raptoris  non  exijiat  : & 
in  prcediBis  cafibus  prolem 


cefiité  , pourvu  cepen- 
dant qu’il  ne  foit  en  aucu- 
ne manière  mêlé  dans  le 
iremier  dégré , & que  la 


'emme  ne  foit  point  en-  fufceptam  dedarandi  legiti- 
evée,  ou  du  moins  qu’elle  mam.  Dijjtenfandi  Juper 


ne  foit  pas  fous  le  pou- 
voir de  celui  qui  l’auroit 
enlevée  ; & dans  les  cas  fus- 
dits  de  déclarer  les  enfans 
légitimes.  De  difpenfer  de 
l’empêchement  du  crime, 


impedimenta  criminis , neu- 
tro  conjugum  machinante , 
atque  etiam  utroque , vel 
altero  machinante , f impe - 
dimentum  fit  occultum  £? 
necejjitas  pojiulet  ratione 


foit  que  les  époux  n’aient  gravis  alicujus  imminent is 
'aucune  part  à la  machina-  periculi , refituendi  jus 
tion,  foit  qu’ils  y en  aient  petenJi  debitum. 
tous  les  deux , ou  un  feul , fi  elle  eft  cachée , & 
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1702.  que  la  néceflité  le  demande,  à caufe  de  quelque 
grand  danger  qu’on  auroit  lieu  de  craindre:  & d’a- 
«wTa  cor^er  droit  de  demander  le  devoir. 

M-  de  To-  Concedendi , mediantibut  De  Concéder  les  Illdul- 
tmmit dans  Coronit , Crucibus , Numit-  gences  que  nous  avons 
«uxÏmc"  rnatibus  £5?  Sacris  Imagini-  coutume  Nous  mêmes  d’a- 
îf  d u bus , £jfc.  Indulgentias  per  corder,  en  les  apliquant 
Nos  concedi  Jblitas ....  & aux  Chapelets,  Croix,  Mé- 
infsper  e'argiendi  femel  in-  dailles,  & Images  dévotes 
dulgentiam  plenariam  pro  &C.  De  plus  d’acorder  une 
unâ  die  vijirantibus  quam - fois  l’indulgence  pléniére 
libet  ecclejiam , citm  primo  pour  ceux  qui  V. fileront 
ad  eam  accejjeris  : Qudlibet  un  jour  l’égl  fe  que  VOUS 
die  non  impeditk  femel  ta-  choilirez , en  la  vifitant 
men  in  bebdomadâ , ce’e-  vous  meme  le  premier , 
brando  Mijjam  de  Requiem  chaque  jour  non  empêché, 
in  quocumque  altari  feu  une  fois  cependant  la  fe- 
portati  7,  liberandi  animas  maine,  en  célébrant  une 
fecund'um  tuam  intentionem  mefle  des  morts  à quel* 
a Purgatorii  pœnis  per  mo-  qu’autel  que  CC  puifTe  être 
dum  fuffragii\  Fruendi  pro  & même  portatif , dedéli- 
te  ac  Sociis  tuis , Mijjto-  vrer  félon  votre  intention 
itariis , Jeu  Familiaribus  , les  âmes  des  peines  du 
privilégia , quibus  Cbrifliani  Purgatoire  par  manière  de 
jideies  in  Rrgno  Hifj>aniarum  fufrage  : De  jouir  VOUS  & 
degentesy  vigore  Lit  ter  arum  ceux  qili  VOUS  acompa- 
Apojioiicdï'um  anonnullis  Ro-  gnent,  Aliüionnaires  ou 
munis  Pontificihus  Prædccef-  DomefHques  , des  privilé- 
Jbribus  Nojlris  pio  Cruciatâ  ges  dont  jouiffent  les  Fi- 
SunHâ  concejjarum f uuntur , déles  Chrétiens  , qui  de- 
in  locis  tumen  ubi  diSorum  meurent  dans  le  Royaume 
Pnvi.egiorum  ufus.  viget.  des  Elpagnes , en  vertu 
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- SUR  LES  MISSIONS  DES  MAI  AB.  P.  I.  Liv.  I 
dés  Lettres  Apofloliques  acordées  par  plufieurs  Sou-  I702T* 
verains  Pontifes  nos  Prédécefleurs , pour  la  Sainte 
Croifade  , dans  les  endroits  où  les  dits  privilèges 
font  en  vigueur.  à/.  *r». 

D’abfoudre  de  l’héréfie,  Abfolvendi  ab  hœrefi , ,fn'm Uai” 
de  l’apoftafie  de  la  foi  & apojiajîâ  a Jide  a fcbif-^Jyi 7* 
du  fchiGne,  tous  les  Eclé-  mate  , quoscumque  etiam  « la 
fiaftiques  tant  Séculiers , EcdtJutfUcot  tam  Seculares , 
que  Réguliers , & les  Re-  quant  Rrgulares  y etiam  in 
laps  feulement  dans  le  for  foro  confcientiat  Relapjbs  tan- 
de  la  confcience  : De  tenir  tum  : Tenendi  legendi 

& lire  les  livres  des  Hé-  librot  H.ereticorum , velltu 
rétiques  OU  des  Infidèles,  fde'ium,  de  eorum  Religione 
qui  traitent  de  leur  Reli-  traELtntium  ad  effeüum  eos 
gion  , à dedcin  de  les  impugnandi , & a’ios  quo- 
combattre,&  tous  les  autres  modolibet  probibitos , hu- 
livres  défendus  de  quelle  jusmodi  facultatem  aliis  pro 
manière  que  ce  puifle  tuâ  prudentiâ  ( exceptis  Ca- 
être,  & félon  votre  pru-  ro'i  Molinei  & Nicolai 
dence,  de  concéder  à d’au-  Macbiavelli  Operibus , ac 
très  cette  même  faculté  Libris  de  AJiro'ogiâ  judicia- 
(exceptés  les  Ouvrages  de  riâ  traBantibus ) concedendi. 

Charles  Molinos  & de  Nicolas  Machiavel  & d’autres 
Livres  qui  traitent  de  l’Aftrologie  judiciaire.  ) 

De  recevoir  par  VOUS  Admittendi  per  te  ipfum 
même  feulement  , toutes  dumtaxat  quoscumque  Ap~ 
apellations  qui  feraient  pellaùones  etiam  ad  Sedem 
même  portées  au  S.  Sié-  prafttam  interpvfitas , a qui - 
ge , de  toutes  fortes  de  buscumque  Ordinariorum  r 
Sentences,  ou  Décrets  des  feu  De'egatorum  tam  Secu- 
Ordinaires  OU  des  Délé-  larium , quàm  cujutvis  Ins~ 
gués  tant  Séculiers , que  tisuti,  etiam  fpecialiter  no- 
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1702.  minandi , Regularium , if».  tous  autres  de  quelque 
tentià  feu  Décrétés  ; etiam  inftitut  qu’ils  foient , de 
ewrdcTà  omijfo  modot  earumque  eau-  celui  même  qu’on  doit 
M.  dt  To-  fis  tam  per  te , quàm  per  fpécifier,  & de  prendre 

TiZïftil Z a^ot  coênofce”‘k  & fine  de-  connoiflance  par  vous  , 
auxlnJ™  bitOy  etiam  fine  Jirepi-  OU  par  d’autres,  des  caufes 
& .«  l*  tu  figurâ  judicii  ; fed  pour  les  quelles  ils  ont 
cbme.  fimpliciter  de  piano  & été  donnés  & (ans  être 
fold  faHi  viritate  infieBâ , obligé  d’oblèrver  la  ma- 
ter minandi , exequendi,  feu  mière  ordinaire,  fans  a- 
ab  aliis  exequi  : mandandi  voir  égard  aux  régies  prêt 
quacumque  tua  Décréta , crites , fans  éclat  & forme 
Sententias , Pracepta  de  jugement;  mais  con- 
Ordinationes , quacumque  lidérant  fimplement  fur 
Appellations , recurfi  , re-  le  champ  la  feule  vérité 
eufitione , feu  nuliitatis  die-  du  fait  , de  la  terminer 
tione  minime  objiante  ; ita  & finir , ou  de  le  faire 
ut  quœ’ibet  Appellatio  folùm  par  d’autres  : d’envoyer 
in  devolutivo  £f  non  re-  vos  Décrets,  Sentences , 
tardatâ  executione  £?  non-  Préceptes  & Ordres  quel- 
mft  ad  diïlam  Sedem  inter-  conques  nonobftant  quel- 
poni  pojjit.  conques  apellations,  re- 

cours, réeufations,  ou  allégationsde  nullité;  en  forte 
que  toutes  apellations  foient  feulement  au  dévolutive; 
bien  entendu  qu’elle  aura  été  portée  au  S.  Siège, 
afin  que  rien  de  ce  que  vous  aurez  ordonné , ne 
manque  d’avoir  fon  exécution. 

Exercendi  omnes  & fin-  Et  outre  les  facultés  ci- 
gulas  facultates , etiam  ul-  delTus  exprimées, d’exercer 
ira  fuprà  expreffas , ab  eà-  toutes  & chacune  de  cel- 
dem  Sede  quibuscumque  Vi-  les  qui  font  ordinairement 
T . cariis  ’ acor- 

, I -* 
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SUR  LES  MISSIONS  DES  MALAB  P.I.  Liv.  L , 97 
acordées , & qui  l’auro-  caria  Apojîalicû  tam  Regni  1702. 
ient  même  été  de  toute  Sinarum , quàm  ceeterarum 
autre  manière, par  Je  S.Sié-  Regionum  Indiarum  Orien- 
ge  à quelque  Vicaire  Apos-  ium  bujutmodi  concedi  fo-  m.  * To- 
tolicjue  que  ce  puiil'e  être,  lit. a & alias  quandocum- 
* de  l’Empire  de  la  Chine  que  concejjat , ntcnon  pie-  aux  bidet 

& des  autres  Pays  des  In-  nijjimè  gaudendi , utendi  , 6?  à fc 
des  Orientales  : D’ufer , fruendi  quibuscumque  pri-  chint‘ 
profiter , jouir  pleine-  vilegiù,  indultis  gratiit 

ment  de  tous  privilèges,  prœdiBis  Vicariit  Apojio  ici* 
grâces , induites , acor-  quandocumque  concejjis 
dées  aux  dits  Vicaires  A-  quomedolibet  competentibtu , 
poftoliques  qui  font  atâ*  & fignanter  communicandi 
chés  à leur  charge:  & Sacerdotibus  idoneis  emnes 
fur  tout  de  communiquer  £?  fmgulas  facultates  quas 
à des  Prêtres  capables  iidem  Vicarii  Apofiolici  alià 
toutes  & chacune  des  fa-  communicare  pojfunt. 
cultés,  qui  peuvent  être  communiquées  par  les  mê- 
mes Vicaires  Apoftoliques. 

De  déclarer , & de  fi-  Declarandi  & definiendi 
nir  par  la  même  Autori-  diB.î  Autboritate  Apojlolicd , 
té  Apoftolique  tous  les  quxeumque  dubia  aut  diffi- 
doutes,  & les  dificultés  cultates  qua  fuper  bis  om- 
qui  pourroient  furvenir  nibut  & Jïngulü  facultatif 
à l’égard  de  toutes  & bus , earumque  tenore  in- 
chacunes  de  ces  facultés  furgere , aut  excitari  quo* 
de  quelle  façon  qu’on  modo  pojjent , ita  ut  tune 
ait  put  les  fufeiter , ou  declarationi  omnes  tam  St - 
les  inventer  ; en  forte  culares , quàm  Ecdejiajlici 
que  tous  les  Ecléfiaftiques  & cujusvis  Ordinis  Regiu 
tant  Séculiers  que  Régu-  lares , etiam  prxdiB*  Sa* 

Tom.  I.  N 
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98  MEMOIRES  HISTORIQUES 
• I702.  cietatis  Jcfu  , qud-.umque  liers  de  quelqu’ordre 
' Appellatione  remota , acqui-  qu’ils  fuient,  & même 
ejcere , £$?  obedire  tenean-  de  la  dite  Société  de  Jé- 
a/.  To  tur.  fus,  feront  tenus  d’acquiel- 

ttnmu dojv ççç  & d’obéir  à ce  que  vous  aurez  décidé,  réjet- 
{mt'twiës  tant  à cet  égard  toute  apellation. 

« /a  Je  demum  utendi  eûdem  Et  enfin  d’ufer  de  tou. 
thM*  omnibus  & fingulis  Jacul-  tes  & chacune  des  facul- 
tatihm  , eut  que  libéré  ex-  'tés  dont  il  a été  fait  men- 
ercendi  absque  uli.i  obliga-  tion  jusqu’ici , & de  les 
’ tione  iil.it , vel  prœtenfas  exercer  librement  fans 
Lit  ter  JS , aut  ali  a documen-  aucune  obligation  de  pu- 
ta  Juger  earum  concejjtone  blier,  d’exhiber,  demon- 
publicandi,  exbibendi , ojlen-  trer , OU  de  prcièp.ter  les 
dendi)  Jeu  prafentandi  cui-  préfentes,  OU  les  autres 
quam , quacumque  tam  Sa-  lettres  & documens  qui 
entari,  quhm  EccleftafUcâ , contiennent  la  conceflïon 
etie.m  Epijcopali , Jrcbiepi-  de  ces  facultés,  à qui  que  ce 
I copaü , aut  Primatiali , et-  puifie  être  de  quelconque 
iam  Legati  Jpojiolici  digni - dignité  Ecléfiailique  ou  Sé- 
tate  fuigenti.  culiére,  il  puifie  jouir,  mê- 

me d’Evêque,  d’ArcJrevêque  , de  Primat,  & même 
de  Légat  Apoltolique. 

Facultatif  ùatra  tuee  Le-  Nous  vous  concédons 
gationis  limites  exercendas , & acordons  par  la  fus- 
Aitboritate  pr.ediftà , ea-  dite  autorité  & en  vertu 
rumdem  Jèrie  pnejentium  des  préfentes  d’exercer 
concedi’inus,  & impertimur  : tous  ces  pouvoirs  dans 
Nsa  objiantc  l.ateranenjis  toute  l’étendue  de  notre 
Çoncilii  novijjîmè  celebrati  Légation  non-oblhuit  ce 
de  certo  Notariorum  nume-  qui  à été  réglé  au  der- 
ro,  etiamji  ad  ilium  non-  nier  Concile  de  Latran 
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fur  le  nombre  certain  de  dum  deventum  Jît , cui  per  1702.' 
Notaires  quoi  qu’on  n’y  hoc  alias  non  intendimus  dé- 
fait pas  encore  parvenu,  rogare,  ac  quatenus  opus fit , 
à quoi  nous  ne  préten-  Noflrâ , Cancellarix  A-  m.  de  ri- 

dons pas  déroger  pour  d’au-  pojtoüca  regulâ  de  juie  «>«<>»  Mon- 
tres fois  & même  autant  quælito  non  tollendo , nec ^i,xbtdtt 
qu’il  efl  néceflaire,  non  non  foe.icis  recordationis  Bo  & à u 
obftant  notre  règle  & celle  nifacii  Papa  VIII.  P rade- COmt- 
de  la  Chancelerie  Apofto-  cejjorù  Nofri  de  unâ , 
lique , de  jure  quafto , non  Concilii  généra  ’is  de  duabut 

diâis , al  là  que  Apofolicit , 
ac  in  Univerfa  ’ibus , Pro- 
vincialibusque  & Synodali- 
bus  Conciiiis , Edith  Gene- 


tollendo , aufli  bien  que  de 
notre  Prédecelfeur  Boni- 
face  VIII.  d’heureufe  mé- 
moire fur  une  de  ces  Rè- 


gles & du  Concile  géné-  ralibul,  vel  fecialibus  Cons - 
ral  fur  les  deux  & les  titutionibsa  & Ordinatie- 


autres  Conflitutions  & Or- 
donnances , foit  généra- 
les foit  particulières,  faites 
dans  les  Conciles  tant 
Généraux  que  Provinci- 
aux & Sinodaux:  Non- 
obflant  aufli  les  Statuts 


nibta 


necnon  quorumvis 


Ordinum , Congregationumt 
Infhtutorum , Societatum  , 
etiam  Jefit,  ac  Conventuum , 
CoUegiorum  £5?  Hofpitiorum, , 
ac  quarumvis  quibuslibet 
etiam  juramento  Jlatutis  0? 


& coutumes  de  quelque  confuetudinibm , etiam  im- 
Ordre,  Congrégation,  Ins-  memorabilibta , privilegiisque 
titut,&  Société  que  ce  foit,  Apofolicit  eisdem  O'Jinibsa, 
même  de.Jéfus,  des  Cou-  Congregationibus , Infitutis t 
vens,des  Collèges, des  Hof-  Societatibus , Conventibus , 
pices  & de  quelques  E-  Collegiis , Hofitiis , Eccle- 
glifes  que  ce  puifle  être  fis  & Locis  piis , iUorum - 
& des  Lieux  pieux  ; quand  que  Superioribus  & perfnis 
....  Na 
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1702.  g f aliis  quibuslibet , etiam  bien  même  ces  Statuts  , 
Jjreciali  mentione  gf  expref-  Coutumes  & tous  autres  fe- 
Morïu^à  f,jne  Oignis , fub  quibuicum - roient  afermis  par  ferment 
M.  de  To-  que  verborum  ténor ib/a  g?  ' & par  des  coutumes  immé- 
7nu^Jormis  ’ ’n  quiïusvis , moriales  & par  des  privi- 
7ue's  etiam  derogatoriarum  de-  lèges  acordés  par  le  S.  Sié- 
& « rogatoriis , gf  decretis  in  ge  aux  mêmes  Ordres , 
th"f'  genere  vel  in  Jjiecie , Congrégations,  InftitlltS, 

proprio  gf  de  Apos - Sociétés,  Couvens,  Col- 
za fce  potejiatit  plenitudine  , > léges,  Hofpices,  EglrfeS, 
a:  Conjiftorialiter , w/  f/û»»  Lieux  pieux , & à leurs 
Imperatorum , Regum  gf  Supérieurs  refpeétifs  & aux 
Principum  , aliarumque  perfonnes  & à tous  au- 
quamvis  Perfonarum  quâ’i-  très  quelconques  même 
Æfi  Ecclejiajiicâ , t*/  ;»««-  dont  il  fàudroit  faire  une 
dignitate , prceemi-'  mention  fpéciale  & ex- 
nentik fulgentium  injlantiam , preffe , fous  quelques  for- 
vel  eorum  contemplationem  , mes  & teneurs  que  ce  foit, 
feu  aliàs  quoquomodo  con-  même  fous  les  claufes 
cejjis , conjirmatis  gf  pluriès  dérogatoires  des  dérogatoires 
innovât is.  & nonobftant  les  Décrets 

acordés  en  général  ou  en  particulier , & de  notre 
propre  mouvement  & de  la  plénitude  de  l’Autorité 
Apollolique  & Confiftorialement  & même  à Pin  fian- 
ce & à la  confidération  des  Empereurs,  des  Rois 
& des  Princes;  quand  ce  feroit  même  de  perfonnes 
quelques  recommandables  qu’elles  foient  par  leur 
dignité  Eclé ludique  ou  Séculière,  foit  même  que  ces 
Décrets  aient  été  confirmés  & renouveliés  plulieurs 
fois. 

<.  Quibus  omnibus  gf  Jin-  Quand  même  pour  dé- 
gülis , etiamj]  pro  illorum  roger  à toutes  ces  chofes 
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tant  en  général  qu’en  par-  fujficienti  dérogation  , de  I7°3» 
ticulier  & à toutes  leurs  illis , eorumqsse  totis  tenori- 
teneurs  , on  devroit  en  bus , fircialisque  fervanda 
faire  une  mention  fpécia-  foret , illarum  ténor  es,  da-  m vo- 
le : voulant  néanmoins  tas  formas  0?  occafiones , 

donner  à la  teneur  des  prafentibùt  pro  plen'e  & aux  billes  . 
préfentes  la  même  force  Jisfficienter , ac  de  ver bo  ad  <3  '.<*  la 
& la  même  vigueur  que  verbum , itibil penitùs  omijjo , C ,,;t‘ 
fl  on  eut  exprimé  tout  infertis , exprejjis  & Jerva- 
rnot  à mot  & que  rien  tis  reflue  h ab entes , illis 
ne  fut  omis,  & que  l’on  «/A»  in  fuo  robore  perma - 
eut  obfervé  toutes  les  nentibus,  perman fier isque, ex- 
formes  & les  claufes  re-  prejfi , ac  plenijfime  deroga - 
quifes  & en  éfet  nous  mus , ac  derogatum  ejje  vo- 
regardons  ces  choies  com-  lumus , œterisque  contra- 
me  inférées,  exprimées  & riis  quibutcumque. 
obfervées , les  dits  Privi- 
lèges & Statuts  reliant  d’aillenrs  '&  devant  relier 
dans  le  même  état  qu’auparavant , nous  y déroge- 
ons exprelfément  & pleinement  pour  cette  fois, 

& voulons  qu’il  y loit  ainfi  dérogé,  & même  à 
tout  ce  qui  pourroit  être  contraire  à nos  dites  vo- 
lontés. 

En  conféquence  nous  Quo  circà  Fraternitati 
recommandons  à votre  tuee  per  prafentes  manda- 
Fraternité  par  les  préfen-  mus  , quatenus  injunBum 
tes,  de  s’acquiter  fi  fidèle-  tibi  munus  btsjusmodi  ita 
ment  & fi  c-  mrageufement  fideliter  £?  firenue  exequa- 
du  miniftère  qui  vous  a ris,  ut  ex  tuis  laborihus , 
été  ainli  confié:  en  forte  fde  & diligent  id , divinâ 
que  la  bonté  du  Seigneur  fwente  bonitate , optari , 

X 3. 
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1702.  Jj/crari  fruHta  ad  Dei  nous  falTe  recueillir  les 
_ g'oriam  £5?  animarum  falu-  fruits  qu’on  fouhaite  & 
acordts’à  tem  proveniant.  Propitium  qu’on  efpére  de  vos  tra- 
}>i.  de  To- intérim  bonorum  omnium  , vaux,  de  votre  zèle  & de 
jaLégfuhn  Autborem  Deum  , Tibi  , votre  foi  : fruits  qui  au- 
aux  InAts  Venerabilis  Frater , enixè  ront  pour  objet  la  gloire 
Ui»t  ‘a  Precamur  » ntque  ApoJloU-  de  Dieu  & le  falut  des 
cam  benediSionem  ex  omni  âmes.  En  atendant  Vé- 
cordis  nojlri  fenfu  imparti-  nérable  Frère  nous  prions 
mur.  ardemment  Dieu,  Au- 

teur de  tous  les  biens,  qu’il  vous  foit  propice;  & 
Nous  vous  acordons  de  toute  l’afeétion  de  notre 
cœur  la  Bénédiction  Apoftolique. 

Datum  Roma  apud  San-  Donné  à Rome  à Sainte 
ïlam  Mariam  Major em  , Marie  Majeure,  le  2. Juillet 
die  fecundâ  Julii  1702.  1702.  la  fécondé  année 

Pontificatùs  Noftri  Anno  II.  de  Notre  Pontificat. 

Clement  XI.  adrelTa  en  même  tems  des  Brefs  â 
peu  près  femblables  aux  deux  premiers,  à diférens 
Prélats  des  Indes  & de  la  Chine  ; afin  qu’on  ne  pût 
ignorer  dans  toutes  les  Millions  de  ces  Pays , quelle 
étoit  l’autorité,  dont  le  Saint  Siège  avoit  muni  fon 
Légat 

LIVRE  TROISIEME. 

Depuis  17OJ.  jusqu'à  1707. 

SOMMAIRE. 

J.  \ Privée  de  M.  de  Tournon  aux  Indes , décrite  par 
lui  mime.  II.  M.  de  Tournon  cboijit  la  maijkn 
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SUR  LES  MISSIONS  DES  MAL  AB.  P.  I.  Liv.  I iôj 
des  Jéfuites  pour  fa  Réfidence.  III.  Il  js rend  connoiffance  I70?» 
de  la  Caufe  des  Rits  pendant  fin  fejour  a la  maifon  de  ces 
Pères.  IV.  ÜAJdire  des  Kits  of're  au  Légat  de  grandes 
dificultés  à furmonter  de  la  part  des  Jéfuites  quil  chérit 
qu'il  doit  craindre.-  V.  Le  Légat  par  fa  prudence 
ttprend  des  Jéfuites-  mêmes  leur  maniéré  de  gouverner 
les  Afiffions.  VI.  Les  Jéfuites  font  les  finis  nommés  dans 
le  Décret  du  Légat.  VII.  Décret  de  AI.  Tour  non  por- 
tant condamnation  des  Rits  obfervis  par  les  Aliffionnaires 
de  la  Compagnie.  VIII.  Exhortation  du  Légat  pour  en- 
gager les  JéJ'uites  à publier  & obferver  le  Décret.  IX. 

Les  Jéfuites  fillicitent  vivement  pour  la  fufienfion  des 
’cenfures  du  Décret.  X.  Le  Légat  fufpend  les  cenfttres 
four  trois  ans;  ce  terme  ne  contente  pas  les  Jéfuites. 

XI.  Déclaration  du  Légat  Jur  la  crainte  qu'il  a d’avoir 
chargé  fa  confcience  par  fa  trop  grande  bonté  envers  les 
Jéfuites.  XII.  ContradiBions  étonnantes  dans  la  conduite 
des  Jéfuites  à P égard  du  Légat.  XIII.  Le  Légat  con- 
vaicu  de  la  fage  conduite  des  Capucins , témoigne  fin  ré- 
fentir  Savoir  trop  écouté  contre  eux  les  Partifans  des 
Rits.  XIV.  Rome  aprouve  le  Décret  de  fin  Légat 
rejette  les  infiances  des  Jéfuites.  XV.  Confirmation  du 
Décret  par  le  St.  Siège.  XVI.  Cette  confirmation  n'ar- 
rête pas  les  pourfuites  des  Afifponnaires  de  la  Société. 

XVII.  Ouvrage  imprimé  par  les  Jéfuites  contre  le  Dé- 
cret de  AI.  de  Tournon.  XVIII.  Les  J éf  sites  aux 
Indes , de  concert  avec  P Evêque,  publient  que  le  Légat  a 
agit  fans  jurisdiBion.  XIX.  Le  Légat  fi  plaint  à Ro- 
me des  complots  tramés  contre  fin  autorité  par  les  Jé- 
fuites , P Evêque  de  Aléliapure  P Archevêque  de  Goa. 

XX.  Indignation  du  Pape  contre  ceux  qui  s'opofint  à 
la  jurisdiBion  de  fin  Légat.  XXI.  Bref  du  Clement  XL 
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170 b où  il  fe  plaint  amerement  à F Archevêque  des  at entât 9 
contre  la  jurisdiSion  du  Légat.  XXII.  Condamnation 
du  Mandement  de  cet  Archevêque  contre  la  jurisdiiïion 
du  Légat , par  le  même  Pontife.  XXIII.  Le  Xonce 
de  Portugal  ejl  chargé  d'envoyer  aux  Indes  les  Ordres 
du  St.  Siège. 

Arrive  T deux  va^ealix  du  R°i  très-Chrétien , qui 
de” m.  4 conduifoient  M.  de  Tournon  arrivèrent  à l’Is- 

Toitrnm  je  de  Bourbon  en  Afrique.  Après  quelques  jours  de 
dicrL " Jpàr relâche , ils  pourfuivirent  leur  navigation;  & en 
ini-mtme.  moins  de  deux  mois , ils  fe  trouvèrent  à la  vue  de 
la  Côte  des  Malabares.  Voici  ce  que  le  Légat  q* 
écrit  lui-même  touchant  fon  arrivée  à Pondicheri-, 
tel  que  nous  l’avons  fidèlement  extrait  de  fon  Journal. 

„ Le  4.  Novembre  170?.  fête  de  S.  Charles, 
„ nous  découvrîmes  Madrafpatam , ville  qui  apartient 
,,  aux  Anglois , fort  peuplée,  & la  plus  connue 
„ par  fon  commerce.  Quoique  dans  fa  fituationel- 
„ le  fe  trouve  très-étendue  fur  le  bord  de  la  mer, 
j,  nous  ne  pûmes  cependant,  la  difeerner,  parce  que  le 
„ terrain  en  eft  fort  plat  : Le  foir  nous  jétâmes  l’an- 
„ cre  pour  ne  pas  nous  expofer  pendant  la  nuit  aux 
„ périls  de  la  Côte , qui  eft  de  dificile  abord , à cau- 
„ le  de  la  quantité  de  fables  dont  elle  eft  environ- 
„ née  très-avant  dans  la  mer.  La  joie  qui  s’étoit 
„ répandue  dans  tout  l’Equipage  à la  vue  de  l’heu- 
,,  reux  terme , où  nous  allions  toucher  après  une  fi 
„ longue  & fi  ejangereufe  navigation,  nous  enga- 
„ geât  à continuer  notre  route  avant  le  point  du 
„ jour. 

,,  Le 
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„ Le  f.  fur  le  foir  nous  arrivâmes  affez  proche  170?» 
„ de  Pondicheri  ; mais  la  nuit  qui  furvint  nous  em- 
,,  pêcha  d’aborder  à la  rade  de  cette  ville , quoique 
» Meilleurs  de  la  Compagnie  y eulfent  lait  allumer  MO»  aux 
„ un  grand  feu  pour  nous  fervir  de  fignal.  Le  len- lndes  > ^ 
„ demain  nous  ne  perdîmes  point  de  tems , & nous  “ 
„ prîmes  fond  de  bonne  heure. 

„ Le  6.  Novembre  je  reliai  à dîner  fur  le  vaif 
feau , afin  de  faire  avec  plus  de  confolation  & plus 
„ de  tranquilité  mes  derniers  complimens  fur  notre 
„ féparation,  & pour  donner  aufli  le  tems  de  nous 
„ préparer  un  logement  dans  la  ville.  Les  Pères  Jé- 
„ fuites  me  reçurent  dans  leur  maifon  avec  tous 
„ ceux  qui  m’acompagnoient , & on  ne  pouvoit  rien 
„ ajouter  aux  honnêtetés  &aux  politelfes  qu’ils  nous 
„ marquèrent.  Ils  fe  réduifirent  dans  des  chambres 
„ très-étroites  pour  nous  mettre  plus  au  large. 

„ Je  pris  donc  congé  après  le  dîner  des  Meilleurs 
r„  de  notre  vailfeau.  Je  remerciai  tous  les  Oficiers 
„ & finguliérement  le  Capitaine,  M.  le  Chevalier 
„ de  Fontaine , de  toutes  les  civilités  & manières 
„ obligeantes  qu’ils  avoient  eu  pour  moi  pendant  le 
„ cours  du  voyage.  Mes  remercimens  ne  purent 
„ les  engager  à relier  dans  le  vailfeau , ils  voulurent 
abfolument  m’acompagner  à terre  : Les  deux  Na- 
„ vires  à cette  defcente,  comme  dans  toutes  les  autres 
„ ocafions,  firent  une  décharge  générale  de  leurs  ca- 
„ nons;  la  Forterelfe  en  fit  autant  pour  annoncer 
„ mon  arrivée  avec  plus  d’éclat. 

,,  Je  fus  fenfiblement  touché  du  refus  que  M.  le 
„ Chevalier  de  Fontaine  fit  d’un  Bijou  de  jfo.  pif 
Tom.  /,  O 
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l7°3-  „ tôles,  que  je  lui  avois  fait  préfenter  pour  qu’il  le 
Arrhie  d « Souvint  de  moi , & pour  lui  donner  une  marque 
mmtout-  » nia  jufte  reconnoilTance.  Il  ne  voulut  jamais 

mn  aux  „ en  accepter  qu’un  qui  pouvoit  valoir  20.  pif- 
nftep^ui  ” t0*es»  & qui  étoit  femblable  à ceux  que  j’avois 
>u4mt.  » fait  diftribuer  aux  quatre  principaux  Oficiers  du 
,,  vaiffcau.  Ce  Bijou  de  peu  de  valeur,  ne  dût  être 
„ confideré  que  comme  un  gage  de  mon  eftime 
„ & de  ma  reconnoilfance.  Ce  M.  le  reçut 

, „ avec  des  manières  fi  nobles  & fi  généreufes,  qu’il 
„ me  fit  connoître  jufqu’à  la  fin  que  fon  définte- 
„ refiement  égaloit  fon  bon  cœur.  Mon  voyage  des 
,,  Indes  ainfi  terminé,  je  finirai  aulfi  ma  relation 
„ par  le  Te  Deum  qui  fut  chanté  dans  l’églife  des 
„ Pères  de  la  Compagnie  de  Jéfus.  Nous  ne  pû- 
„ mes  allez  rendre  grâce  à la  Divine  Majefté  de  tant 
,,  de  faveurs  & de  bienfaits,  qu’Elle  avoit  daigné  nous 
„ accorder  pendant  une  fi  longue  & pénible  navi- 
n „ gation. 

Si  nous  avons  écouté  avec  plaifir  la  tendre  narra- 
m de  tion  du  Légat,  nous  n’en  aurons  pas  moins  de  le 
Th%'t°'u  ^u'vre  dans  *es  rues  de  Pondicheri  (a)  au  milieu 
nlfon  des  des  aclamations  & des  emprellèmens  des  Peuples. 

Jèfnites  de 

l'ondiibtri  • Pondicheri  eft  une  Ville  fituée  fur  la  Côte  de  Coromandel  entre  le 
r'  f*  11.  & le  11  degré  de  latitude  Septentrionale.  Elle  étoit  peuplée  de 
■iirjhitnce.  j0_  milles  perfonnes  environ,  lorfquc  M de  Tournon  y aborda.  Parmi 
ce  grand  nombre , il  ne  lé  trouvoit  pas  deux  milles  Chrétiens  ; les  autres 
proléflbient , ou  la  religion  des  Gentils  ou  celle  des  Maures.  Il  y avoit 
une  forteredé  nouvellement  conftruite,  & gardée  par  une  bonne  garnifon 
Fran<;oi'è.  Outre  cette  fbrrereflé  la  Ville  aujourd’hui , eft  environnée  de 
fortes  murailles.  Le  peuple  depuis  1704.  s’y  eft  confidérablement  aug- 
menté. Le  commerce  y eft  devenu  plus  brillant,  & la  Religion  plus  flo- 
rilTante.  M.  le  Patriarche  d’Antioche  fut  obligé  d’y  fejourner  depuis  le 
9 de  Novcmb.  170t.  jul'qu’au  11.  de  Juillet  de  l’aimée  drivante.  11 
s'occupa  pend~nt  fon  fejour  à examiner  principalement  le  tulle  des  Malubarc*. 
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Le  Clergé,  les Magiflrats , les  Chrétiens,  les  Gen-  1704. 
tils-mêmes,  tous  volent  en  foule  à fon  palPage, pour 
rendre  à fon  augufte  Dignité  & à fon  mérite  per- 
fonnel , les  marques  d’honneur  & de  vénération  qui 
leur  étoient  dues.  Il  fut  conduit  comme  en  triom- 
phe jufqu’à  la  maifon  des  RR.  PP.  Jéfuites:  Ils 
le  reçurent  avec  des  politeflès  & une  générofité  qui 
méritent  les  éloges  & la  reconnoiifance  du  Légat. 

Les  Capucins  en  qualité  de  premiers  Curés  de  la  vil- 
le , furent  auflî  des  premiers  à rendre  au  Seigneur, 
des  aétions  de  grâces  folemnelles  pour  fon  heureu- 
fe  arrivée:  Ils  s’empreiferent  de  prefenter  leurs  hom- 
mages & leurs  refpeéls  au  Légat.  Il  les  reçut  avec  au- 
tant de  bonté  & d’afeftion,  que  nos  Pères  avoient  de 
joie  & de  confolation,  de  jouir  de  fa  préfence  aux  Indes. 

Si  le  Vifiteur  Apoftolique  s’étoit  rendu  aux  humbles  & 
vives  inftances  qu’ils  lui  firent  d’accepter  un  logement 
dans  leur  maifon , ils  auroient  été  au  comble  de  leurs 
défirs.  Les  Jéfuites  plus  heureux  que  les  Curés  primitifs 
de  Pondicheri , eurent  l’honneur  d’avoir  la  préférence. 

Le  Légat  fut  contraint  de  refter  en  cette  ville  m- 

I)lus  de  tems , qu’il  n’auroit  fouhaité  : la  fàifon  & 
es  commodités  pour  fe  rendre  en  Chine , objet  prîn- 
cipal  de  fa  Légation , ne  devant  point  arriver  fitôt , noijj'ance  Ur 
il  fe  trouva  contraint  de  féjoumer  à Pondicheri  pen-  l“et  ca£f‘ 
dant  9.  mois.  Un  fejour  de  fi  longue  durée  lui  ptxdaHt 
fit  prendre  la  réfolution  d’entrer  en  connoiflance  de  J™  f'< 
la  Caufe  des  Rits  Malabares , qu’il  fe  propofoit  d’exa- 
miner  feulement  à fon  retour  de  la  Chine.  Il  fa- 
voit  que  les  Capucins  & plufieurs  autres  zélés  Mit 
fionnaires , avoient  acufé  les  Jéfuites  à Rome  de  fou- 
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1704-  frir  dans  ces  Rits  un  mélange  afireux  d’idolâtrie  & 
de  fuperftition.  Mais  le  grand  crédit  qu’avoit  la  So- 
trLiL‘um  c'et®  ^ ta  Cour  de  Rome , allure  M.  Fatinelli  (a) 
ntij/iu,""  dans  fes  compilations , le  trajet  immenfe  des  Mers , 
<u  u cmife  la  dificulté  de  parvenir  en  ces  Contrées,  les  obfta. 
fendant*  c'es  qui  pouvoient  s’ofrir  dans  la  difcullion  d’une 
fan  /.jour  afaire  fi  délicate , la  crainte  que  de  puiflàns  adver- 
taires  ne  filfent  avorter  les  réfolutions  les  plus  juf- 
jiiitei.'  tes  : tout  cela , dit  ce  Chanoine , n’avoit  pas  peu  con- 
tribué à retarder  une  décifion  claire  & précife  fur 
les  Rits  Malabares,  qui  divifoient  les  Millionnaires. 

Le  Légat  étant  fur  les  lieux  voulut  s’en  inftruire 
à fond,  il  en  prit  tout  le  tems  & n’épargna  aucun 
moyen  pour  y reuflir  : bien  informé  que  les  Capu- 
cins fe  trouvoient  partie  dans  cette  afaire,  il  ne  fe 
borna  pas  au  détail  qu’ils  donnoient  de  ces  cérémo- 
nies , quelque  fincére  & quelque  vrai-femblant  qu’il 
lui  parut,  il  s’étudia  à faire  des  découvertes  & par 
des  fecretes  informations  auprès  des  perfonnes  éclai- 
rées, & qui  étoient  à l’abri  de  tous  foupçons. 
Il  ne  tarda  pas  à déveloper  les  abus  qui  s’étoient 
gÜflès  dans  ces  Millions.  Il  comprit  après  de  fé- 
rieux  examens  tout  le  ridicule  & l’impieté  des  pra- 
tiques, que  les  Milfionnaires  Jéfuites  faifoicnt  obfer-i 
ver  à leurs  Chrétiens.  Il  ne  pouvoit  plus  y penfer 
qu’avec  une  fecrete  indignation  : il  conçut  alors , es 
que  d’abord  il  avoit  eu  beaucoup  de  peine  à fe  per- 

(<«'  Fatinelli  étoit  Chanoine  à Rome.  Clément  XI.  le  chargea  Je  faire 
l’hiftoire  de  la  vie  de  M.  de  Toumon.  Son  ouvrage  auroit  fans  doute  pa- 
ru au  jour,  fi  la  mort  du  Pape  ne  lui  en  eût  fait  changer  le  deffein. 
Il  craignoit  en  cela  de  s’atirer  des  Ennemis  puions,  qui  11e  l’auroient  pas 
l.iiffc  Curvivre  en  tranquilité.  Quoiqu'il  en  foit,  fes  Manufcriti  tout  exac- 
tes qu’ils  paroiirent,  aufoient  befoîn  de  plufieurs  corrections,  J’y  ai  aperqt* 
quelques  erreurs  dans  les  faits  qui  y font  reportés. 
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fuader  qu’on  ofoit  en  impofer  au  Saint  Siège , juf-  I7°4- 
qu’à  lui  donner  pour  civil  & politique,  ce  qui  étoit 
évidemment  fuperflitieux  & idolâtre.  Sa  profonde 
fageflè  & fa  vive  pénétration  lui  firent  connoître  la 
fource  & l’origine  de  ces  maux. 

Mais  quels  remèdes  y aportera-t-il  ? C’eft  ce  qui  7 K 
auroit  embarrafle  tout  autre  genie  que  M.  de  Tour- 
non.  „ Suivra-t-il  les  impuÙions  de  fon  zélé  ? Les  o- 
„ routes  où  il  pouvoit  le  mener  étoient  feméesde£"  a“r  !j~ 
„ terribles  écueils  & d’afreux  précipices.  Rien  de  a. 

„ plus  dificile  de  marcher  toujours  d’un  pas  égal  « 

„ entre  les  deux  extrémités  d’un  zèle  qui  foufre  avec 
„ trop  d’indulgence.  C’eft  quelquefois  infiniment  dujifiatn 
„ hazarder  d’aigrir  les  efprits , c’eft  fouvent  tout  per-  V^'1 
„ dre  de  ne  les  pas  contenir.  Un  zèle  de  rigueur  dmfcruiù- 
„ & d’autorité  prévient  les  progrès  de  la  réduction,  drf- 
„ & épouvante  la  témérité  du  féduéteur,  un  zèle 
„ de  douceur  & de  ménage  gagne , touche , ramè- 
„ ne  à la  raifon  les  efpiits  déjà  féduits.  M.  de  Tour- 
„ non  fut  fi  bien  tempérer  fon  zèle , que  fans  ou- 
„ blier  la  douceur,  il  ne  s’éloigna  point  de  la  fer- 
„ meté. 

„ Nous  ne  pouvons  nous  rendre  garans  de  tou- 
„ tes  les  diférentes  imprelfions,  que  pûrent  faire 
„ fur  fon  efprit,  les  intérêts  du  Saint  Siège  diamé- 
„ tralement  opofés  ici  à ceux  de  la  Société , qui 
„ lui  furent  toujours  chers.  Ce  que  nous  favons 
„ & ce  qui  eft  connu  de  l’Univers , c’eft  qu’il  aimoit 
„ la  Religion,  c’eft  qu’il  aimoit  la  paix;  que  ce 
„ qu’il  met  dans  fon  zèle  d’empreflèment  , & 

„ d’aélivité,  n’a  pour  objet  que  de  maintenir  & dé- 
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„ fendre  la  pureté  du  culte;  que  ce  qu’il  met  dans 
„ fon  zèle  de  douceur  & de  ménagement , n’a  pour 
„ objet  que  de  conferver  & d’entretenir  la  paix.  Ce 
„ que  nous  favons,  c’elt  que  ce  qu’il  montra  de  ri- 
„ gueur  & de  fermeté  ne  vient  que  de  fon  amour 
’ „ pour  la  paix.  Il  ne  fe  réfout  à punir  qu’afin  de 
„ s’épargner  par  un  commencement  de  févérité,  la 
’ „ nécelfité  de  punir  plus  fevérement:  Nous  favons, 
; „ que  ce  qu’il  montra  de  douceur  & de  ménager 
„ ment  fut  prendre  fa  fource  dans  l’amour  de  la 
‘ „ Religion.  Il  crut  la  fervir  mieux  en  paroiflant  la 
„ fervir  moins.  Ce  que  nous  fçavons,  c’eft  que  fes 
„ intentions  furent  pures  & droites;  que  la  trem- 
„ pe  , le  caradère  de  fon  ame,  étoit  la  paix,  la 
„ douceur,  l’affabilité  ; que  fi  par  conféquent  il  fe 
„ glilfa  quelques  imperfedions  dans  fon  zèle , il  n’y 
„ auroit  eu  quelques  légers  défauts,  que  parce  qu’il 
„ avoit  de  grandes  vertus;  que  fon  cœur  iufit 
„ feul  pour  juftifier  fa  conduite.  Ce  que  nous  fa- 
„ vons  & ce  qui  s’eft  fait  connoître  au  monde  eru 
„ tier,  c’eft;  que  quelques  fervices  qu’il  rendit  à la 
„ Religion,  ils  ne  remplirent  point  l’étendue  de  fon 
„ zèle , & de  fes  défirs. 

„ On  verra  par  la  fuite  que  fes  travaux  pour  éta- 
„ blir  la  paix,  la  tranquilité,  le  bonheur  de  l’Egli- 
„ fe  Indienne,  auroient  épuifé  les  talens , borné  l’ac- 
„ tivité  d’un  Apôtre  du  premier  fiécle  ; je  n’entends 
„ point  foutenir  par-là  que  le  Cardinal  de  Tournon 
„ ait  été  fans  défaut  ; ne  fufit-il  pas  d’être  homme 
„ pour  en  avoir?  Si  par  des  préjugés  ordinaires, 
„ & par  une  inclination  naturelle  à obliger  les  pre- 
„ miers  Maîtres  de  ion-éducation , on  aperçut  dans 
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„ là  conduite  quelques  allions  moins  louables;  ces  17°4* 

légères  tâches  furent  bientôt  éfacées  par  tant  de 
,,  faits  éclatans  & par  fon  aplication  à toujours  fai- 
„ re  pour  le  mieux,*  elles  échaperont  aux  regards 
„ les  plus  pénétrans:  ou  du  moins,  fi  une  rigou- 
„ reufe  critique  reproche  quelque  défaut  au  Légat,  el- 
„ le  fera  forcée  en  même  tems  d’avouer,  que  ce 
„ n’efc  que  pour  avoir  eu  d’abord  trop  de  condefi 
„ cendance,  à l’égard  de  ceux  qui  font  devenus  fes 
,,  ennemis  les  plus  dangereux. 

Car  qu’on  réflechifle  qu’étant  à Pondicheri,  il  fe 
trouvoit  contraint  d’ufer  de  grands  ménagemens.  Il 
voyoit  qu’on  pourroit  faire  naître  de  grands  oblla- 
cles  à fon  voyage  de  la  Chine.  La  prudence  exi- 
geoit  abfolument  qu’il  refervât  pour  les  Mifiions  de 
ce  vafte  Empire,  toute  la  force  de  fon  zèle.  Le 
Saint  Siège  l’avoit  finguliérement  envoyé  pour  pu- 
rifier ce  champ  de  la  zizanie  qui  en  étoufoit  le  bon 
grain.  Ainfi  quoiqu’il  fut  convaincu  long-tems  avant 
fon  départ  de  la  Côte  de  Coromandel,  que  les  Mit 
fionnaires  Jéfuites  s’étoient  rendus  dignes  d’une  con- 
damnation autentique , par  la  conduite  qu’ils  avoient 
tenue  jufqu’alors  dans  les  Mifiions  des  Malabares: 
Cependant  pour  fermer  la  bouche  à ces  Pères  & ne 
pas  les  indifpofer  contre  lui,  il  tâcha  de  tirer  le 
propre  aveu  de  leurs  Millionnaires , touchant  la  pra- 
tique qu’ils  avoient  toujours  tolérée  & qu’ils  mainte- 
noient  encore  parmi  les  Chrétiens. 

Cette  tentative  eut  tout  le  fuccès  pofiible:  M.  de 
Tournon  réuflit  avec  tant  d’adrefle  à tirer  les  paroles 
de  la  bouche  des  Millionnaires  de  la  Compagnie, 
qu’il  aprend  d’eux-mêmes,  les  ufages  & les  cérémo- 
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I7°4*  nies  qu'ils  obfervent  dans' leurs  Miiïions.  ,On  dit 
j c j u qu’il  s’y  prit  de  la  forte.  Il  fit  cacher  deux  Secré- 
par  Jti  pru-  taires  dans  fa  chambre , & cita  ces  Milfionnaires  à y 
tlTi'  “j-s  comPar°ître  dans  une  heure  où  ils  ne  s’y  atendoient 
& dans  un  tems  où  ils  n’avoient  pas  lieu  de 
mimes  wjoupçonner  les  delfeins  du  Légat.  Il  commença  d’a- 
gôuvmin  bord  à louer  leur  zèle  ; il  affeéta  de  fe  montrer  des 
us  Mif-  plus  fenfibles  à leurs  travaux  Apoftoliques.  Il  s’éten- 
jtous.  dit  particuliérement  fur  les  dificultés  qu’ils  dévoient 
avoir  à convertir  des  Peuples , qui  étoient  fi  adonnés 
à la  fuperftition  & à l’idolâtrie  ; mais  qu’enfin  à l’e- 
xemple de  S.  Paul , il  faloit  s’acommoder  tout  à 
tous  pour  les  gagner  tous  à J.  C.  Un  femblable  en- 
tretien flata  beaucoup  ces  Milfionnaires  ; ils  crurent 
que  le  Légat  ne  manqueroit  pas  d’aprouver  leurs 
pratiques.  Dans  cette  idée  ils  s’ouvrirent  alors,  en 
lui  faifant  un  détail  des  plus  circonftanciés  fur  les 
Cérémonies  qu’ils  obfervoient  & faifoient  pratiquer 
à leurs  Chrétiens.  A la  fin  de  la  conférence  M.  de 
Tournon  leur  demanda , fi  dans  les  commencemens 
de  leur  Miniltère  Apollolique , 'ils  n’avoient  pas  fenti 
quelques  répugnances,  à l’égard  de  ces  ufages.  Ils 
lui  répondirent  franchement,  qu’à  la  vérité  ils  en 
avoient  éprouvé  ; mais  qu’ils  avoient  vaincu  cette  ré- 
pugnance , en  confidérant  leurs  anciens  Pères  qui  les 
obfervoient  eux-mêmes  fans  fcrupule,  étant  d’ailleurs 
de  SS.  Milfionnaires.  Le  Légat  confervoit  tout,  St  les 
Sécrétaires  ne  lailfoient  rien  échaper. 

Les  Milfionnaires  un  peu  inquiets  d’avoir  tant 
parlé  dans  cette  vifite imprévue,  racontèrent  auffitôt 
au  P.  Tachard  leur  Supérieur  ce  qui  venoit  de  fe 

palfer  : 
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palier:  ce  Révérend  Père  plus  éclairé  que  fes  Con-  I7°4* 
freres  prévit  fur  le  champ  les  funeltes  conféquences  [es 
de  leur  trop  grande  fincérité  : il  les  obligea  d’aller  kji„i  tes 
dédire , ou  du  moins  d’ufer  fi  adroitement  de  détours, 
qu’ils  fiflfent  entendre  au  Légat  que  les  Cérémonies "u' mJlt 
n’étoient  pas  odieufes  & condamnables,  comme  iU«  Un* *- 
l’auroit  peut-être  d’abord  cru,  faute  de  les  avoir 
bien  compris.  Ils  demandèrent  donc  au  Légat  de 
daigner  les  écouter  une  fécondé  fois,  ce  qu’il  leur 
acorda.  Mais  quoiqu’ils  puflent  dire  pour  fe  j'uftifier, 
de  ce  qu’ils  avoient  avoué,  M.  de  Tournon  ne  fe 
laiflà  point  furprendre:  Car  ce  font  les  feuls  Milfion- 
naires  qu’il  a loin  de  nommer  dans  fon  Décret  : Mais 
ce  n’eft  point  pour  les  confondre  , c’eft  pour  les 
convaincre , ni  pour  les  jetter  dans  une  afliction  in- 
confolable , mais  pour  les  engager  à une  foumilfion 
parfaite;  non  pour  punir  leurs  égaremens  paflës, 
mais  pour  les  porter  à bannir  du  culte,  l’idolâtrie 
& la  fuperltition.  En  un  mot  il  ne  les  nomme  que 
parce  que  la  Religion  l’exige  de  fon  zèle.  Il  ne 
celfera  point  pour  cela  de  conferver  les  Pères  de  la  So- 
ciété dans  fon  grand  cœur.  Leur  îéfillance  à des 
ordres  fi  juftes , fera  feule  capable  de  lui  faire  chan- 
ger fon  amour  en  indignation. 

Mais  avant  d’entrer  dans  le  détail  de  ce  qui  arriva  a- 
prôs  le  Décret,  il  faut  l’expofer  aux  yeux  du  Lecteur.  Ce 
monument  précieux  lui  fera  comprendre,  que  I.i  mé- 
moire de  M.  de  Tournon  fera  en  bénédiction  dans  les 
lieclesles  plus  reculés:  il  elt  une  preuve  certaine  de  la 
profondeur  de  fon  favoir,  une  démonltration  de  fon  ata- 
chement  inviolable  à la  pureté  de  la  Religion.  Voici  le 
Décret  tel  qu’il  leur  fut  ngnifié.  - 
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ir4  MEMOIRES  HISTORIQUES 

DECRET  DE  M LE  CARDINAL 

DE  T O U R N O N, 

PORTANT  CONDAMNATION  DES  RITS 
MALABARFS,  OBSERVE’S  PAR  LES 
MISSIONNAIRES  DE  LA 
COMPAGNIE. 

T>  net  de  f~*Arolus  Thomas  Mail-  /"''Harles  Thomas  Alail- 
uriioniot:'.  !ard  de  Tournott  Dei  ^ lard  de  Tournon  par 
tre  tes  Ries  Apojlolica  Sedù  gratiâ , la  grâce  de  Dieu  & du 
’i-  E*triarcba  Aniiocbenm  , Saint  Siège  Apoftolique , 
fuites.  ° SanHijJimi  Domini  Nojlri  Patriarche  d!Antioche  , 
Clementis  Divinâ  Provi-  Prélat  domeftique  de  no- 
dentiil  Papa  XI.  Pralatus  tre  très  S.  Père  Clement 
Domejlicns , ejusdem  Ponti - XI.  , Aftiftant  du  Trône 
ficii  Soin  AJfJlens  , neenon  Pontifical , Confulteur  de 
Romana  Univerfalis  l’inquifition  Romaine  & 

Inqnifitionis  contra  bareti-  Univerfelle  contre  l’Héré- 
cam  pravitatem  Conjultor , fie , Commiflaire  & Vifi- 
in  Indiis  Orientalibus  teur  Apoftolique  avec  les 
Sinarum  Imperio  , Jiniti-  pouvoirs  de  Légat  a La- 
misque  Infulis  Commifja-  tere , dans  les  Indes  Ori- 
rius  & Vijitator  Apojlolictu  entales , l’Empire  de  la 
asm  facultate  Legati  a La-  Chine  & les  Isles  adja* 
tere  &c.  centes  &c. 

prélude.  Inter  graviores , quibus  Entre  les  foins  impor- 
premimur  curas  pro  Apo-  tans  dont  nous  fommes 
fiolici  Vijitatoris  munere , chargés,  pour  remplir  les 
nobis  licèt  tanto  oneri  devoirs  de  Vifiteur  Apos- 
imparibus  injmfto } ea  fané  tolique,  & dont  le  poids 
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quoique  fupérieur  à nos  eji  pracipua , quum  nos  bùc  I7°4* 
fo;  ces , nous  a été  confié  ; mijfos  ejje  conjiderarmts , ad 
le  principal  eft  de  réfle-  expurgandum  Domïnicum  M ‘Tn. 
chir  que  nous  fommes  Agrum  à zizaniis  novella  «mon  cnn- 
envoyés  dans  le  champ  du  Chrijli  germina  fuffocan- 
Seigneur , pour  en  arra-  tibus , £$P  de  aliorum  pec-  pa ■ /«  ju- 
cher la  zizanie  qui  étouf-  catit  rationem  ejje  redditu-Ju,te'- 
fe  le  bon  grain,  qui  coin-  ro/,  qui  £ ter  nam  Dei  ul- 
mençoit  à germer  dans  ces  tionem  pro  nojlris  nunquam 
Contrées  ; foin  d’autant  fatù  expiandû  jure  j'ormi- 
plus  digne  de  notre  aten-  damus.  Quamobrem  Jlatim 
tion , que  nous  rendrons  ac  ad  bas  Indiarum  Or  as 
un  compte  exact  des  pé-  appulimus  , mentis  noflrc 
chés  des  autres  ; nous  qui  oculos  per  vajlijjimas  ijîas 
avons  déjà  tant  à craindre  Orientales  Regiones  circitm- 
Ia  vengeance  divine  pour  ferentes , cùm  corpus  perti- 
les  nôtres  propres  , que  naci  morbo  jaceret  deten - 
nous  ne  faurions  affez  ex-  tum , ÀfiJJionum  necrjjita- 
pier.  C’eft  pourquoi,  aufîi-  tes  undique  inquirere  cura - 
tôt  que  nous  fûmes  arrivés  vimus , ut  eisdem  pro  vi- 
»\  ces  Côtes  des  Indes  O-  ribm  de  opportuno  remedio 
rientales,  nous  jétâmes  les  profpiceremut. 
yeux  de  l’efprit  fur  ces  vaftes  Pays,  étant  retenus 
par  une  maladie  opiniâtre,  nous  avons  donné  toute 
notre  aplication  pour  parvenir  à une  parfaite  connoif- 
fance  de  l’état  des  Miffions , afin  d’aporter  autant  qu’il 
nous  feroit  poffible  le  remède  néceüaire  à leurs  prêt 
fans  befoins. 


Et  entre  toutes  celles  Et  quidem  merit'o  inter 
qui  s’ofrirent  d’abord  à primats  mjira  folicitudi-  \,our  gUs 
notre  follicitude , ce  fu-  ni  occurrerunt  novœ  Do-  MijjiowtU 

T,  _ cesPcrti. 
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1 7°4*  mini  Vincce , in  Régna  M'a-  rent  les  nouvelles  Vignes 
T<ia  rt  de  durenfl  & Maijjur , rccen- 


du  Seigneur,  plantées  dans 
les  Royaumes  du  Maduré, 
du  Maifluré,  & plus  ré- 
cemment dans  Je  Camfcte 


T\i.  de  tiùsque  Carnatenji , iiulcm 
Tournai  fer'e  legibta , panique  la - 

Kitsdjn-  bore>  ab  Evangelicû  Socie- 
vtrpar  iti  tatis  Jefu  Operariù  Luft-  par  les  Ouvriers  F.vangéli- 
fuites.  tanis  Gallis  plantât#  : ques  Portugais  & François 
ubi  inter  Etbnicorum  atque  de  la  Compagnie  de  Jél'us, 
Gentilium  perfecutiones  , ac  avec  des  fatigues  égales  , 
inter  vitre  ajjieritates , vi-  & cultivées  à peu  près  a- 
ventesy  germinant  Evange-  vec  les  mêmes  loix  , OÙ 
. lii  palmites , ajjiduts  Mif-  parmi  les  perfécutions  des 

Jionariorttm  fud/ribus  irri-  Payens  & des  Gentils,  & 
gati.  Jlluc  fane  fuijjemus , au  milieu  des  aullérités  de 
non  minus  laboris  , qukm  la  vie,  les  palmiers  de  l’E- 
gaudii  in  Cbrijlo  Jefu  par-  vangile  arrosés  par  les  fu- 
ticipes  ejfe  vebementer  eu-  eurs  continuelles  des  Mit 
pi  entes , nij i boc  nobù  diur-  fionnaires  , prennent  de 
na  injirmitas  probibuiffet.  l’acroiflfement  Ne  délirant 
pas  moins  de  participer  à leurs  travaux  qu’à  leurs 
eonfolations  en  J.  C.,  nous  nous  ferions  tranfportés 
certainement  fur  les  lieux,  li  une  infirmité  habi- 
tuelle ne  nous  en  eût  empêché. 


Le  IJgat 


Quod  autem  per  nos  ip- 
ejf  injbnitfos  immédiate  obtinere  non 
par  Us’ ’jé-  bcui*  * ex bibitum  erga  Nos 
fuites  mi-  0f  SanHam  Sedem  Apojloli- 
cam  obfequium  a Patribsa 
Venantio  Boucbet.  Carnaten- 
fs  Mijfonis  Superiore , 
Caro'.o  Micbaele  Bartoldo 
Madwenfe  Miffmario , vi - 


ttlCf, 


Mais  en  ce  que  nous 
n’avons  pu  aprendre  im- 
médiatement par  nous-mê- 
mes, l’obéifiance  rendue  à 
nous  & au  S.  Siège  par  les 
PP.  Venant  Bouchet  Su- 
périeur de  la  Million  du 
Carnate  & Charles  Michel 
Bartolde  Millionnaire  du 


SUR  LES  MISSIONS  DÉS  MALAB  P.  I Liv.  I.  117. 
JUaduré,  hommes  doués  de  ris  doBrinà , propagan_  1704* 
fcience  & de  zèle  pour  la  de e Jidei  ze'.o  prxf antibus  op 
propagation  de  la  Foi , y portunè  fuppeditavit  : etenim  M ‘fe 
à fupléé  très  à propos,  vero , cum  ab  illis , in  mo-  Tournas 
Car  comme  ils  avoient  ri  bus , linguk  & Religions 
demeuré  long-tems  dans  if  arum  Regionum , ex  Ion-  vis  pur  1rs 
ces  Pays , ils  étoient  par-  gâ  in  bis  vitre  confuetudine  Jifintet. 
fàitement  versés  dans  les  apprimè  verfatis  , plura  cer- 
meeurs , la  langue , & la  tins  cognoverimus  , qux  eof- 
lleligion  de  ces  Peuples  : drm pa'mites  enerves  reddant 
Par  - là  ils  nous  ont  fait  fruBu  vacuos  , utpotè 
connoître  avec  .plus  de  qui  Gentilium  vanitatibus 
certitude  les  cliofes  qui  a-  mugis  inb, créant  quam  vlti 
foiblilfent  les  Palmiers  & qux  efl  Cbrifus , in  multo 
les  rendent  ftériles,  com-  experimento  tribu' ationis  , 

me  s’atachant  plus  aux  abundantia gaudii  nojiri fuit. 
vanités  des  Gentils,  qu’à  la  Vigne  qui  elt  J.  C.  : 
c’eft  ce  qui  à été  pour  nous  unç  abondance  de  fa- 
tisfaétiens  dans  les  grandes  tribulations  que  nous 
éprouvions. 

Les  choies  ayant  donc  Rebus  itaque  maturo  «rrf- 
été  mûrement  examinées,  mine  fuppoftû  diBisque  Pa- 
ayant  entendu  de  bouche  tribus  ore  tenus , ne  in ferip- 
les  dits  Pères , auffi  bien  tis  fusé  audit  à , atquc  Dei 
que  par  écrit,  & ayant  im-  ope  publicis  precibm  implo - 
- plore  l’alliltance  divine  mtâ , ut  fdei  puritnti , Jjii- 
par  des  prières  publiques , ritualique  Ckrijiianorum  pro - 
afin  que  nous  contribuions  ventui , fa'ubriter  in  Domi - 
faintement  dans  le  Sei-  no  confulnmus , utque  fat 
gneur,  à la  pureté  de  la  oblatio  gentilium  accepta  & 

Foi,  au  profit  fpirituel  des  fanBifcata  in  Spiritu  Sanc- 

P 3 
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1 18  MEMOIRES  HISTORIQUES  ' , 

I7°4-  to  , ad  præfmt  Dccretum  Chrétiens,  afin  aufli  que 
r,  { Antboritate  Apojiolicd  etiam  l’ofrande  des  Gentils  l’oit 
,V.  Je  ‘ cim  facu'tate  Legati  a La-  agréable,  & i'anctifiée  dans 
Tonrnon  tere  devtnimus.  l’Efprit  Saint,  nous  for- 

nions  le  préfent  Décret  par  l’autorité  Apoftoîique , 
fa r us  même  avec  la  faculté  de  Légat  à Latere. 
jÿmta.  £>  a Sacramentorum  ad-  Et  commençant  d’abord 
r>  ‘i-nft  minijbatior.e  exordium  fu-  par  ce  qui  regarde  l’adini- 
iT u.; lettre  mentes , dijlriitè  prohibe mus  niftration  des  Sacremens  : 
tes  s*  ra-  nc  in  baptizandis  tam  pue-  Nous  défendons  très-ex- 
W“ ,it.u.x.  ^ q:!àm  aditltis  , enjuf-  prelîément  que  l’on  n’o- 
ct traque  fexùs , 0f  condiiio-  mette  plus  les  Sacramen- 
nis  imittantur  Sacramentel  taux  dans  le  Batême  que 
lia  ; Jid  omnia  palam  adhi-  l’on  confère  tant  aux  en- 
leàntur , 0?  fignanter  Sa - fans  qu’aux  adultes , de 
liva  , Sal  0f  Injùflatio , quelque  fexe  & de  quel- 
qitjt  ex  Apoflo'ic.i  traditione  que  condition  qu’ils  foi- 
Catholica  Écc'.cjîa  reccpit , ent  ,•  mais  qu’on  les  met- 
ac  cb  recondita  in  hü  Sa-  te  tous  en  ufage  en  pu- 
er» Cteremoniis  Divin ce  er - b lie  , & principalement 
ga  nos  bonitatis  mijleria far.c-  la  lalive , le  fel  & l’in— 
te  0f  invio' abiliter  cujlodivit:  fuflation,  que  l’Eglife  a 
Dccrtto  SanSee  Univetfalis  reçu  par  une  tradition  A- 
Inquifitionis  de  anno  J6ç6.  poftolique,  & qu’elle  a 
pro  Sinis  faiïo,  ob  diverfas  îàintement  & inviolable- 
rationes  0?  circunjlantiat , ment  confervé  ; parce 
minime  objiante.  que  ces  Cérémonies  Sa- 

crées renferment  des  Miftères  de  la  bonté  divine 
envers  nous  : Cette  préfente  Ordonnance  s’obfervera , 
non  oblfcant  le  Décret  de  la  Ciinte  & univerfelle  In- 
quifition  dé  l’année  1 6ï6.  qui  fut  fait  pour  la  Chine, 
par  des  raifons  & des  circonlbmces  diférentes, 


— ■ - - 


• SUR  LES  SESSIONS  DES  MALAB.  P.  I.  Liv.  I.  119 

De  même  nous  ordon-  Item  pradpimus , utjux-  I7°4* 
nons  que  félon  la  coutu-  t.i  laudabilem  Ecclefue  con- 
me  louable  de  l’Eglife,  fuetudinem  femper  imponatur  >A“r de  1 
ceux  qui  confèrent  le  Ba-  baptisando  a baptisante  , 1 0 limon  % 
terne  irnpofent  toujours  à mmen  alicujus  StnUi  ' 

ceux  qu’ils  batifent  le  Mariyro'ogio  Romano  def-  vc,  IKtr  les 
nom  de  quelques  uns  des  cripti , omnin'o  interdiîlis  no-  Ji’ùtes. 

Saints  qui  font  insérés  dans  minibus  Idolorum , vel  falfe  o ; ^ 
le  Martirologe  Romain,  Religionis  pœnitentium , qui-  „c.  #w,Vo. 
avec  défenfe  exprefle  de  bus  Gentües  utuntur , a"  B,'~ 

leur  donner  à l’avenir  les  Neopbiti  baElenus  appellari 
noms  des  Idoles , & ceux  confucverant  ; antequam  ef-  Suints  fs? 
des  Pénitens  aulléres  de  fent  per  Baptifmum  divin a "ff 
cette  faulfe  Religion  , que  gratis  renati. 
portent  les  Gentils , & que  l’on  écoit  en  ufàge  de 
donner  aux  Néophites , avant  qu’ils  fulfent  régénérés 
à la  grâce  par  les  eaux  falutaires  du  Batême. 

Qu’il  ne  foit  en  aucu-  Nec  Paroebu , feu  Mif 
ne  façon  permis  aux  Cu-  ! ionariis  , fub  qitovis  præ- 
rés  OU  Millionnaires , & textu , liceat  Crucis  , San- 
autres  de  changer  fous  ïïorum , £5?  rerum  facra- 
quelque  prétexte  que  ce  rum  nomina  per  translata 
loit,  la  lignification  des  immutare , nec  ea  alto  iiio- 
noms  de  la  Croix , des  mate  explicare , nijï  Lati- 
Ç&intS,  &•  autres  qui  ont  no,  vel  fa'tcm  Indico , qua- 
raport  aux  choies  làcrées,  tenus  voces  Indicée  Regionis , 
en  les  translatant  dans  Latinœ  fignifcationi  liquida 
une  autre  langue,  & que  0?  adamujfm  rejjtondeant. 
l’on  ne  fe  ferve  point  d’autre  idiome  pour  les  expri- 
mer, que  du  Latin  ou  de  l’Indien,  pourvu  que  les 
paroles  Indiennes  répondent  clairement  & fans  équi- 
voque, au  fens  des  paroles  Latines. 
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120  MEMOIRES 
I7°4*  Et  quia  audivimus  Ba- 
ptifmum  Infantium  ex 
A?“  "ïu  Cbrijïianis  parentibus  or - 
Toitniou  , torum  , eorundem  incurià 

f*Pius  di'u  protrabi , 
vis  par  Us  non  Jine  maximo  diaorum 
j tf us  tes.  Infantium  falutis  dijcri- 

,,  , mine  , mon  émus  Evan  oe- 
il exhorte  ’ r * 

d.-  ne  pas  beos  Upcranos , ut  Jacro- 

difèrer  le  rum  Canonum  memores , ter- 
BaUme.  jninum  breviorem  , quàm 
feri  pojjit , attentif  cir- 
cumfamiis  , Genitoribus 
prcêfigant  , graviter  con- 
feientiam  eorum  oner antes , 


II  ISTOR  IQ.UES 
F.t  parce  que  nous  avons 
apris  que  les  Pères  Chré- 
tiens négligeoient  très- fou- 
vent  de  taire  donner  à 
leurs  enfans  le  St.  Batême, 
pendant  un  tems  confide- 
rable,  ce  qui  ne  peut  fe 
faire  fans  un  péril  évi- 
dent pour  le  falut  de  ces 
mêmes  enfans  : nous  aver- 
tirons les  Ouvriers  de  l’E- 
vangile,  que  fe  fouvenant 
des  làcrés  Canons,  ils  fi- 
xent aux  Parens  le  tems 
le  plus  court  qu’il  fera 
nift  filios  intra  fixum  tem-  poflible , eu  égard  aux 
pus  ad  Ecclejiam  déférant  circonftances,  chargeant 
facro  fonte  ablnendos.  leur  confcience  griève- 

ment , s’ils  ne  portent  pas  leurs  enfans  au  tems 
préfixe  à l’églife , pour  y être  batifés. 

Pi  aterea , quum  mori»  bu-  De  plus  comme  la  cou- 


jus  Regionis  Jit , ut  infan- 
tes J'cx  vel  feptem  anno- 
rum  , interdum  etiam  in 
teneriori  a talc , ex  genito- 
rum  confenfu , matrimonium 
indijjolubile  de  prafenti 
contrahant  , per  impofitio- 
nem  Talii , feu  aureæ  Tef- 
fer.e  nupiiaUs  uxorit  coL’o 
penji'.is  : Mijjionariis  man- 
damus , 


tu  me  ufitée  dans  ces  Ré- 
gions , efl  que  les  enfans 
de  fix  à fept  ans,  & quel- 
que fois  même  plus  jeu- 
nes, contractent  de  pre- 
fent,  avec  le  confentement 
de  leurs  Parens,  un  maria- 
ge indiflolublc  par  Pim- 
pofition  du  Tst y y ou  du 
collier  nuptial  qui  fe  met 

au 


Cügüized 


SUR  LES  MISSIONS  DES  MALAB.  P.  I.  Lit.  RI.  t zi 
au  col  de  l’Epoufe } Nous  d,imus,  ne  bujumodi  irri- 


ordonnons  aux  Million- 
naires qu’ils  ne  permettent 

{dus  à leurs  Chrétiens  ces 
ortes  de  mariages  , qui 


ta  matrimonia  inter  Cbrif- 
tianos  fieri  per  mit  tant  ; 

nec  Jjionjos  Jie  conjunBos 
cobabitare  Jinant  , donec 


font  nuis  par  eux-mêmes  ; complété  légitimé  cetate , 

& qu’ils  défendent  aux  explorato  eorum  confenfu , 


Epoux  mariés  de  cette 
façon , d’habiter  enfem- 
ble  ; jusqu’à  ce  qu’étant 
parvenus  à un  âge  légi- 
time, & s’étant  donné 


in  faciem  EccleJLe , Juxtii 
formam  à Sacro  Concilio 
Tridentino  præjcriptam  , 
verum  & Canonicum  Afa- 
trimonium  contraxerint. 


un  mutuel  confentement , ils  aient  contrarié  en  face 
de  l’Eglife , un  vrai  & canonique  mariage , félon  la 
forme  préfcrite  par  le  S.  Concile  de  Trente. 

Et  comme  le  Taly  fe-  Et  quoniam  apud  peri- 
lon  l’opinion  des  Seéta-  tiares  impix  illius  Reli- 
eurs même  les  mieux  in-  gionis  Seiïatores , Talii  pr,e- 
ftruits  dans  cette  Religion  fefert  imaginem , licèt  in- 
impie,  porte  avec  foi  la  formem  Pulleyars  Jive 
figure  quoiqu’  informe  Pillayaris  Idoli  Nuptia'i- 


de  l’Idole  Pullear , ou 
Pilleur  : Divinité  ( qui 
félon  eux  ) préfide  aux 
Noces  ; & comme  il  eft  hon- 
teux aux  femmes  chrétien- 


bus  ctcremoniâ  prœpojiti  : 
quumque  dedeceat  cbrijïia- 
nas  mulieres  talem  ffi- 
giem  collo  dejerre  in  Ji- 
gnum  matrimonii  ; dijiric- 


nes  de  porter  en  ligne  de  te  probibemus , ne  in  pos- 
mariage  une  telle  repre-  terum  audeant  Talii  cum 
fentation  à leur  col;  Nous  bac  effigie  collo  appende- 
leur  défendons  avec  tou-  re:  & ne  uxores  innuptx 
te  la  force  poflible  de  ne  videantur  , poterunt  uti 
Tom.  I.  Q 
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Décret  de 
M de  To- 
ur non,  en  li- 
tre tes  Ritt 
obferiit 
par  lei  Je- 
fuites. 

Il  Dè  feml 
le  Mariage 
des  bifatte. 


U dé- 
fend de 
porter  le 
Taly 
Cordu:i. 


Digitized  by  Google 
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font  remplies.  Afin  donc  de  tum  fieri  potejî , in  Domi-  I7°4* 
faciliter  davantage  aux  no  indulgeamus  ; MiJJiona- 

Gentils  les  voies  qui  con-  riis , Ê?  pracipuè  MiJJio- 
duifent  au  lalut,  & nous  num  Superioribus  injungi-  umoutcoH - 

f>rêter  charitablement  dans  mus,  ut , novis  adbibitis  hje.h'!R,“ 
e Seigneur,  autant  qu’il  diligent  iis  , feveriorique  ca!-°S'Zj<. 
nous  efl:  pofiible,  au  profit  culo  , fuperfitiofa  omnia  fuites. 
spirituel  des  Néophites;  a di&is  cæremoniis  expur-  //fWf 

Nous  enjoignons  auxMif-  gent  ; ita  ut  nibil  inultum  damne  tout 

fionnaires  & fur-tout  aux  relinquatur  , quod  cbrif- 

Supérieurs  des  Millions  tianam  pietatem  offendat , fuperftL  * 

qu’en  aportant  de  nouve-  Gentilium  fuperJUtio- 
aux  foins  & un  plus  exaéfc  nem  redoleat.  Et  Jignan- 

examen,  ils  profcrivent  de  ter , prêter  e.u , quas  audi- 

ces  dites  cérémonies,  tout  vimtts  jam  Jlatutas  in  bac 

ce  oui  efl:  fuperftitieux  : materid  ab  iùdem  Miffo- 

de  forte  qu’on  n’y  puif-  nariû  reformat  iones , ram  us 

fe  rien  trouver  qui  ofen-  arboris  Arefciomaram  om- 
it la  pieté  chrétienne,  & nino  auferatur  ; ferculorum 

qui  fe  reflente  de  la  fu-  numerus,  non  minus  , ac 

perdition  des  Gentils.  Et  cibi  prafcripta  qualitas  va- 

outre  les  abus  qui  ont  rietur.  Circuli  fuprà  ca - 

déjà  été  réformés  fur  cet-  put  fponforum  ai  tollenda 

te  matière  par  les  Miflion-  malejicia  omittantur.  Et 

naires , comme  nous  l’a-  quod  de  ferculû  diximus , 

vons  apris  ; nous  ordon-  de  luteis  vqfis  ibidem  adbi - 

nons  fur  tout,  que  l’on  in-  beri  foiitû  , a N obis  die - 

terdife  l’ufage  du  rameau  tum , £f  probibitum  in- 

de  l’Arbre  Arefciomaram;  telligatur. 
que  l’on  change  le  nombre  des  mets,  aufli  bien 
que  la  qualité  préferite.  Qu’on  ne  fe  ferve  plus 

Qa 
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1 7°4*  de  ces  couronnes  que  l’on  met  fur  la  tête  des  nou- 
J)(crrtde  veaux  Epoux  dans  l’intention  d’éloigner  d’eux  les 
m.\u  tu-  maléfices.  Et  ce  que  nous  avons  [dit  des  mèts , 
ttnm,t,con-  nous  le  difons  aufli  de  ces  plats  jaunes,  dans  les 
mwJs*  (lue*s  ces  mets  font  portés,  nous  les  profcrivons 
tar  itsjè-  également. 

fmus.  FruHut  etiam  vulgo  die-  Qu’on  rejéte  auffi  des 
,,  . tas  Cocco,  ex  cujus  frac-  Noces  des  Chrétiens  le 
u frafiimi  tione  , projperitatis  vel  fruit  apelle  vulgairement 

tin  Cocos  înfortunii  aufpicia  Genti-  Coceo , dans  la  fraétion 

Mariaga.  ^es  temere  ducunt  , vel  du  quel  les  Gentils  croi- 

orrmino  a CbrijUanorum  ent  témérairement  trou- 

auptiis  rejiciatur , vel  fol-  ver  des  préfages  heureux 
tem , f iUum  concedere  ve-  ou  malheureux  : fi  les  Mit 
lint , non  publiée , fed  fe-  fionnaires  veulent  en  per- 
creto , Êf  extra  folemni-  mettre  l’ulàge , que  ce 
tatem  aperiatur  ab  iis  , foit  en  fecret  & lion  en  pu- 
qui  Evangelicâ  luce  edoc-  blic,  & qu’il  foit  ouvert 
ti , ab  bujusmodi  aufpi-  hors  de  la  folemnité 

ciorum  deliramento  funt  par  des  perfonnes  inflrui- 

alieno.  tes  des  vérités  de  l’Evan- 

gile & qui  ne  croient  nullement  à ces  fortes  d’au- 
gures. 

NuUus  rite  & Jùffù  Que  l’on  n’exclue  per- 
cienter  dijpo/itas  arceatur  fonne  du  Sacrement  de 
à Sacramento  PcemtentU  Pénitence , dès  qu’elle  fe- 
ad  peccatorum  remijjionem  ra  filfifamment  dilposée 
tan  quant  injfrumento  di-  à le  recevoir,  étant  in- 
vinee  mifericordia  a Cbrif-  ftitué  par  N.  S.  J.  C. 
to  Domino  infituto  , gf  comme  un  moyen  lalutai- 
fgnanter  mulieres  menf-  re,  qui  atire  fur  nous  la 
truali  morbo  laboraates , divine  miféricorde  j qu’on 
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ne  le  refufe  point  fingulié-  non  attends  diebta  purifi-  17°4* 
rement  aux  femmes  dans  cationù , juxtà  morem  Gen- 
le  tems  de  cette  infirmi-  ti'ium , quum  bac  Sacra- 
té  naturelle  à leur  fexe , m> ntalis  VCT ft  CltllTTltt  pU - union j ou- 
fans  avoir  aucun  égard  rificatio , 0?  non  alia  Jît trt  lts  Rlt‘ 
à ce  nombre  de  jours  attendenda  a Chrijli  -fide-  l'jr  Ye‘ jc_ 
déterminés  par  le  Paganif  Ubta  , eorumque  Pajlori-  fuites. 
me  pour  leur  purification  ; bus  ; quibus  prêter  eà  non 
puifque  celle  que  l’arne  liceat , nec  per  feipfos , nec 
acquiert  par  les  Sacremens,  per  Catecbifias , nec  per  a-hs  fenmn 
ell  la  feule  véritable  que  lios  quofcumque , diBis  mu-duSacre- 
les  Fidèles  & leurs  Pat  lieribtts  probibere  accejfum  pAUtruce 
teurs  doivent  rechercher,  ad  ecclefiam  , vel  ad  con-  dam  cer - 
Nous  défendons  expref-  fejfarium  durante  diHâ  in-  ^iu  jours. 
férnent  à tous  Curés , foit  Jirmitate , diBo  purifi - 

J>ar  eux -mêmes  foit  par  cationis  tempore. 
eurs  Catéchiftes,  ou  de  quelque  autre  manière  que 
ce  foit,  d’interdire  l’entrée  de  l’Eglife  ou  du  Con- 
feffional  aux  femmes  dans  le  tems  de  cette  maladie, 

& fans  avoir  égard  au  tems  de  leur  purification. 

Rien  aofll  de  plus  indé-  Dedecet  etiam  cbrijiia- 
cant  à la  pudeur  d’une  na  virginis  bonejiatem 
fille  Chrétienne  quia  cet-  primâ  vice  diBo  morbo  la- 
te  infirmité  pour  la  nre-  borantis  , ilium  Cognatis , 
miére  fois  , que  d’en  taire  Viciais  & Arnica  notum 


part  aux  Parens , aux  A-  f.tcere  , fÿ  inverecundè  pu- 
mis,  & aux  Voifins  ,•  de  blicare  , iùque  Etbnicorum 
l’annoncer  publiquement  more  & ritu , in , ejut  do- 
fans  honte  , & étant  afi  mum  colleBis , Jùper  re  tam 
femblés  dans  la  maifon  Jordidâ  fejïum  injïituere. 
de  la  fille,  d’y  célébrer  Quocirca  bujtamodi  cele- 

Q 3 
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1704.  britates  & ritus , ortbo-  à la  manière  des  Payent 
doxii  puellù  penitus  inter-  une  fête  publique,  pour 
d*c'mut  & tü>olmta\  Mif  une  chofe  qui  répugne  fi 
HYUOit^COfl-  fionariâque  injungimus  , fort  à Phonneteté.  Nous 

n e Us  rus  ut  mn  f0iùm  eM } verum  fuprimons  donc  pour  tou- 
par  les  Ji-  ttiam  genitoret  moneant , jours , & nous  abolilTonS 
fuites.  quàm  dijfona  Jit  virginei  ces  fortes  de  fêtes,  & nous 
pudorù  legibus  bujumodi  les  interdifons  absolument 
dimne° u °^fcæna  confuetudo , qux  a aux  filles  catholiques  ; & 
fin  de  u Gentilium  impudentiâ  vi-  nous  enjoignons  aux  Mit 
puante  des  jetur  induBa  ; ut , ita  la-  fionnaires  de  leur  faire 
p befaBatâ  pueUarum  vere-  comprendre  & à leurs  Pa- 
cundid , e.a  ejfrxnatè  ai  rens  combien  effc  contraire 
libidinem  provocare  va-  aux  loix  de  la  pudeur 
Icant.  que  doit  avoir  une  fille, 

cette  Elle  coutume  , établie  par  l’impudence  des 
Payens , afin  qu’une  fille  s’écartant  de  cette  retenue 
qui  convient  à fon  fexe,  puifle  plus  facilement  ré- 
pondre à leurs  mauvais  défirs. 

Ferre  pariter  non  pojju-  Nous  ne  pouvons  égale- 
ttihs,  quoi  a medicù  Jfiri-  ment  fbufrir,  que  les  mé- 
tualibia  pro  animarum  fa - decins  fpirituels  prépo- 
lute  ea  charitatit  officia  fés  pour  guérir  les  mala- 
denegentur  , qux  medeci  dies  de  l’ame , refufbnt 
gentiles , nobilis  etiam  ge-  aux  malades  de  la  plus 
nerit  feu  Cafta,  pro  corpo-  abjeéte  condition  apelés 
rit  falute  præftare  non  de-  vulgairement  ParreM,  ces 
dignantur  infirma  , licèt  devoirs  de  charité  que  les 
abjeBæ  & in  finit  condi-  médecins  Gentils , ceux 
tionis  vulgo  diBis  Par-  mêmes  qui  font  Nobles  ou 
reas  ; qudpropter  diftriBe  qui  ont  rang  dans  les  Cat 
m andamta  Àfijfttnarià , ut  tes  du  premier  Ordre,  ne 
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dédaignent  pas  de  rendre  quantum  in  ipjis  erit , ne-  I7°4- 
à ces  pauvres  gens , afin  mini  e cbrijîianis  cegro-  ^ 
de  leur  procurer  la  fanté  quantumvû  Parreas , ro- 
du  corps  : C’efl:  pourquoi  vilioris  Ji  adejjent  ge-  union, cou 


nous  ordonnons  très-ex- 
preflement  aux  Miflion- 
naires  de  faire  en  forte 
que  les  Parreas  malades , 
& autres  de  plus  vile  con- 


tre  les  Kits 
vis 


nerts , homimbut  defideran-  ,r 

, r . obftrv- 

du  relinquatur  in  injirmt-  par  tes  Ji- 
tate  copia  ConfeJJarii.  Et 

ingravefcemibus  mor-  { ordmntt 


ne 


- , , f-n  ** 

bis  , cum  gravijjimo  tem-  qu’un  prise 


dition  encore  , s’il  s’en  poralis  vit  ce  periculo  , ce-  Secours 


trouvoit,  ne  manquent  ja- 
mais de  Confeffeurs  dans 
leurs  infirmités  : Et  de 
peur  que,  leurs  maladies 


1 r , . Spirituels 

terme  conjulere  cogantur , aux  Par_ 
iisdem  MiJJionariis  praci-  reas. 
pimus , ne  infirmos  hujta- 
modi  conditionis  ad  eccle- 


devenant  beaucoup  plus  Jiam  deferendos  expeBent , 
dangereufes  , ils  ne  fe  fed  confultius  domos , ubi  ce- 
trouvent  contraints  d’eux-  grotant , pro  vrribus  pétant, 
mêmes,  de  fè  procurer  ad  eos  invifendos , ac  piit 
la  vie  éternelle , en  COU-  fermonibus , çÿ  precibus  , 
rant  un  très  - grand  dan-  Sacramentorumque  pabulo 


ger  de  perdre  la  tem- 
porelle. Nous  ordon- 
nons aux  mêmes  Miflion- 


recreandos  ; atque  demum 
in  extremo  vitce  dijcrimi- 
ne  conjlitutos , SdnBo  in- 


naires  de  ne  pas  atendre  jirmorum  Oleo  deliniant , 
qu’on  tranfporte  à l’é-  abfque  perfonarum  , au» 
glife  ces  pauvres  malades  ; fexùs  acceptione  , exprefsè 
mais  d’aler  eux-mêmes  a-  damnantes  quamcumque  pra- 
vec  prudence  & félon  xim  cbrijiiance  pietatis  of- 
leurs  forces,  & autant  de  Jicio  contrariam. 
fois  qu’ils  le  pourront , les  vifiter  chez  eux  pour 
les  fortifier  par  des  prières,  des  pieux  difcours,  & 
les  foutenir  par  la  nourriture  des  Sacremens.  Et  en- 
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1704-  fin,  qu’ils  ne  manquent  pas  d’adminiftrer  l’Extrême- 
v Onction  à ceux  qui  fe  trouveront  dans  un  péril  évi- 
To  dent  de  mourir,  fans  exception  quelconque  de  per- 
urno>i,con-  fonnes,  ni  diférence  de  fexe,  condamnant  exprefle- 
0 "ferlit** ment  toute  autre  pratique  qui  pourroit  être  contraire 
par  us  je-  à ce  religieux  devoir  de  la  pieté  Chrétienne. 

/Met.  tfon  Jïne  maximo  ani-  Nous  avons  apris  avec 
11  défend  vofir^  moerore  accepi-  une  très-vive  douleur,  que 
aux  ebri-  etiam  cbrijlianos  tim-  ceux  d’entre  les  Chrétiens 
tims  dt  panorum  pulfatores  , tibi-  qui  favent  toucher  & fon- 
injlrwneus cinet  * nut  nlterius  cujuf-  ner  des  inftrumens,  font 
dans  Us  cumque  mujici  injlrumenti  apelés  dans  les  Pagodes , 
i'agodts.  jonatores  ad  Idolorum  fef-  pour  y célébrer  au  fon  des 
tivitates  & facrificia  ac-  flûtes  & des  tambours  les 
cerjtri  , ad  ludendum  , fêtes  des  Idoles , pendant 
& interdum  etiam  cogi  , le  tems  des  facrifices  qu’on 
ob  quamdam  fervitutù  Jpe-  fait  à ces  fauflês  Divini- 
ciem  erga  Publicum  ab  ip-  tés  ; qu’ils  font  même 
Jis  contra&a  , per  bujuf-  quelque  fois  contraints 
modi  artis  exercitium  ; nec  d’y  aler  jouer  de  leurs  inf- 
facile  ejfe  MiJJtonariû  , eos  trumens , à caufe  que  l’e- 
ab  boc  detejiabili  abufu  xercice  de  cet  art  leur  fait 
avertere  : quocirca  conjide-  contracter  une  efpéce  d’ob- 
rantet , quam  gravem  ra-  ligation  de  fèrvir  le  Pu- 
tionem , efjemus  Deo  reddi-  blic  , & qu’il  n’eft  pas 
turi  , Jt  bujufmodi  ÇbriJU-  aisé  d’ailleurs  aux  Mi  R 
jideks  , a D.cmonum  bono-  fionnaires,  de  détourner 
re  eultu  , pro  viribm  ces  Chrétiens  d’un  abus 
non  revocaremut  ; iliïs  pro-  fl  déteftable.  Après  avoir 
bibemut  ne  impojlerum  au-  donc  mûrement  réfléchi 
deant  , nec  in  Pagodis  , fur  le  comte  rigoureux, 

nec  1 . . , __  • que 
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que  nous  rendrons  au  Sei-  nec  extra  , tum  occafone  1704- 
gaeur,  fi  nous  ne  faifons  Sacrificiorum  , tum  qua- 
pas  tous  nos  éforts , pour  rumcumque  Solemnitatum  Ju~ 
empêcher  ces  lâches  Cliré-  perjtitiofo  cultu  imbut  arum , uruo»,  con- 
tiens de  rendre  au  Démon  fonare  , aut  cann-e  fub 
cet  honneur  & ce  culte  : pænâ  excommunication it  la-  pL  /«  ji. 
nous  leur  défendons,  qu’ils  tæ  fententiæ  ; quum  nul.  J 
ne  foient  plus  fi  hardis  à lo  modo  liceat  Cbrijli  fa. 
l’avenir,  que  de  jouer  de  mulis  Belial  infervire.  Ideb. 
leurs  inftrumens , & de  que  Mijfonarii  , non  fi- 
chanter  dans  les  Pagodes,  lùm  eot  monere  tenebuntur 
ni  dehors,  foit  dans  le  de  prafatâ  prohibition  , 
tems  des  Sacrifices , foit  verum  etiam  illam  omnino 
à l’ocafion  de  quelqu’au-  executioni  demandare  , 
tre  Solemnité , qui  pour-  contrafacientes  ab  ecclejiâ 
roit  renfermer  certaines  expeliere  , donec  ex  cor- 
cérémonies  fuperflitieufes,  de  rejipijcant  , publi- 
ée cela  fous  peine  d’ex-  eu  pœnitentia  fgni»  patra- 
communication  latte  fen-  tum  feandalum  emendave- 
tentia  : d’autant  plus  qu’il  rint. 
n’efl  jamais  permis  aux  ferviteurs  de  J.  C.  F de  fervir 
à Bélial.  Les  Millionnaires  donc  ne  feront  pas  feu 
lement  tenus  de  les  avertir  de  la  préfente  défenfe  ; 
ils  feront  encore  obligés  d’y  veiller  & d’en  procurer 
l’entière  exécution , jufqu’à  chafTer  même  de  l’églife 
ceux  qui  transgrefferont  le  préfent  Statut;  & qu’on 
ne  les  y reçoive  point  qu’ils  ne  foient  véritablement 
contrits  de  cœur,  & revenus  de  leur  égarement,  & 
qu’ils  n’aient  expié  le  fcandale  donné , par  des  mar- 
ques publiques  d’une  fincére  pénitence, 

Tm.  ; R 
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ï-7°4*  Dec'aramut  pratereà  , Nous  déclarons  au  fur- 
ft  u Pontfciam  Conftitutionem  plus,  que  la  Conftitution 
bLdc  Ta-  Gregorii  XV.  incipientem  de  Grégoire  XV.  qui  com- 
WI7/<W,fOJf-  Romanæ  Sedis  Antilles  , mence  par  ces  mots.,  Ro- 
%'nve^ÜS  a‘l  Pet^‘onem  P P-  Socie-  mante  Sedà  Antijies , don- 
far  1,S  ji.  tatis  Jefu  editam  , qud  née  & publiée  lur  les  inf- 
juitts.  înJigenû  Cbrijli  Jide'tibus  tances  des  Pères  de  la  So- 
ii  difmi  Ittvacra  , nm  aliâ  occa-  cieté  de  Jéfus , ne  permet 
i«  Bams  Jtone  fine  , quàm  cor-  l’ufage  des  bains  aux  Chré- 
nim’dêt  P0r*s  r<ficienc}i  i & * na-  tiens  naturels  du  pays,  que 
ludion.  turalibu»  fordibus  mundan-  dans  la  feule  vue,  & l’u- 
di  , ab  Apojiolicâ  Sede  nique  fin  de  foulager  le 
permittuntur  , interdittà  corps,  & de  lui  procurer 
tempore  £?  modo  , quibta  la  propreté  convenable; 
à Gentiübus  adbiberi  fo-  le  tems  & la  manière  dont 
lent  y tequè  ajpcere  Evan-  les  Gentils  en  ufent  y é- 
gelicos  Operarios  ; quibta  tant  abfolument  prohibés 
proptereà  non  liceat  fub  & défendus:  ce  qui  ne 
qudcumque  alid  caufî , £ç?  regarde  pas  moins  les  Ou- 
fne,  etiam  ad  effeüum , ut  vriers  de  l’Evangile,  aux 
exiflimentur  Sanias  , feu  quels  il  n’ell  en  aucune 
Brachmanes  præ  cateris  façon  permis  de  prendre 
dediti  hujufmodi  ablutioni-  ces  fortes  de  bains , quel- 
bus  y illis  uti  y prafertim  que  pretexte  qu’ils  puit 
Jlatutis  eorum  boris  , & lent  aléguer , & quelque 

ante  vel  immédiat è pojl  fin  qu’ils  puiflènt  le  pro- 
quamcumque  facram  j'un-  pofer,  quand  ce  leroit  mê- 
Bionem.  me  afin  de  palier  aux  yeux 

des  Gentils  pour  Sanias  ou  Brammes,  qui  plus  que 
tous  les  autres  font  adonnés  à ces  fortes  d’ablutions  ; 
ces  Millionnaires  doivent  lavoir  encore,  qu’ils  ne 
doivent  pas  s’en  fervir  comme  ces  Brammes , à cer- 
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taines  heures,  ni  devant  ni  immédiatement  après  I7°4* 
avoir  exercé  les  fonctions  facrées  de  leur  Miniftère.  Dj„lt  lie 
Nous  défendons  pareil-  Cineres  itidem  ex  vacca  M dt  7V 
lement  les  cendres  faites  Jlercore  confeclos  , im- 
d’éxcremens  de  vache  piam  Gentilium  pxniten- 
qui  déftgnent  & expriment  tiam  a Rutren  injlitu-  par  /„  ji. 
la  pénitence  faufle  & im-  tam  , redolentes  benedicere  , fu  tes- 
pie  des  Gentils  inftituée  eofque  fronti  Sacro  Cbrif-  Ilintndit 
par  Rutren  ; de  bénir  mate  déliait*  impingere  , tûfagc  dn 
& de  les  apliquer  fur  des  five  alia  quxcumque  figna 
fronts  qui  ont  reçu  les  On-  albi  » vel  rubei  coloris  _>  cremeiti  de 
étions  facrées  du  S.  Chrê-  quibus  Indi  fuperJUtiofjJi-  vacbt. 
me  dans  leur  Batême  $ mi  in  fronte  , vel  in  pec- 
nous  profcrivons  aufli , tore  , aut  in  aliâ  qu.îvis 
tous  les  autres  fignes  de  corporû  parte  utuntur  , if- 
couleur  rouge  & blan-  ferre  probibemus.  Man- 
che,  dont  les  Indiens  très-  dantes , ut  SanB * Eccle - 
fuperititieux  , ont  acou-  Ji*  confuetudo  , piique  ri - 
tumé  de  fe  peindre  le  tut  cineres  benedicendi  , il- 
front,  la  poitrine  & quel-  lifque  ChriJUanorum  caput 
ques  autres  parties  du  cruce  fignandi  , ad  bum a- 
corps.  Nous  voulons  que  n*  infirmitatü  memoriam 
la  fainte  pratique  de  l’E-  recolendam  , religiosè  fer - 
glife  & le  pieux  ufage  de  ventur , tempore  , ac  mo- 
bénir  les  cendres,  & d’en  do  ab  Ecclefâ  prajcripto  , 
mettre  fur  la  tête  des  fi-  fcilicet  feriâ  quartâ  Qne- 
déles,  avec  le  fignede  la  rum,  & non  alias. 

Croix,  pour  leur  rapeller  leur  néant,  foit  obfervô 
réligieufement,  dans  le  teins,  & de  la  manière  prêt 
crite  par  1-Eglife  ; à fa  voir  la  quatrième  Férié  de§ 
cendres , & non  autrement, 

R s v . • 
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1704*  Et  demum  , quia  ex  li-  Et  enfin,  puifqu’il  ar- 
brorum  de  fa'sk  Re'igione  , rive  le  plus  fouvent,  que 
m‘.  rjc  To-  & de  rebus  obfctnû  , fu-  le  poifon  fe  glilfe  dans  le 
WMOHtCOn - perjlitiqfifque  traÜantium  le - cœur  des  fidèles  , par  la 
oy'nvb*1*  venenum  , ut  pluri-  ledture  des  livres, qui  trait- 
Tar  injè- mum  » ferpere  folet  ad  cor  tent  de  la  faufie  Religion , 
JitUet.  Jidelium  , quo  non  minus  & qui  font  remplis  de  cho- 
r fidei  puritas  offenditur  , fes  obfcénes  & fuperfti- 
itSttrl^dts  m°res  corrumpuntur  ; tieufes  ; ce  qui  ne  contri- 
tivrrj  Je  U magnoperè  commendantes  zje-  bue  pas  moins  à afoiblir 
Cmtiiitt,  ium  ^ ac  j}U(iium  Mffio-  la  pureté  de  la  Foi , dans 
nariorum  , qui  libror , fa-  l’ame  des  Chrétiens  qu’à 
nam  Ecdejùe  catbolica  doc-  corrompre  leurs  mœurs; 
trinam  , rerumque  facra-  nous  ne  {aurions  a fiez 
rum  monumenta  continen-  donner  d’éloges  au  zélé 
tes  , pro  Indorum  Cbrijli-  & à Implication  des  Mit 
Jidelium  conditions  , in  lin-  fionnaires , qui  ont  pris  la 
guam  Matabaricam  feu  peine  de  traduire  en  lan- 
Tamulicam  tranfulére , vel  gue  Malabare  ou  Talinga, 
novos  pro  illorum  commodo  les  livres  qui  renferment 
fë?  injlitutione  compofue-  la  laine  doéîrine  de  l’Egli- 
runt  ; iiflem  Cbrijli  -Jtde-  fe,  & les  monumens  là- 
libus  exprefsè  interdicimus  crés  de  la  Religion,  qui 
fabulofos  Gentilium  libros  , font  le  plus  à portée  de  la 
eofque  legere  & retinere  connoifiànce  des  Chré- 
probibemus  fub  pocnü  ex-  tiens  des  Indes  ; ou  qui 
communication à latæ  fen-  en  ont  composé  de  nou- 
tentiæ  , niji  priùs  babitH  veaux  pour  leur  avantage, 
licentiâ  Parocbi  , feu  MiJ-  & leur  inftruélion.  Nous 
Jionarii  curam  animarum  interdifons  expreflement 
txercentù  ; quorum  pru - à ces  mêmes  fidèles  les  li- 
ientix  committimus  facul-  vres  fabuleux  des  Gentils, 
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& nous  leur  en  défendons  tatem  , foper  bec  difoei-  I7°4- 
la  leéture , & de  les  gar-  fandi , gf  Héros , Jt  qui  for • 
der,  fous  peine  d’excom-  tè  font,  noxiâ  foperfitione 
munication  latæ  Jententi\e , vacuos  , & nibil  • contra  union, con- 

s’ils  n’ont  auparavant  ob-  bonos  mores  traBr.ntes  pro  trt  lc  Rits 
tenu  la  licence  du  Curé,  Chrifiianorum  ufo  feigendi , °fa™l  jt. 
OU  du  Millionnaire  char-  eorumque  leSuram  permit- fuites. 
gé  du  foin  de  leurs  âmes,  tendu  ^ 

A la  prudence  des  quels  nous  laiflons  le  pouvoir  de 
dilpenfer  leurs  Paroifliens  fur  cet  article , aufli  bien  de 

que  de  choifir  les  livres  qui  conviennent  à l’ufage 
des  Chrétiens,  & de  leur  en  permettre  la  leéture  , raftirttt 
fuposé  qu’il  fe  trouve  des  livres  parmi  eux  qui  foient Aam  lt 
exempts  de  fuperftitions , & qui  ne  renferment  rien  ^ZlL'e  ^ 
contre  la  pureté  des  moeurs.  . ; aux 

Par  l’Autorité  Apufto-  Ea  igitur  univerfo  , & 
lique  nous  condamnons  fngula , autboritate  Jpojlo-  des  pré- 
donc  en  général  & en  par-  licâ  £f?  ténor e prsediBis  J '«»*"• 
ticulicr  toutes  les  choies  damnamus  , ac  diJlriSiori 
ci-devant  raportées  ; nous  quo  pojfomus  modo  prohibé- 
es défendons  à la  rigueur  mm  ; mandantes  Patri 
& le  plus  étroitement  qu’il  Provinciali  Prcvinci et  M<t- 
nous  elt  poffible  , félon  labaric et  , cœterifue  Su- 
la  teneur  ci-deflus  men-  perioribus  Societatà  Jefo  , 
tionnée  , chargeant  le  in  Indiis  Orienta'ibus  , ut 
P.  Provincal  de  la  Pro-  boc  noftrum  Decretum  no- 
vince  des  Malabares , aullî  tifoent  fngulis  Mifoonariû , 
bien  que  tous  les  autres  Jive  aliù  qvibuscumque  a- 
Supérieurs  de  la  Compa-  nimarum  curam  cxercen- 
gniede.Jéfus,  qui  font  aux  tibus  , fbi  fobjeSis  , il- 
Indes  Orientales  , qu’ils  ludque  perpétua  £5?  «rwW 
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1704.  labiliter  txoqui  Juciant  J'ub  aient  à lignifier  notre  pré- 
pænâ  excommunications  la-  fènt  Décret  à tous  & à un 
v ’ * To- tæ  ^Htentiæ  , quoai  Pro-  chacun  de  leurs  Alillion- 
i!rnoit,con-  vinciales  & Superiores  ; liaires,  & Ù tous  ceux  qui 
ut  itsRjts  gt?  fufpcnfionù  a Divinis  fournis  à leur  autorité, 
pjrlrs  jè- *Pfi  fa&0  incurrendit , quoai  exercent  l’emploi  de  Pat 
juittr.  Jubditos  contrafacientes , feu  teur  des  Ames , & qu’ils 
aliter  permittentes  3 atque  le  leur  faflbnt  obferver 
Ttmcs  «t- ita  decemimus  , F-f  man-  inviolablement  & à per- 

filmer  aux  . .#  . , . , r • i* 

jtjmtes  da?nus  in  ommbus  , do - petuite  , ious  peine  d ex- 

ttec  aliud  fuerit  ab  Àpojlo-  communication  latte  fen- 
* ,ntfKs.  ? Vtj  a 2\r0bis  , tentiot  à l’égard  des  Pro- 

ejufdem  autboritate  provi-  vinciaux  & des  Supérieurs  ; 
J'mn  , inviolabiliter  Jerva-  & de  fufpenfion  à Divinit 
ri  , non  objlantibus  quibuf  «à  encourir  par  le  feul  fait, 
cumque.  pour  les  Millionnaires  par- 

ticuliers, qui  feront  le  Contraire,  ou  qui  pennet- 
tront  qu’on  agillè  autrement,  que  ce  qui  eft  ordon- 
né , & établi  dans  le  préfent  Décret  : & ainfi  nous 
voulons  & ordonnons,  que  tout  ce  qui  à été  réglé 
par  nous  fur  cette  matière,  foit  obfervé  inviolable- 
ment, & dans  fon  entier,  non  obftant  opofitions 
quelconques , jusqu’à  ce  qu’il  y foit  autrement  pour- 
vu par  le  Saint  Siège,  ou  par  nous  qui  en  avons 
reçu  toute  l’autorité. 

Et  ne  , ex  bis  t qua  Et  de  peur  que,  par  ce- 
exprefsè  prxcepta  vel  pro-  que  nous  venons  de 
bibita  a Nobis  fuere , taci-  commander  ou  défendre 
tum  , qui»  deducere  valent  fi  politivement  dans  ce 
in  reliquis  praSicaxi  foli-  Décret  , quelqu’un  ne 
tù  , in  iJUs  Miffwnibus , puilfe  inférer  , & croire 
vojlrum  qjjenfum feu  ap - que  nous  aprouvons  , 
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OU  permettons  tacitement  probat  ionesn  , ( cum  plura  1704. 
les  autres  llfages  reçus  firfan  reformatione  digna 
dans  ces  Millions,  où  il  fe  nojlram  cognitionem  eÿu- 
pratique  peut  - être  bien  gerint  , ali  a maturius  MrnoiiyCOH- 
des  chofes,  qui  feroient  examen  pojiulantia  indeci-  trt  le‘  M,s 
échapées  à notre  connoit  fa  remanferint  ) banc  in-  parités  Ji- 
fance  , fans  parler  de  terpretationem  omnin'o  re-  fuites. 
celles  que  nous  avons  laif-  jicimus  , & menti  noflrx 
sé  indécifes,  parce  qu’el-  ejfe  contrariam  dec'aramut.  \l‘ffanx 
les  demandent  un  plus  Vo'umus  autem  , jujlis  de  surMatn 
férieux  examen.  Nous  caufis , ut  boc  nojlrum  Bf-  •/«>""> 
rejétons  abfolument  ces  cretum  ajfciat  , 0f  pro 
fortes  de  faillies  inter-  publicato  babeatur  , poft  Jointe  pu- 
prétations , & nous  les  illius  traditionem  a nojlro  bl““’ 
déclarons  directement  con-  CanceUario  faciendam  P a- 
traires  à notre  intention,  tri  Guidoni  Tachard  Vi . 

Et  nous  ordonnons  pour  ce  - Provincial  Patrum  Gal- 
des  caufes  juftes  & à lorum  Societatis  Jefu  in 
nous  connues  , que  le  lndiis  , cui  proptereà  in 
préfent  Décret  ait  toute  virtute  J'anS.e  obedientix 
fa  force  , & qu’il  foit  omit  injungimus  quatuor  Ji~ 

tenu  pour  publié,  dès  que  milia  exemplaria  tranfmit - 
la  tradition,  & la  notifi-  tendi  ad  Patrem  Provin - 
cation  en  aura  été  faite  cialem  Provincix  Malaba- 
par  notre  Chancelier  au  rie*  , ac  ad  Patres  Supe- 
Pére  Guy  Tachard  Vice-  riores  Mijjionum  Madu~ 
Provincial  des  Pères  Fran-  renjis  & Mayjjur  g? 
çois  de  la  Compagnie  de  Carnatenjis  , quibus  pofl 
Jéfus,  qui  rélident  aux  In-  bimefre  , £?  reliques  Mif- 
des  ; & nous  chargeons  fiona  iis  pojl  trim-jlre  a 
en  vertu  <fe  fàinte  obé-  de  conjignationis  faciend.e 
dience  le  dit  Père  de  diSo  Patri  Tachard,  idem 
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1704.  Decretum  pro  publicato  , Elire  tenir  au  P.  Provin- 
0?  mtijicato  pariter  babea-  cial  de  la  Province  des 
aT*  ï o-  tur'  Malabares  & aux  P.  P.  Su- 

timorée r*rt - périeurs  des  Millions  établies  dans  le  Maduré,  Mayt 
t>  t uiRjtt  fure , & Camate,  quatre  Exemplaires  du  préfent  Dé- 
faiïeïjt- cret»  qui  foient  entièrement  femblables,  lequel  leur 
fuîtes . fera  pareillement  tenu  pour  fignifié  & publié  après 

deux  mois , à commencer  depuis  le  jour  de  la  con- 
lignation  qui  s’en  doit  faire  au  dit  Père  Tachard  ; & 
après  trois  mois,  aux  autres  Miffionnaires. 

Datum  Pudicberii  in  San-  Donné  à Pondicheri 
Vijitatione  Apojlolicâ  , dans  le  tems  de  la  Sainte 
bac  die  2$.  Junii  1704.  ; Viflte  Apollolique , ce  2 J. 
publication  die  8.  Juin  cjuf-  Juin  1704,  & publié  le 
dem  anni  1704. , & per  8 Juillet  de  la  même  an- 
traditionem  J'aïlam  coram  II-  née  1 704  ; par  la  COnligna- 
lujlrijjimo  0f  ReverendiJJimo  tion  qui  s’en  eft  faite  en 
Domino , per  me  Cancella-  préfence  de  rilluftriflime 
rium  infra  Jcriptum , R.  P.  & Révércndiffime  Sei- 
Guidoni  Tachard  P.  P.  Gai-  gneur,parmoi  fon  Cliance- 
lorum  Societatis  Je  fit  in  In-  lier  fous-figné,  au  R.  P.  Gui 
diis  Orient alibus  Superiori , Tachard,  Supérieur  des 
preefentibus  RR.  PP.  Fr  an-  P.  P.  de  France  de  la  Corn- 
era Litynez  Superiore  Mif-  pagnie  de  Jéfus  aux  In- 
fonis  Madurenfs , ac  Ve-  des  Orientales  : Les  P.  P. 
nantie  Bouchet  Superiore  François  Lainez,Supérieur 
Mifionis  Carnatenfis.  de  la  Million  du  Maduré, 

& Venant  Bouchet , Supérieur  de  celle  de  Carnate , 
étant  tous  deux  prérens. 

Carolut  Thomas  Patri-  Signé  à l’Original  f' 
areba  Antiocbenus  Viftta-  Charles  Thomas  de  Tour- 

tor  non 
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non  Patriarche  d’Antioche  tor  Apojîolicus.  Andréas  r7°4‘ 
Viflteur  Apoftoh'que.  Et  Candela  SanEx  Viftatio- 
plus  bas,  André  Candela  ms  Apojlolicx  Cancella- 
Chancelier  de  la  Sainte  Vi-  nus. 
fite  Apoftolique. 

Ce  Décret  devenu  encore  plus  fameux  par  la  réfis-'  ÎW> 
tance  des  partifans  des  Rits  Malabares,  que  par  la  Exhorta 
manière  dont  il  efl:  conçu , fut  arrêté  le  2j.  Juin  & 
feulement  publié  le  n.  Juillet  1704.  le  jour  même  engager  /et 
que  le  Légat  s’embarqua  pour  les  Manilles.  On 
conjecture  bien  qu’il  ne  remit  ainfi  cette  publica-  itfnverie 
tion  à l’extrémité,  que  parce  qu’il  fe  défioit  des  em-  Decret. 
bûches,  qu’on  pouvoit  lui  tendre,  pour  retarder  ou 
peut  - être  même  faire  échouer  fon  voyage  de  la 
Chine.  Il  ne  négligea  cependant  rien  pour  préparer 
les  Millionnaires  à recevoir  fon  Décret  fans  peine , 

& à le  publier  eux  - mêmes  dans  toutes  leurs  églifès 
avec  foumiflion.  Car  fi  tôt  qu’il  fut  fait , le  Légat 
tantôt  en  particulier , tantôt  en  public , s’étudia  de 
parler  à ces  Pères,  avec  cette  tendre  charité  qui  con- 
vainc l’efprit  & gagne  le  cœur.  Il  leur  expofà  la 
droiture  de  fes  fentimens  à leur  égard , & il  tâcha 
de  les  perfuader  qu’il  ne  s’étoit  déterminé  à pro- 
fcrire  certains  Rits , que  pour  fatisfaire  aux  obliga- 
tions de  l’augufte  Emploi  dont  le  S.  Siège  l’avoit 
chargé. 

Pouvoà-je  me  difpenfer , leur  difoit-il , de  condamner  ce 
qui  ejl  ejfentiellement  contraire  à la  Religion , & à la 
pureté  de  fon  culte  ? Vous  avez  entendu  la  plupart  de 
vos  ÀfiJJionnaires  qui  fe  font  acordés  dans  ï aveu  de» 
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'Ï7°4*  faits  : Vous  étiez  dans  P abus  comme  eux  , de  croire  que 
les  ufages  qu'ils  obferv oient  étoient  purement  civils  & 
politiques.  Je  vous  ai  prouvé , les  Savons  du  pays, 
tous  les  autres  Miffionnaires  Pont  démontré , que  ces 
Cérémonies  avoient  un  raport  ejjentiel  à la  Religion:  Ce 
feroit  fe  rejùfer  à l'évidence  que  de  s'obfiiner  à préfent 
à les  maintenir.  Il  étoit  donc  du  devoir  de  ma  Léga- 
tion de  les  anatématifer , il  ejl  de  votre  état  de 
NfiJJionnaire  de  les  abolir.  Votre  Jalut , celui  des  âmes 
confiées  à vos  foins  s'y  trouvent  interejfés  : En  un  mot 
la  Religion,  la  probité,  P honneur,  vote  propre  réputa- 
tion, tout  vous  y engage.  Je  vous  conjure  par  la  ten- 
drejfe  & P amour  que  fai  pour  votre  Compagnie  de 
vous  foumettre  avec  édification  & fans  la  moindre  difi - 
culté  aux  Reglemens  que  f ai  prefcrit  : Ils  ne  tendent 
précifément  qu'à  la  pureté  du  culte  faint.  Ne  vous 
laiffez  pas  séduire  par  PEfprit  de  ténèbres,  qui  ne  pour- 
voit que  trop  vous  infinuer , qu'en  rejétant  ce  que  vaut 
avez  aprouvé  jusqu'à  préfent,  ce  feroit  vous  expofer  à 
la  raillerie  du  monde.  Cette  confufion  ne  doit-  elle  pas 
vous  paroître  fauffe  0?  imaginaire  , fi  vous  y faites  un 
moment  de  réflexion  ? Nefi-il  pas  glorieux  devant  le 
Seigneur  Çf  honorable  devant  les  Hommes  de  rétraSer 
fes  erreur  si  De  renoncer  à ce  qui  étoit  un  Jujet  de 
fcandale  ? Par  cette  voie  falutaire  & édifiante  , vous 
verrez  bientôt  que  les  Peuples  déploreront  leur  aveugle- 
ment pajfé  & condamneront  fans  peine,  ce  qu'ils  ont  aimé 
jusqu'ici  avec  tant  de  paffion. 

La  plus  faine  partie  de  ces  Pères  parut  d’abord 
fe  rendre  à des  exhortations  fi  prelfantes  & fi  paté- 
tiques.  Et  en  éfet  n’étoient  - elles  pas  capables  de 
convaincre  les  cfprits  les  moins  dociles?  Quoique 
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tous  convaincus,  ils  ne  crurent  pas  cependant  devoir  1704* 
s’arrêter  lâ:  & prévoyant  qu’ils  ne  pourroient  pas 
obtenir  la  révocation  du  Décret,  ils  réfolurent  en-  u 
tre  eux  de  fe  retrancher  à demander  au  Légat  qu’il  jhuiJtZtt' 
fufpendit  au  moins  les  cenfures  atachées  à la  trans-  mvrmn ti» 
grelfion  de  fon  Décret , dès-lors  qu’il  n’y  avoit  plus 
lieu  d’en  empêcher  la  publication.  Pour  obtenir  w a»  d<- 
cette  grâce,  ils  folliciterent  jour  & nuit,  & ils  firent  "rt- 
tous  leurs  éforts  pour  atendrir  le  cœur  du  Légat. 

Nous  n'avons  cejfé , Monseigneur , difoient-ils , d’admi- 
rer les  faveurs  finguliéres  dont  vous  avez  daigné  hono- 
rer notre  Compagnie.  Nos  Religieux  <T  Europe  dam  tou- 
tes les  lettres  qu'ils  nous  ont  adrejjées , femblent  ne  pou- 
voir ajfez  louer  le  zèle  dont  votre  Excellence  a toujours 
été  animée  pour  nos  intérêts.  Nos  Supérieurs  ne  nous 
ont  rien  tant  recommandé  que  de  mettre  en  Ele  toute 
notre  confiance.  Cette  marque  particulière  (Tâtent ion  de 
fa  part , qui  lui  a fait  cboifir  par  préférence  aux  Ca- 
pucins , un  logement  dans  notre  maifon , nous  a confirmé 
dans  les  fentimens , que  les  Chefs  de  notre  Compagnie 
nous  ont  infpirés.  Ces  (a)  grâces  continuelles  que  vota 
nous  avez  acordées  depuis  votre  séjour  en  cette  ville , 
nous  ont  perjuadé  de  plus  en  plus , que  nous  ne  pou- 
vions jamais  trop  nous  confier  a V.  Excellence.  Vou- 
driez-vous nous  expofer  vifiblement  h encourir  T indig- 
nation du  Tout-puijjant , celle  de  TEglife , & la  votre 
mime?  Ne  nous  efi-il  pas  comme  impoffible  M.  de  Tévi- 

S 2 

(a)  La  plus  grande  grâce  étoit  d’abord  de  Tes  avoir  maintenus  dans  la 
Cure  des  Malabarcs  quant  aut  poflefloire  , & non  au  pétitoire  : cure  dans 
laquelle  ils  s etoient  intrus  par  des  moyens  injulles  au  préjudice  des  capucins. 

11  eft  vrai  qu’ils  farprirent  le  Légat  en  lui  failant  valoir  des  faulTetés  dont  il 
ne  pomroit  facilement  fc  défab'ufer. 
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1704.  ter , Jî  vous  mus  refufez  la  grâce  de  lever  les  cenfures 
• du  Décret  ? Comment  oferions-nous , entreprendre  de  re- 
trancher tout  à coup  tant  de  cérémonies  que  nous  avons 
obfervées  y depuis  que  nous  fommes  entrés  dans  ces  Mif- 
Jions  : Cérémonies  contre  lesquelles  vous  prononcez  Ana- 
thème y parce  qu'elles  vous  paroijj'ent  idolâtres  £5?  fuper- 
Jlitieufes.  , 

]c  Un  difeours  auflî  prelfant,  qui  rapelloit  au  Légat 

U,  les  anciens  & les  nouveaux  bienfaits  dont  il  avoit 
etnfurts  comblé  les  Pères  de  la  Société,  le  toucha  vivement. 

Ve"  H leur  acorda  la  fufpenfion  des  cenfures  pour  trois 
terme  ne  ans , dans  l’elpérance  que  ces  Pères  profiteroient  de 
"TsTes  cet  intervale » Pour  détruire  peu  à peu  les  ufages 
ji/uUeu  qu’il  avoit  condamnés.  Il  excepta  néanmoins  le 
Paragraphe  : Ferre  pariter  non  poffumus. 

Cette  fufpenfion  parut  trop  limitée  aux  Million- 
naires de  la  Compagnie  de  Jéfus.  Ils  redoublèrent 
leurs  inflances  auprès  du  Légat,  qui  avant  fon  dé- 
part de  Pondicheri,  voulut  bien  encore  leur  don- 
ner un  témoignage  particulier  de  fa  bienveillance, 
en  fufpendant  les  cenfures  du  dernier  Article  du 
Décret  pour  les  mêmes  trois  années.  Il  enjoignit 
néanmoins  aux  Provinciaux,  & aux  autres  Supéri- 
eurs, fous  peine  de  fufpenfe  à Divinis  de  tenir  exac- 
tement la  main  à fon  entière  & pleine  exécution. 
Il  les  quita  en  leur  difimt.  Mes  F ères  je  crains  fort 
que  pour  avoir  voulu  trop  vota  obliger , je  ne  me  fois 
rendu  coupable  devant  Dieu. 

Les  (a)  Lettres  que  ce  Légat  adreffa  à la  Con- 
grégation du  Saint  Ofice,  & à M.  Bianchieri  qui 

(»)  Ces  Lettres  font  du  9.  & jo,  Juillet  1704. 
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en  étoit  AflefTeur,  nous  font  comprendre  quels  I7°4» 
étoient  fes  fentimens,  lorsqu’il  dit  le  dernier  adieu  Xl 
aux  Millionnaires  de  la  Compagnie.  Je  ne  fai , r&w 
écrit  ce  digne  Prélat , comment  les  Jéfuites  envifageront  du 
les  égards  que  f ai  eu  pour  eux  ; je  ne  pouvois  les  obli-  iruj„te 

ger  plus  que  je  l’ai  fait , à moins  de  trahir  tes  devoirs  f«’*/  a 
de  mon  Minifière , £5?  de  ma  confidence.  J'ai  bien  voulu  j-a 
ffpendre  encore  pour  trois  ans  les  cenfures  touchant  ce  nnfiiemc 
qui  regarde  ? exécution  du  Paragraphe  : Ferre  pariter 
non  poffumus.  Enfin  jai  cédé,  à deux  heures  après  bonté 
minuit , aux  prejjdntes  fiollicitations  des  Pères  JéJuites , *"***»  lu 
en  réduifant  les  conjures  portées  dans  mon  Décret  à la 
feule  Jujpenfe  a Divinis  contre  les  Provinciaux  & les 
Supérieurs  des  MiJJions  qui  ne  le  feront  pas  obferver , 

& ce’ a pour  trois  ans  feulement , en  atendant  les  Or- 
dres de  Rome.  Je  crains  cependant , que  je  ne  me  fois 
chargé  la  confcience , Çf  que  Dieu  ne  me  demande  un 
jour  compte  de  cette  condefcendance.  Il  ejl  vrai  que  je 
ne  me  Juù  laijfé  gagner  que  par  des  importunités , dont 
ces  Pères  m'ont  acablé  nuit  & jour. 

Dans  la  fécondé  Lettre  il  fait  encore  des  plain- 
tes plus  amères. 

Les  Afjfiomaires  de  la  Compagnie , dit  il , qui  jus- 
qu'à préfent  avoient  paru  Ji  fatisj'aits  de  ma  bonne  vo- 
lonté à leur  égard , fi  déclarent  aujourd'hui  ouvertement 
contre  mon  Decret , quoique  je  leur  aie  acordé  tout  ce 
que  je  pouvois  faire  , à moins  de  trahir  mon  Afinijlère. 
jipres  m'avoir  contejlé  ici  fur  le  droit , £5?  avoir  voulu 
révoquer  en  doute  mon  Autorité , fai  lieu  de  croire  qu'à 
Rome  ils  s'étudieront  à déguifer  le  fait , qui  ne  Joufre 
cependant  aucune  exception. 
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I7°4*  A ces  traits  fi  naturellement  peints,  ne  remarque- 
t-on  pas  le  cara&ère  des  Pères  de  la  Société  dans 
Contrai-  les  Millions  des  Malabares  ? Dociles , fournis  en  apa- 
eiimis  tttn.  rence  au  Légat,  tandis  qu’il  autorife  ou  qu’il  favo- 
rife  leurs  entreprifes  : Indociles , Knnemis , dès  que 
conduite  le  Prélat  cenfure,  condamne,  profcrit  leurs  maximes 
^lamables  & leurs  pratiques  erronées.  Quelque  opo- 
du  Tez.it.  fition  que  le  Légat  prévit  de  leur  part , il  ne  s’ima- 
gina jamais  que  des  Religieux  qui  le  vantent  d’obcir 
aveuglément  au  S.  Siège , ofaflent  s’opofer  opiniâ- 
trement à ce  Décret  dès  que  la  publication  en  feroit 
faite.  Il  fut  pourtant  trompé  dans  cette  idée,  car 
ils  refuferent  non  feulement  de  fe  conformer  aux 
Articles  de  fon  Décret,  ils  ne  voulurent  pas  même 
en  faire  la  publication.  Ce  fut-là  une  preuve  incon- 
teftable  que  ces  Pères  démentent  dans  les  Indes, 
cette  foumiflion  dont  ils  fe  font  gloire  en  Europe. 
Auffi  n’en  falut-il  pas  davantage  pour  perfuader  & 
convaincre  Monfeigneur  deTournon,  que  les  Jéfuites 
de  Pondicheri  ne  l’avoient  comblé  de  politefTes , que 
pour  en  impofer  plus  aifement  à fa  bonne  foi  , fur- 
prendre  fa  religion , l’indifpofer  contre  les  Capucins 
& parvenir  plus  aifément  à leur  but.  Il  lui  étoit 
d’autant  plus  naturel  de  le  croire  que  dans  le  tems 
même  d’une  opiniâtreté  fi  marquée,  nos  Pères  pub- 
lièrent le  Décret  dans  leurs  Miffions,  & le  faifoicnt 
obferver  par  leurs  Chrétiens. 

Le  Patriarche  vit  donc  par  lui  - même,  que  les  Ca- 
pucins étoient  également  fournis  au  Saint  Siège  dans 
les  Pays  éloignés  comme  fous  les  yeux  de  Rome, 
dans  ce  qui  peut  leur  être  contraire,  comme  dans  ce 
qui  leur  effc  avantageux}  cette  conviélion  lui  fit 
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dire  avant  fon  départ  de  Pondicheri,  au  Supérieur  de  I7°4» 
nos  Mifiionn&ires  en  l’embraflànt  (a)  les  yeux  bai-  ^ 
gnés  de  larmes:  Mon  Père,  ceux  qui  par  de  faux  u Ugjt 
raports  ni  ont  cC  abord  indijpofi  contre  vous  , en  répondront  convaincu 
au  Tribunal  du  Dieu  vivant.  Soyez  perfuadé  qu'à  mon ^dJu* 
retour  de  U Chine , je  vous  rendrai  toute  la  jufiice  qui  dts  Capu- 
vous  ejl  due. 

Rien  ne  peut  mieux  faire  connoître  les  fentimens fïmr/a- 
dont  étoit  alors  pénétré  ce  Légat , que  la  Lettre  du  £"r  trn? 
Supérieur  des  Capucins  de  Pondicheri  au  P.  Timothée  “TLx.7et 
de  la  Flèche,  réfidant  à Rome  en  qualité  de  Sécré- Parafa™ 
taire  (A)  François  du  Procureur  Général  de  fon  Or- de!  Hi,t' 
dre  : Voici  comme  ce  Supérieur  s’explique  dans  cette 
Lettre  datée  du  ir.  Janvier  1708.  Monseigneur  le 
Patriarche  me  donnant  avant  fon  dépitrt  de  Pondicheri  le 
dernier  adieu , avec  des  larmes  qui  m'en  firent  aujji  ré- 
pandre , m'ajfura  que , fi  le  Seigneur  le  ramenait  à la 
Cote  de  Coromandel , il  remettroit  les  cbofes  dans  leur 
premier  état.  De  plus  il  ajouta  encore  avec  larmes , 
que  ceux  qui  l'avaient  injufiement  indifpofé  contre  nous , 
en  rendraient  un  compte  terrible  au  jugement  de  Dieu. 

Voilà,  mon  R.  P.  ce  que  j’ai  oui  moi -même  de 
la  bouche  de  Son  Excellence,  lorsqu’elle  me  fit  l’hon- 
neur de  m’embraflèr , & de  me  donner  fa  Bénédi- 
ction Apoftolique.  En  nous  donnant  mutuellement 
le  dernier  adieu,  nous  nous  réparâmes  le  cœur 
pénétré  de  douleur.  Tous  les  Meilleurs  qui  é-  - 
toient  préferis  auffi-bien  que  nos  Pères,  ne  pu- 
rent s’empêcher  de  répandre  des  larmes.  Si  Vo- 
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(a)  On  voit  que  le  Légat  s’exprime  encore  à peu  prêt , de  la  même  ma- 
nière dans  le  relation  écrite  de  fa  main,  au  mon.  a.  Liv.  4.  dt  et  Volume. 

(b)  Enfuite  Evéquç  dç  Ecrite. 
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I7°4*  „ tre  Révérence  le  juge  à propos,  elle  pourra  com- 
r „ muniquer  la  dite  Copie  à Sa  Sainteté  & à leurs 
Romt  apro-  j>  Eminences. 

tne  le  Dé.  Le  Légat  avant  de  s’embarquer  pour  la  Chine 
conf,Sna  ^es  Pa(ïuets*  qu’il  adreflbit  à Rome,  à des 
rejette  Us  perfonnes  fur  la  probité  desquelles  il  pouvoit  comp- 
ter*  Les  lettres  échapées  aux  périls  d’une  lon- 
us. JcJW'  gue  & périlleufe  navigation , coururent  risque  d’être 
perdues  fur  les  confins  du  Milanois  : le  Courrier 
de  France  qui  les  portoit  fut  arrêté.  Elles  arrivè- 
rent néanmoins  à Rome.  Le  Saint  Siège  reconnut 
évidemment  que  le  Décret  du  Vifiteur  Apoftolique 
fait  à Pondicheri,  ne  contenoit  rien  que  de  très-juke, 
& qu’il  avoit  été  drelfé  avec  autant  de  prudence 
que  de  capacité.  Clément  XI.  en  témoigna  vivement 
la  facisfaétion  par  les  éloges  dont  il  releva  le  zèle 
de  fon  Légat  en  préfence  du  Sacré  Collège  ; & bien- 
tôt après  ce  Pape  confirma  le  Décret  dans  une  Con- 
grégation du  Saint  Ofice. 

Les  Milfionnaires  de  la  Compagnie  dans  le  même 
tems  portèrent  leurs  plaintes  à Rome  contre  les  Cen- 
fures  du  Décret  & le  Décret  même.  Ils  fe  flatoient 
que  le  Vicaire  de  Jéfus  - Chrift  ne  le  confirmeroit 
pas  fans  les  écouter.  Dans  cette  idée,  ils  envoyèrent 
deux  Députés  de  leur  Corps  en  Cour  de  Rome  : Ils 
efpéroicnt  par  - là  qu’ils  pourroient  plus  aifément 
en  impofer  au  Souverain  Pontife.  Les  P.  P.  François 
Lainez  (<*),  & Venant  Bouchet  ( b ) furent  jugés  les 
plus  propres  à ménager  cette  épineufe  afaire.  C’é- 

toit 

(a)  Portugal  de  Nation,  il  étoit  Supérieur  des  Millions  du  Maduré* 
ip)  U «oit  François  & Supérieur  des  Millions  du  Cariute. 
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toit  en  éfet  la  remettre  en  bonnes  mains,  & ce  choix  I7°6- 
confirma  le  fentiment  commun,  que  le  Public  à con- 
çu de  la  Société , de  favoir  employer  à propos  les 
diférens  génies  qu’elle  a fous  fes  ordres. 

Les  deux  Députés,  intrépides  défenfeurs  des  Rits 
Malabares,  s’embarquent  pour  Rome:  ils  fe  confo- 
lent  pendant  ce  long  & pénible  voyage  par  l’efpoir 
d’une  avantageufe  négociation.  Heureufement  arrivés 
dans  cette  Capitale  du  Monde  Chrétien,  ils  aprennent  • 
bientôt  que  le  Décret  de  Monfeigneur  de  Tournon 
à été  loué,  aprouvé  & confirmé  du  S.  Siège.  Cette 
nouvelle  les  aflige  extrêmement,  mais  elle  ne  les 
déconcerte  pas.  Habiles  à trouver  des  expédiens,  ils 
ne  défefperent  pas  du  fuccès  de  leur  caufe.  Ils  com- 
mencent d’abord  par  examiner , fi  le  nouveau  Décret 
de  Rome  les  empêche  de  demander  la  révifion  de 
cette  afaire  : Voici  comme  il  eft  conçu  & tel  qu’on 
le  leur  préfente. 

Décret  de  la  Congrégation  Générale  de  P Inquijition  de 
Rome , qui  confirme  le  Décret  de  Monfeigneur  de 
Tournon. 

De  la  Férié  V. , feptiénte  jour  de  Janvier  1705. 


DAns  la  Congrégation 
Générale  de  la  Sain- 
te Inquifition  Univerfel- 
le  & Romaine,  tenue  au 
Palais  Apoftolique  du  Va- 
tican , en  préfence  de  N. 
S.  P.  Clément  , par  la 
Tom.  I 


T N Congrégation  genera’i 

S.  Roman et  & Univer-  eut  de  M. 
faits  Inquifitionis , in  Pala-de  Tour- 
tio  Apofiolico  Vaticano , co-  * 

ram  SS.  Domino  Nofiro 
Clemente  Divind  Providen- 
tih  Papd  XI.  ac  Eminen- 
T 
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1706.  tijjîmis , & Reverendijjimis  Providence  Divine,  Pape 
DD.  S.  R.  E.  Cardinaiibia , XI.  & des  Eminentiilimes 
confirma-  jn  tot£  Republicâ  Cbrijlianà  & RévérendiHimes  Car- 
cret  de  M.  contra  bxriticam  pravitatemf  dinaux  de  la  S.  E.  R.  In- 
de  Tour-  Generalibta  Inquijïtoribus  a quifiteurs  Généraux  fpé- 
T'sl^e  h S*  Std*  dpojlolicâ  fpeciali-  cialement  députés  du  Saint 
ter  deputatis.  Siège  Apoltolique  dans 

toute  la  République  Chrétienne  contre  la  perverfi- 
té  de  Phéréue. 

Idem  SanBiJJimus  Domi-  Notre  Saint  Père  le  Pa- 
ra» Nojîery  relato  ténor  e pe  s’étant  fait  reprefenter 
Decreti  editi  Pudicberii  die  la  teneur  du  Décret  fait 
2j.  Junii  1704.  a D.  Ca-  à Pondichcri  le  2?.  Juin 
rolo  de  Tournon  Patriarcbâ  1 704.  par  M.  Charles  Tho- 
Antiocbeno , CommiJJdrio  & mas  de  Tournon  Patriar- 
Vijitatore  Apoflolico , in  Im - che  d’Antioche,  Commit 
perio  Sinarum  , & aliis  In-  faire  & Vifiteur  Apoftoli- 
diarum  Orientalium  Regnù,  que  dans  l’Empire  de  la 
nec  nonUt  ter  arum  indejcrip-  Chine,  & dans  les  autres 
tarum  ab  eodem'  D.  Pat  ri-  Royaumes  des  Indes  0- 
arcbâ , nempe  die  9.  Julii  rientales  ; Aufli  bien  que 
diBi  ami  1704,  ad  Prêt-  les  Lettres  de  ce  Patriar- 
fatos  Em.  & Rev.  D.  D.  che  écrites  des  Indes  : fa- 
Cardinalet , ac  die  declmX  ' voir , une  du  9.  de  Juil- 
ejutdem  menjîs  ad  Reveren-  let  de  la  même  année 
dijjimi'm  AJ2ejJorem , difertè  1704.  adrelTée  aux  Emi- 
fuper  iis  locutus  fuit.  Au-  nentilfimes  & Révérendit 
ditis  proinde  vota  prafato ■ fîmes  Cardinaux,  & une 
rum  DD.  Cardinalium  , autre  du  lo.  du  meme 
dixit  refcribendum  ejle  D.  mois  au  Révérendilfime 
Patriarcba  , commendando  Aflllfeur,  a parlé  fur  cet- 
illius  prudemiam  ac  zelwn , te  matière  très-diferte- 
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ment.  Enfuite  ayant  en-  & quod  exaSs  obfervari  1706. 
tendu  les  avis  des  Cardi-  debeant  ea  omnia , quœ  in 
naux,  mentionnés  ci-def-  Décréta  fupradiBo  fuerunt 
lus,  il  a dit  qu’il  faloit  ab  ipfi  præfcripta , donec Lrec de  a/. 
faire  réponfe  au  Patriar-  aliter  a Sede  Jpojlolicâ  pro-  deon10“j'  ,t 
che  , pour  louer  fa  pru-  vifum  fuerit , pojlquam  eos  ' 

dence  & Ion  zélé  , & lui  audierit , Ji  qui  erttnt , qui 
marquer  qu’on  devoit  oh-  aliquid  adverfus  contenta  in 
ferver  à la  lettre  tout  ce  bujufmodi  Decreto  , afferen- 
qu’il  avoit  ordonné  par  dum  babuerint. 
fon  Décret , jufqu’à  ce  que  le  Saint  Siège  en  eût 
décidé  autrement , après  avoir  écouté  ceux  qui  au- 
roient  quelque  chofe  à reprefenter  touchant  le  con- 
tenu du  dit  Décret. 

• Sa  Sainteté  a ordonné  quoque  SanBitat 

pareillement  que  le  Père  Sua,  quodper  Patrem  Con- 
Jean  Damafcéne  de  l’Or-  fultorem  Joannem  Damaf- 
dre  des  Frères  Mineurs  cenum,Ordinù  Fratrum  Mi- 
Conventuels  de  S.  Fran-  norum  SanBi  Francijci  Con- 
çois , Confulteur  du  Saint  ventualium  , reajiumantur 
Ofice,  ralfembleroit  en  un  ea  omnia , qua  circa  non- 
Sommaire  tous  les  Rits  nullos  ritus , ut  ajferitur  ,fu- 
que  l’on  allure  être  fu-  perjiitiofos,  Cbrijiianis  Ma - 
perftitieux  & qui  font  labaris , in  lndiis  Orienta- 
permis  aux  Chrétiens  Ma-  libut , a quibusdam  MiJJio- 
labares  dans  les  Indes  O-  nariis , ut  prcetenditur,  per- 
rientales  par  certains  Mit  mijjos  ,•  Jam  pridem  ad 
lionnaires,  ainli  , qu’on  eamdem  Apoftolicam  Se- 
le  prétend  : Rits  qui  a-  dem  delati  fuerant  a F. 
voient  déjà  été  depuis  long-  Francilco  Maria  Turonen- 
tems  dénoncés  au  Saint  iié-  li , Ordinis  Alinorum  ejuf- 
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1705.  dem  S.  Francifci  Capuci- 
norum,  Milfionario  illa- 
Confirma.  rum  Partium  : ad  hoc , ut 
tret  de  M.  idem  P.  Confultor  de  iis  qua 
de  Tour-  ji.  Januar.  16 2} . infor- 
Ts£  ‘ Brevis  defuper  expcditi , 

Jive  ai  eod.  D.  Patriarcbh 
in  fuo  Decr.  pru-Jicio  expref- 
sè  damnata  , vel  probibita 
non  fuerint , conficiat  Sum- 
marium  , fuper  quo  difcuti 
Êf  difcerni  valent  quid  Jit 
ngendum. 

. encore  qui  n’auroient  pas  été  prohibés,  on  puifle 
di  feu  ter  & voir  ce  qu’il  conviendra  de  faire. 

Quo  ver'o  ad  quajlionem  Quant  à ce  qui  regar- 
de  quibusdam  ignobilibta , ac  de  certaines  Perfonnes  de 
infonæ  Jortis  bominibus,  qui  la  lie  du  peuple,  nommées 
in  iis  Regimibtts  Parreas  dans  les  Indes  Parreas , 
vocantur , Êf  a Nobilibus  que  les  Nobles  regardent 
tamquam  infâmes  dam-  & évitent  comme  gens 
nati  vitantur , SanHitas  Sua  infâmes:  Sa  Sainteté  a 
XVI.  dixit  , qu  'od  feparatim  exa-  déclaré  qu’il  fâloit  exami- 
minari  debeat.  ner  cette  a faire  féparément. 

r^wT^du  Demandions  maintenant  aux  Pères  François  Lai- 
Décret  "nez  & Venant  Bouchet,  fi  une  détermination  auffi 
«’ arrtte pas  c]ajre  & aufli  précife , donnée  par  le  premier  Tribu- 
us feTlTif- n:,l  du  Monde  Chrétien,  exemte  les  Millionnaires 
jùumaires  de  leur  Compagnie  d’obéir  au  Décret  du  Légat  ? 
* *■  Trouveront-ils  dans  cette  détermination  quelque  ex- 

preflion  qui  diminue  la  force  des  cenfures  portées 

1 

(a)  Par.  Grégoire  XV. 


H I S T O R I QU  E S. 
ge  par  le  Père  François 
Marie  de  Tours  Capucin 
MiJJionnaire  dans  les  Indes: 
afin  que  le  même  Père 
Confulteur  ayant  fait  ùn 
recueil  tant  des  Rits  déjà 
condamnés  par  une  déci- 
fion  en  forme  de  Bref 
(*)  du  31.  Janvier  1623. 
que  de  ceux  qui  ont  été 
exprelfément  condamnés 
par  le  Décret  du  même 
Patriarche , & de  ceux 
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contre  les  Millionnaires  réfraftaires  ? On  verra  dans  1705, 
la  fuite  de  cet  Ouvrage,  que  depuis  cette  époque 
jufqu’à  nos  jours,  le  Saint  Siège  a toujours  perfé- 
véré  dans  la  même  réfolution  à cet  égard.  En  at- 
tendant ces  Pères  ne  fauroient  difeonvenir,  que  le 
Décret  de  Monfeigneur  deTournon,  les  oblige  fous 
peine  de  cenfures  lata  SententU.  Ils  le  comprirent , 

& fentirent  bien  qu’ils  auroient  beaucoup  de  peine  à 
fe  tirer  avec  honneur  du  précipice  qu’ils  s’étoient 
creufés  eux-mêmes.  Ils  eurent  recours  aux  inftan- 
ces  : rien  ne  fut  oublié.  Mais  quelque  prefTantes  que 
fulfent  alors  leurs  follicitations,  jamais  ils  ne  purent  ob- 
tenir la  prorogation  de  la  fufpenfion  des  cenfures,  qui 
leur  avoit  été  acordée  pour  3.  ans  par  le  Légat. 

C’étoit  cependant  là  l’objet  principal  de  leur  Députation. 

Le  P.  Lainez  qui,  avant  de  fe  rendre  à Rome,  ouvrage 
avoit  compofé  ou  fait  compofer  (a)  un  Livre  con-  imprimé 
tre  le  Décret  pour  mieux  réulîir  dans  leur  delfein, 
fe  donna  bien  garde  de  le  publier  alors.  Voici  le**  u vl 
tître  impolànt  dont  il  avoit  décoré  ce  Livre  : Défen-  d“ 
fi  des  Afijjîons  du  AfadurS,  du  Afaijfur , du  Car-  £<'£' 
nate.  Il  auroit  été  mieux  intitulé  : Défenfi  des  Idolâ- 
tries des  Superjlitions  qui  fi  pratiquent  au  Afaduré 
&c.  Ce  titre  auroit  paru  à la  vérité  deshonorable 
à l’Auteur , mais  il  auroit  mieux  répondu  au  con- 
tenu de  l’Ouvrage:  Faire  les  derniers  éforts  pour 
anéantir  un  Décret  qui  prolcrit  la  fuperftition  & l’i- 
dolâtrie , n’eft-ce  pas  vouloir  les  juftifier  ? Le  P. 

Lainez  qui  regardoit  Ion  Ouvrage  comme  un  chef- 
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(a)  Le  P.  Thomas  qui  le  connoifloit  parfaitement,  dit  qu’il  ne  fa- 
fuit  pas  le  Latin. 
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7° 6.  d’œuvre , crut  pouvoir  s’immortalifer  dans  la  Com- 
pagnie , s’il  y étoit  une  fois  répandu.  Que  fit  ce 
zélé  Millionnaire  ? Il  eut  recours  à des  voycs  0- 
bliques  & à des  fourdes  menées,  pour  faire  tomber 
fa  production  entre  les  mains  de  ceux  de  fes  Con- 
frères, qui  par  la  conformité  d’opinions,  lui  fem- 
bloient  les  plus  refpeétables.  Les  prémiers  exem- 
plaires furent  deltinés  pour  le  Royaume  de  Por- 
tugal. Ce  préfent  y fut  reçu  par  fes  Partifans  com- 
me un  monument  de  la  pureté  de  la  doctrine  des 
Millionnaires  de  ces  pays.  M.  le  Nonce  de  Por- 
tugal , [*]  à qui  le  hazard  en  fit  tomber  quelques 
exemplaires,  porta  de  ce  Livre  un  jugement  bien 
diférent.  A peine  l’eut-il  ouvert,  qu’il  en  aperçut 
le  venin.  Sans  perdre  de  tems  il  l’adrefiaau  Pape, 
mais  le  P.  Lainez  étoit  parti  pour  les  Indes.  Cet 
Auteur  fut  heureux  fans  doute  d’avoir  précipité  fon 
retour.  Clément  XI.  n’auroit  Jurement  pas  confir- 
mé le  choix  que  le  Roi  de  Portugal  en  avoit  fait 
pour  remplir  le  Siège  Epifcopal  de  Méliapure,  qui 
venoit  de  vaquer  par  la  mort  de  Dom  Gafpard 
Alphonfe.  Comme  celui-ci  avoit  fuccédé  [£]  à plu- 
fieurs  autres  Evêques  membres  de  la  Compagnie , 
les  Jéfuites  de  Portugal  ne  négligèrent  rien,  pour 
maintenir  cette  fuccefiion;  & ils  crurent  que  dans 
les  circonftances  préfentes , il  étoit  nécellaire  de 
préfenter  à Sa  Majefté  un  intrépide  défenfeur  des 

[n]  ]\T.  Ccnti  depuis  Pape  faus  la  nom  d’innocent  XIIT. 

OJ  CctEvéché  eft  comme  héréditaire  dans  la  Société;  auflx  n’oublie- 
t-el'.e  rien  pour  fe  maintenir  dans  cette  fuccellion.  Mais  û toujours 
PEvâque  fe  trouve  être  un  Jéfuite,  les  Religieux  des  autres  Otdtes 
y feront  toujours  traites  comme  les  esclaves  de  la  Société. 
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Rits  Malabares  : ils  trouvoient  en  la  perfonne  du  1706. 
P.  Lainez,  tout  ce  qu’ils  pouvoient  défircr  à cet 
égard.  On  verra  qu’il  répondit  parfaitement  à l’i- 
dée qu’on  fe  formoit  de  fon  grand  zèle.  Mais 
avant  fon  arrivée  aux  Indes , & depuis  l’année  qu’il 
en  étoit  parti  avec  le  P.  Bouchet,  il  s’y  étoit  pal- 
fé  de  grands  évenemens , dont  il  convient  de  don- 
ner le  détail,  en  atendant  que  ce  nouveau  Prélat 
fe  rende  dans  fon  Diocèfe.  - xviil. 

On  préfumoit  à Pondicheri  que  les  Millionnaires  f . 
de  la  Compagnie  atendroient  avec  tranquilité  la  dé-  'dfiÛ- 
cifion  que  leurs  Députés  étoient  allés  folliciter , & ^ <ic  con- 
qu’ils  profiteroient  fans  fcandale  des  trois  années 
de  la  fufpenfion  des  Cenfures  pour  détruire  peu-à-  publient 
peu  les  Rits  fuperftitieux  : Mais  ces  Pères  toujours  ?"f  !c 
éloignés  des  routes  ordinaires , loin  de  prendre  un  j£tt 
parti  fi  naturel , devinrent  encore  plus  opiniâtres.  < union. 
L’Evêque  de  Saint  Thomé , Dom  Gafpard  Alphonfe 
leur  Confrère , fut  pour  eux  une  reffource.  De  con- 
cert avec  lui , ils  ataquerent  à force  ouverte  le  Lé- 
gat & fon  Décret.  La  première  levée  de  bouclier 
fut  de  publier  que  Monfeigneur  de  Tournon  n’a- 
voit  reçu  aucune  Autorité  du  Pape  pour  les  Mit 
fions  des  Indes , mais  feulement  à l’égard  de  celles 
de  la  Chine}  ainfi  que  tout  ce  qu’il  avoit  réfolu  , 
ordonné,  & décrété  à Pondicheri  contre  les  Rits 
Malabares,  devoit  être  regardé  comme  non  publié 
& de  nulle  valeur.  L’Evêque  de  Saint-Thomé  mit 
le  fceau  à des  démarches  fi  atroces , & l’Archevê- 

S|ue  de  Goa  dont  ils  avoient  mandié  la  proteétion, 
ut  aflez  foible  pour  les  autorifer. 

Le  Légat  étoit  alors  à Macao.  Juflement  indigné 
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XIX. 


1706.  de  ces  entreprifes  hardies,  tramées  contre  Ton  hon- 
neur, & contre  fa  Jurifdiétion , il  en  avertit  aufli- 
tôt  la  Cour  de  Rome  par  la  Lettre  fuivante  du  29. 
h Ur.at  O&uL  1704.  Il  fer  oit  fuperflu , écrit-il,  de  vous  par- 
fe  plaint  à 1er  de  r Evêque  de  Saint-  Tbomé , dit  Aféli apure.  Vout 

Ronu  det  avez  pu  voir , par  mes  précédentes  comment  il  a agit  à 
ti  Mne^can- mon  égard.  A peine  eut-ù  reconnu  publiquement  ma  Ju- 
. tri  fou  au-  rifdiüion  qu’il  s’en  répentit  prefqu’aufjitot , & ne  né - 
’utje't'nitts  r,^7,  Pour^a  doubler  & pour  rendre  inéjicace  tout 

l’Evique  de  ce  que  f avois  ordonné.  Il  ne  rna  pas  été  pojjible  de  le 
tniliapure  maintenir  dans  T obéiffance  qu’il  m’avoit  promij'e.  Il  s’ejl 
\'iqtte'Cdt  Pcrté  enfin  à de  telles  extrémités  que  pour  ne  pas  lui  dire 
Uoa.  quelque  ebofe  de  défagréable , je  me  vis  contraint  de  réfu- 
ter certains  Privilèges  qu’il  me  citoit  dans  fa  dernière 
Lettre  pour  fe  fiuflraire  à fin  devoir.  Ce  qui  acheva 
de  me  le  rendre  absolument  opofè , fut  une  Lettre  du  Père 
Provincial  des  Mtffions  de  la  Compagnie , qui  Pajjuroit 
que  P Archevêque  de  Goa  s’opofiit  à mon  Autorité , 
examinoit  ce  que  fai  ordonné  dans  mon  Décret  fait  à 
Pondicberi.  D'ailleurs  il  n’efl  pas  furprenant  que  cet 
Evêque , ayant  lui-même  été  Religieux  de  la  Société , 
fiutienne  les  Jéfuites  par  toutes  fortes  de  voyes , qui  en 
même-tems  me  dccréditent. 


Quelques  jours  après  que  cette  Lettre  eût  été  en- 
voyée, l’Archevêque  de  Goa  en  adrelfa  auffi  une  à 
Rome:  ilmarquoit  au  Souverain  Pontife,  fort  peu 
refpeétueufement , qu’il  avoit  déclaré  de  même  que 
l'Evêque  de  Saint  Thomé,&  les  Millionnaires  de  la  So- 
ciété, que  le  Décret  de  Ton  Légat  étoit  de  nulle  valeur , 
& qu’il  aveit  défendu  à tous  les  Chrétiens  des  Indes  d’o- 
béir à les  Ordonnances,  & aux  Reglemens  qu’il  pouvoit 

avoir 
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avoir  fait  pendant  faVifite  à Pondicheri.  Le  Primat  I7&7* 
expofoit  enfuite  quelques  faux  principes,  & il  concluoit 
dans  ces  termes:  Cela fupofé , trés-Saint  Père,  fai fuf 
pendu  l’exécution  du  Décret  de  M.  le  Patriarche  d'An- 
tioche ; d’autant  plut  que  ce  Prélat , par  fes  nouveautés , 
femble  vouloir  la  ruine  de  ces  Miffons , & que  f ignore 
s’il  ejl  muni  de  quelque  Autorité  ; car  il  n’a  pas  voulu 
publier  les  Bulles  de  fa  prétendue  Légation,  comme  notre 
Mère  la  Sainte  Eglife  ordonne  à fes  Délégués  de  le  faire,  [a] 
Clement  XI.  fut  pénétré  de  la  plus  vive  douleur,  xx. 
dès  qu’il  eut  reçu  de  femblables  informations.  Il  en 
fut  d’autant  plus  étonné,  & je  puis  dire  indign é,pffec0H. 
qu’il  avoit  adreffé  au  Primat  de  Goa , à l’Evêque  de 
Saint  Thomé  & à tous  les  Prélats  des  Indes  & de 
la  Chine,  diférens  Brefs , afin  qu’il  confiât  à tous,  tarifé  de 
que  Monfeigneur  de  Toumon  etoit  Légat  du  Saint-/®" 
Siège.  Le  Pape  fàvoit  parfaitement  que  ces  Brefs 
leur  avoient  été  remis,  avant  que  fon  Légat  eût 
exercé  le  premier  aéle  de  fa  Jurifdiétion  dans  Pon- 
dicheri : Que  par  conféquent  ces  Prélats , qui  ne 
vouloient  pas  le  reconnoître  en  cette  qualité,  en 


[a]  His  pojitis , SastdiJJhne  Pater , executionem  Decreti  Domini  Patriar- 
cbs  Antioibtni  diftuli  , volent  ruinas  baruin  MiJJiomon  bis  tsovitatibns 
oppreffartan , Sanditati  Vejba  patefacer 4.-  nefciens  etiam  bu  jus  Pralati 
Autboritatem  : noluit  enim  BuOas  pnblicare  > bac  veto  Sonda  Mater  Ec- 
elejîa  fuit  Delegatis  prohibes. 

L’Archevêque  de  Goa  s’étoil  exprimé  de  la  forte  dans  une  Lettre  Pr.fto. 
raie  adreflee  à fes  Diocé Crins  : Nous  commandons  de  plus  à tous 

„ Ecléfiaftiques  8c  Séculiers  qui  font  fournis  à la  Jurisdi&ion  de  cctto 
„ Primatic , de  ne  point  obéir  au  Patriarche  d’Antioche , & de  ne  point 
,,  avoir  égard  à fes  cenfures , jusqu’à  ce  que  Nons  foyons  affurés  de  fon 
„ pouvoir  de  Légat  : Nom  tenons  le  dit  Seigneur  Charles  Thomas  pour 
» cité,  &c. 
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I707*  impofoient  au  Saint  Siège  par  une  fàufieté  manifet 
te  pour  autorifer  leurs  injuftes  St  téméraires  entre- 
prifes.  Mais  ce  qui  redoubla  l’indignation  du  Sou- 
verain Pontife,  fut  d’aprendre,  que  les  Millionnai- 
res Jéfuites  ne  fe  contentoient  pas  d’exciter  cet  Evê- 
que à la  révolte  par  toutes  fortes  de  moyens , qu’ils 
faifoient  encore  vanité  de  s’en  déclarer  ouvertement 
les  Auteurs. 

Ce  grand  Pontife  pour  prévenir  les  fuites  dange- 
reufes  d’un  fi  énorme  atentat,  & impofer  un  filen- 
ce  étemel  à ceux  qui  ofoient  contredire  une  jurit 
diftion  émanée  immédiatement  de  la  Tienne,  &qui 
étoit  comme  la  fienne-même,  fe  plaignît  d’abord  amè- 
rement par  un  Bref  à l’Archevêque  de  Goa  en  l’ex- 
hortant de  rentrer  en  lui-même  : le  Pape  fit  en  mê- 
me tems  une  Déclaration  pour  être  annoncée  à tous 
les  Fidèles  par  laquelle  le  Mandement  publié  contre 
la  jurifdiftion  de  ion  Légat , eft  annulle , condamné, 
traité  de  téméraire  atentat  &c.  Ces  deux  Pièces  éma- 
nées du  Siège  Apoftolique , ne  jullifient  que  trop  ce 
que  nous  difons,  des  opofitions  fcandaleufes  de  la 
part  de  ceux  qui  voudroient  encore  les  excufer. 

BREF  A L'ARCHEVEQUE  DE  GOA 

VENERABILI  ! FRATRI  AU  VENERABLE 

ARCHIEPISCOPO  FRERE  L'ARCHEVE- 
G O A N O.  QUE  DE  GOA. 

CLEMENS  PAPA  XI.  CLEMENT  PAPE  XI. 
Venerabilis  Frater , Salu-  Vénérable  Frire  Salut 
tem,  &c.  £fc. 
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PAr  nos  Lettres  du  30. 

d’Oétobre  dernier  , 
nous  avons  donné  avis  à 
votre  Fraternité  , qu’il 
étoit  venu  alors  à notre 
connoiflance  par  un  cer- 
tain bruit  publié  , que 
vous  vous  étiez  avancé  jufi 
qu’à  déclarer  nul  & inva- 
lide tout  ce  que  le  Véné- 
rable F.  Thomas  Patriar- 
che d’Antioche  , Vifiteur 
Apollolique  avec  les  Pou- 
voirs de  Légat  à laterrc  de 
notre  part  & du  S.  Siège , 
pour  les  Pays  des  Indes 
Orientales  , avoit  fait  & 
arrêté  dans  ces  Endroits- 
là.  Comme  une  pareille 
choie  nous  ayant  paru  fi 
éloignée  de  la  place  & de  la 
charge  que  votre  Frater- 
nité ocupedans  l’Eglifede 
Dieu,  & tout  à fait  opo- 
fée  à l’obéilfance  & au 
refpett  que  tout  Prélat 
catolique  doit  à notre  Au- 
torité & à Celle  du  St.  Siè- 
ge , nous  n’avons  pu  au- 
cunement y ajouter  foi. 
Cependant  par  la  crainte 


O Ignificavimut  Fraternitati  1707» 
^ tutc  per  Nojlras  Liftera 
die  30.  proximè  elapji  Oc- 
tobris  datas , incerta  tune  XL  fi 
quidem , fèd  publiée  rumore  tlaint  and- 

* * • • • . <1*  >> ■ t vctttcttS 

ri  obis  innotuijje  , le  pro - p Arche- 
grejfun^fùijfe  ad  delenda  at-  nique  de 
que  irritanda  ea , qua  in 
ijlis  Partibta  Venerabilss  Fr.  contre  la 
Carolta  Thomas  Patriarcba 

r%  a n Lc^xt. 

Antiochetius , Vifitator  Apojto- 
licus  in  Partibus  Indiarum 
Orientalium , cum  faculta- 
tibus  Nojlri  Ê?  hujus  S. 

Sedis  de  latere  Legati  ege- 
rat  , atque  conjlituerat. 

Quod  fané  cum  alienifjîmum 
ejjet  a loco , ac  munere  , 
quod  in  Ecclejui  Dei  fufti- 
netf  & nulle  modo  conjenti - 
ret  cum  obedientiâ  , ac  cuL 
tu  a quovis  Çatholico  An- 
timite N obis , atque  huic 
S.  Sedi  débit  0,  fidern  apud 
Nos  nullatenta  mereri  pote- 
rat  ; tamen , ne  contin - 
geret  hujus  fcandali  famam 
invalefcere , Tibi  per  Lifte- 
ras Nojlras  denunciandurn 
ejfe  duximus , nemini  quel- 
cumque  dignitate  fulgenti , 

V a 


Digitized  by  GoogI 


I ç«S  MEMOIRES  HISTO  R IQ.UES 

I7°7*  aut  qudvis  potejîate  Jùffulto  que  ce  fcandale  ne  vienn’ 
licere , aut  licuijj'e  ad  ex  a-  à augmenter , nous  avons 
men  revocare , aut  impugna-  jugé  nécelfiire  de  VOUS 
re , Jtve  irritare  ea , qua  annoncer  par  nos  Lettres, 
idem  Patriarcba , £?  Vift-  qu’il  n’eft  & n’a  été  per- 
tator  Jpoflo’.icm  tam  amplis  mis  à aucun  de  quelque 
facultatibus  à Nobis  injiruc-  dignité  qu’il  foit,  OU  de 
tus  prafripferat.  quelque  puiffance  qu’il 

foit  autorifé,  d’examiner,  ou  de  difputer,  ou  d’irriter  ce 
que  le  même  Patriarche  & Vifiteur  Apoftolique 
munis  par  Nous  des  pouvoirs  les  plus  amples  t 
avoit  jugé  à propos  de  prefcrire. 

Verùm  non  multo  pojl  Mais  peu  de  tems  après 
certis  nimium  teJUmoniis  , nous  avons  été  averti 
ac  document is  admoniti  fui-  par  beaucoup  de  témoi- 
mta  prodiijje  in  lucem , ac  gnages  & de  lettres,  qu’il 
in  Diœce/i  Meliaporenfi  fub  paroifloit  au  grand  jour 
nomine  Fratemitatis  tuât  pu-  un  certain  Mandement  fous 
blicatum  fuijjie  quoddam  JS-  le  nom  de  votre  Frater- 
dittum,  quod  nullum  per  fe  nité  & qui  même  a été 
quidem , injuflum  fatis  publié  dans  le  Diocéfe  de 
fuperque  ipjum  legentibus  Méliapure.  Lequel  Man- 
apparety  ac  Jimul  injuriofum  dement  eft  certainement 
vomini  ipjius  Patriarcba  nul  par  lui-même  & in- 
Antiocbeni  , quippe  qui  in  eo,  jufte,*  ce  qui  eft  évident 
tanquam  reut  ufurpata  dig-  à tous  ceux  qui  le  lilènt: 
nitatù , ac  muneris , inaudi-  mais  de  plus  , on  voit 
ti î prorsùs  audacid , tradu-  qu’il  eft  injurieux  à la  ré- 
citur , cum  tamen  nibil  tam  putation  du  même  Pa- 
ubique  compertum , vel  tum  triarche  d’Antioche:  d’au- 
effety  prtefertim  vero  in  eâ  tant  qu’on  le  fait  palier 
Dioeceji , quàm  menus , quo  dans  ce  Mandement  pour 
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un  coupable,  qui  s’efl:  ar-  Me  fungeb.ttur , aè  ipfoVe-  1707. 
rogé  une  dignité  & une  nerabi’i  F.  Epijcopo  M'elia- 
charge  dont  il  n’étoit  pas  porenji  prob } agnitum- 
revêtu:  Cependant  il  n’y  a rien  de  fi  connu  par 
tout  & il  l’étoit  alors , fur  tout  dans  ce  Diocéfe,  que 
la  charge  dont  il  s’acquitoit , ayant  été  même  par- 
faitement reconnue  par  le  dit  V.  F.  Evêque  de  Mé- 
liapure. 

Ce  Mandement  en  ou-  EJî  pratereà  EdiBum  il. 
tre  bleflè  tout  à fait  la  ju-  lui  omnino  Lefivum  jurisdic- 
rifdiétion  que  nous  avons  Bonis  ipji  Patriarcbæ  à No - 
donné  au  même  Patriar-  bis  commiffc  in  omnes  Fi - 
che  fur  tous  les  Fidèles  de  deles  ijlarum  Partium.  Ejl 
ces  Pays-là.  Il  efl  de  plus  que  demum  per  omnia  te- 
diété  & conçu  en  tout  té-  merè  , £?  in  manifejium 
mérairement  & au  mépris  contemptum  Pontificiæ  Au- 
de  l’Autorité  du  Souve-  tboritati r conccptum , atque 
rain  Pontife.  AufTl  avons-  diBatum.  Muneris  proindè 
nous  jugé  qu’il  étoit  de  Nojîri  effe  duximus  boc  ip- 
notre  devoir  d’abroger  par  fum  EdiBum  cum  omnibus 
notre  Diplôme  Apoftoü-  indè  fecutis  , quandocum - 
que  ce  meme  Mandement  que  fecuturû , Apojlolico  nof- 
avec  ce  qui  s’en  eft  fuivi  tro  Diplomate  abrogare  , il. 

& tout  ce  qui  pourroit  lorumque  nuliitatem , inejpca - 
s’en  flrivre,  & de  décla-  ciam , ac  temeritatem  Fi- 
xer & d’annoncer  publi-  delibus  omnibus,  quemadmo- 
quement  à tous  les  Fidé-  dum  fecimus  , palàm  decla- 
les , comme  nous  l’avons  rare , ac  denunciare. 
lait,  la  nullité,  l’inéficacité  & la  témérité  de  ces 
chofes. 

V 3 . 
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1707.  Te  intérim  p?o  rei  gravi-  Nous  vous  avertiflons 
taie  montmm , ut  Ji  fortè  d’un  autre  côté  autant  que 
cor  tuum  Te  redarguat , l’importance  de  Pafaire 
quod EdiBum  illud.  Te  Auc-  Pexige , que  fi  peut-être 
tore  , ant  faltem  confentien-  votre  cœur  vous  reproche, 
te  y Jive  confcio , quod  adbuc  que  vous  êtes  Auteur  de 
quidem , ’vix  credere  pojjfu - ce  Mandement,  ou  qu’au- 
muty  prodierity  ne  différas  moins  vous  ayez  confen- 
cam  Apojhlicx  Sedi  fatisfac-  ti  ou  toléré  à ce  qu’on 
tionem , qualem  lælà  enor-  le  fafie , & le  publie  ,•  ce 
miter  ipfius  audoritas  pof-  que  nous  avons  encore 
tulat , prxbere  ; itcmque  beaucoup  de  peine  à croi- 
m prxtermittas  obedientiam  re  , ne  diferez  point  de 
debitam  eidem  Patriarche  donner  au  S.  Siège  une 
Antitcbeno  Jlatin  præjlare , fatisfàdion  proportionnée 
ne  AV  fibindè  cogamur  pro  à la  grandeur  de  l'injure  que 
ajj'erenddy  ut  par  ejl , tradi-  vous  auriez  fait  à fa  fupriime 
tâ  Nobis  divinitus  auEori-  Autorité  :Dc  même  ne  man- 
tate  y ea  media , que  ex  quez  pas  de  rendre  auffi- 
Sacrorum  Canonum  diffo/i-  tôtl’obéiflhnce  qui  efl  dûe 
tient  ejufmodi  Cafbta  con-  au  même  Patriarche  d’An- 
gruunt  y adbibere , ac  feve-  tioche  : fi  après  cela  VOUS 
riits  in  Te  fatuere , quàm  ne  faifiez  point  votre  de- 
pro  nofrà  erga  Te  Volun - voir  à cet  égard  , nous 
tate  cuperemus , & Fr  a ter-  ferions  contraints, pour  fou- 
nitati  Tua  Apofolicam  Be-  tenir , comme  il  convient, 
nedtcîiunem  peramanter  im-  l’autorité  que  Dieu  nous 
pertimur.  à confié,  d’employer  les 

moyens  preferits  en  pareils  cas  dans  les  Sacrés 
G:nons  , & de  nous  en  fervir  avec  d’autant  plus 
de  févérité  contre  vous,  que  nous  fouhaiterions  ar- 
demment de  vous  donner  des  marques  de  notre 
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bienveillance.  Au  relie  nous  acordons  avec  ten-  i7°7* 
drelTe  à votre  Fraternité  la  bénédiction  A poftolique. 

A Rome  le  i.  Janv.  1707.  Datum  Rome  die  1. 
la  feptiéme  année  de  no-  Januarii  1707.  Anno  Pon- 
tre  Pontificat.  “ tificatus  Nojlri  Septimo. 

Déclaration  DECLARATIO 

pour  la  nullité  d’un  cer-  Nullitatis  cujusdam  Ediéli, 
tainMandement  publié  fous  fub  nomine  Fratris  Au- 
le  nom  du  F.  Augultin  de  gullini  ab  Annunciatione 
l’Annonciation,  Archevê-  Archiepifcopi Goani , con- 
que de  Goa, contre  la  Juris-  tra  Jurisdictionem , Dig- 
dittion,  Dignité,  Autorité  nitatem  , ac  Authoritatem 
de  M.  Charles  Thomas  R.  S.  D.  Caroli  Thomæ 
Patriarche  d’Antioche  , Patriarchæ  Antioch.,  Com- 
Commiflàire  & Vifiteur  miflarii,  & Vifitatoris  Apo- 
Apoftolique  dans  les  Ro-  ftohci  in  Sinarum,  & aliis 
yaumes  de  la  Chine  & Indiarum  Orient.  Regnis 
des  Indes  Orientales  ; pour  promulgati,  necnon  oin- 
la  nullité  encore  de  tout  nium  inde  fecutorunt , & 
ce  qui  en  conféquence  fe-  quandocumque  fecuturo- 
roit  arrivé  ou  arriveroit,  rum  , cum  illorum  an- 
avec  leur  annullation  , nullatione,  revocatione, 
révocation  & caflàtion.  & cafiàtione. 

CLEMENT  PAPE  XI.  CLEMENS  PAPA  XI. 

A la  future  mémoire  de  AD  FUTURAM  REI 
la  Chofe.  MEMORIAM. 

/^Omme  pour  fatisfaire  Ç^Um  nos  alias,  pro  com- 
aux  devoirs  de  la  dur-  ^ mijfo  Nobis  divinitùs  A- 
ge  qu’il  a plût  au  Seigneur  pojtolic.e  Üervitutis  Munere , 
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1707. 

XXL 
Coati  n- 
uMhit  du 
Mat. le- 
meut  Ue 
P Arc \ si- 
que  .le  Go. 
contre  Ja 
J 11  iidic- 
tio  t tlu  Lè 
S <*•  r*r 
Clément 
XL 


etiam  ad  remot  ifftmas  ab  bac 
San'âd  Sotie  Rrgiones , Paf- 
toralû  Vigilant  Le  Nojlra  cu- 
rrrm  co.  tcndintes , per  quaf- 
dam  vojlras , in  Jimili  formel 
Rrevis  , Lifteras  , Fenera- 
bilem  Fratrem  Carolum  Tbo- 
mam  Patriarcbam  Antioche - 
■.  num,  Nojb  vm  & Apojloü- 
c.e  Si-dû  CommiJJarium , £-f 
Vifî'atorem  in  Sinarum , 
a!iù  Indiarum  Orientalium 
Régna , cum  potejîate  Nof- 
tri  £f?  ejusdem  Ssdis  de 
Lateie  Légat i , <rc  diverjis 
£ÿ*  amp'ijjimû  ficultatibus 
conjlituerimta  £3“  deputave - 
timus , £jf  alias , J» 

profita  Nojb  is  die  IV.  Ju- 
lii  MD  CC 1 1 expeditis 
Li itéra,  quorum  tenorem  prœ- 
Jftitibus  pro  exprejjo , <?c 
verbo  ad  verbum  infirto  ba- 
beri  volet im ta,  uberiùs  con- 
tinetur. 

teins  - là  exprimées  bien 
dites  Lettres  du  4*  Juillet 
Et  Jîcut  nuper,  non  fine 
gravi  animi  r.ofri  dolire , 
accepimta  gofqitam  idem  C li- 
rai us  Th  mas  Patriarcba , 
CimmJJarius , £5?  Vifitator 


de  nous  confier,  laquelle 
nous  oblige  d’étendre  nos 
foins  jufque  fur  les  Pays 
les  plus  éloignés  de  ce 
Siège  Apcftolique,  Nous 
avons  il  y a quelques  an- 
née conllitue  & député 
par  nos  Lettres  en  forme 
de  Bref  le  Vénérable  Fr. 
Charles  Thomas  Patriar- 
che d’Antioche  pour  no- 
tre Commifiaire  & du  Siè- 
ge Apoftolique , & Vifi- 
teur  dans  les  Royaumes 
de  la  Chine  & des  Indes 
Orientales  avec  la  puilfan- 
ce  de  notre  Légat  & du 
même  Siège,  & plufieurs 
autres  facultés  des  plus 
amples  , dont  la  teneur 
doit  être  regardée  par  les 
préfentes,  comme  fi  elle 
y fut  exprimée  & infer- 
rée de  mot  à mot,  com- 
me nous  les  avons  en  ce 
au  long  dans  nos  fus- 

MDCCII. 

Nous  avons  cependant 
apris  depuis  peu  de  tems 
avec  beaucoup  de  douleur, 
qu’après  que  le  même 
Charles  Thomas  Patiiar- 
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che , Commiflaire  & Vili- 
teur  eut  été  reconnu  & 
reçu  dans  le  Diocéfe  de 
Méliapure , & que  s’étant 
déterminé  par  de  juftes 
raifons  à prononcer  dans 
ce  même  Diocéfe  certai- 
nes cenfures  écléfiafti- 
ques  contre  quelques  Ré- 
guliers, on  avoit  répandu 
un  certain  Mandement 
fous  le  nom  du  Vénéra- 
ble F.  Auguftin  de  l’An- 
nonciation du  22.  Decem- 
I7°4-  & qu’enfuite  on  l’a- 
yoit  publié  dans  certaines 
eglifès  de  Madrafpatam  & 
de  Pondicheri  & "peut  être 
ailleurs  : & cela  fous  les 
vains,  frivoles,  faux  & 
tout-à  fait  infufifans  pré- 
textes , que  les  cenfures 
prononcées  par  le  même 
Charles  Thomas  Patriar- 
che, Commiflaire  & Vi- 
fiteur  comme  nous  l’a- 
vons dit,  font  déclarées 
nulles,  ce  qui  eft  une  té- 
méritéinouïe  , qu’on  porte 
jufqu  à faire  adminiftrer 
mêmes  aux  Réguliers  les 
Sacremens  de  J’jtglifej  il  eft 
Tm.  I. 
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in  Diœceji  Meliapurenji  re-  I7°7* 
cognitus  & excepta  fuerat , 
ac  jujiis  & rationabilibus  Ço,tdam; 
cauhs  adduElus  , Cenfurai  Mande- 
quafdam  Ecdejiajlicas  in  ment  de 
Diœcji,  cmr. 

nullos  Regulares  promulga-  contre  /a 
verat , EdiSum  quoddam  i™‘fclioK 
fub  nomine  Venerabilis  etiam  “or  cfi* 
Fratris  Augujiini  ab  An-  ment  XL 
nunciatione , die  22.  Dectm- 
bris  1704.  editum  prodierit 
&*  fubinde  in  quibusdam 
Oppidorum  , feu  Locorum 
Madraspatani , & Pudicbe- 
rii  ecclefiit , £?  firfan  ali- 
bi , publication  fuerit , quo 
Jub  vanis  , Jrivo/is  , fa'Jis, 
ac  prorfus  infubjijlentibus 
pretextibia  Cenfure  predic- 
tx  ab  eodem  Carolo  Tbomâ 
P atriarcbâ  , CommiJJario  , 

& Vifitatore , ficut  pr-emit- 
titur  , promulgatx  , inaudi- 
to  aufll , nulle  declarantUTy 
ipfque  Regulares  ad  Sacra- 
mentorum  Lcdefajlicorum 
adminijlr ationem  admit  tun - 
tur  , necnon  omnibus  &fn- 
gu'is  tam  tcdefajlicis , quàm 
Laids  mandat  ur , ne  ipji  Ca- 
rolo Tbomœ  Patriarche , 

X 


i62  ^MEMOIRES  HISTORIQUES 
17°7*  Commijiario  & V.fitatori  enfuite  ordonné  à tous  & 
coitiUin-  °^e^ant  > aut  diSas  Cenfu-  à chacun  des  Fidèles,  tant 
nation  du  ras  revereantur ; ac  infuper  Ecléüaftiques  que  Sécu- 
Mande-  eidem  Caro'.o  Tbomæ  Pa-  liers , de  ne  point  obéir  à 
’i'Archnt-  trittrchœ  , Commijiario  £5?  Charles  Thomas  Patriar- 
*«<■  it  Goa  Vifit Atari , ut  fequitur , in-  che,  Commilfaire  & Vifi- 

pïriidia/on  verfi  fan^  Pænart4m  Per  Ca~  teur,  & de  ne  faire  nulle 
du  Ugat  nonicas  SanSiones  irrogata-  atention  aux  dites  cenfu- 
p-tr  eu  rum  ufu , fub  Excommuni-  res  : De  plus  par  un  ufage 
ment  xi.  cat-gn^  pœ„£  f inhibetur , tout-à-fait  contraire  à ce 
quominùs  jurisdiBionem fuam  qui  eft  préferit  par  les 
libéré  exercent,  aliaque  te-  Sanctions  Canoniques,  on 
merè  præcipiuntur , atque  or-  défend  fous  peine  d’excom* 
dinantur  , in  gravijpmum  münication  au  même  Char- 
aipojlolicœ  Autboritatii , qud  les  Thomas,  Patriarche, 
idem  Caro’us  Thomas  Patri-  Commifiaire  & Vifiteur  , 
areba  , CommiJJdrius  , 0?  d’exercer  aucunement  fa 
Vifitator  nojler , & diilee  jurifdiclion;  beaucoup  d’au- 
Sedis  nomine  in  illis  Partibus  très  chofes  lui  font  timé- 
fungitur , contemptum , pn t-  rairement  commandées  & 
judicium , £ff  detrimentum , ordonnées  au  mépris , au 
Ê?  aliàs  prout  in  prafato  préjudice  & au  détriment 
EdiSo , quoi  non  approbandi , de  l’Autorité  Apoftolique , 
fed  penitùst  omnin  'o  re-  dont  le  même  Charles 
probandi  animo , Prœfentibus  Thomas  Patriarche,  Com- 
itidem  pro  plenè  fujjù  miliaire  & Viliteur  de  no- 
cienter  exprejfo , de  ver-  tre  part  & au  nom  du  St. 
bo  ad  vtrbum  inferto  baberi  Siège , fait  ulàge  dans  ces 
voluimus  , pleni'us  dicitur  Pays-là  ; comme  on  allure 
contineri.  qu’il  eft  plus  amplement 

raporté  dans  le  fufdit  Mandement,  nous  voulons  que 
tout  ce  qu’il  contient  foit  cenfé  être  pleinement  & 
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SUR  LES  MISSIONS  DES  MALAB.  P.  L Liv.  III. 
fufifamment  exprimé  & mot  à mot  inferré  dans  1707. 
les  Préfentes  , non  dans  la  vue  de  l’aprouver  en 
aucune  manière,  mais  au  contraire  de  le  condamner  g™**» 
entièrement  & fans  réferve. 

Ainfi  pour  nous  acqui-  Hinc  ejl  qubd  Nos , ex  ment  * 
ter  du  Haut  Miniftére  iehito  SacrofanBi  Apoflola- 
Apoftolique  que  la  mifé-  tus  officii , quoi  bumilitati  contre  la 
ricorde  de  Dieu , fans  avoir  nojbra , meritis  licèt  & vi~ 
égard  à nos  forces  ni  à ribut  longé  imparibus  com- par  eu.  ' 
nos  mérites  , a daigné  mijit  Divina  dignatio , ejuf-  ment  XL 
nous  confier  , quelque  dem  Caroli  Tbomœ  Patriar- 
foible  que  nous  foyons  , ebee , Commijfarii  & Vif  ta- 
nous  devons  conlèrver  & toris , feu  potius  nojlram , 
défendre  la  Dignité , l’Au-  & diBa  Sedis  Dignitatem , 
torité,  la  Jurifdiétion  du  Autbtritatem , & Jurisdic- 
même  Charles  Thomas  tionem , à temerariis  & 
Commiflaire  & Vifiteur,  pemiciofis  hujufmodi  co- 
ou  plutôt  de  Nous-même  natibus  HUfa , fartasque , 

& du  Siège  Apoftolique , teBat  tueri  confer- 
dans  leur  intégrité , pures  vare  cupientes , ac  omnium, 

& exemptes  de  pareils  0-  qu*  prœfati  EdiBi  , feu  in 
dieux  at  entât  s,  & de  tout  eo  contentorum  occajione 
ce  qui  s’efi;  fait  & eft  ar-  quovis  modo  aBa  & gejla 
* rivé  à l’ocafion  du  dit  Man-  Junt , feriem , eau  fa  , 
dement , OU  de  fon  conte-  circonfantLa  etiam  aggra - 
nu , regardant  par  les  Pré-  vantes , aliave  quacumque 
fentes  pour  pleinement  & etiam  Jpecfcam  & indu 
fufifamment  exprimé  les  viduam  mentionem , £5?  ex- 
fuites, les  caufes , les  cir-  prejjionem  requirentia , pra- 
conftances  même  agra-  fentibus  pariter  pre  plenè , 
vantes  & toutes  les  autres  g?  fujfcienter  exprejjîs,  gf 
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I707.  exacïe  Jpecificata  habentes , chofes  qui  pourvoient  re- 
de  nonnuHorum  ex  Vénéra-  quérir  une  fpéciHque  & 
bi ikta  Fratribus  nojbù  S.  particulière  mention  & ex- 
A -i.tt.it-  R.  E.  CardinaUbus  Congre-  prellion  : En  conféquence, 
T* hn>  &at*on**  Propagandes  tidei  Nous-  de  l’avis  de  nos  Vé- 
qncUe  Goa  negotiis  prtfpoJitÆ  , Juper  Ri-  nérables  Frères  les  C.irdi- 
fontre  h tus  Indiarum  Orientalium,  naux  de  la  Congrégation 
^'u'l'z’Z  * Eiohû  Jfucialiter  députa-  de  la  Propagation  de  la 
Cle-  torum , ac  etiam  motu  pro-  foi  , prépofée  fur  les  a- 
ment  xi.  pr;0 , & ex  cert^  fcje„tidt  foires  & les  Rits  des  In- 
rKaturà  deliberatior.e  nof-  des  Orientales , par  Noos 
tris , de  que  Apojlolicse  po-  fpécialement  députés , & 
tejiatit  p'enitudine , prsenar-  au! fi  de  notre  propre  mou- 
ratum  Ediiium  , & quee-  vement , de  notre  connoif- 
c umque  in  eo  contenta , cum  lance  certaine  , & mûre 
omnibus , g?  f ngulu  inde  délibération  & de  la  plé- 
fecutis  , forfan  quando-  nitude  de  notre  Autorité 
cumque  fecuturû,  penitus  & Apoltolique  en  vertu  des 
or, mino  nulla  , inania , invst-  préfentes  , déclarons  que 
Uda , irrita , temerariè  at-  le  fusdit  Mandement  & 
tentata,  de  faSo  prie-  tout  ce  qu’il  contient  gé- 
fumpta , mtlliusque  omnino  néralement  & finguliére- 
reboris , momenti  ejje  £5?  ment  tout  ce  qui  s’en  elt 
perpetuo  fore  tenore  prse-  fuivi  ou  pourvoit  s’en  fui-  • 
fentium  dec'aramus.  Vre  , font  tout-à-fdit  & 

entièrement  milles,  vains,  invalides,  irréguliers,  te-  - 
mérairement  atentés  & doivent  être1  regardés  tels , & 
d’aucune  force , & comme  non  avenus , & cela  pour 
toujours. 

Et  nihilominus , ai  majo-  Et  néanmoins  pour  u- 
rcm  cautelam , quate-  ne  plus  grande  fureté,  & 
nus  opta  ft,  ilia  omnia , & autant  qu’il  pourroit  ê- 
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tre  néceiïaire , de  notre  Jùtgula,  motu,  fcientid,  de-  ï?0?* 
propre  mouvement , con-  liberatione , potejlatis 

noiflance  délibération  & plenitudine  paribta , barum 
de  la  plénitude  de  notre  J'erie  ibidem  perpétua  revo-  AjanUe- 
puilTance  , Nous  par  les  lamus,  cajj'amus,  irritamuty 
Préfentes  & pour  toujours,  annullamus , 0f  abolemus  , ç„<.,£ d/coa 
révoquons , calTons , l'rri-  viribusque  & ejfettu  peni-  Mitre  la 
tons  , annulions  , abolit  tus  & omnino  vacuamus , ju'ilgat* 

fons  & nous  privons  en-  pro  revocatù , nullis,  par  cii- 

tiérement  & de  toute  for-  irritis , invalida , & aboli- nunt 
ce , toutes  & chacune  de  tis , viribmque  effeBu 

ces  chofes  mentionnées;  penitus  fcp  omnino  vacuis 

& de  plus  nous  déclarons  Jemper  baberi  debere  deccr- 
que  nous  voulons  qu’on  nimus , pariter  declaramus. 
les  regarde  pour  révoquées  , nulles , irritées,  in- 
valides , abolies,  & privées  tout-à-fait  & entièrement 
de  toutes  forces  & éfecls. 

Nous  décernons  aulü  Décernent  es  etiam  easdtm 


que  les  Préfentes  Lettres  Préfentes  Litteras  , in  ci. t 
& tout  ce  qui  y etl  con-  contenta  qnæcumque , etiam 
tenu  , quand  bien  même  ex  eo , quod  prafatm  tpif- 
le  fufdit  Evêque  & tous  coptes , alii  quicumque 
autres  quelconques  ayant  in  prémijjts  interejfe  baben- 
intérrêt  à ces  chofes , OU  tes , feu  babere  quomodoli- 
prétendroient  y en  avoir  bet  prétendent  es , cujusvit 
de  quelle  manière  ce  puif-  Status , Gradûs  , Ordinis , 
fe  etre,  de  quelque  Etat,  Préeminentùe , Dignitatu 
Grade  , Ordre  , Préémi-  exijiant , feu  alid  fpecificà , 
nence  & Dignité,  qu’ils  individud  mentione  , & 
foient , OU  qu’ils  feroient  exprejjione  digni  , illis  non 
dignes  d’une  autre  lpéci-  confenferint , feu  ad  ta  cita- 
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I7°7*  ti  , vocati , & auditi , catt- 
Ctque , propter  quas  Prafèn- 
nation  dutes  emanarunt , Jupcunter 
Man.it-  adduîlœ , vérifient  a , &juf- 
d‘  tifkatte  non  fiuerint  , aut 
q,tt  dt  Goa  ex  olld  quolibet  , f/MOT 
ron/rf  /a  quant umvis  juridicii  , £5? 
du'tfa” privilégiât o caufil,  colore , 
par  cli-  capite , pratextu,  etiam 
ment  XL  m corpore  jurû  claufo , etiam 
enormis  , enormijfim je , 
tôt  a' à lafionà , nullo  umqam 
tempore  de  fubreptionis  , vel 
obreptionis  . aut  nullitatis 
vitio , intentionis  nof- 

tra  , ut/  interejje  baben- 
tium  confenfus , aliove  quo- 
libet etiam  quantumvis  mag- 
no  , & Jubfiantiali , 
incogitato  y & inexcogitabi- 
li  y indïviduamque  exprejfio- 
nem  requirent e , defeHu  no- 
tari  y impugnari  , infringi , 
retraHari  , in  • controver- 
fiam  vocariy  aut  ad  termi- 
nas juris  reduci , feu  ad- 
verfus  illas  y aperitionis  ority 
refiitutionis  in  integrum , 
aliudve  quodeumque  juris 
& fitSi  vel  gratta  reme- 
diutn , impetrari  vel  inten- 
tori  y aut  impetrato , feu 


fique  & particulière  men- 
tion & expreflion,  n’aient 
aucunement  confenti  à 
ccs  chofes,  ou  qu’à  cet  é- 
gard  ils  n’auroient  pas  été 
cités,  apellés  & entendus, 
& que  les  caules  pour  les- 
quelles les  Préfentes  ont 
été  données,  n’auroient  pas 
été  fufiffàmment  expofées, 
vérifiées  & juftifiées:  Et 
même  fous  quelque  autre 
caufe  ce  puiife  être  juridi- 
que & privilégiée  , fous 
couleur,  motif,  prétexte 
raporté  même  dans  le 
Corps  du  Droit,  foit  de 
léfion  énorme,  très-énor- 
me & totale;  fans  avoir 
égard  à tous  cela,  Nous  or- 
donnons que  les  dites  Pré- 
fentes & leur  contenu  ne 
foient  en  aucun  tems  , 
taxées  de  fubreption  ou 
d’obreption , ou  de  nulli- 
té par  le  défaut  de  notre 
intention  ou  du  confente- 
ment  de  ceux  qui  ont  in- 
térêt dans  cette  afaireou 
de  quelconque  autre  dé- 
faut tel  qu’il  puiife  être, 
grand,  & fubftentiel,  ou 
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auquel  on  n’a  pas  penfé,  etiam  motu , fcientiâ  po-  I707* 

ni  on  ne  peut  penfer,  & tefatis  plenitudine  , paribus 
qui  exigerait  même  une  conceJJo  vel  emanato , quem- 
exprellion  particuliérè  : En  piam  in  judicio , vel  extra  Mande- 
outre  qu’elles  ne  foient  ittud , uti , feu  fe  juvare 
point  ataquées , violées , ullo  modo  pojjr.  de  càa 

rétractées,  apellées  en  controverfe , ou  foumifes  aux  cmUrr  ,a 
• termes  du  Droit  : ou  d’impétrer  ou  intenter  contre 

elles  aucun  remède,  foit  d’apérition  de  bouche,  de  par  eu-  ‘ 
de  reftitution  en  entier , foit  du  Droit , du  Fait,  ou  mmt  XL 
que  par  le  même  mouvement,  fcience,  & plé- 
nitude de  pouvoir  on  l’ait  acordé,  nul  ne  pourra  s’en® 
fervir  , ou  s’en  aider  en  aucune  manière  foit  en 
jugement  ou  hors  de  jugement. 

Parce  que  Nous  vou-  Sed  ipjàt  Prœfentes  Lit- 
lons  que  les  Préfentes  Let-  tenu  femper  firm.u  , validas, 
très  foient  toujours  fer-  efficaces  exijiere  jo- 
mes , valides  & éficaces  & re  , Quoique  plenarios  & 
qu’elles  aient  & produi-  integros  effeBus  fortiri  & 
lent  leurs  pleins  & entiers  obtinere  , ac  ab  illis  , ad 
éfeéts  ; & qu’elles  foient  quos  ffieâat , & pro  tempo - 
inviolablement  & ferme-  re  quandocumque  JjicBabit , 
ment  obfervées  par  tous  invio.abilittr , inconcufie 
ceux  qu’elles  regardent  & obfervari  ; firque , & non 
que  dans  la  fuite  des  tems  aliter  in  pramijjis  , per  quos- 
t elles  regarderont,  de  rnê-  cumque  Judices  Ordinarios, 

me  auffi  & non  autrement,  Delegatos , etiam  Cau. 
qu’il  eft  exprimé  ci-dclfus,  ftrum  Palatii  Apoftolici  Au - 
par  tous  les  Juges  Ordi-  ditores , ac  ejusdem  S.  R.  t. 
naires  & Délégués  fans  Cardinales , etiam  de  Lattre 
exception , de  même  que  Legatos , Sedà  prxfat.c 
par  les  Auditeurs  des  Cau-  Nwtcios  , aliosve  quoslibt  t 
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T7°7-  quâcivxque  prœeminentià  & fes  du  Sacré  Palais,  & 

, j)(  fotejiate  fungentes , 0f  fun-  les  Cardinaux  de  la  mê- 
Sures , jukLità  eis , gf  «>-  me  Ste.  Eglife  Romaine, 
AJ  amie-  rtim  cuilibet  quàvis  ai  ter  par  les  Légats  aulli  à La- 
"rlircbev!-  jndic.indi  & interpretandi  tere  & par  les  Nonces 
que  Ut-  (joafacu'tate  & auSoritate  , du  S.  Siège:  & par  tous 
‘rns'ü 'l'on îu^cari  & defini™  debere , les  autres  , de  quelconque 
’.ufij'èfit'fic  irritum  & inane,Jî fe-  prééminence  & autorité 
far  tu.  CUJ  ft:per  fa  à quoquam  qu’ils  jouilfent  & puiiTent 
«f.w  A/.  autturitate  Jci enter , jouir:  Leur  otant  tous 

i tel  ignoranter  contigerit  la  faculté  & le  pouvoir  de 
u attentari.  juger  & d’interpréter  les- 

dites  Lettres  dans  un  fens  diférent  de  ce  qu’elles  ren- 
ferment ; s’il  arrivoit  qu’il  y fut  atenté  feiemment  ou 
fins  connoiflance  par  quelle  autorité  ce  puiffe  être, 
on  doit  regarder  cela  comme  fait  en  vain  & fans 
nulle  force. 

Non  obfiantibui  prœmijjîs,  Nonobllant  ce  qui  a été 
quatenus  opus  fit  nojlrâ  dit  ci-dellus,  & autant  qu’il 
& Cancellarijc  Jpofi.  Re-  eft  néceflaire,  notre  Ré- 
gulâ,  de  jure  qirælito  non  gle  même  & celle  de  la 
tollendo , aliùque  Apojloü-  Chancellerie  Apoftolique  , 

. as  , ac  in  Univerfitlibus  , de  jure  quœfito  non  toüenday 
Provincialibusque  £?  Syna-  auih  bien  que  les  autres 
dolibtu  Conciliis , Edita  ge-  Conllitutions  & Ordonnan- 
neralibus  , vel  fpedalibus  ces  Apolloliques,  foit  géné- 
Confiitutionibus , £-f  Ordina-  raies  , foit  particulières , 
tionibus , nrenon  Metropoli-  faites  dans  les  Conciles 
tan. e ecckfix  Goanee , tant  Généraux  que  Pro- 
aliis  quibusvis , etiam  jura-  vinciaux  & Sinodaux,  & 
mento , confimatione  Apof-  aulli  dms  ceux  de  l’égli- 
to'.ic  a f 
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fè  Métropolitaine  de  Goa:  tolicâ , vel  quâvâ  alid  fir-  1707. 
Nonoblhnt  encore  tous  mitate  , roboratis , fiatutâ 
autres  Statuts  & Coutu-  fi?  confuetudinibut , ac  ujl 
mes,  afermis  même  par  bu»  fi?  fiylis  etiam  imme- Man.ie- 
ferment,  Autorité  Apolto*  morabilibut , Privilégia  quo-™™^ 

. lique,  ou  de  quelque  au.  que  , Indultis , & Litterû  queldt  ^ 
tre  manière  que  ce  foit  ; Apofiolicit , quibusvit  Per  fi-  contre  u 
comme  par  des  ufages  & ris , etiam  qudcumque  Ec- 
des  prefcriptions  même  de  ckfiaflicâ , vel  mundand  dig-  par  cu- 
tems  immémorial,  ou  auf-  nitate  fulgentibut , qnomo- nu,,t 
fi  par  des  Privilèges,  In-  dolibet  qualificatif,  ac  Ec- 
dults  & Lettres  Apoftoli-  clefiit , fi?  Locisfub  quibuf. 
ques  , acordés  à quelles  cumque  verborum  temribus 
Perfonnes  ce  puifle  être,  & forma,  ac  cum  quibufi 
de  quelle  dignité  écléliat  vit  derogatoriarum  deroga- 
tique  OU  féculiere  elles  toriis,  aliisque  ejficacioribus, 
jouiflent,  & de  quelle  ma-  ejficacijjimis  , fi?  infilitit 
niére  elles  foient  quali-  claufulis , irritantibusque  , 
fiées  , ou  aux  Eglifes  & fi?  aliit  Decretis,  in  généré, 
aux  Lieux  fous  quelques  vel  in  fiecie  etiam  confifio- 
forrnes  & teneurs  que  ce  rialiter  concejfis , ac  pluries , 
foit,  même  fous  les  clau-  fi?  quant ifiumque  vicibut 
fes  dérogatoires  des  dé*  confirmais , approbatis , fi? 
rogatoires,  ou  fous  d’au-  innovais. 
très  plus  éficaces  très  éficaces  , inufitées  & irri- 
tantes : Nonobftant  tous  autres  Décrets  acordés  en 
général  & en  particulier  & même  confiftorialement, 
feroient  - ils  confirmés , aprouvés  , renouvellés  , 
non  feulement  plufieurs  fois  ; mais  tant  de  fois  qu’on 
voudra. 

Quand  même  pour  dé-  Quibta  omnibus  fi?  fingtfi. 

Tem,  I . Y 
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1 707.  lif , etiamjt  fro  illorum  evU  roger  à toutes  & à cha- 
dtnti  dérogation  de  illis , cuue  de  ces  chofes  & i\ 
n.u'm"*"  roritmciue  tof'*  tenoribtn , toutes  leurs  teneurs , il 
garnit  fpecialis , fîecifica , exprefa,  feroit  à propos  d’en  faire 
’rïin-bnt-  & individu*,  ac  de  ver-  mention  mot  à mot  & 
gJd/Goa &°  ad  verbum,  non  autem  d’une  manière  Ipéciale, 
contre  la  per  claufulas  generales  idem  fpécifique,  exprelfe  & lin- 
eiu^eât" imPortantes  rnentio , feu  quæ-  guliére , ou  fe  fervir  d’u- 
l’.tr  clé-  ’ vit  alia  exprejjio  babenda  ; ne  expreffion  & d’une  for- 
vitut  xi.  aUf  aliqua  alia  exquijita  me  plus  recherchée  & 
forma  ad  boc  fervanda  fo-  plus  exaéte  & non  par  des 
ret,  ténor  es  bujufnodi , ac  claufes  générales  , quoi 
fi  de  verbo  ad  verbum  , qu’elles  aient  la  même 
nihil  penitus  omijfo , & for-  force  : cependant  comme 
mX  in  illis  tradita  obferva-  nous  donnons  à la  teneur 
tX  , experimerentur  , £5?  des  préfentes  la  même  vi- 
infererentur , Prafentibus pro  gueur  que  fl  elle  étoit  ex- 
plenè  0?  fufficienter  expref-  primée  mot  à mot,  que 
fis , infertis  babentes , rien  n’y  fut  omis,  & que 
illis  alias  in  fuo  robore  per-  l’on  eût  obfervé  toute  la 
manfuris , ad  præmiforum  forme  requife  & que  la 
ejfeBum , bac  vice  dumtaxat  dite  teneur  fut  pleinement 
jjiecialiter  & expreftè  de-  & fufifamment  exprimée 
rogamta , cxterifque  contra-  & inferrée,  dans  les  di- 
riis  quibufeumque.  tes  Préfentes  pour  qu’el- 

les aient  leur  éfet;  les  dits  Privilèges  & Statuts 
demeurants  d’ailleurs  dans  toute  leur  vigueur,  nous 
pour  cette  fois  feulement , y dérogeons  fpécialement 
& exprelfément  & à tout  ce  qui  pourrait  être  con- 
traire aux  dites  Préfentes. 

Volumm  autem , ut  ea.  Nous  voulons  en  outre 
rirndem prfentium  Littera - qu’aux  Copies  ou  Exem« 
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Flaires  même  imprimés  rum  tranfumptis , feu  ex-  I7°7* 
l es  Préfentes  Lettres,  lors  emplis  etiam  imprêjfis , 
qu’elles  feront  lignées  manu  alicujta  Notarii  pu- 
de  la  main  de  quelque  b’.ici  fubfcriptis , MumU-  * 

Notaire  public  & munies  Perfonœ  in  EccleJiaJHcâ  dig-  ’ fi' , 

du  Sceau  d’une  Perfonne  nitateconfiituta  munitis,  ea-  q,fà'0f 
conftituée  en  dignité , on  dem  prorsus  Jides  in  judi-  /-« 
ajoute  autant  de  foi  en  ' cm  0P  extra  adhibeatur , 
jugement  & hors  de  ju-  Prafentibus  ipjis  adbi-far  àf 

gement,  comme  on  l’ajou-  beretur , Ji  forent  exhibitx , ",e“t  x/- 
teroit  fi  les  Préfentes  fut  w/  ojlenfie. 
fent  montrées  & produites  en  original. 

Donné  à Rome  à S.  Datum  Rom.e  apud  Sunc - 
Pierre  fous  l’anneau  du  tum  Petrum , fub  Annullo 
pêcheur,  le  4.  Janv.  1707.  Pifiatoris,  die  quart  à Janua- 
îa  feptiéme  année  de  No-  rii  1707.  Pontificat  iis  Nofi 
tre  Pontificat.  tri  Anno  feptimo. 

F.  Olivier.  F.  Oliver ius. 

Le"  Bref  & la  Déclaration  furent  envoyés  à M.  XVI11' 
Conti  Nonce  en  Portugal , qui  eut  foin  de  les  foire  u Nonce 
tenir  à l’Archevêque  de  Goa.  Ce  Primat,  après iU  ffp- 
les  avoir  reçus,  craignit  les  foudres  fufpendus  fur  féd'enmy. 
fa  tête,  & il  n’eut  pas  moins  peur  d’encourir  la"  aux  In- 
difgrace  de  fon  Roi.  Il  fe  fournit  alors  au  Patriar- 
che  Légat,  mais  ce  ne  fut  qu’en  aparence;  & bien-  siège. 
tôt  il  fovorifa  fourdement  les  injuftes  entreprifes  des 
Réfraétaires.  L’Evêque  de  Méliapure,  Dom  Gaf- 
pard  Alphonfe  , qui  n’atendoit  que  de  fcmblables 
circonfiances , leva  aufli-tôt  le  mafque.  Il  fit  une 

.Y  « 
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172  MEMOIRES  HISTORIQUES. 
Lettre  Paftorale  a peu  près  femblable  à celle  du 
Primat.  Afliïré  enfuite  de  trouver  un  apui  foüde 
dans  l’obllination  de  fes  Confrères  il  ofa  tout  en- 
treprendre & contre  M.  de  Tournon , & contre  les 
Défenfeurs  de  fon  Décret.  Nous  verrons  dans  le 
quatrième  Livre  & dans  les  fuivans  , jufqu’où  alla 
la  témérité  de  cet  Evêque. 

LIVRE  QUATRIEME- 

Depuis  -I707  jufqu’à  17IO. 

SOMMAIRE. 

T E Confeil  de  Pondicberi  gagné , fe  déclare  contre  la 
jurifdiBion  de  M.  de  Tournon.  H.  Journal  du 
Légat  depuis  Pondicberi  aux  Manilles.  III.  Sa  dijicul- 
té  à croire  que  le  Confeil  de  Pondicberi  fe  foit  déclaré 
contre  fa  jurifdiBion.  IV.  Le  Gouverneur  de  Pondicbe- 
ri dans  une  de  fes  Lettres  , taxe  les  Jéfuites  <T un  grand 
commerce  aux  Indes  , & de  donner  des  pajfeports  pour 
r autre  monde.  V.  Il  y raconte  la  manière  avec  laquelle 
ces  Pères , s’emparent  S une  Chapelle  des  Capucins.  VI. 
Les  Jéfuites  obligés  de  rendre  la  Chapelle , fe  dédomagent 
par  la  fuite.  VII.  Ils  abandonnent  les  François  dans  la 
perfécution  de  Siam.  VIH.  Lettre  de  M.  de  Tournon 
à r Evoque  de  Conon  retenu  dans  les  fers  : Les  envoyés 
du  S.  Siège  cités  au  Tribunal  des  Gentils  par  certains 
Miffonnaires  : Eloge  du  aile  de  M.  de  Conon  : Faux  fa - 
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ges  confondus  par  la  fermeté  de  M.  de  Conon  : L'Empe-  1708. 
reur  s'irrite  contre  les  vrais  Àîinifires  du  S.  Siège , fur  Sommaire 
le  raport  des  faux  Frères  : Intégrité  du  Légat  dans  fin 
Àfinijlère  : L'Empereur  ejl  injormé  de  tout  ce  qui  regarde 
les  af  aires , des  SL  fiions  : Félicitation  à 2vF.  de  Conon 
fur  fin  emprifonnement  pour  la  bonne  Caufe  : Le  Légat 
défire  de  foufrir  avec  lui  : Autorité  méprifée  par  les  enne- 
mis du  Légat.  IX.  L'Evoque  de  Conon  n'ejl  pas  le  feul 
objet  de  F averfisn  des  Jéfuites.  X.  Lettre  du  Légat 
aux  Pères  de  la  Société  , réfidants  à la  Cour  de  Pékin  : 

Il  fi  plaint  amèrement  de  leurs  fiurdes  menées  , & de 

leurs  fourberies  : Il  leur  atribue  la  caufe  de  tout  le  mal. 

XI.  Les  Mifiionn.  Jéfuites  font  intervenir  à leur  grè , les 
Noms  des  Souverains.  XII.  Lettre  du  Gouverneur  de 
Pondicberi  au  P.  Tacbard  Jéfuite  : Il  reproche  à ce 
NHJJionnaire  les  menaces  qu'il  fait , d'écrire  au  Roi  con- 
tre les  Gouverneurs  : Ce  Père  noircit  ceux  qui  n'époufint 
pas  fis  intérêts  : mauvaife  conduite  des  Chrétiens  formés 
par  les  Jéfuites  : Ils  acordent  à leurs  Chrétiens  la  permif- 
fon  eTobferver  les  coutumes  du  Paganifme , pfi  celles  qui 
fini  condamnées  par  le  Décret  : La  do&rine  de  ces  Pères, 
e/l  traitée  par  le  Gouverneur  , de  nouvelle  , cC extraor- 
dinaire ffi  eT  erronée.  XIII.  Déclaration  juridique  au 

fujet  des  châtimens  publics , que  les  Jéfuites  impofent  à 
leurs  Chrétiens.  XIV.  Lettre  Paflorale  du  Légat , aux 
Afagiflrats  £?  aux  Chrétiens  de  Pondicberi.  XV.  L'o- 
piniâtreté des  PartiJâns  des  Rits  JuperJlitieux  , efi  évi- 
demment reconnue  par  la  conduite  que  tient  le  Légat 
par  les  perficutions  qu'il  fiufre.  XVI.  Les  Pièces  ra- 
portées  dans  cet  Ouvrage  , parlent  avec  plus  de  force  & 
moins  de  ménagement  que  F Auteur. 
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/. 

T.e  Confeil 
de  Poiuii- 
chéri  £<1- 

gni*  fi 

dure  contre 
lu  Jttrif Itc- 
tion  île  M. 
de  Tottr- 

7101t. 


II. 

J mrnal  du 
L j i<  dé- 
fait PouM- 
cberi  à 
Manille. 


T A Politique  qui  avoit  fu  faire  agir  les  refiorts 
' de  la  Puilfance  Ecléfiaftique , avoit  encore  trou- 
vé le  fecret  de  faire  jouer  ceux  de  l’Autorité  Séculiè- 
re ; on  avoit  vu  contre  toute  atente  un  Arrêt  ( a ) 
du  Confeil  Supérieur  de  Pondicheri , qui  déclaroit 
comme  abufif  tout  ce  que  M.  de  Tournon  avoit  fi 
judicieufeinent  ordonné.  Le  fait  fans  doute  paraîtra 
dificile  à croire , prévenu  que  l’on  elt  en  faveur  des 
Chefs  de  cette  Colonie  Françoife  , qui  loin  d’avoir 
jamais  manqué  de  refpeél  pour  le  Légat , s’étoient 
emprefles  de  lui  rendre  toute  forte  d’honneurs.  Auf- 
fi  Al.  de  Tournon  ne  s’imagina-t-il  jamais,  que  le 
Confeil  de  cette  ville  ferait  capable  de  fe  foulever 
après  fon  départ , contre  fa  jurifdidion.  On  voit 
dans  le  Journal  fuivant , qu’il  en  avoit  conçu  des  idées 
plus  avantageufes. 

„ Etant  arrivé,  comme  nous  l’avons  déjà  marqué 
ci-devant  , à Pondicheri  le  6.  Novembre  170}., 
il  ne  me  fut  pas  poffible , pendant  huit  mois  & 
plus  de  féjour  , d’y  trouver  un  embarquement , 
„ qui  pût  me  porter  en  droiture  dans  la  Chine. 
,,  Je  me  déterminai  à prendre  la  route  des  Ifles  Phi- 
lipines , pour  m’aprocher  d’autant  plus  du  terme 
nui  faifoit  depuis  fi  long-tems  l’objet  de  mes  dé- 


>» 


» 


„ firs  ; j’étois  déjà  convenu  avec  le  Gouverneur  de 


(a)  Cet  Arrêt  du  54.  Sept.  170 6.,  ne  fut  donné  que  fur  des  folli- 
citations  qui  eurent  tant  de  poids  fur  le  Confeil , qu’il  fe  lailfa  enfin  ga- 
gner: on  a vu  dans  une  Lettre  du  Légat  rnportée  fous  le  Num.  XI.  L. 
lll.  psg.  141.  » que  ce  font  les  Miüionn, aires  de  la  Société  qui  contek 
tent  à ce  P.clat  la  jurifdiClion  que  le  S,  Siégé  lui  a donne  pour  les  In. 
des  Orientales. 
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„ Trenquembar  (a)  de  nolifcr  un  bâtiment  de  fa  1708. 
„ Compagnie,  deftiné  pour  Manille;  mais  diférens  jriltrnil!dlt 
„ ihcidens  troubloient  cette  convention , lors  qu’il  <<<•- 
„ arriva  de  cette  Capitale  des  Philipines  , à la  Côte 
„ de  Coromandel , la  Frégate  la  S.  Croix , comman-  X«&. 

„ dée  par  le  Capitaine  Ignace  Marcol  Arménien  Ci- 
„ toyen  de  la  meme  Ville.  J’envoyai  fur  le  champ , 

„ & avec  tout  le  fecret  polfible  , traiter  de  mon 
„ palfage  avec  ce  Capitaine.  Ce  galant  homme  fe 
„ chargea  de  m’y  tranfporter  avec  les  Milfionnaires 
„ qui  m’acompagnoient , fans  vouloir  entendre  par- 
„ .1er  d’intérêt , fe  faifant  un  mérite  de  nous  palfer 
„ à Manille  à les  fraix.  Quoiqu’il  n’ait  pas  eu  lieu 
„ de  fe  repentir  de  nous  avoir  fait  cette  politefle  , 

„ tant  par  raport  à fon  intérêt  , qu’à  plufieurs  au- 
„ très  avantages  qu’il  en  a retirés  ; j’eus  cependant 
„ une  extrême  confolation  de  voir  dans  un  marchand 
„ de  fa  nation  les  fentimens  les  plus  parfaits  de  ret 
„ pect  & de  vénération  envers  le  S.  Siège , tandis 
„ que  je  comprenois  aifément  que  les  embarras  , 

„ qui  avoient  retardé  jufques-là  mon  voyage  , n’é- 
„ toient  furvenus  que  par  la  mauvaife  manœuvre 
„ de  quelques  (£)  Ecléfiaftiques. 

„ Notre  départ  qui  avoit  été  fixé  dans  tout  le 

( a ) Trenquembar  eft  une  petite  Ville  fur  le  bord  de  la  mer  au  Sud 
de  Pondicheri  environ  ro.  lieues.  1 y a des  Catholiques  Romains.  Cet 
endroit  n’eft  pas  aujourd’hui  fi  renommé  par  fon  commerce,  qu’il  l’étoit 
autrefois  La  Nation  Danoife  y entretient  un  Comptoir. 

( b ) Il  n’v  a point  d’autres  Ecléfiaftiques  dans  Pondicheri  que  les 
Jéfuites  , les  Capucins , & un  Procureur  de  la  million  Etrangère  de  Pa- 
ris. Ce  Moniteur  toujours  uni  de  fentimens  avec  les  Capucins  , detir-it  - 

comme  eux  l'exécution  du  Décret  contre  les  Rits  Malabares.  Les  (eu  s 
Jéfuites  s’y  opofoient  , & avoient  peut-être  autant  de  raifon  pour  s’opolec 
au  voyage  du  Légat  en  Chine. 
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1703.  » courant  de  Mai  , fut  encore  diféré  , par  les  re- 
„ tards  ordinaires  aux  négocians , jufqu’à  la  fin  de 
Journal  du  Juin  ; Et  quoique  le  Capitaine  fe  fut  engagé  , 

fÙfpwrii-  « Pour  faciliter  mon  embarquement , de  faire  venir 
cbni  à „ là  Frégate  à Pondicheri , elle  ne  put  y arriver  à 
ManHe.  I caufe  des  vents  du  Sud-Oueft  , qui  régnent  or- 
„ dinairement  fur  la  Côte  en  cette  faifon.  A peine 
„ en  quinze  jours  put  - elle  gagner  Sadras , ( a ) qui 
„ n’efl  pas  même  à moitié  chemin  de  Madrafpatam 
„ à Pondicheri.  Cela  obligea  le  Capitaine  à venir 
„ par  terre  pour  m’informer  lui  - même  de  cet  in- 
„ convenient  , de  forte  que  , pour  ne  pas  per- 
„ dre  la  faifon  favorable  déjà  fort  avancée  , 

„ je  pris  le  parti  de  profiter  d’un  petit  bâti- 

„ ment  de  la  Compagnie  Royale  de  France  , que 
,,  m’ofrit  gracielifement  M.  le  Chevalier  Martin  , 
„ Gouverneur  de  Pondicheri  & Direéteur  Général 
„ de  la  même  Compagnie  , pour  me  porter  plus 
„ promtement  à la  Frégate  qui  m’atendoit  fous  voi- 
„ le.  Le  départ  fut  fixé  dans  la  matinée  du  11. 
„ Juillet  1704. 

„ Ayant  donc  entendu  la  S.  MefTe  & récité  l’iti- 

„ néraire , dans  l’Eglife  des  Pères  de  la  Compagnie 

„ d’où 

(a')  C’eft  une  petite  Ville  fur  le  bord  de  la  Mer.  tes  Hollandoii  y 
ont  une  Forterefle  gardée  par  une  Garnifon , ils  l’entretiennent  pour  la 
fùrctc  de  leur  commerce  , qui  conlilte  principalement  en  belles  toiles. 
L'eau  de  cet  endroit  les  blanchit  mieux  qu’ailleurs  , on  les  y peint  aullr 
allez’  proprement.  Le  Gouverneur  qui  y commande  quoique  Holandois,  fe 
fait  un  plaifir  d'admettre  les  Capucins  à fa  table  lors  qu’ils  y pafTent  pour 
fe  rendre  à Madraft  & ailleurs  ; je  fais  même  par  expérience  qu’il  les  in- 
vite à réciter  les  prières  d'ulhgc  devant  & après  le  repas.  Il  eft  arrivé 
plus  d'une  fois  qu’on  y a falué  le  Supérieur  des  Capudns  par  une  décharge 
de  l’artillerie  du  Fort. 
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,,  d’où  je  partis  , & où  s’étoient  raffemblés  la  plus  1708. 
„ grande  partie  des  Chrétiens , je  leur  donnai  la  bé- 
„ nédidion , & je  me  recommandai  à leurs  prières. 

„ Ils  y répondirent  par  les  fentimens  d’une  particu-  pfll  romii- 
„ liére  afection  , en  me  difant  tendrement  adieu 
„ avec  des  larmes  & des  fanglots  redoublés.  Ils  Mun,Ut’  • 
„ m’acompagnerent  jufqu’au  lieu  de  mon  embar- 
„ quement  ,•  je  palTai  par  la  ForterefTe  qui  fe  trou- 
„ voit  fur  mon  chemin,  pour  prendre  congé  de  M. 

„ le  Gouverneur  & de  Al.  la  Gouvernante  , & les 
„ remercier  de  toutes  les  politeifes  & de  tous  les 
„ honneurs  dont  ils  m’avoient  comblé  durant  mon 
„ féjour  à Pondicheri.  Comme  je  rendois 'cette  Vi- 
„ fite , il  arriva  d’Europe  un  petit  vaiflèau  François 
„ qui  nous  dit , qu’immédiatement  avant  fon  départ , 

„ il  avoit  apris , que  le  feu  de  la  guerre  s’alumoit 
„ de  plus  en  plus  entre  les  Princes  Chrétiens  ; ce 
„ qui  étoit  capable  d’alarmer  tous  ceux  qui  nourrit 
„ lent  dans  le  cœur  un  véritable  amour  pour  la  paix 
„ & pour  la  bonne  union  entre  les  Puiflances  de 
„ notre  Religion. 

„ Je  fortis  enfin  de  la  Fortereflè  , & me  remis 

dans  mon  Palankliin.  (a)  M.  le  Gouverneur 
„ dans  cette  ocafion  ne  me  traita  pas  avec  moins 
„ de  diftinttion  , que  lors  que  j’étois  entré  d’autres 
„ fois  dans  la  Place  j il  voulut  m’acompagner  à piéd. 

Tom.  I.  Z 

(a)  Palankhin  cft  un  efpéce  de  Et  portatif,  fufpendu  avec  des  cordc* 
à une  pièce  de  bois  , qui  peut  avoir  dix  ou  douze  pieds  de  long.  Les 
Indiens  portent  ce  Palankhin  fur  leurs  épaules , & marchent  avec  beaucoup 
de  vitefle  , quand  une  fois  ils  font  -drelTés  à cet  exercice.  Ils  fc  mettent 
•rdinaycrocnt  quatre,  ûx  ou  huit  à chaque  Palankhin. 
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1708.  „ fuivi  de  tous  les  Oficiers  de  la  Garnifon,  & de 
„ ceux  de  la  Compagnie.  Il  fit  même  fortir  la 
f'Z T\u-  ” du  Fort  * divifant  en  deux  lignes  juf- 

pth  po,iM-  » qu’à  la  mer  , & il  ne  nous  quita  qu’après  une 
cbrri  à Jf  décharge  générale  de  toute  l’artillerie  de  la  Place , 
m.miUc.  ^ & de  celle  des  vailTeaux.  Je  fentis  réciproque- 
„ ment  les  mouvemens  naturels  de  tendrefie  qu’exi- 
„ goient  de  moi  des  fentimens  fi  marqués  , & en 
„ particulier  à l’égard  de  ces  pauvres  Chrétiens  , 
„ dont  l’afection  envers  moi  me  fut  encore  plus 
„ fenfible.  L’efpérance  (4)  de  nous  revoir  à mon 
„ retour  de  la  Chine  , fut  feule  capable  d’adoucir  la 
„ jufte  douleur  que  leur  caufoit  aufli  bien  qu’à  moi 
„ cette  cruelle  féparàtion. 

„ Nous  étant  heureufement  mis  en  mer  , nous 
„ rencontrâmes  la  dificulté  que  les  Marins  trouvent 
„ toujours  à la  Côte  de  Coromandel.  La  plage, 
„ étant  remplie  de  fable  & batue  fans  cefle  de  va- 
,,  ques  impétueufes  , qui  tantôt  élevent  les  Scilin- 
„ ques  , (Æ  ) & tantôt  les  laiflfent  à fec.  Ces  chalou- 
,,  pes  dont  le  fond  eft  plat , font  jufqu’à  une  cer- 
„ taine  diflance  foulevées  de  côté  & d’autre  par  les 
„ Macoas , forte  de  Malabares  qui  ont  particuliére- 

(«)  Ce  qui  s’acorde  avec  la  Lettre  du  Père  Supérieur  des  Capucins 
de  l’ondicheri , raportée  ci-devant.  Si  le  Légat  ne  s’explique  pas  fi  ou- 
vertement , on  comprend  aficz  qu'il  veut  dite  1a  même  chofe  que  ce  Mit 
fionnaire. 

( b ) Sdlinqne  eft  une  efpcce  , de  Chaloupe  ou  Nacelle  conftruke 
avec  des  hauts  bords  S:  d’un  bois  fort  léger.  Le  rivage  de  la  mer  eft 
fi  battu  de  flots  & de  vagues  que  ces  Scilinques  font  abfolument  nécet 
Ciire*  fur  toute  la  Côte  de  Coromandel  pour  aborder  à terre,  & pour  y 
embaruucr  & débarquer  les  Marchandifes  de  tous  les  vaifleaux  qui  viennent 
à la  Rade.  Les  Indiens  font  ttés-adroits  pour  conduire  ces  fortes  de 
chaloupes. 


-üigitized  by  GoogJ 


SUR  LES  MISSIONS  DES  MALAB.  P.  L Lit.  IV.  179 
y,  ment  cette  commiffion  , & comme  qui  dirait  le  I7°S- 
y,  privilège  exclufif  pour  tout  ce  qui  regarde  la  ma- 
„ rine.  Nous  entrâmes  enfuite  dans  le  bateau  de 
,,  la  Compagnie  qu’on  nomme  Cbeffa.  Et  comme  puis  Paadi- 
„ il  fàlut  embarquer  encore  quelques  provifions  ,***"..? 

„ nous  ne  pûmes  Faire  voile  qu  à la  nuit.  Nous  la 
„ paflames  aufli  - bien  qu’une  grande  partie  du  len- 
yy  demain  , avant  de  joindre  la  Frégate  qui  nous 
yy  atendoit  à l’ancre , vis-à-vis  de  Sadras  , à quinze 
yy  lieues  de  Pondicheri.  Nous  nous  y embarquâmes 
yy  le  12.  au  foir  , & nous  y fumes  reçus  avec  les 
„ marques  d’amour  & de  refpect  qu’ont  ordinaire- 
,y  ment  pour  les  Ecléfialliques  les  Peuples  qui  font 
yy  élevés  fous  la  Domination  Efpagnole. 

„ Outre  les  1 1 Miflionnaires  qui  s’étoient  embar- 
„ qués  avec  moi  à Ténériffe,  il  y en  eut  trois  au- 
y,  très  qui  me  joignirent  ici  ; le  Père  Jean  Batifte 
y,  Paravalle  Francifcain  réformé  y deftiné  pour  la 
,y  Million  de  la  Chine  y qui  étoit  venu  par  la  Per- 
y,  fe,  & qui  s’étant  perdu  , avoit  fait  pendant  plu- 
,,  fleurs  années  connoître  les  talens  de  Miffionnaire 
„ dans  le  Séminaire  de  Siam  , & ceux  de  Théolo- 
,,  gien  à Manille  ; M.  Jean  Bernard  Ecléfiaftique  du 
yy  Séminaire  des  Millions  Etrangères  de  Paris , fut  le 
,,  troifiéme  qui  furvint  à l’improvifte.  ( a ) Il  avoit 
„ été  plufieurs  années  à Canton  dans  la  Chine  Pro- 
yy  cureur  des  Miffions  de  ce  Séminaire.  Il  s’étoit 
yy  embarqué  dernièrement  fur  des  Vaiffeaux  de  S. 

Z 2 

( a 1 Le  Lépt  aroit  aparemment  Tes  raifons  en  ne  nommant  point  le  fé- 
cond MitHonnaiic  qui  s’embarqua  avec  lui. 
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„ Malo  qui  fe  trouvoient  fans  Aumôniers  , pour  re-‘ 
„ tourner  en  France.  Il  avoit  été  furpris  dans  le 
„ tems  qu’il  y étoit  allé  pour  confelfer  l’Equipage, 
„ de  forte  qu’il  fe  trouva  dans  l’obligation , de  relier 
„ fur  ce  vaiireau  jufqu’à  l’Ifle  de  Mafcarin  ( a ) où 
„ ayant  débarqué , il  ne  fongea  plus  qu’à  fe  rendre 
„ à fa  Million  : Pour  cet  éfet , il  repafla  à Pondi- 
„ chéri  fur  le  navire  d’Europe  dont  nous  avons  par- 
„ lé  ; je  lui  acordai  volontiers  le  palTage  qu’il  me 
„ demanda  , & là  compagnie  fit  un  fenfible  plaifir 
„ à ceux  qui  dans  le  voyage  , s’apliquoient  à l’étude 
„ de  la  langue  Chinoife. 

„ La  Journée  du  ij.  fut  employée  à faire  embar- 
„ quer  les  équipages.  Le  1 4.  au  matin  , trois  heu- 
„ res  avant  le  jour  , nous  fîmes  voile  avec  le  Sud- 
„ Ouell  , dirigeant  notre  route  au  Sud-Sud-Ell. 
„ Nous  la  continuâmes  jufqu’au  1 8 , nous  trouvant 
„ alors  à 10.  dégrés  & demi  de  latitude  ; nous  mî- 
„ mes  le  Cap  au  Sud-Ell , & fans  que  le  vent  chan- 
„ geât , quoiqu’il  fut  devenu  plus  frais  & la  mer 
„ plus  grolfe,  nous  fîmes  la  même  route  jufqu’au  8* 
„ degré  , d’où  le  20.  nous  fîmes  PElt  plein  , que 
„ nous  fuivîmes  de  la  manière  , & rabatant  feule- 
,,  ment  à l’Ell-quart- Sud-Ell , nous  nous  trouvâmes 
„ le  23'  dans  le  Canal  entre  l’Hle  de  Nicobar , fituée 
„ au  6.  degré  40.  minutes  , que  nous  côtoyâmes 
„ tout  le  jour  , & la  lailïant  à l’Ouell  nous  remî- 
„ mes  la  proue  au  Sud -Sud -EU  pour  aller  re- 

( b )Mafcaiin  eft  aujourd’hui  apellé  Bourbon  , c'cfi  une  Isle  dan*  l’Afri- 
que  qui  aparticnt  à la  France.  On  en  tire  beaucoup  de  Café  ; il  e(l 
meilleur  que  celui  de  la  Martinique.  L’islc  de  Bourbon  eft  environ  fous 
je  3,1.  degré  de  Latitude  Méridionale , & is } 15.  de  Lwgitudc, 
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„ connoître  le  Cap  du  Diamant  dans  le  détroit  de 
„ Malacca  du  côté  de  Pille  de  Sumatra.  Le  2f. 
„ nous  côtoyâmes  cette  Isle  depuis  la  pointe  d’A- 
„ chem  jufqu’à  ce  que  nous  découvrîmes  le  cap  du 
„ Diamant,  fitué  au  f.  degré  f.  minutes;  nous  nous 
„ y trouvâmes  le  26.  avec  le  calme  , qui  dura  plu- 
„ lieurs  jours.  Le  fond  étant  à 70.  bralïès  nous  ne 
„ pûmes  jéter  l’ancre  trois  fois  par  jour  , comme 
,,  on  a coutume  de  le  faire  dans  ce  canal  , pour 
„ fe  défendre  des  courans  ; aufli  tranfporterent-ils 
„ notre  Frégate  à l’autre  côté  du  détroit,  entre  PL- 
„ le  de  Lada  & celle  de  Péra , qu’on  devroit  plutôt 
„ nommer  Rochers  ou  Ecueils  ftériles  & inhabités. 
„ Nous  y paflames  le  3.  & 4.  d’Aouft.  Nous  com- 
„ mençâmes  à nous  apercevoir  le  4.  vers  le  foir  4 
„ que  notre  bâtiment  féfoit  route  , plutôt  à la  fa- 
„ veur  du  courant , que  du  vent.  Ceft  pourquoi 
„ nous  tenant  toujours  à 30.  braffes  ou  environ  de 
„ fond  du  côté  des  Ifles  de  Malais  , dont  les  habi- 
„ tans  font  les  plus  ignorans  & les  plus  féroces 
„ de  tous  les  Royaumes  de  l’Orient , nous  fîmes  par 
„ hazard  un  chemin  contraire  à celui  que  nos  Pilo- 
„ tes  s’étoient  propofés  de  faire  du  côte  de  l’Isle  de 
„ Sumatra.  Le  6.  & le  7.  nous  marchâmes  à la 
„ vue  de  l’Ille  de  Ponango  ,•  & depuis  le  8.  jufqu’au 
„ ij,  à la  vue  de  celles  qu’on  nomme  Dindi , qui 
„ font  fort  près  des  Ifles  apellées  Sanbilan.  Nous 
,,  pallames  entre  celles-ci  & celles  de  Polyara,  ayant 
„ le  Cap  au  Sud , pour  aller  reconnaître  celles  d’A- 
» ros. 

Le  Journal  que  je  raporte  conduit  le  Légat  plus 

Z y 
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I708.  loin.  Il  fait  mention  de  fon  arrivée  aux  Isles  des 
Manilles  & à la  Chine.  Nous  ne  le  fuivons  pas 
UL  dans  tous  ces  endroits  diférens.  Il  nous  fufit 
m.  de  d’obferver  ici  que  l’article  principal  de  fon  Journal  , 
Tournon  confifte  à relever  avec  éloge  les  politefles  dont  le 
mlTLe  Confeil  de  Pondicheri  a ufé  à fon  égard  pendant  le 
h Confeil  féjour  qu’il  y avoit  fait.  Son  cœur  en  paroît  tout 
pénétré  de  reconnoiflànce.  Le  ledteur  atentif  au 
dkiJin».  récit  fimple  & naturel , que  fait  le  Légat  des  ma- 
K'fa  ju-  niéres  nobles  & gracieufes  de  cette  Colonie  Fran- 
rfdiahn.  ç0jpe  # fe  fentira  porté  à louer  les  Chefs  qui  la  gou- 
vernoient  alors  ; mais  aufli  pourra-t-il  fe  refufer  à la 
douleur  dont  M.  de  Tournon , fut  pénétré  au  mo- 
ment què  l’on  lui  fait  part  de  l’Arrêt  du  Confeil? 

Le  Légat  revenu  de  fon  premier  mouvement , re- 
fu(a  de  croire  une  femblable  nouvelle.  Il  l’examina 
cependant , il  s’informa  , & enfin  il  reçut  des  avis 
réitérés  & fi  certains  qu’il  ne  put  plus  douter  de  l’é- 
vénement. Une  lettre  de  M.  Martin  & une  de  AL 
Hébert  (a)  que  l’on  eut  foin  de  lui  communiquer  > 
ne  contribuèrent  pas  peu  à lui  faire  entrevoir  les  Au- 
teurs de  cette  manœuvre.  Voici  quelques  fragmens 
que  nous  avons  taré  mot  pour  mot  de  la  lettre  du 
premier.  Nous  aurions  eu  du  fcrupule  de  la  mettre 
au  jour  , fi  le  célébré  AI.  du  ( b ) Quêne  n’avoit 
commencé  lui-même  de  la  donner  au  public , autori- 
fé  fans  doute  fur  ce  que  M.  Martin  l’avoit  aflüré  f 

'(  * ) Monfîeur  Hébert  fuccéda  à M Martin  dnns  le  Gouvernement  de 
Tondicheri  peu  de  tans  après  le  départ  de  M.  de  Tournon. 

( b ) 11  étoit  Chef  d’Efcadre , il  fut  envoyé  aux  Indes  Orientales  par  Louis 
XIV.  Vtyti  It  tntfiéme  Tome  de  fts  Voyages , 16, 
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qu’elle  ne  contenoit  que  des  faits  avérés,  & dont  il  I7°8. 
avoit  une  parfaite  connoiflànce. 

Nous  ne  devons  point  nous  arrêter  à ce  que  dit  IV’ 
dans  là  lettre  ( a ) M.  Martin  parlant  du  commer-  u Gom >rr- 
ce  immenfe  que  les  Millionnaires  Jéfuites  font  dans 
les  Indes  Orientales.  Le  Leéteur  fera  bien  de  ne  (™{ t„  ji. 
pas  en  cela  ajouter  foi  à ce  Gouverneur  & à tant fi***  * 
d’autres  qui  certifient  que  ces  Pères  vendoient 
achetaient  les  plus  belles  marchandifes  des  Indes  ; y dt  don- 
ils  étaient  trop  inftruits  de  leurs  devoirs  pour  igno-”"*"^ 
rer  que  les  Papes  & les  Conciles  ont  défendu  le 
commerce  aux  Eçléfiaftiques  fous  peine  d’excommuni-  monde. 
cation.  D’ailleurs  ils  ne  pouvoient  ignorer  que  le  Légat 
l’avoit  interdit  de  nouveau  par  un  Décret  (A)  par- 
ticulier , auquel  ils  s’étoient  fournis.  Ce  n’eft  qu’a- 
vec douleur  que  nous  voyons  aflurer  dans  la  mite 
de  cette  lettre , que  les  Millionnaires  de  la  Société 
donnent  des  Pafleports  à certaines  gens  des  IndeS , 

& des  préfervatife  contre  le  Purgatoire  , le  Démon 
& l’Enfer.  Jamais  nos  Millionnaires  n’en  ont  vu 
préfènter  , mais  ils  ont  été  les  témoins  de  l’événe- 


{ « ) On  peut  voir  la  Lettre  en  Ton  entier  dans  le  voyage  de  Monfieur 
tlu  Qiiéne.  11  y eft  dit  entre  autres  chofes  que  les  Jéfuites  dans  les  In- 
des Orientales  , emploient  toutes  fortes  de  rufes  pour  s’enrichir  dans  le 
commerce  ; que  le  feul  P.  Tachard  qui  a été  long-tems  Supérieur  à Pon- 
dicheri , s’eft  trouvé  redevable  à la  feule  Compagnie  de  France  de  plus 
de  cinq  • cens  milles  livres  en  arrêté  de  comptes  ; que  fouvent  les  vailTcaux 
de  cette  Compagnie , étoient  chargés  d’un  nombre  confidérable  de  bal- 
lots pour  les  Jefuites  de  France  : mais  après  tout , qui  peut  répondre  fi 
ce  n'étoit  pas  des  dévorions  des  Indes  ou  quelques  reliques  de  leurs  Sainte 
Millionnaires. 

(6  ) Du  îç.  Juin  1704.  t par  lequel  il  renouvelle  les  Conltitutions  Apof- 
toliques  contre  les  Millionnaires  qui  commercent  ou  qui  trafiquent  en 
quelque  manière  que  ce  foiu 
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I7°8»  ment  fuivant  dont  Elit  mention  la  lettre  de  M.  Mar- 
tin. ( a ) 

Y'  „ Les  Jéfuites  , dit  - il  , fe'  croient  en  droit  de 
j. es jèfuitei  ,,  tout  entreprendre  pour  l’intérêt  temporel  de  leur 
s’empêtrent  Jf  Corps  : aulfi  , loin  de  laiffer  échaper  la  moindre 
j7,’4"  „ ocafion  , ils  la  font  naître  eux-mêmes , & fi  l’ar- 
Capuci  s „ tifice  ne  leur  réufîit  pas  , ils  le  font  réuflir  à 
” f°rce  ouverte.  Vous  favez  que  c’eft  un  Capucin, 

„ qui  fait  ici  les  fondions  curiales.  C’eft  un  bon 
„ Religieux  & un  honnête  homme  , vous  le  con- 
„ noifiez , & je  vous  ai  vu  fouvent  lui  parler  : ou- 
„ tre  la  Chapelle  qu’il  a dans  le  Çort,  il  en  a fait». 
„ bâtir  une  autre  fur  le  fond  qu’un  Banian  lui  a 
„ légué:  il  s’eft  fervi,  pour  la  faire  bâtir,  de  l’ar- 
„ gent  que  ce  même  Banian  lui  avoit  laiffé  en  mou- 
„ rant.  Cet  Idolâtre  avoit  été  converti  par  ce  bon 
„ Religieux  , & lui  avoit  donné  cet  argent  pour  la 
„ bâtir  en  l’honneur  de  Notre  Dâme  par  une  et 
„ péce  de  reconnoiflance.  Cette  Chapelle  lui  eft  en 
„ éfet  , dédiée. 

• „ Le  bon  Père  Félix  , c’eft  le  nom  du  Capucin^ 
y aporta  tous  fes  foins,  & pour  qu’elle  ne  fut  par 
„ profanée  par  les  Idolâtres  , il  la  fit  entourer  d’u- 
„ ne  muraille.  C’eft -là  qu’il  enterra  le  corps  du 
„ Banian  , qu’il  empêcha  de  brûler  à la  manière 
v des  Idolâtres.  Il  garde  toujours  les  clefs  de  l’en- 
„ clos  & de  la  chapelle.  Elle  eft  petite,  mais  pro- 
pre, 

(<0  M.  Martin  raconte  dans  Ta  Lettre  qu’étant  il  Goa,  un  des  plus  hon- 
mête  homme  de  cette  Ville  lui  parla  de  «es  Pafleports  avec  connoiffance  de 
caufc.  Ce  Gouverneur  entre  enfuite  dans  un  long  détail  de  tous  les  Arts, 
des,  dont  nous  tâchons  d’éloigner  ici  le  fouvenir. 
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,,  pre  , & il  y a derrière  & à côté  une  belle  & 170S. 
„ grande  pièce  de  terre  qui  en  dépend , elle  fàifoit 
„ partie  du  fond  fur  lequel  elle  a été  conftruite.  W4W 
„ Les  Jéfuites  ont  cru  que  cette  Chapelle  leur  pou- 
„ voit  être  utile,  & pourroit  par  la  mite,  leur  pro- 
„ curer  quelque  établifiement  confidérable.  Ainfi 
„ comme  tout  leur  convient , voyant  cette  Chapel- 
,,  le  toute  bâtie  & proprement  ornée  , avec  un  ter-* 

„ rain  d’ailleurs  allez  étendu  pour  y conftruire  une 
,,  maifon  pour  eux  , & y pratiquer  deux  Jardins; 

„ ils  crurent  être  en  droit  d’en  chafièr  le  Père  Félix , 

„ & de  s’en  emparer.  Dans  ce  deflèin  ils  le  fla- 
„ terent  fur  la  dévotion  à la  S.  Vierge  qui  efl , lui 
„ dirent-ils , la  prémiere  Protectrice  de  leur  Société 
„ auprès  de  Jéfus-Chrift  fon  Fils , & ils  lui  deman- 
„ derent  enfin  les  clefs  de  fa  Chapelle  fous  prétexte 
„ d’y  célébrer  une  neuvaine  en  fon  honneur.  Le 
„ bon  Père  Félix  qui  n’y  entendoit  point  de  finefi 
„ fe , les  leur  donna  avec  plailir , leur  remit  entre 
„ les  mains  les  vafes  facrés , toute  fon  argenterie  qui 
„ n’étoit  pas  confidérable  , & les  ornemens  de  l’E- 
„ glife  pour  célébrer.  La  neuvaine  étant  expirée, 

„ il  leur  redemanda  fes  Clefs  , mais  ces  Pères  ne 
„ voulurent  point  les  lui  rendre.  Il  fut  plus  de 
„ deux  mois  à les  en  prier  toujours  inutilement  ; 

„ de  forte  que  voyant  qu’il  n’avançoit  rien  par  la 
„ douceur,  la  patience  lui  échapa,  & il  réfolut  d’a- 
„ voir  recours  à l’autorité.  Un  dimanche  donc  que 
„ nous  étions  tous  à la  Méfié , il  fè  retourna  devers 
„ nous  avant  de  dire  le  dernier  Evangile  & pria 
„ tous  les  Oficiers  François  , tous  les  Commis  , & 

Jom,  1,  A a 
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„ même  nos  foldats  , de  ne  point  fortir , aléguant 
„ qu’il  avoit  quelque  chofe  de  conféquence  à nous 
„ dire.  Tout  le  monde  refta  , & fitôt  qu’il  eut 
„ oté  fa  chafuble  & fon  étole  , il  fe  tourna  vers 
„ nous , & après  nous  avoir  fait  une  petite  récapi- 
,,  tulation  de  l’hiftoire  de  la  Chapelle,  que  nous  fa- 
„ vions  aufli  bien  que  lui  , il  la  termina  par  dire 
j,  qu’il  avoit  été  allez  fimple  pour  en  prêter  les 
„ clefs  aux  Jéfuites , mais  qu’ils  étoient  aflïirément 

„ des puifqu’ils  refufoient  de  les  lui  ren- 

„ dre. 

„ Je  ne  pus  m’empêcher  de  rire  de  la  naïvéte 
„ & de  la  umplicité  du  Père  Félix.  Vous  riez , me 
„ dit  ce  Père  , en  interrompant  fon  difcours  ? Et 
„ vraiment  oui  je  ris  , lui  dis-je  ; & de  quoi , me 
„ demanda -t- il  ? De  ce  que  les  Jéfuites  ne  font 
„ pas  plus  heureux  ici  en  Capucin , qu’ils  l’ont  été 
„ en  Europe,  il  y a trente  cinq  ans.  Le  Père  Félix 

„ les  traite  de en  Afie,  & le  Père  Valerien 

„ les  a traité  de  ....  en  Allemagne.  Alors  le 
„ bon  Père  nous  pria  d’interpofer  nos  ofices  pour 
„ lui  faire  rendre  fes  clefs  , par  la  voie  de  la  dou- 
„ ceur  , fi  non  de  nous  fervir  de  l’autorité  que  le 
„ Roi  & la  Compagnie  nous  avoient  donnée. 

„ Nous  tinmes  donc  Confeil  fur  cette  afàire.  La 
',  demande  avoit  été  faite  en  préfence  de  trop  de 
„ perfonnes  & étoit  trop  jufte  pour  n’y  point  avoir 
„ égard.  Nous  en  parlâmes  aux  quatre  Jéfuites 
„ qui  ne  nous  payèrent  que  de  défaites.  On  eut 
„ beau  leur  repréfenter  le  fcandale  que  caufoit  une 
„ femblable  invafion  du  bien  d’autrui  , toutes  nos 
„ raifons  n’avancerent  rien  , & elles  n’auroient  du 
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,,  tout  rien  opéré  , fi  les  foldats  qui  prenoient  le  1708. 
y,  parti  du  Père  Félix,  ne  leur  euffent  fait  mille  in- 
„ fuites,  ce  qui  me  faifant  apréhender  quelque  fou- 
„ levement , j’envoyai  chercher  les  quatre  Jéfuites , *Tf'cC 
„ & en  préfence  des  Oficiers  qui  leur  fàifoient  mil-  t*U'  du 
„ le  reproches , je  leur  dis  réfolument  que  je  n’em-  aTZlii- 
„ pêcherois  point  l’éfet  du  zèle  des  foldats  , & que  dm. 

„ les  Oficiers  ne  s’y  opoferoient  point  non  plus  : 

„ que  le  Père  Félix  étoit  en  droit  de  repouffer  la 
„ force  par  la  force;  que  nous  le  regardions  tous 
„ comme  notre  Pafteur  ,•  que  nous  prendrions  com- 
„ me  il  étoit  jufte  fes  intérêts , & que  perfonne  de 
„ nous  ne  fe  mettrait  en  devoir  d’arrêter  les  fol- 
„ dats.  J’ajoutai  qu’outre  qu’il  pourrait  arriver  que 
„ quelqu’un  d’eux  fut  aflommé , comme  je  n’en  ré- 
,,  pondois  pas  , cela  ne  feroit  que  confirmer  tout 
„ ce  qu’on  difoit  qu’ils  avoient  fait  au  Japon , à la 
„ Chine , à Siam  , & que  perfonne  ne  douteroit 
,,  plus  qu’ils  ne  portaffent  par  tout  leur  efprit  de  ra- 
„ pine. 

,,  Ce  difcours  que  je  leur  tins  d’un  air  & d’un  VLr 
„ ton  à faire  croire  qu’on  en  viendroit  bientôt  aux 
n éfets  , fut  plus  éncace  que  n’avoient  été  toutes 
„ les  prières  du  Père  Félix.  Ils  me  remirent  auf-  roX  u 
„ fitôt  les  clefs  que  je  lui  rendis.  Ce  Père  n’eut  chaftBt , 

„ rien  de  plus  preffé  que  de  courir  à fà  Chapelle^^“^ 
,,  pour  voir  fi  ces  honnêtes  Gens  n’en  avoient  rien  /*/«/*. 

„ emporté.  Il  y trouva  les  chofes  dans  le  même 
„ étât  où  il  les  avoit  laifiees , à la  réferve  des  deux 
„ côtés  du  terrain  qui  étoit  au  tour  de  la  Chapelle , 

„ que  ces  Pères  avoient  déjà  fait  labourer,  & où  ils 
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I7°S«  „ avoient  femé  des  fèves  : preuve  que  ces  bons 
„ Apôtres  n’avoient  pas  envie  de  déloger  fitôt  II 
„ fit  changer  les  gardes  des  ferrures , & depuis  ce 
„ tems-là  , il  n’a  jamais  voulu  qu’aucun  Jefuite  y 
„ entrât,  non  plus  qu’aucun  Idolâtre. 

Ce  bon  Père  avoit  raifon , & fi  les  Capucins  qui 
lui  fuccederent  , euflent  profité  d’un  pareil  exem- 
ple , ils  n’auroient  pas  eu  la  douleur  de  perdre  leur 
Million , la  Cure  des  Malabares  , & le  plus  beau 
terrain  que  leur  avoit  donné  la  Compagnie  de 
France  à Pondicheri.  Tout  le  Monde  y fçait 
avec  combien  de  charité  & de  générofité  les  Ca- 

tiucins  reçurent  les  Jéfuites  , obligés  d’abandonner 
eurs  Millions  de  Siam:  Comment  ces  premiers  eu- 
rent tout  lieu  de  fe  repentir  de  les  avoir  allez  long- 
tems  gardés  , pour  leur  donner  le  loilir  de  prendre 
porte  en  cette  ville  , & de  s’y  établir  à leur  préju- 
dice & à celui  même  de  la  Religion.  On  fçait  les 
quérelles,  les  chagrins  & les  difputes  continuelles 
que  les  Jéfuites  fufcitérent  depuis  à nos  Pères , & 
pour  leur  enlever  la  cure  des  Malabares  de  la  ma- 
vii.  niére  la  plus  injufte  & la  plus  criante.  Combien 
s de  fois  ne  fe  font-ils  pas  même  vantés  de  charter 
abandon-*  nos  Religieux  non  feulement  de  Pondicheri , mais 
n'„t  in  encore  de  toutes  les  Millions  des  Indes  ? Nous  paf- 
F/^°“  fons  rapidement  fur  des  Faits  qui  fe  préfenteront  ail- 
perjèciition  leurs  dan  s le  cours  de  cet  Ouvrage,  pour  revenir  à 
l&ïhtntK  ce  Clue  ^ M.  Martin  * fin  la  perfécution  de  Siam. 
kipur  de'  „ S’il  eft  vrai , ( continue-t-il , en  parlant  des  tour- 
ce  noyau- ^ mens  que  les  Chrétiens  fouffrirent  dans  la  révolu- 
jùwJres  ti°n  Siam , ) „ que  ces  Pères  n’eurent  aucune 
& Pans.  „ part  aux  tourmens  des  autres  Chrétiens  , & que 
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perforine  ne  fe  reffentit  des  riches  préfens  que  l’U- 
„ furpateur  leur  fit  à tous  en  général  & à chacun 
„ d’eux  en  particulier  ; il  n’eft  pas  moins  vrai  que 
„ ni  les  Ofîciers , ni  les  foldats  François  , qui  fe 
„ trouvèrent  réduits  à la  dernière  mifére  , ne  tire- 
„ rent  de  ces  Pères  aucun  fecours , quoiqu’ils  fuf- 
„ fent  dans  un  befoin  des  plus  preffans  , étant  prêt 
„ que  tous  morts , faute  d’alîiflance , que  ces  Pères 
„ étoient  en  état  & à portée  de  leur  donner.  Il  eft 
„ encore  vrai  que  tous  leurs  Chrétiens , fans  en  ex- 
„ cepter  un  feul  , ont  abandonné  la  Religion  , dés 
„ que  la  perfécution  a commencé  : Preuve  du  peu 
„ d’inftruftions  que  ces  PP.  leur  avoient  donné. 
„ Qu’ils  en  citent  un  feul  qui  y ait  réfifté?  Qu’ils 
„ me  prouvent , ce  dont  tous  les  François  qui  ont 
„ été  à Siam  conviennent  , je  conviendrai  à mon 
„ tour  que  tous  nos  Ofîciers  qui  leur  ont  foutenu 
„ le  contraire  en  ma  préfence  & à ma  table  , font 
„ des  impofleurs  , & que  j’en  fuis  un  moi  - même 
„ d’ajouter  foi  à des  témoignages  unanimes , qui  ont 
„ confondu  leur  orgueil  & leur  éfronterie  fans  les 
„ faire  rougir , quoiqu’on  les  traitât  d’Impofleurs  & 
„ de  Vifionnaires. 

„ Tous  les  François  qui  font  repafTés  en  France 

fur  l’Oriflame  , allurent  tous , ce  que  je  viens  de 
„ dire  , & foutiendront  qu’il  n’y  a eu  que  les  Sia- 
„ mois  inftruits  par  î\leflieurs  des  Miffions  étrangé- 
„ res  , qui  confervent  en  fecret  le  Chriflianifme  , 
„ fans  avoir  aucun  commerce  avec  les  Idoles;  Mais 
„ on  ne  peut  pas  aflurer  que  cela  dure  , les  Jéfui- 
„ tes  failant  tout  ce  qu’ils  peuvent  pour  en  clialfer 

Aa  3 


1708. 


Digitized  by  Googl 


i9o  MEMOIRES  HISTORIQUES 

*7°8«  „ ces  vrais  Minières  de  l’Evangile,  dont  le  zèle  & 
„ le  courage  ne  fervent  qu’à  les  condamner  & les 
„ confondre. 

L’on  voit  par  cet  extrait  de  la  Lettre  de  M.  Mar- 
tin , que  les  Jéfuites  n’operent  pas  tant  de  prodiges 
& de  converfions  dans  les  Pays  éloignés , comme  ils 
voudraient  nous  le  faire  acroire  , qu’ils  font  plus 
heureux  à fe  procurer  des  avantages  temporels , qu’à 
établir  furement  la  foi  parmi  les  Peuples  infidèles. 
Les  richelfes , l’autorité , le  crédit  auprès  des  Puiffan- 
ces  de  la  terre,  peuvent  quelquefois  contribuer  aux 
biens  fpirituels  des  Milfions  : Mais  lorfque  l’on  vient 
à n’en  faire  ufage  que  pour  fe  fouftraire  à l’obéilfan- 
ce , pour  outrager  les  Légats , les  Députés  du  Saint 
Siège,  les  perfonnes  les  plus  refpectables  par  leurs 
dignités , leur  atachement  au  Souverain  Pontife , doit- 
on  ambitionner  alors  ces  fortes  d’avantages  ? Ne  font- 
ils  pas  plutôt  l’objet  de  nos  mépris  & de  notre  exé- 
cration ? La  Lettre  fuivante  de  M.  Toumon  au  fa- 
meux Evêque  de  Conon  , fera  voir  jufqu’à  quel 
excès  peut  aller  l’efprit  d’indocilité  & de  Parti. 
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LETTRE  DE  M LE  CARDINAL 

DE  T O U R N O N 

A M.  L’EVEQ.UE  DE  CONON.  («) 

Afonfeigneur.  Hl.  ac.  Rev.  D. 

T ES  fréquentes  (£  ) IN  ter  navigation»  otia , vm- 
réflexions  que  m’a  * mente  fapiùs  revolvent  ^ ^ ^ 
permis  de  Faire  une  Ion-  ea , qu.e  pojlerioribui  men-  ui  ' 
gue  navigation  , fur  tout  Jtbui  ante  meum  difcejjitm  Tournait  à 
ce  qui  s’efl:  palfé  contre  ijlbinc  prêter  expeèiatio- 
mes  elpérances  pendant  nem  contigermt  : Nefcio , tenu  dans 
les  derniers  mois  qui  ont  an  do’ or  à , vel  gratula- ,es  f"s- 
précédé  mon  départ,  me  tionis  officia  , ad  Domina- 
tiennent  en  fuipens  : Je  tionem  Tuam  Idujlriffmam 
ne  fais  fl  je  dois , OU  VOUS  animum  meum  convertam. 
féliciter , OU  VOUS  témoi-  Flendum  quippè  ejî  fuper 
gner  la  part  que  je  prens  Epifcopo  pro  Religione  cap- 
à votre  jufte  douleur,  tivo  , non  tam  propter 
Peut  - on  refufer  des  lar-  captivitatem  , quàm  prop- 
mes  à un  Evêque  qui  fe  ter  perfecutionem  ; eà 

( a ) M.  Maigrot  11  avoit  cté  Millionnaire  des  Millions  Etrangères  de 
Paris.  Depuis  qu’il  fut  élevé  à la  dignité  d’Evcque , il  exerça  les  fonc- 
tions de  Vicaire  Apoftolique  dans  la  Province  de  Foukin  en  Chine.  Il 
eft  mort  à Rome.  Son  rare  mérite  & Tes  grandes  vertus  n’y  feront  ja- 
mais oubliés , non  plus  que  dans  les  Millions  , où  il  a confacré  la  fleur 
de  les  années. 

[£]  Cette  Lettre  eft  imprimée  telle  que  nous  la  donnons  , on  peut  la 
voir  dans  l’Apologie  faite  par  M Fadnelii , contre  les  obfervations  d’un  Au- 
teur Anonimc  fur  les  Mémoriaux  du  P,  Provana  1710. 
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*708.  amarius  , qub  magù  inau-  trouve  dans  les  fers  pour 
ditum , quod  fro  Cujlodibtu  la  Religion,  non  pas  tant 
**  babeat  fuos  accufatores  , par  raport  à la  détention , 
Tourwrn  à bofque  Religiofos.  Sed  ubi  que  par  raport  aux  drconf- 
pEvsiu'dt  spiritus  Dei , ibi  liberté,  tances  qui  acompagnent 
tenu  dum  & cum  gaudio  legimus  bea-  là  perfécution  qu’on  lui 
la  fer  es. 7 tos  f qui  propter  verita-  fait  foufrir  : Perfécution 
tem  , jujiitiam  , per-  d’autant  plus  amère , qu’il 
ficutionem  fujîinent  tor-  n’y  a pas  d’exemple , que 
monta.  le  Perîecuté  ait  jamais  eu 

pour  Gdoliers  fes  propres  aeufateurs  , & pour  fes 
aeufateurs  des  Religieux  ? Mais  où  eft  l’Efprit  de 
Dieu  , là  eft  la  liberté.  Nous  lifons  avec  confola- 
tion  que  le  Seigneur  traite  de  bienheureux  , ceux 
qui  foufrent  les  tribulations  pour  la  Vérité  & pour  la 
Juftice. 

EuvoyU  du  Horrefcent  aures  piœ  , Les  Oreilles  pieufès  en- 
s'sügt  dûs  audiendo , quod  EccleJtaJUci  tendent  avec  horreur  9 
uu  Tribu-'  pylores  a fuis  prcvocentur  qu’au  grand  mépris  de  la 
porter-  Adjutoribus  ad  Gentiles , Religion  & de  la  dignité 
taini  MÎf-  tamquam  ad  Judices , de  Epifcopale  , des  Supé- 
jUninaats.  arcanis  Çbrijiiand!  Legis  rieurs  Ecléfiaftiques  font , 
( £?  quidem  concitato  priùs  par  ceux-mêmes  qui  doi- 
in  illos  ijiorum  odio  ) ad  vent  les  aider  dans  leur 
fraudes , £f?  injurias , non  JYliniftére,  cités  devant  des 
minus  in  Religionis , quàm  Gentils  déjà  prévenus  con- 
in  Epifeopalis  Dignitatis  tre  eux,  comme  devant 
contemptum  : Quce  enim  leurs  Juges  naturels,  pour 

participatio  jujtitùe  cum  en  recevoir  des  afronts , 
iniquitatc  ? Aut  quee  fo-  lorfqu’il  s’agit  des  miftè- 
cietas  Lucis  ad  tenebras  ? res  facrés  de  la  Religion 
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Chrétienne.  Car  qu’ont  NegleSo  tamen  perfecutio-  17°$» 
de  commun  la  juffcice  & nis  autbore , nonne  exul- 
l’iniquité  ? Quel  raport  ont  tans  canit  Ecclejia  ? Ibant  de 
enfemble  la  lumière  & Apoftoli  gaudentes  aconf-  Tournait  à 
les  ténèbres  ? L’Eglife  peétu  Concilii,  quoniam  tEviquedc 
méprifant  l’Auteur  de  la  digni  habiti  funt  pro  no- 
perfécution  , ne  chante-  mine  Jefu  contumeliam  p„u 
t-elle  pas?  Les  Apôtres  for-  pati  ? Qua  igitttr  Ecclejia 
toient  des  Tribunaux  avec  Dei  facrâ  exultatione  com- 
adégrejfe , puifqu'ils  avoient  memorat  , cum  mocrore 
été  trouvés  dignes  de foujrir  traBabimus  ? Etenim  pro 
des  afronts  pour  le  Nom  nomine  Jefu  patitur , qui 
de  JéJus.  Ces  afronts  dont  pro  gloriâ  , fan&itate 
l’Eglilè  de  Dieu  célébré  Evangelii  convicia  repor- 
la  mémoire  par  des  Can-  tat^  atque  ad  vindicandum 
tiques  de  victoire  & de  Divinum  Cultum  ab  in- 
réjouiflànce  , pourroient-  quinamentis  fuperfitionum , 
ils  faire  aujourd’hui  l’ob-  ê?  a verbis  mendacii  le- 
jet  de  noftre  trifteflfe  & githnè  certat , nullo  molef- 
de  notre  douleur  ? Car  , tiarum  , aut  injuriarunt 
celui  qui  fans  fe  troubler  afpeBu  territus. 
à l’afpeél  des  injures  & des  mauvais  traitemens 
reçoit  des  afronts  pour  la  gloire  & la  fainteté  de  l’E- 
vangile , & qui  combat  légitimement  pour  vanger  le 
culte  divin  des  fouillures  de  la  fuperftition , & des 
paroles  du  menfonge  , foufre  véritablemnnt  pour  le 
Nom  de  Jéfus. 

Des  louanges  fi  folides  Quâ  fane  laude  zelus  Do-  EI0&  du 
font  dues  à votre  zélé  , rmnationis  Tua  Apofolico  **>'  <tf  M. 
& le  Bref  que  je  vous  Brevi  nuper  a me  allato*' Cmtu' 
ai  fait  tenir  de  la  part  non  tam  commendatur  , 
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T 708-  quivn  prœmunitur.  Quo-  du  Souverain  Pontife  j 
nam  hominum  figmento  ea  les  célébré  moins  , qu’il 
ffttrf  d‘  tibi  poterit  [umquam  au-  ne  les  met  à couvert  des 
Tournon  àfori  ? dicere  Utanter  po - traits  jaloux  de  l’envie. 
i’Eviqiu  iO  tes  : locuti  funt  adver-  Quelle  brigue  maintenant 
me  linguâ  dolosâ , feroit  capable  de  vous 
fers.  & fermonibus  odii  cir-  les  enlever  ? Vous  pou- 
cumdederunt  me  ; cum  vez  bien  dire  avec  effu- 
que  loquebar  illis , im-  fion  de  cœur  : Ils  fe  font 
pugnabant  me  gratis,  ferais  contre  moi  de  leur 
Gratis  fquidem  , qui  fne  langue  dévouée  à la  four - 
crimine  impugnaris , qui  berie  : Ils  ont  voulu  m'ac- 
impugnaris  ut  noxiusy  cum  câbler  par  des  difcours  y 
fs  in  confejfone  laudabi-  qui  manifefent  Finjufe  bai - 
lis.  ne  qu'ils  me  portent.  Et 

lors  que  je  leur  parlois  , ils  s'élevoient  contre  moi , fans 
que  je  Feujfe  mérité  : Sans  que  vous  l’eufliez  mérité 
certes  , puisqu’ils  fe  font  élevés  contre  vous  qui 
n’avez  commis  aucun  aime  ; puifqu’ils  fe  font  éle- 
vés contre  vous  , comme  fi  vous  étiez  coupable  , 
tandis  que  vous  méritiez  toute  forte  de  louanges 
pour  avoir  confeffé  la  Foi. 

FMixfagts  Sed  qui  infurgunt  in  Mais  ceux  qui  s’éle- 
’ cwfundentur  , g?  vent  contre  vous  feront 
*meti<bM.  videbis  Sapientes  in  eo-  confondus , & vous  ver- 
dt  canon,  rum  fiultitiâ  compreben-  rez  ces  Sages  fe  perdre 
fos.  Juftus  autem  latabi-  dans  leur  folie  : le  Jufte 
turf  fcriptum  e/l  enim  : cependant  demeurera  dans 
Perdam  fapientiam  Sa-  la  joie  y car  il  eft  écrit  : 
pientum  , & prudentiam  Je  perdrai  la  fagejfe  des 
Prudentum  reprobabo.  Sages  , je  réprouverai 
Si  qua  verb  prudentia  la  Prudence  des  Prudens. 
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En  vérité  fl  quelque  pru-  ejl  damnibilis , ea  utique , 1708* 
dence  efl  condamnable  , quâ  per  vim , £5?  infidiat  de 
c’eft  celle  avec  laquelle  vitia  Jua  tegere , noxia  Toumon  à 
certaines  gens  s’éforcent  pro  bonis , falfa  pro  veris 
de  mettre  leurs  crimes  à ojiendere  quidam  nitun - 
l’abri  par  la  violence  & tur  ; £?  quæ , Ji  diceren-  fin. 
par  les  embûches  ; de  don-  tur  à Je  faSa , puderent , 
ner  comme  des  aétions  per  alios  fubdoli  patrajje , 
louables,  des  actions  cri-  gloriantur.  Inauditum  fa- 
minelles  , & comme  vrai  ni  con/tlium  * in  mentem 
ce  qui  eft  réellement  faux  : cecidit  ipforum  Pruden- 
Qui  enfin  fe  glorifient  d’a-  tum , probata  fiilicet  vi- 
voir  eu  aflez  d’adrefle  , ta  tejlimmia  , non  ope- 
de  finette  & de  malice  , rum  prajlantiâ  , fed  mi- 
pour  faire  exécuter  par  narum  vi  £5*  vexationi- 
d’autres  , ce  qu’ils  au-  bus  cxigendi  à Vijitatore 
roient  eu  honte  d’exécu-  Apojlolko  , & ab  eo  ex- 
ter  eux  - mêmes.  Quel  torquendi  , metu  bumana 
projet  inoui  efl -il  venu  Potejlatis  interpojito  , ut 
dans  l’imagination  de  ces  integerrimi  Epifcopi  fa- 
hommes  prudens,  de  VOU-  mam  eorum  damnatis  pra- 
loir , non  par  l’excellence  xi , opinionibus  infen - 
de  leurs  œuvres , mais  à Ji , calumniû  injkeret  a- 
force  de  menaces  , & de  pud  Summum  Pontîficem. 
véxations,  exiger  d’un  Vi-  Nonne  iis  bis  confundetur 
fiteur  Apoflolique  des  té-  eorum  Jhsltitiâ  ? Hujus 
moignages  d’une  bonne  natura  etiam  ejl  Tarta- 
& d’une  louable  condui-  rica  ilia  expeditio  , quâ 
te;  & en  lui  faifant  crain-  ad  novum  , violentumque 
dre  la  Puifiance  féculie-  Dominationem  Tuam  tra- 


re  , de  vouloir  le  con-  xére  certamen  , in  qwt 
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I7°3»  viSor  remanfit  captivut , traindre  à noircir  par  des 
«*  quo  vulntra  non  pec-  calomnies , devant  le  Sou- 
iL  dï  “ tor‘  » fi*  *nimo , quo  verain  Pontife , la  répu- 
l 'urmnt  à acerbiùs,  eo  gloriqjiùs  fue - tation  d’un  Evêque  irré- 

conmrrtt- runt  <luo  <&w-  prochable  ^ & qui  s’eft 

nu/LmsUtque  Fratres  habuijli  ag-  toujours  opofé  avec  fer- 
/«”•  greJJores  , Ê?  pajjîonum  meté,  à leurs  pratiques 
comparticipem , jwr#  condamnables , & à leurs 

Jperabas  ultorem.  De  hoc  déteftables  opinions?  Leur 
utique  femper  in  Domino  folie  à cet  égard  ne  fè- 
gloriabor  , quia  bac  ejl  roit-elle  pas  confondue  ? 
ver  a jratemitas  ; & Ji  Tel  eft  le  caractère  de 
gloriari  oportet  , qu*  in-  cette  infernale  entreprife  , 
frmitatis  me*  funt , glo-  par  laquelle  ils  VOUS  ont 
riabor  ; gaudens  quôd  nos  entraîné  à un  combat  auüi 
infirmi , illi  autem  fint  nouveau  que  violent,  dans 
patentes.  Atque  utinam , lequel  le  vainqueur  eft 
fcut  fui  contumeliarum  refté  le  prifonnier , dans 
particeps , ita  fm  & lequel  les  coups  d’autant 
pramii , per  virtutem  il-  plus  glorieux  , qu’ils  ont 
lins , qui  pro  peccatis  nof-  été  plus  fenfibles  , n’ont 
tris  feipfum  obtulit  hof-  point  été  portés  au  corps , 
tiam  immaculatam  in  a-  mais  à l’elprit  ; dans  le- 
bundantia  mifericordi* , quel  enfin  , VOUS  avez  eu 
ejl  merces  nofra  magna  pour  agreffeurs , VOS  pro- 
vimis  ex  dono  promijjionit.  près  Frères , & pour  com- 
pagnon de  vos  dilgraces , celui  qui  devoit  vous  ven- 
ger félon  vos  efpérances.  Je  m’en  glorifierai  fans 
ceffe  devant  le  Seigneur , c’eft  la  marque  la  plus  fm- 
cére  d’une  véritable  fraternité  ; & s’il  faut  fe  glori- 
fier , je  me  glorifierai  de  ma  foibleffe , me  réjouiffant 
de  ce  que  nous  fommes  foibles  , & de  ce  que  nos 
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adverfaires  font  puiffans.  Plût  à Dieu  que  comme  1708. 
j’ai  partagé  les  afronts , je  partagealfe  la  récompenfe 
qui  y eft  atachée  , par  la  vertu  de  celui  qui  s’eft 
ofert  lui-même  pour  nos  péchés , comme  une  Hoftie  TounLt  d 
fans  tache  , dans  l’abondance  de  fa  miféricorde  ; & fBotque  de 
c’eft  la  récompenfe  trop  flateufe  qu’il  a daigné  nous 
promettre.  fers. 

Réjouilfons  nous  donc  Gaudeamus  igitur  in  bac 
dans  cette  làinte  efpé-  fanBâ  expeBatione  : in 

rance.  J’avoue  cepen-  multo  tamen , fateor , ex-  v Empe- 
sant que  ma  joie  eft  en-  perimento  tribulationis  ejl  flTles’iX' 
vironnée  de  bien  des  fu-  gaudium  meum , cum  co-  p°rts  que 
jets  d’amertume  , lorf-  gito  ad.  graves  difficulta-  y “ 
que  j’envifage  les  grandes  tes  in  bac  MiJJione  auB.u  Vrf. 
dificultés  qui  fe  rencon-  Evangelicx  pradicationi  , 
trent  dans  cette  Million , g?  ApoJloHcœ  Sedis  Man - 
pour  la  prédication  de  datorum  executioni , ex  te- 
l’Evangile  , & pour  l’e-  mere  ibi  gejiis , gf  ab 
xécution  des  Decrets  du  Imper atore  procuratis , fu- 
S.  Siège , parce  qu’on  a per  quibus  non  habeo  re- 
fait , & ce  qu’on  fait  fai-  quiem  fpiritui  meo , quam- 
re  avec  tant  d’audace  à vis  nibil  mibi  in  bis  con - 
l’Empereur.  Ces  dificul-  fcius  fim.  Ea  enim , qu& 
tés  me  jétent  dans  une  ad  ReHgionem , ad  Cau- 
ïnquiétude  continuelle  , fam  Dei  (<*  quâ  tua  ejl 
quoiqu’à  cette  ocafion  , indivija  ) atque  ad  Pon - 
je  n’aie  rien  à me  re-  tificiam  potejiatem  fpec- 
procher.  Pour  ce  qui  re-  tant  , corde  fatis  impa- 
garde  la  Religion  , la  viio , ni  fallor , fuflinui  > 

Caufe  de  Dieu,  dont  la  VÔ-  quantum  mea  Jragilitas  y 
tre  , eft  inféparable  , & g?  rerum  conditfo  permis 
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1708-  fit.  Qux  mca  Junt , cou-  l’autorité  du  S.  Siège,  je 
tempjî  : qux  regiminis , les  ai  foutenues , li  je  ne 

//“de dt  omn‘^us  mtum  zft  1 quan-  me  trompe  , avec  aflez 

riitrmm  à ta  pro  me0  munere  obeun - d’intrépidité  , & autant 

li'.-jiqne  dt  do  Jim  paJJ'us.  Jam  ver'o  que  ma  foiblefle  & les 
agentium  furo-  circonftances  ont  pu  me  le 
ftrt.  rem , qu.e  rationum  vis ? permettre.  J’ai  négligé 

quis  fœn.e  timor , quæ  po-  mes  intérêts  propres,  mais 

te  fias  cobibere  valebat  ? pour  ce  qui  eft  de  l’em- 
Omnia  perperam  adbibui  : ploi  dont  je  fuis  char- 
ab  infigendis  cenfurû  abf-  gé  , tout  le  Monde  lait 

, tinuijje  non  me  pocnitet , ce  que  j’ai  foufert  pour 

Jdltem  ut  in  iüius  ce-  l’exercer  avec  intégrité. 

dat  pudorem  , qui  baud  Ni  la  force  des  raifons  , 

pridem  ex  caujis  longe  le-  ni  la  crainte  des  cenlures , 

vioribus  , quàm  ipfe  Jit  ni  telle  puiflànce  que  ce 

reus  , fratres  fuos  ejus-  fut  n’étoit  plus  capable  de 

dem  Societatis  vitandos  réfréner  la  fureur  de  ces 

enunciare  prœfumpjît , us-  gens  oui  agifloient  en  dé- 

que  ad  JuU  Pekinenjis  fefpérés.  J’ai  employé  tOU- 

murmurationem , & deri-  tes  fortes  de  moyens  inu- 

iHtcgrùi  fum , quique  in  fuos  femper  tilement.  Je  ne  me  re- 
du  Légat  latrans , cum  Jam  in  alios  pens  nullement  de  ne 

/Jl’/frt.  dentes  “cuerct , fini  Catulo  pas  avoir  eu  recours  aux 

ab  Imperatore  meritb  fuit  Cenfures  ; afin  de  faire 

comparatus.  plus  de  honte  à celui  qui, 

pour  des  caufes  bien  moins  importantes  que  celles 
dont  il  eft;  coupable  lui-même  , a été  aflez  hardi  » 
il  n’y  a pas  long-tems  , de  publier  qu’on  ne  de- 
voit  avoir  aucun  commerce  avec  fes  propres  Con- 
frères de  fa  même  Société,  ce  qui  lui  atira  le  mé- 
pris & la  raillerie  de  toute  la  Cour  de  Pékin  ; Et 
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qui  aboyant  làns  celfe  contre  les  Tiens  , comme  il  1708. 
aiguifoit  Tes  dents  pour  déchirer  encore  les  autres, 
fut  avec  raifon  comparé  à un  vieux  Chien  par  PEm-  L'ltr‘,  de 
pereur  même.  TotJouù 

Mais  principalement , Sed  potijfmùm , quia  PBvtpu  * 
parce  qu’il  convenoit  de  rei  Cbrijiiana  bujus  Mif- 
ménager  plutôt  par  la  Jionit  in  tanto  difcrimine  fers. 
voie  de  la  douceur , que  pofitce , ne  in  deterius  con- 

far  celle  des  chatimens,  tingeret  , manfuetudine 
interet  de  la  Religion  magie , quàm  poen>t  rigo- 
Chrétienne  , qui  le  trou-  re  erat  conjulendum  f om- 
ve  en  un  éminent  dan-  nia  Jiquidem  , quemadmo- 
ger  dans  cette  Million  , dum  Dominatio  Tua  ex- 
de  peur  qu’il  n’arrivât  perla  eji  , effrxnate  ad 
quelque  chofe  de  pire  : Imperatorem  deferebantur  ; 

Vous  lavez , Monfeigneur,  ubi  crimina  tutum  inve- 
par  une  fatale  expérience  niebant  fub  tanto  Patro- 
que  tout  fans  referve  étoit  no  præfdium  , per  fus 
raporte  à l’Empereur  , nef  as  eos  defendere  vo-  L’Empe- 

que  les  crimes  trouvoient  lente  , per  quos  pericuium 
Un  fur  azile  chez  un  Pro-  imminebat , prout  fepiits  a tout  ce  gui 
teéteur  li  puiflant  qui  s’é-  Regiis  PrsefeSis  audivi  rr'auie  *' 
toit  déjà  déclaré  , à tort  declaratum.  Per  vim  fol- 
& a travers , & en  faveur  vuntur  jura  régi  minis , cer- 

de  ceux  qui  font  l’uni-  nullaque  potejias , ubi  nul- 
que  caufe  de  tout  le  mal,  la  vivendi  ratio : 
comme  je  l’ai  fouvent  oui  bujusmodi  naturee  bomini- 
dire , de  la  bouche  meme  bus  patientiâ  vincendum 
des  Principaux  de  cette  eji  ; animadverjîo  quippe 
Cour.  La  force  anéantit  utilior  plerumque  , gra- 
les  droits  les  plus  facrés  viorque  redditur  cunSa- 
des  Supérieurs , & il  n’y  tione  : at  verô  emenda- 
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1708*  tionem  quxramus  , non  pæ-  a aucune  autorité  OÙ  il 
nam.  Rogcmut  Dominum  ne  fe  trouve  quelque  ré- 
d‘  MeJJîi  , ut  alios  mittat  gle  certaine  de  conduite  ; 
Tournait  à Operarios  in  Vineam  fuam , Ce  n’eft  que  par  la  pa- 
tEviqut  de  ve{  ij}cs  f j\  fperare  licet , tience  feule  , qu’on  peut 
»77<uTt'ei  mel>orem  revocet  fru - domter  des  naturels  fl 
fea.  gem . féroces.  La  correction 

devient  & plus  utile  & plus  éficace  à mefure  qu’el- 
le eft  diférée  ; & nous  ne  cherchons  que  la  réfipifi 
cence  & non  pas  le  châtiment.  Prions  le  Maître  de 
la  moilfon  d’envoyer  à fa  vigne  des  nouveaux  Ou- 
vriers , ou  de  rendre  meilleurs  , fi  la  chofe 
ell  pofiible  , ceux  qui  y travaillent  actuelle- 
ment. 

Non  clamemus  : utinam  Ne  nous  écrions  point  j 
abfcindantur , qui  nos  con-  que  ceux  qui  nous  trou- 
turbant  , fed  potius  ore-  blent  périfiént;  mais  plutôt 
. mus  Deum , ut  nihil  am-  prions  le  Ciel  de  les  empê- 
pliùs  mali  faciant , non  cher  de  faire  du  mal  à l’à 
ut  probati  appareamus  , venir  , non  pas  pour  que 
fed  ut  boni  ipji  efjician-  nous  paroilfions  juflifiès, 
tur.  Intérim  ver  à abfens  mais  afin  qu’ils  devien- 
quidem  corpore  , fed  fpi-  nent  de  véritables  gens 
v fèiidie  ritu  præfens  , ad  Domi-  de  bien.  Cependant , quoi- 
*0» ‘d’itrê  natl0nem  Tuam  invidis  qu’abfent  de  corps,  mais 
perfeciuc  gratuhtionibus  convertor  prélènt  en  elprit , je  VOUS 
pour  u de  hoc , quod  ex  adtô  juf-  félicite  même  avec  envie, 
Lmnnectu-  ^ cauj£  , pro  gJorioft  de  ce  que  pour  une  caufè 

fciicet  Lcclefiâ  non  ba - aulfi  légitime  , & pour 
b en  te  maculam , aut  ru-  l’honneur  de  l’Eglife  qui 
gam , ibi  violenter  detinea-  fe  foutiGnt  toujours  , & 
tur  , fins 
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fans  taches  & fans  rides,  tur , non  tam  ad  fuppli-  iycS* 
VOUS  êtes  détenu  dans  cium , quàm  ad  coronam. 

les  chaînes  , bien  moins  Nova  etenim  , feu  protra-  * 

pour  y fuccomber  dans  les  Ha  occajio  fortitudinem  Tom  non  à 

iuplices , que  pour  y rem-  -tuam  probandi , amuUtio-  * 

porter  la  viétoire  qui  vous  ne  potius  digna  eji , quàm  „°ù™iiis/tt 
eft  due.  Cette  nouvelle  commiferatione.  Ego  fane  fm. 
ocafion  OU  plutôt  cette  vebementer  optarem  ibi 

ocafion  prolongée  d’éprou-  adeffe  gaudii  adjutor  , £? 

ver  votre  courage,  eft  non  minus  pajjionum  fo- 

plus  digne  d’envie  que  de  dus , quàm  confolafionis  , 
commifération.  Je  fou-  qua  abundat  in  omni  tri- 
haiterois  du  meilleur  de  bulatione  nofra  per  Cbrif- 
mon  cœur , me  trouver  tum  y pro  quo , licèt  in- 
avec  vous,  pour  y partager  dignus  , Legatione  fun - 
votre  joie  , & être  le  gor. 

compagnon  de  vos  travaux  , & celui  de  la  confola- 
tion  toujours  abondante  dans  toutes  nos  tribulations 
par  Jéfus-  Chrift , dont  quoiqu’indigne , je  me  trouve 
le  Légat. 

C’eft  dans  cette  vue  que  Ac  propttreà  invideo  for-  Lt  Ltm 
j’envie  le  fort  de  Jean  tem  Joannis  Catecbijla  vi- défi  e At 
le  Catéchifte , qui  depuis  ri  de  Miffionariis  jampri- 
long-tems  rend  de  fl  bons  dem  ben'e  merentis , qui  pro 
ofices  aux  Millionnaires , me  detentioni  Dominatio- 
& qui  par  raport  à moi  ni»  Tua  fuit  adauHus , ut 
eft  retenu  avec  votre  injuria  ferem  confors , non 
Grandeur  dans  la  capti-  meriti.  Li berner  tamen 

vité  , afin  que  je  fois  en  audio  de  eo  , quoi  bac 
quelque  forte  le  compa-  confanti  animo  ferat , 
gnon  tic  l’injure  que  l’on  exemplo  Dominationis  Tua 
Tom.  /.  Ce 
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1708*  procul  dubio  confirmatus  : vous  fait , fan?  cependant' 
quando  quidem  jirmitatis  participer  à votre  méri- 
m“'1-  dl‘  v*rtus  ’n  bujut  Mijjionis  te.-  J’aprens  avec  d’au- 
Totnmon  à Ntopbitis  per  quàm  raro  in - tant  plus  de  plaifir  qu’il 
l'Lvtqiu  Ut  vrtiitur.  £um  plurimim  fuporte  avec  courage  la 
^u‘TmiTifa'ut0  *n  Jefu  Cbrijlo , perfécution , étant  animé 

firt.  cbaritati  tuee  commenda  par  votre  exemple  ; qu’il 

elt  bien  rare  de  voir  une  pareille  confiance  parmi 
les  Néophites  de  cette  Million.  Je  le  falue  en  Jé- 
fus  - Chrift  & je  le  recommmande  à votre  bonté. 

De  cœtero  confort amini  Au  relie  fortifiez- VOUS 

in  Domino , in  potentiâ  dans  le  Seigneur  & afer- 
virtutis  ejus  corroborami-  miflèz-vous  dans  la  gratt- 
ai ; nam  vereor  , ne  plu - deur  de  fa  puiflance , car 
res  adbuc , & quidem  gra-  je  crains , Monfeigneur 
viores , Dominationem  Tu-  que  dans  la  fuite , vous 
am  , expeBent  tribulatio-  n’ayiez  à foutenir  de  plus 
nés  ; cum  modo  ea  fit  ti-  grandes  tribulations,  fur- 
bi  inter  amaritudines  omni  tout  étant,  au  milieu  de 
bumano  folatio  dejlituta.  tant  de  travaux,  dépourvu 
Sed  jam  non  ejl  parvulus  de  toute  confolation  hu- 
fiuBuans  r qui  circumferri  maine.  Mais  vous  n’êtes 
pojjit  omni  vento  doBrinæ  point  un  enfant  qui  chan- 
in  nequitiâ  bominum , & cèle  & qui  foit  capable  de 

in  ajlutiâ  ad  circumven-  le  laiflèr  emporter  à tout 
tionem  errons  ; £?  fdelis  vent  de  doélrine  , agité 
Deus  non  patietur  , eam  par  la  méchanceté  des 
tentari  fuprà  id  , quoi  po-  hommes  & par  la  malice 
tejl.  de  ceux  qui  foutiennent 

l’erreur.  Dieu  toujours  fidèle  dans  fes  promettes  , 
ne  permettra  pas , que  vous  foyez  tenté  au  deflus 
de  vos  forces. 
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Lorfque  vous  ferez  é-  Sedfaciet  etiam  cum  ten-  I70SJ- 
prouvé  , par  la  tenta-  tatione  proventum , ita  ut  eâ 
tion  , il  vous  comblera  majori , qud  inter  ententes  A- 
de  les  grâces , en  forte  que  pojlolus  utebatur,fcribendi  li-  ur„o‘,  à 
VOUS  pourrez  dire  avec  bertate , dicere  poterit  Domi-  tEvtque  de 
cette  iainte  liberté  dont  natio  Tua  : CharifTimi  noli- 
fe  fervoit  l’Apôtre  en  te  jugum  ducere  cum  In-  fers. 
écrivant  , quoiqu’il  fut  fidelibus,  nolite  noxiis  eo- 
dans  les  fers  : Mes  chers  rum  operibus  affentiri:  no- 
Fréres  , ri  ayez  aucun  com-  lite  dare  ullam  offenfio- 
merce  avec  les  Infidèles  , nem,  ut  non  vituperetur 
ne  participez  en  aucune  Minifterium  noftrum.  Et 
manière  à leurs  allions  cri-  utinam  in  fanBd , re- 
minelles  , £«?  ne  donnez  au-  ligiosâ  animi  Jimplicitate  bac 
cun  fujet  de  fcandale  , de  audirentur  ad  correctionem , 
peur  que  notre  faint  Minif-  non  exinvidid , fed  ex  char i- 
t ère  ne  tombe  dans  le  mépris,  tate  prolata ! Verum  qrtis , 

Plût  au  ciel  que  ces  belles  et  Ji  autboritate  pollens , eos 
paroles  fuffent  prifes  dans  monere  potejl  de  peccato , quin 
un  fens  chrétien  & reli-  Jlatim  hojtis  reputetur , & 
gieux  , avec  fimplidté  de  ex  eo  damnabilis. 
cœur,  comme  une  fainte  remontrance  dictée  par  la  cha- 
rité, & non  pas  avec  un  efprit  de  haine  & d’envie.  Mais 
quel  efl  l’homme  fi  autorifé  qu’il  foit,  qui  puiffe  les  re- 
prendre de  leurs  fautes  , qu’il  ne  foit  auflitôt  ré- 
puté comme  un  Ennemi  déclaré  & toujours  con-  Autr.ru 
damnable  ? wipnfie 

Toute  notre  confiance  Omnis  igitur  Jîducla  nofi-\^„J'  X 
efl  donc  en  Jéfus  - Chrift  tra  efl  per  Chrifium  , à Légat. 
par  lequel  nous  ferons  juf-  quo  vos  Jjiero  futuros  in - 
tifiés  ; puifqu’il  a daigné  noxios  , quemadmodum  à 

Ce  2 


Digitized  by  Google 


204  MEMOIRES  HISTORIQUES 
I?o8*  t antis  periculû  nos  eri-  nous  retirer , & nous  déïi- 
puit , cruit  , £<f  in  Vier  juiqp’ici  de  II  grands 
quem  JJseramus  , quoniam  dangers , nous  devons  et 
& adbitc  eripiet , adju-  pérer  qu’exauçant  les  prié- 
vantibiis  vobis  in  oratio-  res  que  VOUS  voulez  bien 
nibta  pro  Nobâ.  In  meis , lui  adrelfer  en  notre  fa- 
et  Ji  ex  infirmitate  con-  veur  , il  daignera  encore 
temptibus  , non  cejfabo  me-  nous  retirer  & nous  pré- 
moriam  facere  vejirùm.  ferver  des  précipices  en- 
Et  kic  intérim  in  ojculo  trouvertS  fous  nos  pas, 
fan:io  jraterni  amoris  Do-  quoique  mes  priérés  n’a- 
minationem  Trtam  ampleEior.  ient  pas  autant  d’éficati- 
té  que  les  vôtres , je  ne  celferai  pas  de  lui  en  adret 
fer  pour  votre  confervation.  Cependant  je  vous 
embralfe,  en  vous  donnant  le  laint  bailèr  d’un  a- 
mour  réciproque  & fraterneL 

Cbarles  Thomas  PatriarcJoe  d'Antioche.- 

De  Lin-Chin  le  6.  Octobre  1705. 
ix. 

l’Evt  ne  Maigrot  n’étoit  pas  le  feul  objet  de  l’aver- 

dt  coin»  fion  des  Jéfuites,  ils  regardoient  dans  M.  de  Tour- 
n’ej}  fus  le  non  un  adverfaire  bien  plus  puiflant , & dont  l’au- 
aT /wî  torité  étoit  beaucoup  plus  à craindre.  Le  Décret 
fou  du  qu’il  avoit  fait  contre  les  Kits  Malabares,  les  pet- 
jéjHitet.  fuaj0it  vivement , qu’il  ne  manqueroit  pas  de  con- 
damner encore  ceux  de  la  Chine,  qu’ils  avoient  infi- 
niment à cœur.  Mais  Benoit  XIV.  venant  de  mettre 
fin  <\  toutes  ces  anciennes  con  te  dations , par  une 
Bulle  qui  immortalifèra  à jamais  fa  mémoire,  nous 
ne  devons  les  rapeller  de  tems  en  tems , qu’autant 
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qu’elles  tendent  à faire  connoître  combien  cette  Bulle 
(V)  étoit  nécéflaire , & quelle  effc  la  force  des  preu- 
ves jullficatives  que  nous  employons  dans  cet  Ou- 
vrage, Nous  raporterons  dans  cette  feule  vue  la 
Lettre  fuivante,  que  le  Légat  adrefla  aux  Jéfuites 
de  Pékin.  Elle  fera  voir,  quel  crédit  ces  PP.  avoient 
fur  l’efprit  de  l’Empereur,  & elle  prouvera  que 
fouvent  ces  Millionnaires  fe  fervent  de  la  faveur  & 
de  l’accès  qu’ils  ont  auprès  des  Grands , pour  s’o- 
pofer  aux  Ordres  du  Saint  Siège,  & tendre  des  embû- 
ches à ceux  qu’il  envoie  pour  en  procurer  l’exécution. 

LETTRE  DU  LEGAT  AUX 


PERES  DE  LA  SOCIETE’  RESIDENTS  A LA 
COUR  DE  PEKIN.  (£) 

NOus  avons  reçu  der-  "O  Ev.  Pater.  LitterM 
niérement,  Aies  Ré-  mocrore  plenas  à Rev. 

vérends  Pères,  vos  Lettres  Tuâ  nuper  accepi , cum 
remplies  de  trillelfe,  avec  annexa  Decreto  Imperiali , 
le  Décret  Impérial  qui  y data  1 6.  Decemhis  170 6. 
étoit  joint  en  date  du  contra  lllujh-ijjïmum  D. 
J 6.  Décembre  1706.  ren-  Cononenfem,  & alias  ;•  Vie - 
du  contre  l’Illuftriffime  tori  Corona  eji  duplica - 

Ce  3 

(ni  On  peut  vo’r  dans  le  Journal  du  P.  Viani  ConteUcur  de  AT.  de  ATez- 
zabarbe  Légat  en  Chine  , jufqu'à  quel  point  les  Jéfuites  avoient  irrité 
l’Empereur  contre  l’Evéque  rie  Conon.  Ce  Prince  le  traitoit  de  four- 
bi , d’ignorant -,  d’homme  vil  & de  Jeditieux , qui  n’avoit  aucune  con- 
noitTance  dés  Rits  Chinois.  11  vouloit  meme  que  le  Pape  le  châtiât 
avec  une  extrême  feverité,  ou  qu’il  le  renvoyée  en  Chine  , afin  qu'il 
lui  fit  trancher  h tête. 

(bl  Cette  Lettre  eft  également  imprimée  comme  la  précédente  , & 
elle  eft  raportée  par  le  mérite  FatinellL 


1703. 


X. 

M.  deTo- 
tnnon  Je 
plaint  aml- 
r entent  aux 
Jéfuites 
memes,  de 
leurs  fotir- 
des  mrnètn 
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I708.  ta  , lie  de  ventât  is  tri- 
tmpbo  exultaret  in  Si- 

Mh'cxr-”** ,*  & non  tam  SocÜ  , 
diual  At  quàm  Ttjies  illi  fuerunt 
Tuurnmt  adouci  ,*  fed  contri/lati 

aux  , hlm-  n.  TT  • 1 J ./» 

us  de  l’e-  eJla  : vtmam  b.ec  trij- 

i‘“-  titia  vefra  fit  ad  pœni- 

tentiam  ! De  ea  utique 
gandercm , quia  effet  fccun- 
■dhm  Deuin,  & in  fi'.utem 
Jlabiiem  operaretur.  Ego  ve- 
to non  minus  fuper  ajjlic- 
tis  rebut  AfiJ/ionis , quàm 
fuper  iis , qui  eam  ajfli- 
gnnt , iaebrymas  coram  Deo 
diie , noHuque  ejfitndoj  fy 
fi  ignorarem  caufam  ma - 
lorum  , eorumque  Auro- 
res , a’acriori  anima  ea 
ferrem.  Damnata  e/l  pra- 
xis vrfra  à Suprcma  Se -? 
de  : SeJ  mr.gis  deteftan- 
dus  immoderatus  agendi 
modus,  quo  pudorem  vcf- 
trum  etini  everfione  Mif- 
fionis  fepelire  contenditis; 
Sanit  conf'iis  auditum  non 
pïcebuifis , modo  ai  bor- 
renda  confugitis.  Quid  di- 
cam  ? Prob  dolor  ! Fini- 
ta  e/l  caufa , £jf  mtndum 
fnilur  error  ! Dcfruetnr 


Evêque  de  Conon  & les 
autres.  Le  Vainqueur  s’ell 
acquis  une  double  couron- 
ne, afin  que  le  triomphe 
de  la  vérité  fut  complet 
dans  la  Chine;  & ceux 
qui  partagent  les  outra- 
ges qu’il  a reçus , font 
moins  les  Compagnons  de 
fes  travaux , que  les  fidè- 
les témoins  de  fa  vidoire. 
Mais,  dites- vous  , vous 
êtes  afligés  ? Plût  au 
Ciel , mas  R.R.  P.P.  que 
votre  trifteffe  vous  con- 
duifit  à la  pénitence:  je 
m’en  réjouirois  , parce 
qu’elle  feroit  félon  Dieu  , 
à qu’elle  opereroit  éfica- 
cement  votre  falut.  Pour 
moi  je  répans  nuit  & 
jour  des  larmes  amères 
devant  le  Seigneur,  autant 
fur  les  déplorables  afàires 
de  ces  Millions  afligées, 
que  fur  ceux  qui  les  afli- 
gent.  Et  je  les  fuporte- 
rois  avec  moins  de  cha- 
grin , fi  je  connoilfois 
moins  la  caufe  de  ces  mal- 
heurs, & ceux  qui  en  font 
les  Auteurs.  Le  S.  Siège  a 
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condamné  vos  pratiques  ; Miffo  antequam  reforme • I7°S» 
mais  on  devroit  encore  tur. 


plus  condamner  cettte  audace  é [renée , avec  laquelle  vous  dt 

1 r n • \ J t r . 1 .MU  Ctir- 

vous  objhnez  a enterrer  votre  bonté  Jota  les  ruines  de  d:„at  ,u 
cette  Miffxon.  Vous  n’avez  point  prêté  l’oreille  aux 
confeils  lalutaires , vous  avez  eu  recours  à des  mo- 
yens  qui  font  horreur.  O Ciel  ! La  caufe  eft  finie,  tu,. 

& l’erreur  dure  encore.  La  Miffion  fera  détruite 


avant  que  cette  Million  puifie  être  réformée. 

Au  relie,  vous  vous  Cœterùm  ludunt  RR.  VF. 
mocquez  , mes  Pères  9 non  dolent , cùm  iratum  in 
Vous  n’êtes  point  en  pei-  fe  dicunt  [Imperatorem , 
ne , lorsque  VOUS  nous  di-  omnia  pro  eorum  Votis  do- 
tes , que  l’Empereur  eft  cernentem:  Proféra  ad  juf- 
irrité  contre  VOUS.  Il  fe  tam  iram  provocaretur  Ma- 
plait  à prévenir  vos  dé-  Sua , f cognofceret  ( 

lirs.  Certainement  S.  M.  quod  De/a  avertat  ) quan- 
feroit  jullement  irritée,  fi  tum  détriment i ejus  gloriic 
Elle  connoiifoit  ( ce  qu’à  attulifù » Ver  US  Religionû 
Dieu  ne  plaife  ) combien  zelus  non  fieîà  verbù , fed 
vous  faites  tort  à fa  gloire,  folidis  virtutum  operibus  of- 
On  reconnoît  le  vérita-  tenditur.  Quid  credendum 
ble  zèle  de  la  Religion , iis , quomm  converfatio 
non  pas  par  des  paroles  mecum  femper  fuit  per 
feintes,  mais  par  des  œu-  infidias?  Qui  eamet  die  y 
vres  d’une  folide  vertu,  quâ  tôt  molimina  in  Apof 
Quelle  foi  doit-on  ajouter  à tolicos  Adminijiros  par  ave - 
des  gens  qui  ont  employé  tou-  re , fe  Jupplices  fingunt  pro 
tes  les  fourberies  imagina-  Catbechifâ  ? Rogo  eum  , 
blés  , en  traitant  avec  moi  ? qui  fibi  vindiBam  rcj'erva- 
Qui  le  même  jour  qu’ils  vit , ne  dignam  faHis  red- 
tiûmoient  tant  de  coupa-  dat  Vobit  retributionem  y 
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ne  ve  metiatur  eddem  men-  pables  entrcprifes  contre 
fur  A,  quü  menfi  fuijUs  pro - le  miniftère  Apoftolique, 
uTcaîxi’™  veftrà.  Plura  ex  bit , feignoient  d’étre  les  fu- 
dîitai  de  quse  hic  in  dies  fuccedunt , pUans  les  plus  humbles, 
iour'[°'!t . jampridem  Rom.e  pradifla  en  faveur  d’un  Catéchil- 
tes  de  l’c- Junt  ex  non  pubhcatione  ter  Je  prie  celui  qui  S elt 
*'»•  Decifmis  in  Europâ  : qui  réfervé  la  vengeance , de 
fera  crédit , se quiùs  judicat,  ne  point  vous  donner  la 
foi  conceptum  deindè  judi-  récompenfe  que  VOUS  mé- 
cium  Jh-mius  tenet.  ritez,  & de  ne  point  vous 

mefurer  avec  la  même  mefure  dont  vous  avez  me- 
luré  votre  prochain.  Rome , & même  toute  l’Eu- 
rope ayant  apris  votre  opiniâtreté  à ne  point  publier 
les  dernières  Décifions  du  Saint  Siège,  avoit  déjà  pré- 
vu la  plus  grande  partie  des  malheurs  qui  arrivent 
ici  de  jour  en  jour.  Celui  qui  ne  croit  que  tard , 
juge  avec  plus  d’équité , & un  jugement  porté  en 
conséquence,  acquiert  d’autant  plus  de  force. 

Fiebiles  conquejïiones  un- 
dique  ejffunditû  de  feritate 
illiut , per  quem  cmnia  ne * 
gotia  vejlra  modo  traÜan- 
tur  ; fed  ad  confcientias  vef- 
Irsts , manu!  eji  couvert enda. 

Si  talem  eum  cognofcebatis , 
qui  Hcrodis  nomine  a Vo- 
bii  merctur  denominari  ; cur 
ad  Virum  bujujtnodi  rccur- 
Jv.m  babuijiit  ? Cur  ejus 
odium  in  Legatum  Apof- 
tolicum  inique  conicitavit 

tis 


Vous  vous  plaignez  a- 
merement  par  tout,  de 
la  férocité  de  celui  qui 
étoit  il  n’y  a pas  long- 
tems,  la  bafe  de  toutes 
vos  négociations  : mais 
dans  l’intérieur  de  vos 
confciences , rendez-vous 
julfice  mes  Pères.  Si 
vous  le  connoiffiez  allez 
pour  lui  donner  le  lurnom 
d’Hérode,  pourquoi  donc 
avez -vous  eu  recours  ù 

un 
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un  homme  de  ce  caracté-  tis,  ufqu'e  ad  eum  prxca-  I7°8. 
re  ? Pourquoi  r avez-vous  vendum  à muneribus  fuit  ? 
excité  Ji  indignement  à la  Res  gejfiat  benè  conférant  ^'“ucÎt 
baine , contre  un  Légat  Apof-  RR.  Vejlret}  & non  nifî  diwxl  de 
tolique , jufqu’à  l’empêcher  de  feipjis  conqueri  poterunt  : Tourna» 
d’envoyer  les  prérens  qu’il  Utinam  ex  corde  doleant. 
vouloit  lui  faire?  Rertouvenez-vous  de  tout  ce  qui  km. 
s’eft  parte,  & vous  vous  perfuaderez  que  vous  ne 
pouvez  vous  plaindre  que  de  vous-mêmes..  Plût  à 
Dieu  que  vous  en  fufliez  pénétrés  de  douleur  dans 
le  fond  de  vos  cœurs. 

Donné  à Nankin  le  1 8*  Datum  Nankini  die  1 8. 

Janvier  1707.  Januarii  1707. 


Tout-à-vous.  AddiSifpmus  RR.  W. 

Charles  Thomas  Patriar-  Carolus  Tbonuts  Patriar- 
che d’Antioche.  - cba  Antiocbenus. 

XI- 

Une  Lettre  aufii  forte  & aurti  expreflive  nous  . 
fait  bien  comprendre , ce  que  penfoit  M.  de  Tour- jü„Lirn' 
■non  des  Millionnaires  Jéfuites.  Il  étoic  informé  de  * ta  *««- 
leurs  menées  à la  Cour  de  Pékin , il  les  avoit  vues tet„‘fe’fr m'à 
par  lui  meme , il  favoit  de  quelle  façon  ils  fe  com-  leur  grè  1er 
•portoient  à Pondicheri , il  en  avoit  été  le  témoin:  ff'f. 
mais  quand  il  ne  l’auroit  jamais  été,  les  informa-  jUVir'u,ls 
tions  qu’il  recevoit  tous  les  jours  & fouvent  même 
des  Perfonnes  du  premier  Ordre,  ne  lui  auroient  rien 
lairte  ignorer.  Un  Gouverneur  du  caraétère  qu’étoit 
JM.  Martin,  dont  nous  venons  de  voir  la  lettre, 
méritoit  aflurémcnt  la  foi  du  Légat.  M.  Hebert 
Tom.  /,  D d 
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» puis  que  je  fuis  h Pondicheri , j’ai  été  tellement  1708» 
„ étonné  qu’on  fc  foit  fervi  de  ce  Lazaro  pour 
„ Modéliar  par  fon  peu  de  capacité,  & le  peu  de 
„ crédit  qu’il  a dans  la  Ville , que  j’avois  pris  ré-  Htm  de  * 
„ folutioh  de  le  congédier.  Mais  ayant  été  infor-  PomUcb.ri 

„ mé  qu’il  vous  raportoit  tout  ce  qui  fe  palfoit  de  J?' 

,,  nos  afàires,  j’ai  cru  ne  pas  le  devoir  garder  plus/«ft». 

,,  long-tems,  après  avoir  manqué  à ce  qui  efl:  de 
, , plus  elfentiel , qui  effc  la  fidélité  & le  fecret  : 

,,  Vous  ayant  rendu  fervice  dans  l’afaire  de  Marou 
„ Goupa  à notre  infçu , contre  fon  devoir  & au 

„ préjudice  de  la  Compagnie.  Si  fes  parens  ont  ren- 

„ du  de  bons  fervices  à la  Compagnie  par  le 
„ palTé,eft-ce  une raifon  qui  doive  engager  à garder 
„ un  mauvais  fujet  ? Ne  fuis-je  pas  obligé  à veiller 
„ aux  intérêts  de  la  Compagnie  & à les  foutenir.  ? 

„ Je  ferois  refponfable  de  tous  les  torts  qu’il 
„ pourroit  caufer  dans  la  fuite,  fachant  par  moi- 
„ même  qu’il  efl:  incapable  des  fondions  de  fon 
„ emploi  : & afin  de  faire  connoître  que  j’ai  de  la 
„ vénération  pour  ce  que  feu  M.  Martin  a fait, 

„ c’eft  que  je  foufre  que  le  fils  de  feu  André , 

„ qui  efl:  encore  bien  jeune,  foit  préféré  à tout 
„ autre,  s’il  fe  rend  capable;  parce  qu’il  efl;  Chré- 
„ tien , de  bonne  Cafte,  & de  race  ancienne.  Vous 
„ êtes  tellement  paflionné,  i\lon  R.  P.  dans  vos 
„ demandes  & dans  vos  difcours,  qu’il  ne  m’a  pas 
„ été  permis  jufques  à préfent  de  les  modérer:  .& 

„ comme  vous  ne  vous  rebutez  jamais , Aufli  fuis-  . 

„ je  réfolu  de  vous  refufer  tout  ce  qui  ne  fera  pas 
„ de  votre  compétence. 

Dd  a 
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170g.  „ Vous  avez  tellement  cmbarrafiè  les  précédens 

„ Gouverneurs,  par  vos  importunités  & par  les  me- 
Leur*  du  naces  que  vous  leur  fai  liez  à tout  moment  d’écri- 
ueurZu  »>  re  au  Roi,  qu’ils  ont  été  obligé  de  vous  céder 
PoHdicbni  „ tout,  & de  vous  lailTer  à l’abandon  plnfieurs  a- 
e/'Jd  Ty  ” ^‘res  Qu*  demandoient  une  promte  exécution , qui 
f.uit.  ' regardoient  la  Compagnie,  & qui  intérefToient 
„ même  les  particuliers.  Vous  avez  voulu  tenir 
„ les  mêmes  difcours  avec  moi,  mais  vous  avez 
„ trouvé  un  bouclier  qui  vous  a arrêté  tout  court; 
„ lorfque  je  vous  ai  dit  aflez  fouvent , que  vous 
„ étiez  bien  hardi  de  vous  fervir,  & de  compro- 
„ mettre  un  Nom  fi  augufle  & fi  relevé , que  tout 
„ fujet  ne  doit  prononcer  qu’avec  refpcét  & bien 
„ à propos.  Comme  vous  n’avez  rien  gagné  pour 
,,  le  rétabliffement  de  Lazaro , fera-t-on  étonné , vu 
„ vos  anciennes  pratiques , de  voir  que  vous  tom- 
„ biez  fur  Nainiapa , que  j’établis  Modéliar  de  la 
„ Compagnie  , comme  fait  l’aigle  fur  la  proie, 
„ quand  il  la  veut  dévorer.  Quand  il  feroit  le  plus 
„ parfait  & le  plus  fpirituel  de  tous  les  hommes  , 
„ il  fufit  qu’il  ne  vous  convienne  pas,  ou  qu’il  ne 
,,  vienne  pas  de  votre  part , pour  cju’il  foit  tout- à-coup 
„ le  plus  indigne  & le  plus  fcelérat  qui  foit  dans 
„ Pondicheri.  Vous  ne  laiflez  pas  cependant  que 
„ d’avoir  part  à fes  charités , puisqu’il  fournit  l’hui- 
„ le  pour  votre  Eglife  pendant  toute  l’année  , & 
„ qu’il  n’y  a pas  un  Chrétien  quel  qu’il  foit  qui  ayant 
„ recours  à lui , ne  foit  rempli  de  fes  libéralités. 
„ Quand  je  vous  en  ai  fait  refïbuvenir,  vous  m’a- 
„ vez  répondu  qu’il  le  faifoit  expjès,  pour  mieux 
„ cacher  fes  mauvais  deffeins  : Mon  Dieu  ! quelle 
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interprétation  vous  donnez  à fes  bonnes  aftions.  T7o8. 
„ Si  c’eft  un  défaut  en  lui  de  n’être  pas  chrétien , 

„ c’eft  un  malheur  de  fa  naiflance;  cela  ne  lui  ote  <lu 
„ pas  la  qualité  d’honnête  homme , de  très-fidéle , neur  de 
„ très-fecret , & par  deffus  tout  cela,  très-acrédité 
,,  à Pondicheri  : ce  qui  convient  à la  Compagnie,  cm  ji 
5,  Ainfi  toutes  les  recherches  que  vous  faites  de  fa /""*■• 

„ vie , ne  diminuent  en  rien  fes  bonnes  qualités  : 

„ Faut-il  qu’un  Religieux  marque  une  fi  grande  paf tt  nokdt  " 
„ fion , comme  vous  faites  ? Car  dès  que  vous  ne  qui 
„ pouvez  réuflir  d’un  côté , vous  avez  recours  à ce 
„ qu’il  y a de  plus  noir  dans  la  médifance,  pour  tèrtu. 

„ flétrir  cet  honnête  homme  & le  noircir;  puifque 
„ quelque  diligence  & quelque  examen  que  j’aie 
„ pu  faire  dans  cette  afaire,  je  n’ai  pu  découvrir 
„ aucun  des  faits  dont  vous  aeufez  cct  homme  ; ce 
„ qui  doit  remplir  de  confufion  & fes  ennemis  & 

„ fes  aeufateurs.  Vous  favez  qu’il  y a deux  Mala- 
„ bares  à la  Mandrie,  l’un  chrétien  & l’autre  gentil, 

„ cjui  nous  fervent  d’interprètes,  chacun  à ceux  de 
„ fa  religion  : Naini.tpa  étoit  pour  les  Gentils , étant 
„ devenu  depuis  Courtier  de  la  Compagnie,  j’ai 
„ nommé  à fa  place  Ramna  qui  eft  honnête  homme, 

„ qui  nous  fert  avec  fidélité,  & qui  eft  actuelle- 
„ ment  auprès  de  Nababé  Daoudan , où  il  foutient 
„ nos  intérêts , contre  votre  injufte  procédé  , & 

„ votre  atentat  dans  l’afàire  de  Muron  Goupa.  C’eft 
„ helas  fon  plus  grand  crime  ! Il  vous  eft  opofé  : 

„ C’eft  un  fidele  ferviteur  de  la  Compagnie;  mais 
„ quel  qu’il  foit,  il  n’importe,  il  le  faut  chafler, 

„ parce  qu’il  n’eft  pas  de  vos  adhérans,  & qu’il 

Dd  3 
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i?°8«  „ n’eft  pas  placé  par  le  P.  Tachard.  J’aurois  été 
„ bien  étonné,  fi  ayant  pris  parti  pour  Lazaro , 
Gotnn- 1,1  ” vous  étant  déchaîné  contre  Nainiapa  , que  Ramna 
mm  de  „ eut  demeuré  fans  relfentir  vos  traits,  toujours 
” enven‘més  contre  tous  ceux  qui  ne  vous  ont  pas 
c“trû je-' » obligation  de  leur  emploi. 
jmte.  „ Vous  voudriez  nous  infinuer  qu’un  Modéliar 
„ chrétien,  eft  d’un  grand  fecours  pour  vos  Miflîons 
„ dans  les  terres , & qu’au  contraire  étant  gentil , 
f^Zduïte”  y peut  porter  un  grand  préjudice.  C’eft  apa- 
der  ciré-  „ raniment  pour  la  même  raifon  que  vous  ave^  fait 
tient  for-  „ tout  ce  que  vous  avez  pu  , pour  engager  tous  les 
’jfwtet.  “ » François  qui  font  à Pondicheri  à fe  fervir  de 
„ Malabares  chrétiens,  mais  qu’ils  ont  été  obligés 
,,  de  chalfer  à caufe  de  leur  vie  fcandaleufe , fai- 
„ néante , & prefque  tous  adonnés  au  vol,  étant 
„ des  efpions  domeftiques,  & par  conféquent  en- 
„ nemis  de  leurs  maîtres.  Un  Modéliar  gentil 
„ pouvant  être , comme  vous  dites , de  quelque  obf- 
,,  tacle  aux  progrès  de  la  Million  dans  les  terres , il 
.,  faut  conclurre  de  là  qu’elle  ell  bien  chancelante, 
„ & qu’elle  ne  va  pas  mieux , que  celle  qui  fe  fait 
„ à Pondicheri.  Mais , Mon  Père , s’il  s’y  trouve 
„ quelqu’empécheinent , c’ell  que  vous  avez  mal 
„ débuté;  & que  voulant  paflèr  pour  Brammes, 
,,  vos  Milfionnaires  ne  peuvent  plus  communiquer 
„ avec  les  autres  Caftes,  qu’avec  des  trompettes 
parlantes  : c’eft  ce  qui  fait , que  vous  y faites  peu 
„ de  Chrétiens;  & en  vérité  perfonne  ne  pourra 
„ croire  que  vous  manquiez  de  moyens  pour  faire 
„ tenir  à vos  Milfionnaires  leurs  befoins , puisqu’il 
„ n’y  a point  d’intrigues  dont  vous  ne  vous  aviliez 
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„ pour  faire  réufïir  vos  entreprifes , & non  pas  vous  1708. 

„ fonder  fur  un  moyen  auffi  foible  qu’eft  celui  d’un 
„ Modéliar,  foit  chrétien  ou  gentil;  puisque  fon  d:! ' 
,,  feul  emploi,  eft  de  rendre  fervice  à la  Compa 
„ gnie  pour  le  Commerce.  vnndkhen 

„ Je  vous  allure  que  je  mets  tout  en  ufage  pour  J*' 
„ exécuter  les  ordres  dont  il  a plu  au  Roi  de  m’ho- /»<«*. 

„ norer.  Faites -moi  naître  l’ocafion  de  faire  du 
„ bien  au  Miflions  & aux  Millionnaires  , & vous 
„ verrez  quel  eft  mon  zèle  pour  la  gloire  de  Dieu, 

,,  & pour  la  propagation  de  notre  Mère  la  Sainte 
„ Eglife.  Mais  je  fuis  obligé  de  vous  dire  que  dé-  iJSjefUi. 
„ puis  que  je  fuis  à Pondicheri , je  fuis  très-mal tei  nc<?' 

„ édifié  de  vos  converfions  ; puisque  les  plus  mau-  ?/"*, 

„ vais  fujets  que  nous  avons  à Pondicheri  font  les  tiens  u* pn-- 
„ nouveaux  Chrétiens.  Je  ne  fai  à quoi  atribuer  ”^Trver 
la  faute  , fi  ce  n’eft  au  naturel  des  Gentils , ou  u,  ’imtZ  ' 
fi  ce  n’eft,  qu’ils  font  mal  inftruits:  il  y a ce  mes <?« 
me  femble  de  l’un  & de  l’autre;  ils  font  natu- 
Tellement  parefleux  & fuperftitieux,  & comme  vous 
„ leur  permettez  prefque  toutes  leurs  Cérémonies 
idolâtres,  tant  dans  leurs  mariages  & enterremens, 
que  dans  leurs  anciennes  manières  d’agir,  il  ne 
faut  pas  s’étonner,  fi  ce  ne  font  que  des  demi- 
chrétiens,  & qui  retiennent  toujours  l’impreffion 
de  leurs  Dieux  diaboliques  Brumma , Vifcbenou , 

„ Rutren,  & une  infinité  d’autres. 

„ On  a beau  vous  remontrer  que  ces  nouveaux 
„ Chrétiens  dans  leur  mariages  & leurs  enterremens, 

„ & à ces  marques  qu’ils  portent  fur  leur  front , ne 
f,  peuvent  palier  que  pour  des  fuperftitieux  & des 
„ idolâtres,  & que  cette  réparation  de  l’Eglife  pour 
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*7°8-  „ les  Parre.it  d’avec  les  autres  Chrétiens,  que  vous 
„ enterrez  même  dans  un  lieu  féparé,  comme  s’ils 
Gunvcr- ” n’étoient  pas  enfans  d’une  même  mère,  comme 
ncur  (U  „ li  dans  le  Paradis,  il  fe  trouvoit  un  lieu  plus  bas , 
aupcbTa  ” P^US  éloigné  pour  eux,  que  pour  les  autres  Tri- 
“ckJri  n bus  : Ces  tambours  & ces  trompétes  qui  fervent 
fuite.  ,,  aiix  Idoles  & aux  enterremens  des  Gentils,  & 
„ „ qui  précédent  ceux  de  vos  Chrétiens:  Ce  Thali, 
„ ce  Cocco , ces  herbes  fuperftitieufes  dont  ufent  les 
queu : avec ,,  Gentils , & que  votre  Catéchille  fait  mettre  eii 
fa  préfence,  en  gardant  le  Crucifix,  la  Vierge  & 
» les  chandeliers  d’argent,  que  vous  envoyez  dans 
„ la  maifon  des  nouveaux  Chrétiens  Malabares, 
„ qui  en  font  un  ufage  pareil  à ceux  des  Gentils: 
„ pouvez-vous,  après  ces  cérémonies  qui  fe  font 
„ aux  yeux  de  tout  le  monde , nous  perfuader  que 
„ vous  faites  un  grand  bien  dans  la  Million  de  Pon- 


„ dicheri  ? Et  que  nonobftant  que  ces  pratiques  & 
„ plufieurs  autres  aient  été  condamnées  par  un  grand 
„ Prélat,  vous  ne  lailfez  pas  de  les  continuer  ; ce 
„ qui  caufe  un  grand  fcandale  à tous  les  véritables 
„ Chrétiens , auquel  il  faudroit  aporter  un  promt  re- 
„ méde,  & vous  obliger  d’enfeigner  vos  cathécu- 
„ menes  & vos  néophites , fuivant  les  loix  que  l’E- 
„ glife  Catholique  Apollolique  & Romaine  preferit. 

„ Nous  nous  croirions  refponfables  à Dieu  , au 
„ Roi,  & au  Public,  fi  nous  ne  vous  demandions 
„ pas  raifon  d’un  fi  grand  abus , qui  va  ù un  tel 
„ excès,  que  vous  donneriez  tous  les  fujets  du 
„ Roi , tels  qu’ils  foient,  pour  un  de  vos  nouveaux 
„ Chrétiens  j parce  que  vous  avez  établi  fur  eux  un 
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î,  tel  pouvoir , que , fans  avoir  égard  à aucune  ju- 
„ risdiction , vous  prenez  la  liberté  de  les  juger  en 
„ dernier  relfort,  & les  faites  punir  rigoureufe- 
„ ment  ; ce  qui  eft  un  atentat  à la  juftice  qu’il  a 
„ plu  à fa  Majefté  .d’établir  à Pondicheri , & qui 
„ fait  même  un  tribunal  d’inquifition  parmi  ces 
„ nouveaux  Chrétiens.  C’eft  ici  , M.  R.  P.  qu’il 
„ faut  relever  la  pieté  du  plus  Grand  Roi,  qu’ait 
„ jamais  eu  la  France , qui  après  avoir  détruit  le 
„ monllre  du  Calvinifme  dans  fon  Royaume  , & 
„ avoir  établi  l’uniformité  de  la  Religion  véritable 
parmi  fes  Sujets,  ne  foufrira  pas  que  dans  une 
„ Ville  qui  eft  fous  fa  protection  & qui  apartient 
„ à la  Royale  Compagnie  de  France,  on  y falfe 
„ une  Million  toute  nouvelle,  toute  extraordinaire, 
„ & qu’on  y enfeigne  une  doctrine  erronnée.  Voi- 
tt  là , M.  R.  P,  un  de  ces  moyens  éficaces  qui  nous 
„ conviendra  à tous:  lorsque  vous  le  mettrez  en 
„ pratique,  alors  vous  connoîtrez  que  nous  proté- 
„ geons  de  tout  notre  pouvoir  les  nouveaux  Chré- 
„ tiens  & les  Miffionnaires$  nous  n’aurons  plus  qu’un 
„ même  cœur  & un  même  zélé  pour  la  Gloire  de 
„ Dieu  , pourvu  encore  que  vous  abandonniez 
,,  l’autorité  infuportable,  que  vous  vous  êtes  arrogé 
„ dans  Pondicheri , & que  vous  nous  laifliez  remplir 
„ nos  devoirs  dans  les  emplois  qu’il  a plu  au  Roi  de 
„ nous  confier.  Ce  faifant,  vous  trouverez  en  moi,  un 
„ véritable  ami,  & qui  fe  fera  un  vrai  plaifir  de  fe  dire. 

M.  R.  P.  Votre  très  humble  Seit s 

Hébert. 

Au  Fort-Louis  de  Pondisheri 

le  16.  Octobre,  1708, 

Tm,  I.  Ee 
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I7°S.  L’on  ne  fauroit  difconvenir  après  la  lefture  de 
cette  lettre  que  les  Miflionaires  de  la  Compagnie 
de  Jéfus  prête;  doient  s’arroger  l’autorité  dans  Pon- 
dit heri.  Le  fait  pourroit-il  paroître  douteux , quand 
on  voit  un  Gouverneur  s’en  plaindre  lui-même  fi 
ouvertement?  Faut-il  donc  d’autres  Pièces  autenti- 
ques  pour  en  convaincre?  En  voici  une  qui  va  dévoi- 
ler l’autorité  ufurpée  dans  l’article  le  plus  elfentiel 
de  la  jurisdiélion , c’eft-à-dire  dans  l’adminiftration 
xin  de  la  juftice,  qui  n’apartint  jamais  qu’à  celui  qui 
en  tient  le  glaive  de  la  main  de  Dieu. 

Dé  clara-  „ Je  foufligné  Ingénieur  ordinaire  du  Roi , pre- 

tion  juridi-  mjer  Qpjtajne  des  tr0Upes  de  la  Garnifon  de  Pon- 
jtt  des cba-  „ dicheri , commandant  la  nuit,  les  déhors  & Forts 
XiiT  né'  ” ^ ydle,  certifie  que  le  16.  jour  d’Aoufl; , de 

les  ‘jtfuHtt  >»  l’année  1706.  environ  fur  les  neuf  heures  dufoir, 
impojcnt  m’a  été  emmené,  par  le  fieur  Dumais  du  Pleflis, 
Chr‘  » Aide-major  du  Fort-Louis  & de  la  Ville  de  Pon- 
„ dicheri,  le  nommé  Antoine,  Malabare  Chrétien 
„ qu’il  avoit  trouvé  en  faifant  fa  ronde,  ataché  à 
„ un  arbre  de  la  place  publique,  devant  la  porte 
„ des  R.  R.  P.  P.  Jéfuites  ; s’y  étant  rendu  aux  cris 
„ du  dit  Antoine , qu’un  des  ferviteurs  des  dits  RR. 
„ PP.  fouetoit  par  l’ordre  du  P.  Turpin  Reb'gieux 
„ du  dit  Ordre,  qui  étoit  préfent,  félon  le  raport 
„ que  m’en  a fait  le  dit  Sieur  du  Pleflis. 

Fait  à Pondicberi  le  16.  Fev.  1707.  figné  De  Nyon. 

A’/r.  Nous  abandonnons  la  fuite  des  réflexions  que 
fuggére  cette  nouvelle  pièce,  pour  paflèr  à M.  le 
Légat , qui  convaincu  par  fon  expérience , comme 


/ 
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nous  l’avons  dit , que  les  P.  P;  de  la  Compagnie 
étoient  tout-puifiàns  en  Chine  & à Pondicheri , ne 
doutoit  plus  que  l’Arrêt  du  Confeil  de  cette  ville 
ne  fut  l’éfet  de  leurs  brigues.  Dans  cette  pcrlua- 
fion  AI.  de  Tournon  crut  qu’il  devoit  s’opofer  à 
leur  témérité,  & couper  la  racine  du  mal  qui  aloit 
s’étendre  & ravager  cette  vigne  du  Seigneur.  Ain- 
fi  il  fit  une  Lettre  Paftorale  qu’il  adrefi’a  à tous  les 
Ecléfiaftiques  & en  général  à tous  les  Chrétiens, 
de  même  qu’au  Gouverneur  & au  Confeil  de  Pon- 
dicheri. Il  y repréfentoit  vivement  à ces  Magillrats 
que  par  leur  arrêt,  ils  avoient  mis  la  main  à l’en- 
cenfoir , qu’ils  auroient  du  comprendre  que  fa  ju- 
ridiction à l’égard  des  Alifiions  des  Indes  Orienta- 
les en  qualité  de  Légat,  étant  la  même  que  celle 
du  Souverain  Pontife  fur  toutes  les  Eglifes  de  l’Uni- 
nivers , elle  ne  pouvoit  être  nullement  fubordonnée 
à la  leur,  dans  une  matière  qui  n’a  voit  aucun  ra- 
port  au  temporel.  Il  les  exhortoit  en  même  tems 
avec  une  tendreflè  paternelle  à ne  point  fe  lai  fier 
séduire  par  les  artifices  de  ceux  qui  ne  fongent 
qu’à  femer  la  divifion,  pour  profiter  des  troubles 
qu’elle  excite  II  les  engageoit  par  les  motifs  les  plus 
preflàns  à ne  plus  réfifter  à l’autorité  dont  il  étoit 
le  dépofitaire , en  fe  foumettant  à fes  Décrets,  & en 
reconnoiifant  qu’il  n’avoit  aucun  befoin  de  leur 
confentement,  pour  exercer  fes  fonctions  de  Légat 
<1  Latere  & de  Vifiteur  Apoftolique.  ZI  les  avertit 
foit  enfin , que  fi  quelqu’un  s’obflinoit  dans  la  dé- 
lobéiflance  , il  fe  trouveroit  contraint  d’en  venir 
aux  extrémités  que  les  SS.  Canons  lui  preferivoient. 

E e a 
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Il  exigeoit  pareillement  une  promte  & entière  obéit 
lance  de  la  part  de  tous  les  Ecléfiaftiques , Régu- 
liers & Séculiers,  & de  tous  les  Chrétiens  fournis 
à fa  Juridiction.  (n)  C’efl:  ainfi  que  ce  glorieux 
& intrépide  Prélat  fe  faifoit  entendre  , quoiqu’il 
le  trouvât  dans  les  fers,  que  la  malignité  des  En- 
nemis de  fon  zèle  & de  fes  vertus  , lui  avoit  pré- 
paré. Bien  éloigné  de  fuivre  les  maximes  des  Mit 
lionnaires  Jéfuites  qui  s’avifent  de  châtier  illicite- 
ment leurs  Chrétiens,  M.  de  Tournon  n’emploie 
pas  feulement  les  moyens  légitimes  de  punir , qu’il 
a entre  les  mains , il  fe  contente  de  remontrer , de 
prefler , de  folliciter  & au  plus  de  menacer.  0 l’ad- 
mirable conduite , où  le  zèle  allié  à une  prudence 
linguliére , ne  marche  qu’avec#circonfpeélion! 

Cependant , qui  l’auroit  cru , & qui  fe  fèroit  ja- 
mais imaginé  qu’avec  ce  caractère,  Al.  de  Tournon 
qui  défendoit  une  caufe  fi  julte,  & qui  ne  vifoit 
qu’à  terrafler  la  fuperltidon  & l’idolâtrie,  eût  eu 
à fouffrir  tint  de  perfécutions.  La  manière  dont  il 
s’en  explique  dans  une  Lettre  à M.  le  Cardinal  Pau- 
lucci , feroit  capable  de  toucher  le  cœur  le  moins 
fenfible  aux  intérêts  de  la  Religion.  „ En  un  mot, 
,,  ( dit  - il  à la  fin  de  cette  Lettre  ) les  principaux 
„ Enfons  de  l’Eglife  font  les  premiers  à élever 
„ contre  elle  Pétendart  de  la  révolte.  Ils  ne  fongent 
„ qu’à  forger  des  fers  à une  Mère  fi  tendre,  & à 
„ la  rendre  captive.  Une  conduite  fi  criante  fcan- 
„ dalife  les  Ennemis  de  la  Religion,  & donne  un  très- 
„ mauves  exemple  aux  Mahométans,  & aux  Gentils- 

(«J  La  Lettre  l’aftoralc  du  Légat  commence  par  ccs  paroles  : Xoveri- 
»'r  •mAltUï , fgt.  LU  s clt  datée  Us  Macao  le  13.  Octobre  1709» 
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„ Au  relie  , plus  l’entreprife  de  ceux  qui  ofent  1 709>' 
coutelier  l’Autorité  Pontificale  eft  téméraire  & 

„ préjudiciable  à la  Caufe  de  Dieu  ; plus  aufii  le 
„ S.  Siège  eft  obligé  de  réprimer  leur  audace  , & /Ava/w 
„ de  foutenir  fes  droits  & fon  autorité.  Un  aulfi 
„ grand  mal  exige  des  rcmcdes  promts  &éficaces, 

„ & l’on  ne  doit  point  s’arrêter  à cette  crainte 
„ imaginaire  de  perdre  les  Millions  : Ce  n’eft 
„ qu’une  épouvantail  ridicule  & fans  fondement. 

„ Encore  bien  qu’il  pût  fe  trouver  des  Milfion- 
„ naires  alfez  opiniâtres  pour  les  abandonner,  plu- 
„ tôt  que  de  fe  foumettre  à l’Eglife , notre  Sainte 
„ Mère  , il  faut  abfolument  y faire  régner  cet  ef- 
„ prit  d’obéiflànce  , qui  elt  la  bâfe  des  Millions  ,* 

„ obéilfance  li  nécelfaire  , que  fans  elle  il  ne  fau- 
„ roit  y avoir  de  Millions  , ou  fi  ces  Millions 
exillent  , l’état  où  elles  fe  trouvent  par  ce  dé-  • 

„ faut  de  fouinillion,  eft  fi  déplorable,  qu’il  vau- 
„ droit  mieux  qu’il  n’y  en  eût  jamais  eu  dans  ces 
„ Contrées. 

N’étoit-  ce  pas  avec  vérité  que  nous  avons  d’a- 
bord averti , qu’on  reconnoîtroit  par  les  Pièces  juf-  raporhrf 
tificatives , que  nous  ne  palîbns  point  les  bornes 
d’une  jufte  modération  ? Pouvons-nous  repréfenter  v‘àrUmà. 
l’état  des  Indes  avec  des  couleurs  plus  vives,  plus  *«■*/«*  * 
naturelles  que  le  fait  M.  de  Tournon  dans  cette  ^ 
lettre  & dans  fes  précédentes  ? A-t-il  jamais  atri-  nmtage- 
bué  les  perfécutions  qu’il  a foufert  aux  Mahomé- 
tans  & aux  Gentils  ? Seroit-ce  , félon  lui  , les m'ùZ*' 
Idolâtres  qui  fe  révoltent  contre  l’autorité  du  Saint 
Siège  ? Il  nous  aprend  hélas  ! que  ce  font  les  iUi- 

E 5 
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nillres  mêmes  de  cette  Eglife  qui  font  une  profefl 
fion  iingulicre  d’en  fuutenir  les  intérêts  ; qui  ré- 
duifent  les  Millions  des  Indes  dans  un  état  plus 
déplorable  que  celui  où  elles  étoient  lous  le  joug 
de  l'Idolâtrie. 


LIVRE  CINQJJIE’ME* 

Depuis  1710  jufqu'à  1712. 

SOMMAIRE. 

f~*LE  ME  NT  XI.  confirme  de  nouveau  ce  que 
le  Légat  a réglé  aux  Indes.  II.  Bref  de  ce  Pa- 
pe qui  déclare  nul  C arrêt  du  Confeil  de  Pondicberi  con- 
tre la  jurifdiSion  de  M.  de  Poumon.  III.  Bulle  d'ex- 
communication du  mime  Pape  au  fujet  des  mauvais 
traitemens  faits  au  Légat  : On  voit  dans  cette  Bulle 
Véloge  du  zèle  £?  de  l'obéijfance  des  Augufiins  , les  ou- 
trages inouis  faits  à la  perfinne  & à la  dignité  du  Lé- 
gat , fin  grand  courage  dans  la  perfécution  , ? obligation 
d'éviter  ceux  qui  en  font  les  Auteurs  , le  fiulevement 
des  JéJuites  frapés  de  cenfùres,  I éloge  de  la  fermeté  £5? 
de  la  fiumiffion  des  Dominicains  , P Evêque  Çfi  fin 
Grand-  Vicaire  traités  de  cœurs  endurcis  & impéni- 
tents £jf  de  membres  pouris  , la  condamnation  générale 
de  tout  ce  qui  a été  fait  contre  le  Légat  , les  cenfùres 
confirmées  par  le  S.  Siège , les  Claufis  éficaces  pour  P en- 
tière exécution  des  Préfentes.  IV.  Les  Ordres  du  S. 
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Siège  trouvent  toujours  plus  de  réffance  dans  les  Par- 
tifans  des  Rit  s , & fur  tout  dans  It  P.  Lai  nez  devenu 
Evoque.  V.  Ce  nouveau  Prélat  fupofe  un  Oracle  de 
vive  voix  du  S.  Père  contre  le  Décret ; le  Père  Bouchet 
JèJuite  en  fait  la  publication  dans  Pondicheri.  VI.  Let- 
tre de  l'Evêque  au  Supérieur  des  Capucins  , contre  les 
cenfures  du  Décret  de  AL  de  Tou  r non  : Le  Prélat  dé- 
clare , qu'il  fera  publier  l’Oracle  de  vive  voix. 
VIL  Le  meme  Evoque  tâche  de  rétablir  P honneur  des 
Jéfitites  au  préjudice  de  la  Religion.  VIII.  Lettre  de 
Rome  qui  ajfûre  que  le  Pape  a déclaré  menteurs  ceux 
qui  publient  l’Oracle  de  vive  voix.  IX.  L'Evêque 
ordonne  aux  Indes  le  contraire  de  ce  qui  ef  ordonné  à 
Rome  : Il  rejette  cette  Lettre  fous  prétexte  que  le  Pape 
a trop  de  politejfe  pour  traiter  un  Jéfuite  de  Menteur. 

X.  Lettre  Paf  orale  de  P Evêque  par  laquelle  il  décla- 
re que  le  Décret  de  M.  de  Tournon  n'ob'ige  point. 

XI.  Toutes  les  pièces  citées  ne  montrent  que  trop  , Po- 
piniâtreté  de  P Evêque  & des  JéJuites  , à fi  mainte- 
nir dans  la  pratique  des  Rits  condamnés.  XII.  La 
Lettre  Paf  orale  loin  de  guérir  les  chrétiens  de  leurs  feru - 
pules  , elle  leur  devient  un  nouveau  fujet  de  fcandale  : 
Le  Pape  en  traitant  de  menteurs  les  JéJuites  qui  publient 
un  faux  Oracle  de  vive  voix,  imite  la  conduite  de  S. 
Pierre  à P égard  d'Ananie.  XIII.  Les  Capucins  publient 
la  Lettre  Paf  orale  , dans  U crainte  que  le  refus  cP  obéir 
à P Evêque , ne  caufe  un  plus  grand  mal.  XIV.  Excom- 
munication fnguliére  d'un  Evêque  Jéfuite , contre  le  Su- 
périeur des  Capucins  XV.  Les  Capucins  avoient  tout  à 
craindre  de  M.  Laines,  en  refuj'ant  de  lui  obéir.  XVI. 
Clément  XI.  confirme  le  Décret  du  Légat  £5?  déclare  par  un 
Bref  y qu'on  lui  atribue  faujj'emcnt  l’Oracle  de  vive  voix. 
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1711. 


J. 


Clement  X I.  confirme  le  Décret  du  Légat  & déclare  par 
un  Bref,  qu'on  lui  atribue  l’Oracle  de  vive  voix. 

Clement  __  _ z 1 « 11 

xi.  coiifir-  TJ  Orne  etoit  bien  informée  de  tant  de  malheurs. 
’"c  de  n0Ur  Clément  XI.  ne  pouvoit  en  exprimer  toute  fon 
T'iJgJ"*  afliétion  ; il  avoit  épuifé  les  refTources  de  fa  charité 
reg/é  eutx  en  faveur  de  ceux  dont  M.  de  Tour  non  fe  p!ai- 
lnUeh  gnoit  li  amèrement,  il  fe  voyoit  contraint  de  re- 
courir à la  voie  du  châtiment  pour  venger  l’injufti- 
ce  & punir  les  rebelles.  Il  adrefla  à fon  Légat  plu- 
fieurs  Brefs,  où  il  confirmoit  tout  ce  que  le  Vifi- 
teur  avoit  jugé  à propos  d’ordonner  dans  le  cours 
de  fes  Vifites.  Il  fit  plus,  il  l’éleva  à la  dignité  é- 
minente  du  Cardinalat , autant  pour  le  récompen- 
fer  de  fa  fermeté  & de  fon  zélé  à foutenir  les  in- 
térêts de  l’Eglife,  que  pour  le  rendre  plus  refpec- 
table  à fes  ennemis. 

Mais  des  précautions  fi  fages  devinrent  prefq’inu- 
tiles.  Cette  nouvelle  dignité  ne  fit  point  rompre  les 
liens  qui  le  retenoient  dans  fa  prifon  : la  mort  feu- 
le fut  capable  de  l’en  délivrer,  & de  faire  par  là 
du  Cardinal  de  Tournon  un  Martir.  Les  Brefs 
qui  lui  furent  envoyés  avec  le  Chapeau,  n’abouti- 
rent qu’à  rendre  les  cœurs  plus  durs  & moins  fen- 
fibles  à fes  foufrances.  Sourds  à la  voix  du  Vicai- 
re de  Jéfus-Chrift , quelque  foudroyante  qu’elle  fût, 
les  rebelles  perfifterent  dans  la  même  révolte,  & 
dans  le  même  endurciffement.  Nous  expoferons 
ici  quelques-uns  des  Brefs,  & nous  commencerons 
par  celui  qui  annulle  l’Arrêt  du  Confeil  de  Pondiclieri. 

BREF 
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BREF  DE  CLEMET  XI. 

Qui  déclare  nul  P Arrêt  du  Confeil  de  Pondicheri . & 
confrme  les  Décrets  du  Légat. 

Dilecto  Filio  Noftro  Caro-  A Notre  cher  Fils , Charles 
lo  Thomae  S.  R.  E.  Prêt  Thomas  de  Tournon  Prêtre 
bytero  Cardinali  de  Tour-  Cardinal  de  la  S.  E.  R 
non. 


CLEMENS  PAPA  XI. 

"VrOtre  cher  Fils,  Salut 
&c.  Cen’ell  qu’avec 
une  extrême  douleur,  que 
Nous  avons  apris  ce  qui 
a été  fait  témérairement 
contre  la  jurifdiction  & 
les  amples  pouvoirs  que 
le  S.  Siégé  vous  a acor- 
dé  ou  plutôt  contre  la 
Suprême  Puiflance  de  ce 
Siège  Apollolique,  par  le 
Confeil  de  la  Nation  Fran- 
çoife,  établi  dans  la  Ville 
de  Pondicheri  du  Diocéfe 
de  Méliapure  ou  de  S. 
Thomé,  en  donnant  un 
Edit,  qu’ils  apellent  Arrêt, 
publié  au  Mois  de  Sept. 
Tom.  I. 


CLEMENT  XI. 

1. 

HeHefli  no/fer,  Salu- 
tem  fifff.  Non  fine  c?fU‘ 
gravi  animi  nofri  doloreXl ■ qui 
percepimus , quæ  à Conflio  ""j 
Galiicx  Nationis , in  Oppi-  confia  de 
do  Pudicherii  Meliapuren-  Pondu  beri 
fs,  feu  S.  Thoma  Diaecefs  ™*'da‘0* 
infituto , contra  jurifliiîio-  du  Légat, 
nem  & fdcultates  amplijf- 
m.u  ab  bac  S.  Sede  tibi 
attributas , immà  contra  Su- 
premam  if  fut  S.  Sedis  Po- 
tefatem , temerê  , ac  pcrt>e- 
ram  attentat  a fuerunt , E- 
diSo  feuArrefo,  ut  vacant, 

Menfe  Septembres  1708. 
inibi  promu' gato  , cujus 
exemplum  ttnà  cum  litteris 
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I7II.  DileSo  Fjlio  nojlro  Cardina- 

li  Paulutio  Secretario  nojlro 

Bnf  de  Status  , à te  fcriptis  die  29. 
Clément  1 • J r 

XI  qui  Otiübm  1709  commumca- 

dèdare  nul  tum  hobifcum  fuit.  Mag- 

cZfeU  de  tamm  fUfCePtl  d0l0rÜ 

Pondiiberi,  parte  levât i fumus , ubi  per- 
cautre  la  !egjmia  Monitoriales  Litte- 
àuLèg™ ™ » ?«<»  ad  propulfandam 
communem  injuriam  , tuen- 
damque  Romance  Sedis  dig- 
vitatem  0f  autboritatem , 
edidijliy  die  19.  OBobris 
' 1709.  ac  Regio  ejusdem 
Oppidi  PrafeBoy  0?  Con- 
Jiiii  Praftdi , ut  fcribis , 
fubindï  mijijli  quibut  qui- 
dem  Afonitorialibtu  Lit  ter  à y 
Arrejlum  illud , »/»  yicrw 
Canonibm  & Apojlolicis 
Conjlitutionibu»  eontrarium, 
Libertatis  Ecclejiajlic ce  & 
Jurium  Sedis  Apojlolica  la- 
fivum  y Scbifmatis  & Jcan- 
dalorum  induBivum  inter 
Catbo'icoSy  prjjtmiqr/e  ex  em- 
pli inter  Gentiles  £f?  An- 
ticatbolicosy  improbatur , an- 
nuüatur  , aboletur  , 0f  re- 
vocatur  , Jimulque  monen- 
•tur  Omnes  y diBum  Conji- 
lium  Pudicberii  conjlitueu- 


ISTORIQUE  S 
1708.  dont  l’exemplaire 
Nous  a été  communiqué, 
avec  les  Lettres  datées  du 
29.  Octobre  1709.  que 
vous  avez  adrefle  à no- 
tre cher  Fils  le  Cardinal 
Paullucci,  notre  Sécretaire 
d’Etat.  Cette  douleur  ce- 
pendant a beaucoup  di- 
minué auflitôt  que  Nous 
avons  vu  les  Lettres  de 
monition , que  vous  avez 
fait  le  19.  Octob.  1709. 
& que  ( comme  vous  le 
marquez  ) vous  adrefia- 
tes  pour  lors  au  Gouver- 
neur du  Roi  de  cette  vil- 
le & au  Préfident  de  ce 
même  Confeil , afin  de 
réprimer  une  pareille  in- 
jure, commune  à Nous 
& à vous , & afin  de  dé- 
fendre l’autorité  & la  di- 
gnité du  Siège  Romain  : 
Lettres  de  monition  , par 
lesquelles  cet  Arrêt,  com- 
me contraire  aux  facrés 
Canons,  aux  Conftitutions 
Apoftoliques  & Méfiant 
les  Libertés  de  l’Eglife  & 
les  Droits  du  Siège  A pot 
tolique  & caufant  du  ica  a- 
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dale  parmi  les  Catoliques  tes,  ad  illud  fimiliter  \mpro-  1711. 
& donnant  un  mauvais  bandum , annullandum , Tv- 
exempIe  aux  Gentils  & vocandum  , Çjf  laceranlum , ** 

aux  Hérétiques,  eft  an-  intrà  certum  ibi  prafxum  xi* qui 
nulle,  condamné  & révo-  terminum  , fub  EccleJiaJUci  détlar*  *td 
qué  ; par  lefquelles  enfui-  InterdiÜi  pocnà  eo  ipfo  in-  dfe 
te  font  avertis  tous  ceux  currendâ.  ¥»»dtcbni 

qui  conftituent  ce  Confeil  de  Pondicheri,  de  réprou- 
ver  pareillement,  d’annuller  , condamner  , révoquer,  aTLgJT 
déchirer  cet  Arrêt,  au  défaut  de  quoi,  le  terme  échu 
ils  encourroient  par  le  feul  fait  la  cenfure  de  l’interdit. 

Nous  donc  continuant  Zelum  i toque  tuum , qui 
à donner  de  juftes  louan-  cum  alias  fepè , tum  bac 
ges  dans  le  Seigneur  à pracipuè  occajitne , mirificè 
Votre  zèle , qui  a déjà  (ou-  eluxit , mérita  in  Domino 
vent  éclaté  & principale-  laudibus  profequentes  , tuam- 
ment  dans  cette  ocafion , que  feu  potius  Nojlram , 

& voulant  conferver  com-  di&e  Sedà  Dignitatem , Au - 
me  nous  y fommes  obli-  thoritatem,  ac  JurifdiBionem, 
gés  Votre  Dignité , Au-  à nefariit  bujufmodi  prafer. 
torité  & Jurifdiclion  ou  tim  latarum , bominum  cts- 
plutôt  la  Nôtre  & celle  natibus , omni  ex  parte  illa- 
du  S.  Siège,  exemptes,  pu-  fat  , fartafque  & teHas  , 
res  & hors  de  toute  atein-  pro  ftcro  fanSi  Apojio'atùs 
te,  de  pareils  criminels  oficii  débit 0 confervare  cu- 
atentats,  Nous  déclarons  pientes  ; Nos  itidem  prcensr- 
de  nouveau  en  vertu  des  ratum  Arrefum , & qua- 
Prefentes  , que  le  fufdit  cumque  in  eo  contenta , cum 
Arrêt,  & généralement  ce  omnibus  & f ngulu  inde  fe- 
qu’il  contient  , avec  tout  cutis,  & forfan  quan  locum - 
ce  qui auroit pu  s’en  fuivre  que  fecuturis , penii'us  & 
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omninq  nuüa , iiutnia,  irrita , en  conféquence  , ou  qui 
invalida , temere  attentat  a , peut  - être  s’en  fuivroit  , 
de  faBo  prafumpta , nul-  foient  regardés  entiére- 
liufque  omnino  roborij  £5?  otû-  ment  & fans  exception 
menti  ejje,&  perpétua  fore,  nul  les,  vains,  calfés,  in- 
tenore  prafentium  dedaramus.  valides , témérairement  en- 
trepris , & tout  à fait  de  nulle  valeur  & d’aucun  poids, 
non  feulememt  à préfent , mais  pour  les  tems  avenir. 
Et  nihikminut  ad  m.tjo-  Et  pour  une  plus  gran- 


rem  cautelam,  £ff  quatenus 
opta  fit,  ilia  omnia  £5?  fin- 
gula  , perpetuo  revocamus  , 
cajjamus , abolemus , damna- 
mus , & reprobamta  , viri- 
bufque  & effeBu  penitus 
vacuamus  , £jf  pro  revoca- 
tis  , cajjdtis , abolit is , dam- 
natis  , viribufque  effeBu 
penitus  , ac  omnino  vacuis 
fimper  babvri  debtre , decer- 
nimus  £5?  pariter  declara- 
wus. 

Ipfat  veré  Monitoriaées 
Eitteras  à te  ediBat  £5*  in 
iis  contenta  quacumque  lau- 
1 Limus , approbamus , & con- 
firmamus , ac  ab  omnibus  r 
& fingulis  ad  quos  JjieBat , 
invio'abiüter  , fub  pofitis 
inibi  præfcriptù , ob'ervari 
•mandamus  ; ac,  ut  comper- 
tim  tejlatumque  omnibus  fit, 


de  fureté  encore,  & au- 
tant qu’il  feroit  nécelfaire, 
nous  révoquons,  caffons, 
aboliflons , condamnons  , 
réprouvons,  diftituons  de 
toutes  forces  & éfet,  dé-, 
cernons  & déclarons  pour 
révoqués,  caffés  , abolis  , 
condamnés  & diftitués  de 
toutes  forces  & éfet  tou- 
tes & chacune  des  chofes 
refpeétives  à l’Arrêt  dont 
il  s’agit. 

A l’égard  des  Lettres 
de  monition  que  vous  a- 
vez  fait  & de  tout  ce  qu’el- 
les contiennent , nous  les 
louons  , les  aprouvons, 
les  confirmons,  & nous 
ordonnons  à tous  & à un 
chacun  de  ceux  qu’elles 
regardent,  qu’ils  en  ob- 
fervent  inviolablement  le 
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contenu,  comme  il  y eft  ilia  P ont  if di  Judids  aver-  1711» 
prefcrit.  Et  afin  que  per-  Jione  roborata  fuijje  ; Tibi 
îonne  n’ignore,  mais  con-  injungimus , ut  id  ipfum  pa- 
noilfe  certainement,  que  làm  fadas , evulget  eo  qui  déclare 
ces  chofes  ont  été  autori-  modo , quem  pro  colhitâ  tibi  "’f  eÂr- 
fées  par  le  jugement  du  à Domino  prudent  iâ , magûfeadePoâ. 
Souverain  Pontife  , nous  opportunum  judicaverU.  cUcberi , 

vous  enjoignons  d’annoncer  les  Préfentes  publique-  co“tr'  .la 
ment  & de  la  manière  que  la  prudence  vous  inipi-  du  Ug*t. 
rera  de  le  faire  au  Seigneur. 

Au  relie  notre  cher  CœterUm , dileBe  TilinoÇ- 

Fils  , continuez  comme  ter  , impoftum  tibi  gravijjî- 
vous  le  faites , à vous  mum  Minijlerium  , jorti 
acquiter  de  votre  minilté-  ereHoque  ac  fidenti  in  De - 
re  avec  un  louable  & in-  um  animo,  fcuti  ftcit , obi- 
vincible  courage  , VOUS  re  pergito  , à Nobà  om- 
confiant  en  Dieu,  & et  nia  tùm  Paternx  benevo’en- 
pérant  toujours  de  Nous  tue  tJoJîrœ  argumenta , twn 
toutes  les  preuves  de  No-  etiam  Pote/latis  a Domino 
tre  Paternelle  bienveillan-  traditæ  Nobit,  auodlia  fem- 
ce,  & tous  les  fècours  de  per  expeSato , quorum  in- 
l’ Autorité  qu’il  a plu  au  tereà  .pignus  jdpofiolicam  Bc- 
Seigneur  de  Nous  donner:  diBionem  Tibi  peramanter 
En  atendant  Nous  vous  impertimur. 
acordons  pour  gage  la  Bénédiction  Apollolique. 

De  Rome,  à S.  Pierre  Da/um  Rom*,  apudSanc- 
le  4.  Mars  1711.  la  on-  tum  Petrum,  die  4.  Àfar- 
ziéme  année  de  notre  tii  1711.  Pontificatùs  Nof- 
Pontificat.  tri  anno  Xl. 

Le  fécond  Bref  que  Clément  XI.  adrefla  en  mê- 
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*7H*  me-tems  aux  Indes  en  forme  de  Bulle  d’excom- 
munication contre  l’Evêque  de  Macao , eft  conçu 
dans  des  termes  fi  énergiques , & li  foudroyans  que 
peut-être  n’en  vit-on  jamais  un  femblable  dans  l’E- 
glife , & qui  méritât  de  plus  grands  éloges.  Com- 
me il  confirme  la  vérité  de  la  plupart  des  faits 
dont  les  précédentes  pièces  nous  ont  rapellé  la  fu- 
nefte  mémoire , nous  ne  pouvons  par  cette  raifon , 
nous  difpenfer  de  le  mettre  ici,  quelque  long  qu’il 
foit.  On  y remarquera  par  le  détail  même  que  fait 
le  Pape,  avec  quelle  fureur  on  s’opofoit  à la  jurit 
diétion  de  fon  Légat  f & jufqu’à  quel  excès  on  ou- 
trageoit  là  perfonne. 
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D’EXCOMMUN  IC  AT  ION. 

cation  de 
Clément 

Contre  M.  Jean  De  Cafal  Evêque  de  Macao  en  Chine , fj' 
au  Jujet  des  mauvais  traitement  faits  à M.  le  Car-  mauvais 
dinal  De  Tournon . ' traite, nmr 

faits  an 
Légat* 

CLEMENT  PAPE  XI.  CLEMENS  PAPA  XI. 

A la  mémoire  future  de  la  Ad  futuram  rei  mémo-’ 
ebojè.  riam. 


TL  efl  venu  à la  con- 
noilîànce  de  notre  Siè- 
ge Apoftolique  avec  une 
douleur  dificile  à expri- 
mer , que  le  V.  F.  Jean 
de  Calai,  Evêque  de  Ma- 
cao , malgré  qu’il  eut  été 
en  fon  tems  informé , 
c’eft-à-dire  auiïitôt  que 
lui  furent  parvenues  nos 
Lettres  en  forme  de  Bref 
par  lefquelles  nous  lui  fi- 
gnifions  que  Nous  avions 
envoyé  notre  cher  Fils 
Charles  Thomas  Cardinal 
de  la  S.  E.  R,  alors  Pa- 


D Apoflolatùs  Nofri 
notitiam , non  fuie  gra- 
vifimâ  animi  noflri  molef 
tid  pervenit,  quod  Ven.  Fr. 
Joatmes  de  Cafal , Epifcopus 
Macaonenfis  , tametji  ali.u , 
nempè  fatim  ac  ad  illius  * 
mania  devenerant  quxdam 
noflræ  in  fmili  forma  Bre - 
vis  litteræ , quihus  eifgni- 
feaveramsu  , Nos  in  eas 
partes  ablegaffe  DileHum 
Filium  no/lrum  Carolum 
’lbomam  S.  R.  E.  Cardi- 
nalem , tune  Patriarcham 
Antiochenum  , eique  munus 
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*7* r*  rtojlri  Apojlolicx  Sedis  Com-  triarcbe  d’Antioche  & que 
mijjarii , ac  Vijttatoris  Ge- 


Jîulte  d'ex-  — . r.  o_o 

t ommmti-  neralu  > tn  Stnxrum , & a- 
caticm  au  lia  Indiarum  Orientalium 
Ju/et  des  eum  p0teftate  etiam 

traitement  Nojlri  , & ejusdem  SanBx 
fans  « A/.  Sedit  de  latere  Légat  i de- 
tlJuMa-  mandajje  ; Ipfejeannes  E- 
«»•  pifcopiis  débita  rever entid , 
atque  obcdientid , ut  par 
erat , ejufdem  Caroi  Tbo- 
mx  Cardinale , /wwc  Pæ- 
tri  archet  , Commijjarii , 
Vifitatorit  Generalis  jurij- 
di&ionem  abfque  ulld  mord 
agnovijjet , quin  imo  id  ip- 
Jum  per  fuum  Ediblum  pu- 
blic} afxum , £«?  promulga- 
tion, toto  Lit  ter  arum  nojlra- 
rum  prxfatarum  tenore  in- 
ferto  , palàm  declarajet  ; 
nihi  omimus  pojleà  tàmacri- 
ter  atque  impudenter  ;/>- 
fut  Caroli  Tbomx  Cardi- 
nal is  tune  Patriarche  , ac 
CommijJ'arii , Vifitatorâ 
Generalis  autboritatem , po- 
tejlatem  , <jc  dignitatem , 
adeoque  nojlra  dibLe  Se- 
dis jura  impetere  au  fus 
fuit , modo  per  a'iud 
fuum 


nous  lui  avions  donné  la 
charge  de  Commilfaire 
& de  Vifiteur  Général  de 
notre  Siège  Apollolique 
pour  les  Royaumes  de  la 
Chine  & des  Indes  Orien- 
tales, avec  la  puiflàn- 
ce  de  Légat  à Latere  de 
notre  part  & du  même 
Siège  Apollolique  : mal- 
gré que  ce  même  Evêque 
Jean  eut  d’abord  recon- 
nu avec  le  refpeêt  & l’o- 
béilfance  convenable,  la 
jurisdiétion  du  même 
Charles  Thomas  Cardinal, 
pour  lors  Patriarche,  Com- 
millaire  & Vifiteur  Géné- 
ral , ajoutons  encore  , 
malgré  que  par  un  Man- 
dement afiché  & annoncé 
en  public,  il  eut  déclaré 
à tout  fon  Diocéfe,  la 
teneur  de  nos  fufdites  Let- 
tres : cependant  il  a ofé 
enfuite  outrager  avec  tant 
de  force  & d'impudence 
l’autorité,  la  puiflance,  & 
la  dignité  du  même  Char- 
les Thomas  Cardinal  , 
alors 
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alors  Patriarche,  Commit-  fuum  Edi  Hum  , vigorequa-  1 7 1 1 • 
faire  & Vifiteur  Général,  rumiam  ajjertarum  Lit  ter  a- 
& en  même  tems  nos  rum  Jtbi  in  bac  re  à Vene-  d'eK' 

Droits  & ceux  du  S.  rabili  Fratre  Augujhno  ab  cation 
Siège,  que  non  feulement  Annunciatione  Arcbiepijcopo  Juirt  ‘lts 
par  un  autre  de  les  Goano  fcriptarum , illique  ’^Znien, 
Mandemens  qu’il  a pu-  forfan  ejusdem  Augujlini  faits  à M. 
blié,  en  corfëuuence  de  Arcbiepifcopi  EdiBo  confimi-  d‘  r°"r; 
certaines  Lettres  qu  U dit  hum  , quod  dudum  per  a-  cat. 
avoir  reçu  fur  cette  afaire  liât  nojlras , in  Jimüi  formd 
du  V.  F.  Auguftin  de  Brevit  , die  4.  Januani 
l’Annonciation  Archévê-  1707.  expeditat  Litterœ 
que  de  Goa,  femblables  nullum , irritum , atquein- 
peut-être  au  Mandement  validum  declaravimta , pu- 
du  même  Archevêque , bücatum , D.  Caro'o  Tbom,e 
que  par  nos  Lettres  en  Cardmali  tune  Patriarche 
forme  de  Bref  du  4.  Jan-  ac  Commiffario , Vifita- 
vier  1707.  avons  déclaré  tori  Generali  cujusvà  jurij- 
nul,  irrégulier  & invali-  diHionit  exercitium  in  fttâ  E!o&e  ** 
de  ,*  par  ce  Mandement  Diœceji  Macaonenji  inter-  hMij/Lm 
l’Evêque  de  Macao  défend  dixerit , omnemque  ei  a fuit  An- 
à AI.  Charles  Thomas  fubdità  ebedientix  aHum  ex- suJb,,t' 
Cardinal , alors  Patriar-  biberi  probibuerit , verum 
che , CommilTaire  & Vi-  etiam  ejus  nomine , a quo- 
flteur  Général,  toutexer-  dam  Laurentio  Cernez  af- 
cice  de  Jurifdiétion  dans  ferto  illius  Vicario  Gene~ 
fon  Diocèfe , & ordonne  rali  , advenùm  di'.eHum 
à tous  fes  Diocéfains  de  Filium  Conftantinum  à Spi - 
ne  lui  rendre  aucun  acle  ritu  SanHo  , Priorem  , 
d’Obéiffance  , mais  de  a’iosqite  tune  exijientes  Fra- 
plus  qu’en  fon  nom,  Lau-  très  Convemut  nejlrte  D *- 
font.  I.  G g 
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171  !•  mina  de  gratid , nuncupa-  rent  Gomez  fon  Vicaire 

ti  Macaonenfs  Ordinis  E-  général  en  e(l  venu  jut  * 
comJÜtT'  remit  arum  SanBi  Augujïi-  qu’à  fraper  de  la  cenfure 
cation  au  ni , eo  qui  a ipjum  Carelum  d’interdit  & des  autres 
f'iu  A‘!  Tbomam  Cardina'em  tune  peines  écléfiafliques  éga- 
trattenuns  Patriarcham , Commifa-  lement  nulles  comme  in- 
faits  à AI.  rium  Viftatorem  Gene-  juftes  , notre  cher  fils 
‘nonàAU-  ra^em  bonorificé  excepijfent , Conffcantin  du  St.  Efprit, 
eao.  ad  interdiSi , aliafque  pœ-  Prieur  du  Couvent  dit  de 
nas , £5?  cenfuras  Ecclejiaf-  Notre  Dame  de  la  grâce, 
ticat  non  minus  nuUiter  quàm  & les  autres  Religieux 
injuftèy  deventum  fuerit.  qui  y demeurent,  par  la 
feule  ratfon  qu’ils  ont  reçu  avec  honneur  & refpect 
le  même  Charles  Thomas  alors  Patriarche,  Com- 
milfaire  & Vifiteur. 

Ad  bac  idem  Joannes  E-  Le  même  Evêque  Jearr 
pifeopus  eo  temeritatis  pro-  fans  réfléchir  à cette  Pier- 
celfit,  ut  minime  attendent  re  de  laquelle  il  a été  for* 
ad  Petram , unde  excifus  mé,  peu  content  d’avoir 
juerat,  quafeumque  cenfuras , fait  de  pareilles  choies , 
a prcediSo  Carolo  Tbomâ  il  a porté  la  témérité  jut 
Cardinale  tune  Patriarchd  qu’à  déclarer  publique- 
ac  Cemmifdrio , £?  Vif  ta-  ment,  qu’il  faloit  regar- 
tore  Generali  latas , pro  ir-  der  nulles  & invalides 
rit»  & nullis  babencLts  efe,  toutes  les  cenfures  qui 
pubiicè  declaraverit  , imo  avoient  été  lancées  par 
etiam  contra  ipfum  Carolum  le  même  Cardinal  : bien 
Tbomatn  Cardinalem  tune  plus  il  n’a  pas  eu  honte 
Patriarcham  ac  Commif'a-  de  prononcer  contre  le 
rium , & Viftatorem  Ge-  même  Charles  Thomas 
neralem  inverjo  fane  pana-  Cardinal , Commiflaire  & 
mm  per  Canenicas  Saniîiones  Vifiteur  Général  une  Sert* 
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tence  d’excommunication 
majeure , renverfant  tout- 
à-fait  l’ordre  d’infliger  des 
cenfures,  prefcrit  par  les 
Canoniques  Sanctions  ; 
Ainfl  celui  qui  auroit  dû 
être  le  principal  Protec- 
teur de  la  Jurisdiélion  du 
S.  Siège,  en  efl:  devenu 
le  deflruBeur  & /*  ennemi 
déclaré.  En  outre  il  a 
tellement  oublié  fa  hau- 
te Dignité,  fon  caractè- 
re , & le  jurement  facré, 
par  lequel  il  s’eil  invio- 
lablement  engagé  à Dieu, 
à Nous  & à l’Eglife,  dans 
fa  confécration,  qu’il  s’eft 
unis  aux  Miniftres  & aux 
Oficiers  laïcs  de  ces  Pays- 
là,  qui  machinoient  les 
atentats  les  pim  cruels  con- 
tre la  Dignité  , ajoutons 
encore  la  Perfonne  du  mê- 
me Charles  Thomas  Car- 
dinal , alors  Commiflaire, 
& Vifiteur  Général;  on 

{>eut  dire  qu’il  eft  devenu 
e chef  de  ceux  qui  par 
une  facrilége  £5?  détefiable 
audace , ont  perfécuté  déplu - 
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irrogatarum  uju  , majores  171  ï. 
excommunient  :onù  fenten- 

tiam  promulgare  non  eru, 
buerit  ; ita  plane  Aptflo  ica  cation  au 
jurisdiBionis  hoftis,  e J“iet  det 
verior  taCtus  , qui  mm  triatemmt 
cujlos , & vindex  pracipuus  faits  à M. 
tff  debuijfet. 
adeb  fe  immemorem  ojlendit  Cao. 
Venerabilis  Dignitatis , fui 
caraSerà  , ac  inviolabilit 
Religionis  Ultra  jurisjurandiy 
quo  fe  Deo  , R obis  y 0? 

Ecclejite , in  Jufcipiendo  con- 
fecrationû  munere  , objirin- 
xerat  , ut  Minifirâ , ac 
Ojftciahbus  laicit  earumdem 
Partium , duriora  quaque 
advenus  Dignitatem  , imo 
etiam  Perfonam  profit i Co- 
rel i Tboma  Cai'dinalis  tune 
Patriarcba , ac  Commifia- 
rii  0?  Vijitatoris  Generalû 
molientibm  , fe  fociaverit , 
ac  penè  dux  eorum , qui 
Cbrijlum  Domini , facrile- 
go  , ac  deteffcabili  aufu 
multifariam  vexarunt,  0f 
forte  etiam  adbuc  vexant , 
fier i non  formidaverit , alia- 
que  plura  adverjia  ejusdem 

G g a 
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.1711.  Caroli  Tbomx  Cardinalù  fieurs  manières  l’Oint  dii 
tune  Patriarche  ac  Com-  Seigneur,  & peut-être  le 
conuiwnT  miiïar^  * Vijitatoris  Ge-  persécutent  - ils  encore  à 
catimi  au  serait , imo  potita  advenus  préfent:  Ce  même  Evêque  # 
fi'i't  N'flram , 0?  prxfata  Sedis  a eu  la  bardiejje  Patenter 
uritmwHt  Autboritatem  ac  JurisdiSio-  beaucoup  d’autres  chofes 
faits  à m.  nem  attentare  præfump-  contre  l’Autorité  & la  ju- 
«0»  l°Ma-  risdiftion  du  même  Char- 

eao.  ‘ les  Thomas  Cardinal,  alors  Patriarche,  Commiflaire 
& Vifiteur  Général,  difons  plutôt  contre  notre  Au- 
torité & Jurisdidion  & celle  du  S.  Siège. 

Innotuit  pariter  Nobù , Nous  fommes  égale-' 
quod  premijjts  attentif , die-  ment  informés , que  vû 
ita  Car  0 ta  Thomas  Cardina-  de  pareilles  chofes,  ledit 
lù , tune  Patriarcba , ac  Charles  Thomas  Cardinal, 
Commijfarius  , 0f  Vifitator  pour  lors  Patriarche,  Com- 
Generalà , tamctji  tune  tem-  miliaire  & Vifiteur  Géné- 
pôris  in  prefatâ  Civitate  ral  quoique  dans  ce  tems- 
Macaonenfi , non  quidem  a là  même  il  ét oit  gardé  de 
Paganù , Jed  ab  OJpciali-  nuit  0?  de  jour  par  une 
bus  0f  Miniflris  Chrijlianù , troupe  de  foldats , comme  un 
nullâ  Jacri  CaraHeris , nulid  Prifonnier  dans  la  Ville  de 
prejlantijjim*  Dignitatis Jùe,  Macao , non  par  l’ordre 
nuüâ  Ecclefiajlicarum  Sanc-  des  Payens,  mais  par  ce- 
tionum , nulid  denique  Juris  lui  des  Oficiers  & des  JVli- 
Gentium , quod  apud  barba-  niltres  Chrétiens  , fans 
ras  quoque  Nationes  facro-  qu’ils  eufîent  egard  au  ca- 
fanHum  atque  invio ’abile  ejl,  niétère  facré  , à la  plus 
habita  ratione , multnrum  haute  Dignité,  aux  San c- 
militum  dîurnâ  noélurnà-  tions  Ecléfialtiques  ; enfin 
que  cullodià , ut  captivus  fans  avoir  même  égard  au 
detineretur,  alûfque  accr-  droit  des  Gens,  qui  eit 
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inviolable  & facré  parmi  biflimis,&  plané ineredi-  17113 
toutes  les  Nations , mê-  bilibus  injuriis  & contu- 
me  les  plus  baibares,  meliis,  ipfis  exhorrefcenti-  BuBe  d'ex- 
quoiqu’il  le  trouva  afiàil-  bus  Ethnicis,  ajJU&us  reperi-  cr0”eT“n‘ÿ, 
lis  par  des  injures  & des  retur.  üihi'ominus inter  affec-f“i't  des 
outrages  ta  odieux  encore  ta  valetudinis  , ac  tôt  ali  a-  ^^’nu 
0f  tout  a fait  incroyables , rum  tribulationum  , qua»  faits  à M. 

dont  les  Gentils  avoient  eux-  perferebat , incommoda , cref-  Ac  To‘"'; 

a . ri  ' J 1.  1 - . . r-L  «on  a Ma- 

memes  horreur.  Cependant  cens  quotidie  magis  in  Lba-  fa0, 
au  milieu  des  incommodi-  ritate  Cbrijii  , invi&oque 
tés  d’une  fànté  afoibüe,  animo  illius  Caujam  agens , 

& de  tant  d’autres  tribu-  pefquàm  pracipuos  ejufmo- 
lations  qu’il  foufroit , aug-  di  làcrilegorum  excelfuum  Outrages 
mentant  tous  les  jours  adverfus  ejus  Perfonam , in,1,UI‘ 
dans  la  charité  de  J.  C.  ac  Dignitatem  commiifo- 
& foutenant  fa  Caufe  avec  rum  authores,  ac  verè  ini- 
un  courage  invincible , quitatis  fîlios  canonica  fe- 
frapa  des  peines  canoni-  veritatis  mucrone  percujje - 
ques  les  Auteurs  de  pareils  rat , illofque  ajfixis  publiée 
excès  & de  f horribles  fa-  contra  eos  fcbeduUs  majoris 
criléges  , déclara  par  des  excommunications  pœnam 
fcédules  aficllées  publique-  incurrijje  prcnonciaverat. 
nient,  que  ces  vrais  Enfant  <C iniquité  qui  avoient 
ainli  outragé  fa  Perfonne  & fa  Dignité,  étoient  tom- 
bés dans  la  cenfure  de  l’excommunication  majeure. 

Mais  ce  qui  diftillgue  Inter  alia  ad  qua,  ut 
davantage  fon  zèle  à dé-  fua  , quinimo  Noftra , 
fendre  les  Droits , difons  ejufdem  Scdis  Jura  fortiter 
plutôt  les  Nôtres  Scceux  tueretur , imperteirito  ani- 
du  S.  Sicge,  c’efl  qu’ou-  mo  devenit , omnia  Çf  fn- 
bliant  toute  vaine  crainte,  gula  per  Curiam  Lpijcopa- 
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I711*  lem  ATacaonenfem  contra  il  a réprouvé,  annullc , 
ipsum , ejufque  jurisdifiio-  révoqué  avec  un  grand 
comLmu  nem  êefia  » ut  prtfîrtur , courage  toutes  & chacu- 

ctuioii  au  utpote  impedientia  exerci-  ne  des  choies  faites  par 

juin  du  tium  muneris  Jibi  a Nobis  la  Cour  Epilcopale  de  Ma- 
traitmtm  commijjt , necnon  EccleJiaJU-  cao , contre  Sa  Perlonne 
faits  à m.  ex  Liber tatis,  £«?  Apojloliac  & fa  jurifdiction  & les  a 
d*mnàMa-  dutboritatis  fummoper'e  Le-  déclarées  comme  faites  a- 
cao.  Jiva , circumfcripjit , annul-  vec  nullité  & audace,  & 
lavis  , revocavit , ac  uti  témérairement  atentées , 

Grntdccn-  nu\liter  , attentata  temerè , n’aboutiflant  en  éfet  qu’à 

Êf  audaSer  fafia  déclara-  l’empêcher  dans  le  libre 
vit  : fententiam  infuper  af-  exercice  de  l’Emploi  dont 
ferti  Edifii  in  Fratres  & nous  l’avons  chargé  , & 
Ecclejiam  prxfati  Conven - ne  fàilant  qu’outrager  fou- 
tus  Ordinis  Eremitarum  verainement  la  Liberté  é- 
Sanfii  Augujlini , Jicui  prx-  cléliaftique  & l’Autorité 
mittitur  , latam  , necnon  Apoftolique.  De  plus  il  dé- 
quafcumque  Citationes  , clare  que  la  Sentence  por- 
Mandata , Edifia,  ac  Scrip-  tée  dans  le  fufdit  Mande- 
turas  jurisdifiionem  Apojlo-  ment  contre  les  Religieux 
licam  quomodolibet  Lcd,  mes,  & l’Eglife  du  Convent  de 
aut  illi  quoquo  modo  contra-  l’Ordre  des  Hermites  de 
rias  , revocari , deleri,abo-  S.  Auguftin,  de  voit  être 
leri  , ac  pro  nuliiter fafiis , révoquée,  oubliée,  abolie, 
Ituüiufque  reboris  ac  momen-  telle  qu’elle  l’eft  éfeélive- 
ti  baberi , £?  babcndum  ment;  de  même  que  toutes 
ejfe  JîmiUter  declaravit.  les  autres  Citations,  Or- 
dres, Mandemens  & Ecrits  qui  bleflent  en  quelque  forte 
la  jurifdiétion  Apoftolique,  ou  qui  lui  eu  contraire , 
qu’on  doit  pareillement  regarder  ces  choies  comme  fai- 
tes avec  nullité , & n’ayant  aucune  force , & n’étant 
d’aucun  poids. 
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Les  afaires  ainfi  arrê-  Pojl  bac  cum  accepiffet  1711» 
tces , il  apris  que  dans  la  in  eàdem  Civitate  Macao- 
même  Ville  de  Macao , nenf  non  femcl  adverfus  Pott-  B“Be  ***“ 
on  tenoit  louvent  des  Al-  tijictœ  Potefatis jura  , £5?  cation  au 
feinblées  contre  les  Droits  Eeclejiajlicam  Ubertatem  J'»i“  lUs 
de  l’Autorité  Apoftolique  conveniffe  in  unum , atque 
& la  Liberté  écléfiaftique  in  tenebrarum  Conjilia  non  faits  à M. 
& que  dans  ces  Conlèils  modo  Minijlros  Officia- 
de  ténèbres  , interv'e-  les  laicos , fperantes  auxi-  cm, 
noient  non  feulement  les  lium  in  fortudine  Pkarao- 
Aliniftres  & les  Oficiers  nis,  0?  babentes  fiduciam 
laïcs,  par  l’efpérance  & in  umbrâ  Ægypti  , fed 
par  la  confiance  qu’on  etiam  eos , qui  cateris  lucis 
avoit  de  trouver  du  fe-  exempta  pr obéré , atque  ut - 
cours  dans  la  force  de  Pha-  pote  de  Altari  vivent  es,  vel 
raon  , & dans  la  malice  JKeligioJô  JlriSioris  vito , & 
sTEgyte  ; mais  aulli  ceux  obedientio  Injlituto  addiBi , 
qui  doivent  communiquer  Apojlolicam  Authoritatem 
la  lumière  au  monde  , preecipuè  excolere  debuiffent , 
vivant  de  l’autel,  ou  qui  turpiter  confpirafle,-  om- 
font  confacrés  à un  Inlti-  nia  & fngula  in  ejufmodi 
tut  qui  les  oblige  à une  Conventibut  , feu  potius 
obéiflànce  plus  exacte , Conciliabulis , Décréta , g? 
auroient  dû  par  confé-  Statuta , qu,e  Sedis  Apojltu 
quent  relpe&er  l’Autorité  Uco  profita,  & Ecclejiajli- 
Apoftolique  d’une  manié-  co  immunitatis  jura  quovis 
re  plus  diftinguée,  & que  modo  lodere  poterant , uti 
tous  ainfi  allemblés  conf-  nuüa , irrita , invalida , 
piroient  bonteufement  : Cet  nulliufqu»  roboris , çf  mo- 
OUtrageant  procédé  l’en-  menti  pariter  babenda  efje 
gagea  à déclarer  nuis,  decrevit , omnefque , Jin- 
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1711.  gulos  cujufvis  Jlatuty  & con-  invilides,  irrités,  de  nulle 
ditionis , Jtve  Laicos  , Jtve  force  & d’aucun  poids, 
Hnii'  d'ex-  Ecclejiajiicos , tam  Seculares , généralement  tous  les  Dé- 
cation  au  <p**m  Regulares , cujufcum-  crets  & Statuts  qui  blet 
• fuj't  du  que  Ordinis , vél  InJUtuti , feroient  de  quelque  ma- 
"traîtcmem  4U*  Conventibus , feu  Conci-  niére  que  ce  foit , les 
fait!  à M.  ciliabulit  bujufmodi  interfue-  Droits  du  Siège  Apoftoli- 
dt  Tour.  rant  inique  aut  fuadendo , que  & de  l’immunité  E- 
euQ.  aut  confulendo  , aut  Jubf-  clélialtique  , qu  on  auroit 
cribendo  , aut  mandando  , fait  dans  de  pareilles  At 
aut  alias  quomodolibet  di - femblées  OU  plutôt  Con- 
reffè , vel  indireiïè  Deere - Clliabules  : & il  publia 
tis  , & Statut ù pradiSis  que  tous  & un  chacun  de 
confenfer.mt , Cenfuras , & ceux  qui  dans  ces  AfTem- 
pænat  Ecclejiajlicas  contra  blées  ou  Conciliabules ,' 
bæc  perpétrantes , in  Apojlo-  de  quelqu’état  & condi- 
licis  Conjiitutionibus , ac  po~  dition,  de  quelqu’Ordre  & 
tijjimum  Litteris  die  Cæna  lnftitut  , qu’ils  foient  , 
Domini  legi  Solitis , fupra-  Laïcs  ou  Ecléfiaftiques  , 
diSis , contentas  incurrijle  , Séculiers  ou  Réguliers, 
i‘emer°n  ülifque  proptereà  pro  Ex-  auroient  confenti  aux  fut 
tous  ceux  communicatis , a Fi-  dits  Décrets  & Statuts 
fort  7°Pcei  hélium  Gremio  fegregatis,  directement  ou  indirecte- 
mauvais  fip  vitandis  haberi , gf  ment , foit  en  conciliant , 
truteuum.  habendos  effedenunciavit.  perfuadant , fouferivant , 
commandant,  ou  par  toute  autre  manière,  avoient% 
encouru  les  Cenfures  & les  peines  écléfiaftiques  por- 
tées dans  les  Conftitutions  Apoftoliques  & fur  tout 
dans  la  Bulle  In  Coend  Domini  , contre  ceux  qui  com- 
mettoient  ces  atentats;  & ainfi  qu’on  devoit  les 
regarder  pour  Excommuniés  , féparés  de  la  communion 

des 
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des  Fidèles , & par  conséquent  qu'on  était  obligé  de  les  I7II. 
éviter. 

Nous  avons  encore  apris  Novijfvne  demum  e remo-  B"a‘ 
tout  nouvellement  de  ces  tijjimis  Mis  Reg.onibus  No-  cTJoTm] 
Payséloignés  que  les  cou-  bis  fgnifcatum  fuit,  il/a- des 
tinuelles  & inouïes  vexations  tas  eidem  Car olo  Tboma  Car- 
faites  au  même  Charles  dina'i , CommiJJario  , &fatsa  m. 
Thomas  Cardinal,  Com-  Vijitatori  Generali , (jusque 
miliaire  & Vilîteur  Gêné-  dignitati  multipliées,  ac  pe- 1 
ral , & à fa  Dignité , non  ne  inauditas  vexationes  ; 
nullement  ceffées,  quoi-  & poflquàm  Mue  innotue- 
qu’on  ait  été  informé  rat , eum , eximiis  ejus  ita 
que  nous  l’avions  élevé  exigentibus  meritis , ad  fu- 
au  Cardinalat,  comme  ces  blimem  Cardinalatùs  hono- 
rares  mérites  le  deman-  rem  a Nobis  eveBum  fuijie , 
mandoient  de  Nous  ; & minime  cejfajfe  ; præ  caterà 
qu’entre  tous  les  autres,  ver'o  fupradiBum  Lauren- 
le  fufdit  Vicaire  Général  tium  de  Gomez , ajfertum 
de  Macao  , Laurent  de  Vicarium  Macaonenfem  ge- 
Gomez,  s’étoit  livré  à un  neralem , in  alium  prorupif- 
autre  excès  des  plus  graves:  fe  graviflimum  exceffum:  Le,  J'fui- 
Le  dit  Charles  Thomas  Cùm  enim  diHus  Carolus  X citnfù- 
Cardinal  ayant  par  de  jut  Tbom,u  Cardinalis  ob  jujlas,  r">  fi  fon- 
tes & raifonnables  eau-  rationabiles  caufas  ab‘S^liZ\e 
fes  qu’il  exprime,  mis  à eo  exprejfas , dileBos  Filiot  contre /e 
V interdit  les  cbers  Fils  les  Presbiteros  Societatà  JeJit Léga1' 
Pritres  Réguliers  de  la  So-  Regulares , in  diBâ  Civita- 
cieté  de  Jéfut  demeurant  te  Macaonenjt  exigent  es , 
dans  la  Ville  de  Macao , illorumque  Ecclejiam , Colle- 
leur  Eglife,  leur  Collège  & gium , ac  Seminarium  Ec- 
leur  Séminaire , ce  même  clefajlico  interdiélo  fuppofuif 
Laurent  a eu  la  témérité , fet , idem  Laurentiut , non 
Tom,  I,  H h 
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I711*  modo  InterdiBum  bujusmodi 
irritum , ac  nullum  temerè 
declaravit , veritm  etiam  fuo 
cation  au  ad  id  promulgato  Monitorio , 
fi'iet  du  reu  EJitfo,  omnibus,  & Jin- 

traitant  ns  guhs  Lpijcopatus  Macao- 
faits  à M.  tienfis  fubditis  , cujufcum- 
1S-P  gradus , condi- 

cm.  tionis  , prceeminenti <e 

exiferent , ne  «nw  dileBo 
fiio  Petro  de  Amarel  Frar- 
Mlogt  de  là  re  exprejje  ProfeJJo  Ordinis 
*7f/o«-  Prx^,c<tforumt  qui  pro  de- 
mijjîou  dts  bit  à eidem  Carolo  7 borna 
Vuinuti-  Cardinali  femper  & conf- 
ianter pr.ejiitâ  obedientih , 
œrumnas  plurimas  magno  , 
fortique  animo  fujlinuit  , 
aliis  Fratribus  Conventut 
Macaonenjis  diBi  Ordinis , 
im  'o , nee  c#«î  a!ià  quibuf- 
cumque , Jivi  Laids  , JfW 
Ecclejhtjîicis , Seculari- 
bus  , quàm  Regu’aribus  , 
cujufcumque  Ordinis  , Je# 
Injiituti , diBo  Carolo  Tbo- 
mce  Cardinali  obedientiam 
exhibentibus  , confortium 
ullum , feu  commercium  ba- 
berent  Jub  poenâ  Excommu- 
■ nicationis  per  contravenien- 
tes  eo  ipfo  incurrenda  dif- 


non  feulement  de  décla- 
rer cet  Interdit  nul  & in- 
valide ; mais  bien  plus 
par  un  Monitoire  ou  Man- 
dement il  a ftridement 

Î>rohibé  & défendu  à tous 
es  Fidèles  en  général  & 
en  particulier  du  Diocé- 
fe  de  Macao  , de  quel- 
que rang,  condition  , & 
prééminence  qu’ils  foient, 
fous  peine  d’excommuni- 
cation à encourir  par  le 
feul  fait,  d’avoir  aucune 
Société  ou  commerce  a* 
vec  le  cher  Fils  Pierre 
de  Amarel  Frarre,  Profet 
de  l’Ordre  des  Prêcheurs, 
qui  pour  l’obéiflance  lé- 
gitime qu’il  a toujours 
conftamment  rendu  au 
même  Charles  Thomas 
Cardinal,  & à caufe  de 
laquelle  on  l’a  chargé  de 
beaucoup  d’outrages,  qu’il 
a foutenu  d’une  manière 
noble  & généreufe  ; cette 
défenfe  s’étendant  encore 
à l’égard  de  tous  les  Re- 
ligieux du  dit  Ordre  , qui 
demeurent  dans  leur  Cou- 
vent de  Macao  & même 
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de  toutes  les  autres  per-  triBè  probibuit  , atque  in-  *71 1* 
fonnes  foit  Ecléfiaftiques,  terdixit. 

Séculières  ou  Régulières  de  quelque  Ordre  ou  Inflt-  conwtimi. 
tut  qu’elles  foient , qui  rendent  l’obéiflince  au  dit  cation  cm 
Charles  Thomas  Cardinal.  • 

Ce  même  Cardinal  tou-  Quitus  permotus , dlllj-  traitement 

que  fupradiHi  Laurent i i faits  à M. 
reatibut  attentif , idem  Ca- 
rolm  Thomas  Cardina'.is  ip-  caa. 


ché  de  ces  défordres  & 
de  plufieurs  autres  crimes 
du  fufdit  Laurent  , dé- 


clara publiquement  le  dit  fum  Laurentium  èxcommu- 
Laurent  excommunié,  & nicatum  public'e  declaravit , 


tanquam  putridum  mem- 
brum  a Cbrifli  Fidelium 
confortio  abfcifjum  pronun- 
ciavit fubinde  ver  'o  prit-  L'Etique 


ordonna  qu’on  eût  à le 
regarder  comme  un  mem- 
bre pouri , retranché  de 
la  Société  des  Fidèles 

chrétiens:  Enfuite  com-  „ , „ * ... 

me  le  fufdit  Evêque  Jean  non  modo  ejufdem  Laurentii  dwd,  y 
défendoit  avec  témérité  & fui  afferti  Vicarii  Généra- 

lis , gejla  temerè , ac  per- 

fei 


diBum  Joannem  EpiJcopumt 


1 cœur  en- 


en  vain  ce  qu’avoit  fait 
fon  Vicaire  Général , fans 
craindre , félon  fa  dureté 
fon  cœur  impénitent  , 
d’ajouter  crime  fur  crime  , 
gf  de  satirer  pour  le  jour 
des  vengences  un  tréfor  de 
colère  , il  lui  a ordonné 
& commandé , en  lui  fai- 
fant  une  lignification  au 
mois  de  Septemb.  1709. 
par  le  cher  Fils  le  Pro- 
moteur Fifcal  de  fa  Vifite 


peram  propugnantem  , 
etiam  fecundùm  duritiem 
fuam , & impœnitens  cor, 
thefaurizantem  fibi  iram 
in  die  iræ  , ac  peccatum 
adjicere  non  dubitantem, 
menfe  Septembri  ami  1 709. 
dileBo  Filio  Promotore  Fif- 
cali  fuce  Apoflolicx  Vijita- 
tionà  infante , ad  comparen- 
dum  infra  annttm  in  a'mâ 
Urbe  nojlrd  coram  Nvbii  ad 

Hh  a 
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J7 1 fe  difendendum  , & pur-  Apoflolique  , de  compa- 
gandum  de  excejjibus  in  pra-  roître  pendant  l’année  de- 
Ecdifi*  » atque  vant  Nous  dans  la  Ville 
c ai  ion  au  Apojlo  ic.c  Sedis  prœdiS*  , Capitale  du  monde  chré- 
pjet  ta  contra  preprium  jura-  tien,  pour  fe  défendre  & 
traiter., ms  tnentum  Lpijcopale  commif-  le  purger  des  exces  qu  il 
faits  à M.  fis  , ttecnon  ad  dictndam  auroit  commis  au  préjudi- 
mlHiar  cau.fam  quatre  contra  ipfum  ce  de  l’Eglife  & du  Sié- 
r au.  ni  depojitio.iem,  aliafque  gra-  ge  Apoflolique  , & con- 
viores  jet  nos  arbitrio  nojlro  tre  fon  propre  ferment 
irrogandas  procedi  non  de-  qu’il  Nous  a fait  en  qua- 
beret  , ci  tari  , ac  moneri  lité  d’Evêque  ; & pour 
jujjit , & mandavit.  examiner  la  caufe  de  la 

depofition  & lui  impofer  des  peines  plus  graves  fé- 
lon que  Nous  le  jugerions  jufle  & équitable  , ne 
devant  plus  être  averti  , ni  cité,  ni  procédé  par 
. lui. 


Cum  autem  ea  omnia  , Or  comme  tous  les 
qu<e  advenus  pnefatum  Ca-  Décrets  ( félon  qu’il  a été 
Ces  I naît-  rolutn  Thomam  Cardinalem , raporté  ci  - delfus  ) & les 
vais  traite- jldtt  præmittitur , décréta , autres  choies  qu’on  a at- 
Toneitr.1*  £efia  > atiiue  ntt  entât  a fue-  tenté  contre  le  fufdit 
runt , quæque  profeSô , non - Thomas  Cardinal  , ne 
niji  fummo  omnium  Chrif-  peuvent  certainement  être 
ti  Fidelium  horrore  , ac  entendus  qu’avec  une  hor- 
mœrore  , audiri  pojjunt  , reur  extrême  Ê?  une  f°u- 
inlolerabilem  prorfut  Ec-  veraine  indignation  de  la 
clefiajlicœ  immunitatit , Dei  part  de  tous  les  Chrétiens , 
Or  dînât  ion  e , £?  Canonicis  & qu’ils  emportent  avec 
SanHionibus  conflitutee , de-  eux  une  monfhrueufe  vio- 
biteeque  buic  SanHee  Sedi  lation  ou  plutôt  un  ren- 
obedientia  violatiouem,  im  verfement  total  de  l’immu- 
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nité  Ecléfiaftique  , établie  potiùt  cveiTionem  impor-  1 7 1 1 • 
par  l’ordre  de  Dieu  & les  tent  , adeoque  Romanum 
Canoniques  Sanctions,  & Pontijjcem  in  fupremâ  die  'r' 
de  l’obéillànce  qui  eft  ta  Sedà  fpecula  cum  potef-  cation  au 
due  au  S.  Siège  : Enforte  tatis  plenitudine  ab  Jltiflî-  f,!le> 

* 9*1  , a/.  mauvais 

quil  neit  pi  US  permis  au  iwo  collatum  , quem  in  traùewcili 
Pontife  Romain  placé  fur  prima  pertinent  damna  & faits  à M. 
le  Trône  fuprême  de  ce  qff'enfe  , qua  Cbrifiis  Do-  ^ 
Siège  avec  la  plénitude  mini  inferuntur , in  tanta,  flW. 
de  la  puiflance  du  Très-  ac  tam  gravi  Divini  orn- 
Haut , de  voir  fans  émo-  nis  atque  humani  juris 
tion  & d’un  régir  d ind-.f  é-  perturbatione  otiofum  ac 
rent  des  outrages  & des  dejidem  ejje  minime  patiun- 
injures  pareils,  faits  à l’Oint  tur. 

' du  Seigneur  avec  tant  d'excès  , qu'on  renverfe  également 
toutes  les  £,oix  , divines  humaines  , puilque  ces 
outrages  & ces  injures  le  regardent  principale- 
ment. 

De  là  , Nous , qui  par  Hinc  ejî , qu'od  Nos , qui 
le  devoir  de  la  charge  ex  commijji  Nobis  cœ'ttùs 
Paftorale  que  le  Ciel  nous  Pajloralis  Cfficii  debito  y 
a confié  , nous  fouîmes  quorumeumque  eidem  Apof- 
conftitués  du  Seigneur  tolica  Sedis  , SanRaque  Dei 
pour  venger  & défendre  Lcclejia  competentium  ju- 
tons les  Droits  de  la  Sain-  rium  , neenon  quarumvis 
teEglife,  du  Siège  Apof-  Ecc'eJiaflicarumPerfonarum, 
tolique  , la  liberté  & la  prœjèrtim  non  minus  injt- 
dignité  de  toutes  les  Per-  gnium  meritorum  , qmm 
fonnes  Ecléfiaftiques,  fin-  Jublimis  in  eâdem  Ecclejiâ 
guliérement  celles  qui  n’é-  gradue  fplendore  Jùlgentiumt 
datent  pas  moins  dans  liber  tatis , ac  dignitatis  ajl 


Digitized  by  Google 


24 « .MEMOIRES  HISTORIQUES. 

1 71 1-  f er tores  in  terris  , ne  vin-  cette  même  Eglife  par 
dices  a Domino  conjlituti  leurs  rares  mérites  , que 
*mmL T fumia  : tametfi  diBus  Ca-  par  le  haut  dégré  d’éle- 
uîtiun  au  rolta  Thomas  Cardin alis  , vation  qu’ils  y tiennent  : 
jii/et  des  quantum  Jibi  inter  ULts , in  quoique  le  dit  Charles  . 
mtemmr  9uibt*  verfabatur , & for-  Thomas  Cardinal  , mal- 
f.âts  à M.fan  ad  bue  etiam  verfatur , gré  les  dures  extrémités 
‘!L'!a7ta  an&ufl*M  > ptrmijfum  fuit , où  il  fe  trouvoit  & où 
cm.  a ta  omnia  , qux  ad  if  un  peut-être  fe  trouve  - 1 - il 
muntts  pertinebant , quaque  encore  , il  ait  pu  s’ac- 
proinde  firma  femper  & quiter  de  tout  ce  qui  re- 
fa'va  effe  volumu» , frenuè , gardoit  fa  charge  & qu’il 
ac  fdeliter  , ut  prajèr-  n’ait  rien  omis  , comme 
tur  , implere  non  prêter-  nous  l’avons  dit  , de  l’a- 
miferit.  complir  avec  autant  de 

courage  que  de  fidélité  : malgré  que  tout  ce  qu’il 
a.  fait  fubfille  toujours  dans  là  vigueur. 

Nibi'.ominus  Pontifcii  e-  Pour  y donner  néan- 
tiam  judicii  nofri  accejfo-  moins  plus  de  force  , & 
ne  Ecc'e/iajlicce  jurifdiHio • pour  contribuer  davanta- 
vis  iniemnitati  uberius  con-  ge  par  l’intervention  de 
fulere  , nofruque , die-  notre  Souverain  Juge- 
ra? Sedis  jura  , farta  , tec-  ment,  à l’indemnité  de  la 
taque  , quantum  Nobis  ex  jurifdiétioil  Ecléfiaftique , 
Alto  conceditur  , enixiiss  défendre  avec  plus  d’é- 
tueri  , g?  confervare  eu-  clat  & conferver  autant 
pientes  , neenon  omnium  , qu’il  effc  en  Nous , nos 
& fmgulorum  preemiffs  , droits  & ceux  du  même 
feu  eorum  occafione  , tam  Siège  dans  leur  intégrité 
ab  eifdem  Joanne  Epifcopo , & exempts  de  toutes 
ac  Laurentio  Gumee.  ejus  ateintes , Nous  déclarons 
ajferto  Vica.io  G cner ali  , & voulons  qu’en  vertu 
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quam  à prcediüis  Offtciali-  1711» 
bus  , ac  Minijlris  , aliif- 

ve  quibufcumque  Perfonis  , **  æex~ 
r 1 l-  i r a-  • rJ  r • cn,nmlm'- 

Jwe  Lccltjiajncis , Jtve  Lai-  cation  nu 
cis , quomodolibet  aBorum  ,fulet  des 


des  Prérentes  que  toutes 
& chacune  des  chofes  ci- 
delfus  énoncées  , & tou- 
tes autres  qui  y ont  raport 
& généralement  toutes 
leurs  caufes  & circonftan- 
y ces  même  agravantes  , 
faites  , & inventées  de 
quelque  manière  que  ce 
fuit  , tant  par  le  même 
Evêque  Jean , & Laurent 
Gomez  fon  Vicaire  Géné- 
ral , que  par  les  fufdits 
Oficiers  & Miniftres  , ou 

Î>ar  quelques  autres  Per- 
onnes  , que  ce  puifle 
être  , l'oit  Ecléfiaftiques , 
foit  Laïques;  de  même 
que  tous  les  Oficiers  de 
ces  Miniftres  & des  au- 
tres ci-delïus  nommés; 
entendant  que  par  les  pré- 
fentes , les  dignités  , les 
qualités,  les  noms,  les 
lurnoms , & toutes  autres 
chofes  qui  exigent  une 
fpécifique  & particulière 
mention  & expreflïon  , 
foi  entregardés  pleinement 
& fuffifamment  exprimés 
& très  exactement  fpéci- 
fiés  : De  notre  propre 


n r • r nuwvajf 

& gejtorum  feriem  caujat  traitmim, 
& circumjiantias  etiam  ag-  faits  à M. 
gravantes  , necnon  Officia-  dt  r°"r; 

o f il  non  a.  A/j- 

libus  Miniflrorum  , alio-  cao. 

rumque  prcejatorum  digni- 

tates  , qualitates . nomina , Coiulam- 

& cogmmina  , almve  qux-  uiruic  % 

cumque  etiam  fpecificam  , t ont  ce  qui 

Ê?  individu am  mentionem  a cu  fa,t 
V,  rr  . Cl”“re  l* 

çfj  exprejjwnem  requiren-  ns.,t, 

tia  , prœfentibus  pro  p’ene  , 

Êf  Jujjicienter  exprtjjît  , 
ac  exaBijJtmè  , accu- 
ratijjbnè  JpeciJicatis  baben- 
tes  y motu  proprio  , ac  ex 
certd  Jcientid  , ac  maturâ 
deliberatione  nojlris , deque 
Apojlolicæ  Potejlatis  pleni- 
tudine , prœfata  omnia , & 

Jtngula  Décréta  , Monito- 
ria  y Ordinationes  , Lit  fe- 
ras y Cenfuras  , Déclarât  io- 
nes  y Refolutiones  , Inter- 
dira y Mandata , £*?  Edic- 
ta y ac  alia  qualibet  tam  a 
Joanne  Epifcopo  , £?  Lau- 
rent IQ  Gomez  ejus  ajjerto 


Digitized  by  Google 


243  MEMOIRES  HISTORIQUES 


17  II.  Vicario  G mer  ali , quàmab 
Officialibus , Qf  Afinijlris 
KuUt  (Trx-  fypraditfis , aliifque  quibuf- 
tAiiQ't  au  vis  Perjoms  tam  beculari - 
fu/tt  du  {,ut  y quam  Ecdejiafticis  , 

traitement  JtVe  L*1™  » CUJujcumque 
faits  à Al.  tamdem  Jiatiis , conditionna 
Dignitatis  fue- 
etn.  tint , quam  cujufvis  Ordi- 
nis , Congrégations  , Zn/?/- 
/»/*  , & Societafls  etiam 
Jeju  Regularibus , z»  /?nr- 
mijjis  yjive  eorum  occajione , 
adverfus  Perfonam  ,Jèu  Di- 
gnitatem  fupradiSi  Caroi 
Tbomte  Cardinalis  , Conu 
mijjarii  , £«f  Vijitatoris 

Généra  it  , alias  in 

præjudicium  liber tatis  , «w- 
munitatis , juridiilionis 
Ecclejiajiicse  , atque  AuBo- 
ritatis  Apojiolic vc  reJpeSivè , 
qutrvis  modo  ediSa , jrromul- 
gata , fcripta  , fate, 
faSa  y gejla  , £7*  perpetra- 
tay  cum  omnibus  inde  fecu- 
tis  y £5?  forfan  quomodocum - 
fecuturis  y penitus  , 
omnino  nu  lia  , irrita  , 
invalida  y iniqua  , injufla  y 
damna  ta  f reprobat  a y ina- 
nia  | 


mouvement  , avec  con- 
noiÜance  certaine  & une 
mûre  délibération,  de  la 
plénitude  de  la  puiflànce 
Apoftolique,  Nous  décla- 
rons donc  tant  en  géné- 
ral qu’en  particulier,  que 
tous  les  Décrets , Moni- 
toires,  Ordres,  Lettres, 
Cenfures  , Déclarations  , 
Réfol utions  , Interdits , 
Mandemens  , Statuts  & 
toutes  autres  chofes  quel- 
conques , qui  y ont  re- 
port, contre  la  Perfonne 
& la  Dignité  du  même 
Cliarles  Thomas  Cardi- 
nal, Commiflàire  & Vifi- 
teur  Général  ou  au  pré- 
judice de  la  liberté  & 
de  la  jurifdiétion  Ecléfiaft 
tique  , & de  l’Autorité 
Apoftolique,  de  quelque 
manière  que  tout  cela  ait 
été  ordonné  , publié  , 
écrit,  porté,  lait,  atenté 
& commis,  tant  par  le  dit 
Evêque  Jean  & Laurent 
Gomez  fon  Vicaire  Géné- 
rai, que  par  les  Oficiers 
& ûliniitres  fufdits  & par 
- quel- 
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quelques  autres  Perfonnes  nia,  temeraria,  & a non  1 7 1 1 
que  ce  puiflè  être  , Sécu-  babentibu s potefatem  dam- 
lieres , Ecléfiaftiques  ou  nabiliter  attentata , ac  de 
Laïcques,  de  quelque  état,  JàHo  prcefumpta , nulkufque  cation  an 
condition,  grade,  dignité,  roboris , momenti , 
de  quelque  Congrégation,  efficacité  effe,  & ab  initio  traitement 
Ordre,  Inftitut  quelles  juij]e,ac  perpetuo  fore,  ne-  ff- 
foient  , & même  de  la  minemque  ad  illorum  obfer-  J0)I 
Société  de  Jéfus  ; font  & vantiam  teneri , imo  nec  ea  au. 
doivent  être  regardés  ab-  a quopiam  obfervari  pojie , 
folument  & tout  à fait  vel  potuifie , neque  iüa  ullum 
comme  chofes  nulles  , fatum  facere , vel  feciffe  ; 
irritées , invalides , ini-  fcd  perinde  ac  Ji  nunquam 
quel,  injujies , condamnées,  emanajjent , nec  faëla  fuif- 
réprouvées,  vaines,  témé-  fent  , pro  non  exifentibus , 
rairement  atentées,  faites  & non  faftis  perpetuo  itù 
criminellement  par  gens  qui  dem  baberi  debere , ténor e 
n’en  avoient  pas  le  pou-  Prfentium  déclarante. 
voir;  en  outre  de  nulle  force  & valeur , fans  au- 
cun poids  ou  éficacité , dés  leur  commencement  & 
pour  toujours  ; & que  par  conféquent  perfonne  n’effc 
obligé  à obferver  ce  qu’elles  preferivent:  Tout  au 
contraire  aucun  ne  l’a  pu  & ne  le  peut , étant  des 
chofes  qui  loin  d’avoir  fait  ou  de  faire  aucune  ré- 
gie valable  , doivent  être  réputées  comme  li  jamais 
elles  n’eulfent  été  émanées  & produites , comme  non 
exiftantes  & non  faites,  ce  qui  doit  même  s’éten- 
dre à l’égard  de  tout  ce  qui  s’en  eft  fuivi , ou  pour- 
rait s’en  fuivre  dans  la  fuite  des  tems  de  quelque 
façon  que  ce  puiflé  être. 

Et  pour  une  fureté  en-  Et  nibi'.ominus  ad  maj<j. 

Tom.  E I i 
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I7II.  rem,  £5?  abuniantiorem  eau- 
telam , quatentü  opta 

nia  omnia  £Vf  fingula, 
êation  ait  motu , fcientia  , délibératif - 
/;</«  <J«  fcf  poteftatis  plenitudine 
traitement  p^ribta  barum  Jerie  damna, 
faits  à M.  mta , reprobamus , revocamuf, 
de  Tour-  caf[amm  irritamus , annul- 

non  a Mu-  JJ  y 1 

cao.  lamta  , abolemta , 

bufque,  £?  effettu  penitùs , 
£ÿ  omnino  vacuamut , & 
^?ro  damnatis,  reprobatis,  re- 
vocatis , cajjatis  , irritis  , 
invalidit , 0?  abolitis,  viri - 
bufque  & effeftu  penitùs  £jf 
• omnino  vacuis  femper  babtri 
volumut,  £?  mandamut.  Fir- 
mas  pratereà  & falvas  Jimi- 
liter  ejje  volumtts , 
decernimus  quafeumque  cen- 
furas , £5?  pcenas  Ecclejiajli- 
cas , Jtve  de  jure , Jtve  a 
prœfato  Caro’o  Tbomâ  Car- 
dinali  la  tas  , £j*  promulga- 
. t.u  , prafati , £ÿ  alii 

quilibet , qui  pramijfa  per- 
petrarunt , neenon  adhéren- 
tes , f autores , £jf  defenfo. 
res  eorum , Jtve  qui  illis 
nuxiiium  , conjiüum , vel 
quomodolibet  prajliterunt 
pr opter  eadem  pramijfa  quo- 


core  plus  grande  & plus 
certaine  , autant  qu’il 
pourroit  être  néceflaire, 
de  notre  propre  mouve- 
ment , fcience , délibéra- 
tion & plénitude  de  puif- 
fance,  Nous  condamnons 
toutes  & chacune  de  ces 
chofes  raportées  déjà  au 
long,  Nous  les  réprou- 
vons, révoquons,  calions, 
irritons,  annulions,  abo- 
lilrons  , nous  les  defti- 
tuons  entièrement  & ab- 
folument  de  toutes  forces 
& éfets,  & Nous  vou- 
lons & ordonnons  qu’on 
les  regarde  pour  condam-  « 
nées , réprouvées , révo- 
quées , caflees , irritées , 
invalides  , détruites  , & 
deftituées  de  toutes  forces 
& éfets.  Nous  voulons  en- 
core & décernons,  que 
quelconques  cenfures  & 
peines  écléfiafliques  foit 
qe  droit , foit  qu’elles 
aient  été  portées  & pu- 
bliées par  le  même  Char- 
les Thomas  Cardinal  , 
fubfifleut  dans  leur  for- 
ce , de  quelque  manière 
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qu’aient  pu  les  encourir  vis  modo  incurrerunt,  a qui-  1711.' 
les  fufdits  nommés  & but , pojl  condignam  Eccle- 
tous  autres  qui  font  COU-  fue  prajlitam  fatisfaBionem , 
pables  de  ce  que  nous  nonnifi  a Nobis , feu  a Roma-  cation  an 
avons  raporté  : de  mê-  no  Pontijice  pro  tempore  f"i"  lltt 
me  que  leurs  adhérans , exijlente , vel  etiam  ab  ip- 
leurs  fauteurs  & défen-  Jo  Caro'o  Tbomd  Cardina-  faia  ù M. 
feurs,  ceux  aulli  qui  leur  /*,  aliove  Commiffario , £? 
ont  donné  fecours  , con-  Vifitatore  Generaii , earum-  CM. 
feil,  OU  qui  les  ont  en  dem  diHarum  Partium  Ji- 
quelque  forte  favorifés  : militer  pro  tempore  exijlen- 
Des  quelles  Peines  & Cen-  te , ( praterquam  in  mortis 
fures  ils  ne  pourront  être  articulo  ) tune  cùm 
abfous  & délivrés  qu’a-  reincidentia  in  easdem  Cen- 
trés avoir  donné  à l’E-  Juras  eb  ipjo  quo  convalue - 
glife  une  fatisfaélion  pro-  rint , abj'olvi , 0?  liber ari 
portionnée,  & par  le  Pon-  valeant  ,•  facultate  infuper 
tife  Romain  régnant,  non  folitm  Nobis , buic^ 
ou  aulli  par  le  même  San8œ  Sedi , fed  etiam  ipji 
Charles  Thomas  Cardinal,  Carolo  Tbomx  Cardinali  , 

OU  par  quclqu’autre  Com-  feu  pro  tempore  exiflenti 
miliaire  ScVifiteur  Géné-  Commiffario , £?  Vijitato- 
ral  pour  ces  Pays-là  pen-  ri  Generaii , prxdiBo  far- 
dant le  tems  qu’il  en  fera  prejiè  refervatâ  , quatenut 
les  fondions  ( excepté  l’ar-  illi  minimè  redierint  ad  cor, 
ticle  de  la  mort  ) avec  cet-  fed  in  fuâ  contumaciâ  per- 
te claufe  qu’ils  retombe-  fillentes  , Cenfurat , £? 
ront  dans  le  lien  des  mê-  panat  Ecclrfiajlicat  hujufmo- 
mes  Cenfures , auffitôt  di  animo , quod  abjit , fuf- 
qu’ils  reviendront  en  fan-  tinuerint  indurato  , ai 
té.  De  plus  NOUS  nous  ali  a canonica  & Jeveriora 

li  a 
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1 7 1 1 • remedia  quandocumque  pro-  réfervons  exprefiement  & 
cedendi.  au  S.  Siège  & même  au 

ji"Be  d'ex-  Charles  Thomas  Cardinal  & au  Commillàire  & 
“^Vifiteur  Général  alors  exiftant,la  faculté  de  procès 
fn/rt  îles  der  à d’autres  Canoniques  & plus  févéres  rémédes, 
^traitement  dans  Ie  cas  qu’ils  ne  feroient  point  rentrés  en  eux- 
faits  à M.  mêmes,  & que  par  un  efprit  <T  endurciffement , ils  per- 
feroient  dans  leur  opiniâtreté,  en  méprifantles  pei- 
‘ n nés  & les  cenfurcs  éclélialtiques } ce  que  nous  efpé- 
rons  qui  n’arrivera  pas- 

Clattfcs  è-  Decernentes  etiam  eafdem  NOUS  Ordonnons  enfin 
‘>n/ere"r pfdjèntes  Lifteras  , £5?  in  eis  que  ces  Préfentes  & tout 
execution  contenta  quacumque  ( etiam  ce  qu’elles  contiennent 
ries  Prèfm - ex  eû  qUOj  pritfati , Êf  ( quand  bien  même  ceux- 
alii  qtticumque  in  pr.cmiffs , là  & tous  les  autres  dont 
feu  eorum  aliquod  jus , vel  il  a été  fait  mention  ci- 
interejfe  kabentes , feu  babe-  défais  OU  qui  y ont  quel- 
re  quomodo  ibet  pratenden-  que  droit , & intérêt , OU 
tes , cujujvit  Status , Gra-  qu’ils  prétendroient  en 
dus , Ürdinis , Prxeminentia , avoir,  de  quelque  manié- 
& Dignitatis  exijlant , feu  re  que  ce  puifïè  être  9 
alias  jjecijicâ  & individu  â de  quelque  état , rang  » 
mentione  , exprejfone  Ordre  , Prééminence  & 

digni  , illis  non  confenfernit , Dignité  qu’ils  foient , OU 
nec  ad  ea  vocati , citati , que  d’ailleurs  méritant 
auditi , cauftque , prop-  d’être  exprimé  OU  que 
ter  quas  Preefentes  émana-  l’on  en  fit  mention  d’u- 
rint , fujficienter  adduSa , ne  manière  fpecifique 
verificatœ  non  fuerint , aut  & perfonnelle  , ils  n’y 
ex  aliâ  quâabet  , etiam  aient  pas  COllfentis  , OU 
quantumvis  juridicâ  & pri-  qu’ils  n’y  aient  été  ni 
vilegiatâ  causâ  , colore  , apellés,  ni  entendus,  foit 
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que  les  raifons  qui  ont 
ocafionné  les  préfentes 
Lettres , n’aient  pas  été 
fufifamment  examinées  , 
vérifiées  & juftifiées,  ou 
que  par  quelque  autre 
caufe  juridique  ou  privi- 
légiée quelle  qu’elle  foit, 
fous  quelque  couleur  , 
irétexte  & raifon  que 
’on  puifle  aléguer  , qui 
eroit  même  renfermé 
dans  le  Corps  du  Droit, 
comme  d’une  lézion  énor- 
me, très-énorme  & tota- 
le ) ne  puifient  jamais 
être  regardées  comme  fub- 
reptices  ou  obreptices  & 
de  nulle  valeur , ni  im- 
prouvées  , violées,  inva- 
lidées, rétractées,  contro- 
verfées , rapellées  au  ter- 
me du  Droit , ou  notées 
de  défaut  de  confente- 
ment  de  Notre  part , ou 
des  Interreifés  , ou  de 
quelqu’autre  défaut  que 
ce  puilfe  être,  quelque 
confidérable  ou  elfentiel 
qu’il  put  paroître , & que 
l’on  eut  pas  prévu  ou 


prœtextu , £jf  capite , etiam  1711. 
in  Corpore  Juris  claujo  , BuUe  d'ex~ 
etiam  enorma  , enormtj J*  , cation  nu 
& tôt  a' à lafionis  ) nuUo  fujet  ihs 
umquam  tempore  de  fubrep- 
tionis , vel  obreptionis , aut  fajts  à m. 
nullitatis  vitio  , feu  inten-  ie  Jour- 
tionis  nojlra  , vel  interejfe  "°'0[a ®" 
babentium  confenfus , aliove 
quolibet  , & quantumvis 
magne  , ac  fubjiantiali , ac 
incogitato , inexcogita- 

bili  defeElu  notarié  impug- 
nari , infringi  , retraBari , 
in  controverjiam  vecari  , 
aut  ad  terminos  juris  redtt- 
ci  , fed  advenus  illas , ape- 
ritionis  oris , reflitutionis  in 
integrum , aliudve  quodcum- 
que  juris , faBi , vel  gratis 
rtmedium  intentari , vel 
impetrari  , aut  impetrato , 
feu  etiam  motu  , fcientiâ  , 

Ê?  potefla'is  plenitudine pa- 
ribta  concejfo , vel  emanatoy 
quempiam  in  judicio  , vel 
extra  illud  uti  , fe  juvare 
ul!o  modo  poJJ'e , fed  ipfas  præ- 
fentes  Lifteras  fcmper  for- 
mas , validas  , efficaces 
exifoere  , £?  fore  fuofque 
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I7iI*  plenarios  & intégras  efeHus 

Bulle  d'ex-  f0rt‘r*  & obtinere , ac  ab  Hlis 
conmumi-  quos  J]>e3at,  £?  pro  tempore 
cation  au  quomodocumque  JfieSabit  , 
HWHtwr  inviolabiliter  & inconcufè 
traitement  obfervari  ; ficque,  & non 

ÿnJZ'  aliter  in  prtn’JF*  P” 

non  à Ma-  Cumque  Jndicet  Or  dinar  iost 
cao,  £cj)  Delegatos  , etiam  Cau- 


que  l’on  ne  pouvoit  pas 
prévoir  , & qui  deman- 
deroit  une  expreflion  tou- 
te particulière  , (ans  que 
l’on  puifle  tenter  ou  et 
pérer  d’obtenir  contre  les 
Préfontes  aucune  déclara- 
tion de  vive  voix  , de  ref- 
titution  en  entier  , ou 


farum  Palatii  Apojïolici  modification  de  Droit  » 
Auditores  , ac  S.  E.  R.  de  fait  ou  de  faveur  : mais 


præfatx  Cardinales , etiam  que  les  dites  préfentes 
de  Latere  L°gatosy  & ejuf-  Lettres  foient  maintenant 
dtm  Sedis  Nuncios , aliojve  & pour  toujours  , ftables, 
quoslibet  quàcumque  prae-  valides  & éficaces  , & 
minentid , ac  potejlate  fui-  qu’elles  aient  & obtien- 
gentes,  & funtfuros,  fubla-  nent  pleinement  & entiè- 
re eis  eorum  cuilibet  rement  leurs  éfets  , Sc 


quavis  aliter  judicandi , g?  qu’elles  foient  inviolable- 
interpretandi  facu'tate  , £?  ment  & fans  réplique  ob- 
auBboritate  ,judicari , £f  fervées  par  tous  ceux  à 


defniri  debere  ; ac  irritum , qui  il  apartient  , OU  il 
& inane , f fecus  fuper  hù  apartiendra:  & c’efl:  ainli 
a quoquam  quâvis  auHori-  & non  autrement  qu’en 
tate  fcienter , vel  ignoran-  pourront  décider  & or- 
ter  contigerit  attentari.  donner  les  Juges  tant  or- 
dinaires que  délégués  , Auditeurs  même  des  Caufes 
du  Sacré  Palais  , fuffent  - ils  Cardinaux  de  la  S.  E. 


R.  Légats  à latere  ou  Nonces  du  S.  Siège , ou  au- 
tres de  quelque  prééminence  , ou  de  quelque  éten- 
due que  foit  leur  pouvoir  préfent  ou  avenir  , leur 
ôtant  à tous  & à chacun  d’eux  le  droit  & l’autori- 
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té  d’en  juger  ou  de  les  interpréter  autrement  , dé-  17  ni 
clarant  nul  & de  nul  éfet  tout  ce  qui  pourroit  être 
fait  ou  entrepris  contre  la  téneur  des  préfentes , par  B“fff 
qui  que  ce  foit  & par  quelque  autorité  que  ce  puilfe  cation  au 
être  avec  connoiflànce  ou  par  ignorance.  /«/•* dt* 

Nonobftant  tout  ce  qui  Non  objlantibus  pramijjts, 
a été  dit  ci  - deflus  , & ne  quatenus  opus  Jlt , nojirâ  faits  à M. 
même  autant  qu’il  eft  né-  & CancellarU  Apojlolicœ 
celfaire , non  obftant  no-  Regulâ  de  jure  quælito  non 
tre  Régie  & celle  de  la  tollendo,  aliifque  Apojloli- 
Chancélerie  de  Jure  quaf-  eit  , ac  in  Univerfalibus , 
to  non  tollendo  ; Aufll-bien  Provincialibus , & Synoda- 
que  les  autres  Conftitu-  libut  Concilia , édita , gene- 
tions  & Ordonnances  A-  ralibus  vel  jjiecialibut  Conjîi- 
polloliques  foit  Généra-  tutionibus , Ordinationi - 

les  , foit  particulières  fai-  bus , neenon  Ecclejiœ  Ma- 
tes dans  les  Conciles  Gé-  caonenjis  , quorumeum- 
néraux , Provinciaux  , Si-  que  Ordinum , Congregatio- 
nodaux  : Non  - obftant  num , lnjlitutorum , & So- 
aufll  les  ftatuts  & coutu-  cietatum  etiam  Jefu , ali  if 
nies  de  l’Eglifè  de  Ma-  ve  quibujvâ  etiam  juramen - 
cao  , de  quelque  Ordre  , to , conjirmatione  ApoJlolicây 
Congrégation  , Inftitut  & vel  quavis  Jtrmitate  aliâ 
Société  que  ce  foit  même  roboratù,  Statut  à,  gf  Con- 
de  Jéfus  , & tous  autres  fuetudinibus  , ac  Ufibus , • 
ftatuts  & coutumes,  afer-  & Stilà  etiam  immemora- 
mis  même  par  ferment,  bilibus , Privi'egiis  quoque , 

Autorité  Apoftolique,  ou  Indultis,  Litteril  Apof 
de  quelque  autre  m inière  tolicis , hcc'efue  Macaonen- 
que  ce  foit  , comme  par  fis , Ordinibus  , Congrega- 
des  préferiptions  même  tionibut , lnjlitutis , çÿ  io- 
de teins  immémorial , par  ' cietatibus  etiam  Jefu  pr-e- 
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1711.  diSis , illorumque  refpeStv}  des  Privilèges,  Induits  & 
Prxjulibia  , Super  iorib ta  , Lettres  Apolitiques  acor- 
Hniie  d'ex-  qs  perfonjs  aliifque  qui - dées  par  le  S.  Siège  à l’E- 
cation  au  bushbet , etiam  quantumvis  glue  de  Macao,  aux  Ur- 
jujet  det  fub'.imibus , £5?  JpeciaüJpm.i  dres,  Congrégations,  Inllt- 
'trunt!n,„s'  mentione  dignis , fub  quibuf-  tuts,  Sociétés,  même  de  Jé- 
faits  à m.  cumque  verbtrum  tenoribiu  fus,  & Prélats,  Supérieurs 
de  Tour-  & formis . ac  cum  quibuC-  refpe&ifs,  & à toutes  au- 
cm. vis  etiam  derogatoriarum  très  Perlonnes  quelcon- 
derogatoriis , aliifque  ejf i-  ques  élevées  même  à la 
cacioribus , ejfcaciffmis , plus  haute  Dignité  & di- 
infolitis  daufulis  irritante  gnes  d’une  très  fpéciale 
busqué  , aliis  Decretis , mention , fous  quelques 
etiam  mutu , fcient  ià , formes  & teneurs  que  ce 

potejiatis  plenitudine  jimili-  foit  ; même  fous  les  clau- 
btu , feu  ad  quarumcumque  les  dérogatoires  des  déroga - 
Perfonarum , f/wzw  Imperia-  teires  ou  fous  d’autres 
/(,  Regali,  aliàve  quâlibet  plus  éficaces,  très-éfica- 
Mundanü , vet Ecclefiafticà  ces,  inufitées  & irritan- 
Dignitate  fuigentium  infan-  tes  : Nous  dérogeons  aulfi 
<»«/  earum  contem-  aux  Décrets  contraires 
platione  , feu  aliàs  quomo - aux  Préfentes,  qui  pour- 
dolibet  in  genere  , vel  in  roient  être  femblahles  en 
Jj>ecie  etiam  conjijlori aliter  motif  , connoiflance  & 
in  contrarium  prxmiforum  plénitude  de  pouvoir  , 
conceffs , editis , faHis , îoit  qu’ils  aient  été  acor- 
pluries  iteratis , 0?  quantif-  dés  à l’inftance  OU  en 
cumque  vicibus  approbatis , confédération  de  quelques 
confirmatif , £ÿ  innovatis.  Perfonnes  fi  recomman- 
dables quelles  foient,  feroient-elles  revêtues  de  la 
dignité  d’Empereur  ou  de  Roi  & de  toutes  au- 
tres 
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très  Ecléfiafliques  ou  Séculières  , foient  qu’ils  aient  I7H« 
été  mis  au  jour  , faits  , réitérés,  aprouvés,  confir- 
més & renouvellés  plufieurs  fois.  But,e  rfv** 

Quand  meme  pour  de-  Quitus  omnibus , fin-  cation  au 
roger  à toutes  ces  chofès  gulis , etiam  fi  pro  illorumfui '* dts 
tant  en  général  qu’en  fujficienti  dérogations  de  il- 

{Jarticulier  & à toutes  lis , eorumque  totis  tenori-  faits  à M. 
eurs  téneurs , il  feroit  à but , (pédala  , Jpecifiea  , ^ 
propos  d’en  faire  men-  exprejfa  , individua  , ° * 

don  mot  à mot  , & ac  de  verbo  ad  verbwn  , 

d’une  manière  fpéciale , non  autem  per  claujùlas  ge- 
fpécifique  , exprefTe  8c  nerales  idem  importantes  , 
finguliére  , ou  fe  fervir  mentio  , feu  quavir  alia 
d’une  expreffion  8c  d’u-  expreffio  habenda  y aut  ali - 
ne  forme  plus  récher-  qua  alia  exquijîta  forma  , • 
chée  8c  plus  exaéèe  , 8c  ad  boc  fervitnda  foret , te- 


non par  des  claufès  gé-  nores  bujujmodi  acfidever- 
rïSrales , quoiqu’elles  aient  bo  ai  verbum  , nibil  peni-  . 
la  même  force:  Voulant  tus  omijfo  , £5?  forma  in 
néanmoins  donner  à la  iliis  tradita  objervata  ex - 
téneur  des  Prélentes  la  primerentur , £3?  infereren - 
même  force  8c  la  même  tur  Prafentibut  pro  plenè , 
vigueur  que  fi  on  eut  £?  fufficienter  exprejfis  , 
exprimé  tout  mot  à mot  & infertis  babentes  , iKis 
8c  que  rien  ne  fut  omis  alias  in  Juo  robore  perman- 
8c  que  l’on  eut  oblervé  Juris , ad  pramijforum  ef- 
toutes  les  formes  8c  clau-  feHum , bac  vice  dumtaxat 
fes  requifès  , Sc  en  éfet  fpecialiter  & exprefiè  de- 
nous  regardons  ces  cho-  rogamus , ac  derogatum  ejfe 
fes  comme  inferrées , ex-  volumut , caterifque  contra- 
primées  8c  obfervées  ( les  ri»  quibufiumque. 

Tm.  L K fe 
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dits  Privilèges  reliant  d’ailleurs  dans  le  même  état 
qu’auparavant.  ) Nous  y dérogeons  expreffément  & 
tutu  d'ex-  pieinement  pour  cette  fois  , & voulons  qu’il  y foit 
CZZn‘U'uu  ainfi  dérogé  & même  à tout  ce  qui  pourroit  être 
fujet  du  contraire  à nos  dites  volontés. 

«cuvais  Volumut  autem  ut  ea-  Au  relie  nous  ordon- 

frottement  _ # . • j 

faits  à M.  rumdem  prafentium  Latte - nons  qu  aux  copies  des- 
de  Tour-  rarum  Tranfumptà  , feu  préfentes  Lettres , ou  aux 
Mar  Exemplù  etiam  imprefps  , Exemplaires  imprimés  , 
manu  alicujus  Notarii  pu-  étant  fou  ferits  de  la  main. 
blici  fubfcriptis  , figillo  de  quelque  Notaire  public, 
perfona  in  Dignitate  Eccle-  & munis  du  fceau  de 
futfiicA  confit  ut, t munit  is , 
eadem  prorjus  fides , tam  in 
judicio  qukm  extra  illud  , 
ubique  adbibeatur , qua  iif 
dem  Prafentibus  adbiberetur 


exbibit*  , vel 


f forent 
ofenfe. 

elles  fulfent  exhibées  & montrées. 


quelque  perfonne  conlli- 
tuée  en  dignité  Ecléliaili- 
que , on  ajoute  tout  à fait 
la  même  foi  tant  en  ju- 
gement que  hors  de  ju- 
gement , qu’on  ajouterait 
aux  Préfentes  mêmes , fi 


Datum  R oma  apud  Sanc-  Donné  à Rome  à Saint 
tum  Petrum fui  Annulo  Pif-  Pierre  fous  l’anneau  du 
eatoris  , die  if.  Martii  Pécheur  le  i f . Mars  1 7 1 1. 
1 7 1 1 . Pontificat  ta  Nofri  la  onzième  année  de  notre 
Anno  XI.  Pontificat. 


Oliverius. 

De  femblables  Décrets  , auxquels  le  Vicaire  de 
Jéfus  - Clirilt  ne  pouvoit  rien  ajouter  de  plus  fort , 
ni  de  plus  menaçant  , donnoient  lieu  de,  croire 
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qu’ils  ferviroient  de  dignes  pour  arrêter  non  feule-  1711.1 
ment  toutes  les  difputes  & toutes  les  tergiverfa- 
tions , mais  même  qu’ils  les  finiroient  encore  heu-  f£ 
reufement  , en  failknt  fuccéder  à l’efprit  de  difcor-  /u‘s  s”‘ 
de , l’efprit  de  foumiflion.  Rome  s’étoit  clairement  trônant 
expliqué  ; le  Pape  avoit  ajouté  Déclarations  à Dé-  ‘“/aTîe- 
clarations  : Il  n’étoit  pas  polîible  de  révoquer  plus  fjlLit  * 
long-tems  en  doute  les  volontés  du  Saint  Siège.  da»s  j“ 
Les  reflources  paroifToient  donc  déformais  fermées 
à la  chicanne  , & aux  interprétations  malignes  & fur  tout 
artificieufes.  Car  comment  pouvoir  le  difpenfer  à 
l’avenir  de  l’obéiflànce  dûe  aux  ordres  du  Légat  ? v„,7ei  1. 
Cependant  on  vit  bientôt  tout  le  contraire  , & les  *'«<•• 
faits  qui  vont  paroître  fuccelfivement  nous  en  con- 
vaincront. 

M.  Lainez  de  retour  de  fon  voyage  de  Rome,  arriva  à 
u-près  dans  ce  tems-là  aux  Indes.  Afligé  autant  que 
î Confrères  du  peu  de  fuccès  de  la  commiflion 
u’il  avoit  eu  en  cette  Cour , il  fongea  aux  moyens 
ie  réparer  cette  infruftueufe  tentative  : fa  dignité 
d’Evêque  le  mettoit  en  fituatiorf  de  pouvoir  agir  plus 
furement,  & avec  plus  de  force  que  jamais.  En 
éfet  à peine  eut -il  pris  pofîeflion  de  l’Evêché  de 
S.  Thomé  , qu’il  fe  déclara  ouvertement  contre  le 
Décret  de  M.  de  Tournon.  On  eût  dit  à voir  là 
conduite  qu’il  n’avoit  fouhaité  cette  Prélature  que 
dans  de  femblables  vûes  , & que  fes  Confrères  ne 
la  lui  avoient  procurée  qu’à  cette  condition.  M. 

Lainez  ne  fe  contenta  pas  de  facrifier  aux  faux  in- 
térêts des  JVliflionnaires  de  fa  Compagnie  les  de- 
voirs les  plus  fàcrés  de  l’Epifcopat,  il  répandit  en- 
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Ï711»  core  parmi  fes  ouailles  le  livre  qu’il  avoit  compote 
( a ) contre  le  Décret  : Et  pour  rendre  ce  livre  plus 
■ refpedible  & plus  digne  de  croyance,  il  aflura  qu’il 
avoit  été  imprimé  au  Vatican  , que  Rome  l’avoit 
reçu  avec  empreflement , que  l’aprobation  qu’on  lui 
avoit  donné  , relevoit  extrêmement  le  bon  ordre 
& la  gloire  des  Millions  de  la  Compagnie  de 
Jéfus. 

Le  nouvel  Evêque  auroit  pu  féduire  par  - là  fes 
Diocéfains,  mais  l’Elprit  Saint  ne  permit  pas,  que 
la  leélure  de  ce  livre , put  étoufer  dians  les  conscien- 
ces les  fcrupules  & les  remords  , que  les  cent- 
res du  Décret  y avoient  fait  naître.  Celles  qui 
étaient  timorées  n’en  reçurent  que  peu  ou  point 
d’imprelîion  : elles  trouvèrent  dans  les  avis  fàlu- 
taires  des  Millionnaires  zélés  , des  remèdes  sûrs 
pour  fe  garantir  du  venin  & de  la  corruption.  Le 
Prélat  furpris  de  trouver  les  elprits  prévenus , a re- 
cours à de  nouveaux  moyens.  Celui  qui  lui  pa- 
roit  le  plus  éficace  , eft  d’avanturer  un  oracle  de 
vive  voix , viva  voeu  oraculum , qu’il  difoit  tenir  de 
la  bouche  même  du  Souverain  Pontife, 
f'  M.  Lainez  aüuroit  publiquement  que  le  Pape  a- 
M.  Lainn vo^  Mclaré  , que  les  Afi/Jionnaires  pouvaient  pratiquer 
fupoft  un  à F avenir  les  Cérémonies  condamnées  par  AT.  de  Tour - 
Oiacii  de  non  , lorfqu  elles  contribuaient  au  Jalut  des  Peuples  0? 
^contre  U à la  plus  grande  gloire  de  Dieu.  Le  Père  Bouchet 
Décret-,  u qUj  pavoit  acompagné  à Rome  , & qui  était  auffi 
m UiTiT  retour  aux  Indes  , étoit  îe  Seul  qui  put  mettre 

fublitae 

ti<m.  ( a)  On  peut  voir  la  confirmation  de  ce  que  nous  avançons  dans  l’Ou- 

vrage de  M.  le  Cardinal  Luçini , pour  la  défenfe  du  Décret  de  AL  de  Tour- 
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le  fceau  à cette  téméraire  proportion.  Son  inté-  1711 
rêt , celui  de  l’Evêque  & même  de  là  Compagnie , 
le  portoit  à foutenir  une  pareille  impofture.  Ainfi 
il  crut  que  rien  ne  devoit  lui  coûter.  Ce  Jéfuite 
qui  fe  retrouvoit  à Pondicheri  , profite  de  la  folem- 
nité  d’un  jour  , où  l’expofition  du  S.  Sacrement 
avoit  atiré  dans  leur  Egllfe  un  concours  de  Chré- 
tiens François  & Indiens  : là  il  paroit  revêtu  des 
habits  Sacerdotaux  , & prenant  le  Corps  & le  Sang 
de  Jéfus-Chrift  à témoin  , il  protelle  hardiment  à 
la  face  du  Dieu  de  la  vérité  , qu'il  avoit  obtenu  de 
la  propre  bouche  du  Pape  une  Déclaration  précife  , qui 
ajjuroit  que  le  Décret  du  Cardinal  de  Tournon  ri  obli- 
geait en  aucune  manière , & que  1er  AfiJJionnaires  pou- 
vaient fans  craindre  de  blejfer  leurs  conjciences  , per- 
mettre la  pratique  des  Cérémonies  que  ce  Légat  avoit 
condamné,  puifque  , par  cette  voie  , ils  convertiffoient  plus 
facilement  les  Gentils  a la  Foi. 

C’eft  avec  horreur  que  nous  racontons  une  aétion 
fi  noire,  une  impofture  aufli  outrageante  au  Saint 
Siège  & fi  injurieufe  au  Vicaire  de  Jéfus-Chrift  & 
à Jéfus-Chrift  même.  Que  ne  puis -je  tirer  le  ri- 
deau fur  un  lemblable  atentat  ? Mais  le  vrai  doit 
ici  fe  manifefter  } la  caufe  de  la  Religion  l’e- 
xige. 

M.  l’Evêque  de  S.  Thomé  fécondé  par  le  P. 
Bouchet , s’animoit  à foutenir  de  plus  en  plus  le 
menfonge  ; il  publioit  avec  moins  de  crainte  dans 
fes  fréquens  difcours  & par  fes  Lettres  Paftorales  le 
même  oracle  de  vive-voix,  dont  il  n’ignoroit  nulle- 
ment la  faqflèté  ; Il  fevoit  parfaitement  que  la 

Kkji 
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17II.  Congrégation  du  S.  Ofice  avoit  confirmé  le  Dé- 
cret du  Légat  : Il  avoit  lui  - même  entendu  de 
la  bouche  de  Clément  XI.  , que  là  volonté  étoit , 
qu’il  fut  inviolablement  obfervé.  Que  l’efprit  de 
parti  eft  dangereux  , & à quoi  n’expofe  - 1 - il  pas 
ceux  qui  s’y  livrent  ? C’eft  par  cet  efprit  que  M. 
Lainez  s’étoit  formé  à fon  grè  des  principes  de 
théologie  ; c’eft  par  l’efprit  de  parti  qu’il  crut  pou- 
voir employer  le  menfonge  & l’impofture  pour  juf- 
tifier  les  IMiffionnaires  de  fa  Compagnie;  c’eft  par 
cet  efprit  qu’il  crut  devoir  , étant  Evêque  , foute- 
nir  ce  qu’il  avoit  fait  obfèrver  avec  tant  d’ardeur 
n’étant  que  fimple  Miflionnaire.  Mais  aulfi  c’eft 
par -là  ‘qu’il  porta  le  trouble  dans  fon  Diocéfe  , 
qu’il  en  bannit  la  paix  & qu’il  alluma  plus  que  ja- 
mais le  fcandale  & la  difcorde.  Recourrons  à pré- 
fent  aux  Pièces  qui  nous  autorifent  dans  les  Faits 
que  nous  avançons:  Voyons  d’abord  la  Lettre  que 
ce  Prélat  écrit  au  Supérieur  des  Capucins  de  Pon- 
dicheri  , pour  lui  perfuader  que  les  Jéfuites  ne  tom- 
bent point  dans  l’excommunication , quoiqu’ils  n’ob- 
fervent  pas  le  Décret  du  Légat. 


lettre  de  Af.  Laines , Evêque  de  S.  Thomé  de  Afélia- 
pure  , au  R.  P.  Efprit  Capuc.  Supérieur  de  la 
Afijfon  de  Pondicberi. 


[MON  REVEREND  PERE. 


contre  les 
lenf lires  du  M 
Décret  de  „ 
M.  Je 
Tournait.  ” 


L’Afection  mutuelle  que  nous  devons  nous  té- 
moigner, me  donne  la  confiance  de  faire  à 
votre  Révérence  , des  repréfentations  fur  quel- 
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„ ques  difputes  dont  on  me  donna  avis  ces  jours 
„ paflfés  : Parlant  de  la  première  avec  le  R.  P. 
„ Cuftode,  qui  me  propofa  l’avis  que  V.  R.  don- 
„ na  au  R.  P.  Bouchet , je  n’en  fis  pas  grand  cas  ; 
, , parce  que  le  P.  Cuftode  me  dit  que  vous  aviez 
,,  donné  le  dit  avis,  1.  en  fecret , & dans  la  nuit 
,,  déjà  avancée  , les  portes  étant  fermées.  2.  De 
,,  particulier  à particulier  & non  juridiquement  : Le 
„ Père  Bouchet  proteftant  contre  ce  qu’on  lui  di- 
,,  foit.  3.  Votre  Révérence  ne  l’ayant  pas  averti , 
„ parce  que  vous  craigniez , difiez  vous , qu’il  n’ar- 
„ rivât  quelque  défordre  dans  la  Fête  que  vous  cé- 
„ lébriez,  & par  la  crainte  que  les  Meilleurs  qui 
,,  oficioient  ne  fe  retiraflent  fans  vouloir  achever 
„ la  fête|:  Tout  cela  faifoit  connoître  que  V.  R.  ne 
„ donnoit  pas  feulement  cet  avis  pour  finir  tranqui- 
,,  lement  la  folemnité  ,*  mais  de  peur  qu’il  n’arrivât 
,,  dans  la  fuite  quelqu’autre  trouble  , comme  vous 
,,  l’expliquâtes  au  R.  P.  Bouchet.  Je  ne  fis  pas 
„ grande  atention  fur  cette  première  dilpute , dont 
,,  étaient  plus  coupables  , que  V.  R.  elle-même, 
,,  ceux  qui  l’y  avoient  engagé  pour  un  motif  fi  fri- 
„ vole.  Je  m’imaginois  qu’elle  s’en  étoit  fervi 
„ comme  d’un  prétexte  pour  achever  cette  fête  , 
,,  lorfqu’elle  auroit  pû  certainement  en  prendre  un 
„ autre  plus  convenable,  & dans  un  meilleur  teins, 
„ fans  qu’il  en  réfultât  le  deshonneur  d’une  per- 
„ fbnne  aufli  acréditée  , qu’eft  le  R.  P.  Bouchet, 
„ & cela  contre  la  vérité.  Vous  favez  que  j’ai  né- 
„ gocié  l’afaire  en  queftion  , tant  à Pondicheri 
„ qu’à  Rome , & je  mérite  d’autant  plqs  d’être  cru , 
„ que  j’en  ai  été  le  témoin  oculaire. 


1711.' 

Lettre  d* 
P Evêque 
au  Supé- 
rieur det 
Capucins 
contre  {es 
cenfures  du 
Décret  de 
>/.  de 
Totcmon. 
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1711.  ,,  Les  fécondés  difputes  qui  font  arrivées  depuis 

„ peu  de  tems  dans  la  même  ville  , & dont  j’ai  été 
tÉTuf*  n informé,  quoique  par  un  féculier  , me  feroient 
nnSupf-  >»  plus  fenfibles,  U,  comme  je  l’ignore,  elles étoient 
ru ur  des  „ fondées  fur  la  raifon.  Ce  particulier  , qui  m’é- 
fôntrTL  » crit  » & clui  digne  de  foi , me  marque  que  V. 

1 injures  du  „ R.  de  propos  délibéré  , & de  delfein  prémédité 
M^de*'  ” av0*t  dit  * qu’elle  empêcheroit  le  P.  Bouchet  de 
Tuurmu.  » célébrer  dans  votre  Eglife  , pour  avoir  encouru 
„ les  cenfures  que  fulmina  M.  le  Cardinal  de  Tour- 
„ non  dans  fon  Décret , contre  ceux  qui  n’avoient 
„ pas  obéi  à ce  que  cette  Eminence  avoit  ordonné 
„ touchant  les  Millions  de  la  Société.  Le  même 
,,  féculier  ajoutoit , que  V.  R.  en  vouloit  agir  de 
,,  même  , envers  le  P.  Bartolde , s’il  venoit  à Pon- 
„ dicheri , parce  que  l’iin  & l’autre  avoient  encouru 
„ les  mêmes  cenfures  , étant  tous  deux  précifé- 
„ ment  nommés  dans  le  Décret  Je  ne  faurois 
„ croire  que  V.  R.,  que  je  connois  prudente  & ti- 
„ morée  , ait  lailfé  échaper  de  lèmblables  paroles, 
„ & cela  principalement  par  la  même  raifon  que 
„ l’on  dit  avoir  été  donnée  par  V.  R.  , favoir  que 
„ les  dits  RR.  PP.  étoient  nommés  dans  le  dit 
„ Décret  ; parce  que  fi  V.  R.  l'a  dit  , elle  doit  fa- 
„ voir  certainement  , que  ces  Pères  n’y  font  nom- 
,,  més  , que  comme  témoins  de  ce  qu’ils  ont  ra- 
„ porté  à cette  Eminence:  & elle  fera  réflexion  que 
„ ce  Cardinal  les  combla  de  louanges , & qu’à  la 
„ fin  de  fon  Décret,  s’il  fulmine  les  Cenfures  , .il 
„ ne  nomme  perfonne  en  particulier  ; mais  tous  les 
„ Millionnaires  en  général  : & cela  effc  fi  évident  à 

„ qui- 
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quiconque  a lu  ce  Décret,  que  je  m’étonne  de  1711* 

„ ce  que  V.  R.  ait  pu  l’ignorer,  & qu’elle  fe  Tut 
„ fervi  de  ce  prétexte  pour  venir  à fes  fins.  Elle 
„ pouvoit  en  trouver  un  autre , fans  recourir  à ces  p.  yl 
„ cenfures  qui  véritablement  font  dans  ce  Décret , c«p"- 

,,  non  pas  contre  les  R.  R.  P.  P.  Jéfuites  en  parti- 
„ culier , mais  généralement  contre  les  Miffionnai-  d»  Dvrct. 

„ res  qui  ne  s’y  conformément  point.  Mais  ce  n’eft 
,,  pas-là  ce  qui  me  perfuade  davantage  ; V.  R.  fau- 
„ ra  donc  que  cette  même  Eminence  avant  fon 
„ départ  de  Pondicheri , leva  exprelfément  les  dites 
„ cenfures , à l’inltance  des  R.  R.  P.  P.  Tachard , 

„ La-Breiiille,  Bouchet,  & à la  mienne.  Nous  ter-  • 

„ minâmes  tous  quatre  cette  afaire,  & on  ne  peut 
„ point  en  douter,  puifque  j’ai  vu  tout  ce  quicon- 
„ cerne  cette  matière. 

„ Une  autre  chofe  que  vous  ignorez  peut-être  , 

„ mon  Révérend  Père,  parce  qu’elle  eft  récem- 
,,  ment  arrivée,  & qui  détruit  tous  les  foupçons 
„ qu’on  pourroit  avoir  fur  ces  cenfures  , c’eft  un 
,,  Oracle  du  Souverain  Pontife  Clement  XI.  qui  me 
„ fut  préfenté  ces  jours- ci , & que  je  ferai  pub.ier  en 
„ fon  terni)  touchant  la  permijfon  des  Rit  s & des  cou- 
„ tûmes  pratiquées  dans  les  Alijfons  de  la  Société  £5? 

,,  qui  facilitent  la  converfon  des  Gentils  : lequel  Ora- 
„ cle  eft  fi  éloigné  de  prohiber  Pu  luge  des  cendres, 

„ qu’il  ordonne  qu’on  en  continue  l’ufage  dans  les 
„ Miffions  , puisqu’il  facilite  & qu’il  augmente  les 
„ converfions  à la  Religion  Chrétienne.  C’eft  ce 
,,  que  je  puis  atefter,  parce  que  c’eft  moi-méme  qui  \ 

„ ai  négocié  cette  afaire  à Rome,  & fur  laquelle 
Tom.  L L 1 
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1711.  „ j’ai  parlé  au  Souverain  Pontife,  qui  ne  me  Iaifla 
„ aucun  doute  à ce  fujet , & par  conféquent  tous 
m l* 'nu*»  ceux  clu‘  Per^uac^ent  le  contraire,  font  dans 
m p.  Ef- ,,  l’erreur.  Mais  les  raifons  qui  me  fatisfont  le  plus 
prit  cxpH-  ( p0ur  ne  pas  ajouter  foi  à ceux  qui  publient  que 
Ticnfiîrtt  » V.  R.  a proféré  les  paroles  dont  je  viens  de  lui 
itu  Dcertt.  „ faire  mention , par  lesquelles  ils  fe  perfuadent  que 
„ V.  R.  croit  que  les  R.  R.  P.  P.  Bouchet  & 
„ Bartolde  ont  encouru  les  cenfures  du  Décret  ) 
„ font  que  l’on  m’a  écrit  unanimement , que  V.  R. 
„ le  jour  même  qu’elle  célébroit  cette  Fête,  reçut 
„ dans  votre  Eglife  le  même  R.  P.  Bouchet,  que 
„ vous  lui  préfentâtes  l’eau  bénite,  & que  vous  confen- 
„ tîtes  qu’il  aflîftftt  publiquement  à la  melfe  folcmnel- 
„ le,  <5caux  autres  Ofices  quife  célébrèrent  ce  jour-l<\, 
„ puisqu’il  eft  certain  que  V.  R.  n’auroit  pas  per- 
„ mis  pareille  chofe  dans  une  fonction  publique,  fi 
„ elle  avoit  cru  que  ce  Père  fut  excommunié;  car 
„ fi  elle  l’avoit  fupofé  dans  ce  cas,  vous  ne  pou- 
„ viez  pas  communiquer  avec  lui  in  Diviniat  ce 
„ qui  auroit  été  une  contradiction  manifefte. 

„ La  dernière  raifon  qui  me  perfuade  que  V.  R.1 
„ n’a  pas  proféré  les  paroles  qu’on  lui  prête  con- 
„ tre  ces  RR.  PP.  c’eft  qu’elle  ne  peut  pas  croire 
„ elle-même,  qu’ils  les  aient  encourues,  puifque 
„ cela  eft  d’une  notoriété  publique;  & perfonne 
„ n’ignore  que  ces  -Pères  n’y  font  point  tombés  : 
„ Et  il  eft  lur  que  ni  V.  R.  ni  aucun  Supérieur 
„ Ecléfiaftique  , ne  peuvent  déclarer,  que  qui  que 
„ ce  foit  ait  encouru  les  cenfures  : & encore  moins 
„ un  Religieux  conftitué  en  dignité.  V.  R.  fait, 
„ & perfonne  ne  le  peut  nier,  que  cette  faculté 
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i,  touche  à moi  feul , étant  l’Ordinaire  du  Lieu.  Si  I"11* 
„ V.  R.  ou  quelques  autres  de  ces  Mefiieurs,  avoient 
«,  eu  quelque  fcrupule  à cette  ocafion , ou  fur  tou- 
y,  te  autre  matière , ils  dévoient  me  propofer  leurs  au  p.  Ëf- 
„ doutes  & avoir  recours  à mon  autorité,  afin,  qu’a-  ^“'r 
„ près  les  avoir  examinés,  je  déclarafie  fi  ces  Pé- u"cmfur/> 
y,  res  avoient  encouru  les  cenfures  ou  non.  Cepen-  ^ret- 
y,  dant  on  les  a déclaré  tels,  non  pas  en  public, 

’ „ mais  dans  les  convergions  particulières:  ce  qui 
„ eft  fans  doute  un  grand  péché,  qui  oblige  à une 
„ entière  réparation. 

„ Si  j’aprens  que  quelqu’un  foit  afiez  hardi  dans 
r„  Pondicheri , que  d’ofer  publier  fans  ma  permilfion, 

„ que  le  moindre  de  mon  Diocéfe  ait  encouru  les 
,,  cenfures,  je  procéderai  certainement  contre  lui, 

„ comme  contre  un  ufurpateur  de  ma  jurifdiétion , 

„ & un  homme  qui  bielle  les  prémiers  principes 
y,  de  -la  Charité  & de  la  Juftice.  De  forte  que  non 
„ feulement  je  le  dénoncerai  à fes  Supérieurs  s’il 
,,  en  a en  France , mais  même  au  Souverain  Pon- 
„ tife.  Ma  plainte  eft  fi  légitime  & fi  conforme  aux 
y.  Sacrés  Ornons,  qu’elle  ne  manquera  pas  d’être 
„ reçue , & aprouvée  par  tout. 

„ Pour  revenir  à ce  que  je  m’étois  propole,  je 
„ prie  inftamment  V.  R.  d’avoir  la  bonté  de  don- 
,,  ner  au  R.  P.  Bouchet  quelque  marque  de  fatisfac- 
„ tion,  qui  détruife  les  difcours  outrageants  qui  cou- 
,,  rent  dans  Pondicheri , & qui  font  fi  évidemment 
„ contraires  à la  vérité  :«  & fupofé  que  V.  R.  n’ait 
,,  point  été  la  caufe  immédiate  de  ces  bruits,  qui 
„ îè  font  répandus  dans  le  Public,  il  fufit  qu’elle 

Lis 
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*71  J»  „ y ait  donné  lieu  en  partie,  pour  être  dans  l’obli- 
„ gation  de  les  réparer;  parce  que  V.  Révérence 
pouvoit  prendre  un  autre  prétexte  que  celui  de 
au  p.  tf  „ l’excommunication  , pour  empêcher  ce  R.  P.  de 
pit  capu-  n célébrer  dans  votre  Ég’ife , ce  qui  déshonoré  ce 
""cmfïJc'i  »*  Religieux.  Il  paroît  que  la  charité  exige  de  vous. 
Décret.  „ quand  même  la  juftice  ne  l’exigeroit  pas , que 
„ vous  lui  donniez  des  preuves  extérieures  de  votre 
„ bon  cœur , comme  je  fupofe  que  c’efl  votre  fen- 
„ timent  dans  votre  intérieur.  L’amitié  & l’eftime 
,,  que  j’ai  toujours  eu  pour  V.  R.  dont  je  connois 
„ la  pénétration,  me  font  efpérer  qu’elle  ne  me 
„ refufera  pas  cette  grâce.  Mais  quoique  je  n’ajou- 
„ te  pas  foi  aux  raports  qu’on  m’a  fait , parce  que 
„ je  fupofe  que  ceux  qui  m’ont  écrit  contre  elle , 
„ peuvent  s’être  trompés  de  nom  , je  ne  laiflèrai 
„ pas  néanmoins  de  procéder  contre  les  Auteurs  de 
„ cette  infamie , qui  a été  publiée  dans  votre  Ville 
„ contre  le  R.  P.  Bouchet,  & dans  ce  moment 
„ même,  j’ordonne  à M.  ( a ) Danri  mon  Commit 
„ faire  de  faire  là-deffus  les  informations  néceflai- 
„ res , afin  qu’il  me  donne  avis  de  ce  qui  s’eft  pafle 
„ & qu’il  m\n  fafle  connoître  les  Auteurs. 

„ Je  prie  V.  R.  de  publier  & de  faire  publier,’ 
„ dans  un  jour  convenable,  les  Lettres  de  commit 
„ fion , que  j’ai  envoyées  au  dit  S.  Danri,  fi  elles 
„ ne  le  font  déjà.  Je  la  prie  encore  de  me  mar- 
„ quer  ce  en  quoi  je  pourrois  vous  obliger.  Ne 
„ doutez  pas  que  je  ne  cherche  avec  plaifir  toutes 

(*)  On  verra  dans  la  Cuite,  & en  particulier  dans  la  Lettre  du  P. 
Thomas  à M.M.  de  la  Compagnie  des  Indes , quelle  forte  de  Perfonru. 
;e  étuit  ce  CommilTairc. 
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,,  les  ocafions  de  vous  rendre  fervice  conformé-  I7ir." 
„ ment  à l’eftime  8t  à l’afcétion  que  j’ai  pour  V.  R. 

„ que  le  Seigneur  conferve  longues  années. 

A Madraft  3.  Février  1711. 

€ 

De  V.  R.  le  très  humble  Serviteur  en  J.  C. 

JJ Evoque  de  Aféliapure. 

„ La  préfente,  Copie  eft  en  tout  conforme  à l’O- 
„ riginal,  en  foi  de  quoi  nous  avons  figné  à Pon- 
„ dicheri  le  17.  Février  1711. 


François  Le- Breton  MiJJxon.  & Protonotaire 
Apojlolique. 


Jean  Bernard  Mijjionnaire  , Protonotaire 
Apojlolique. 


VIT. 


C’effc  ainfique  fous  l’aparence  de  l’afcction  la  plus  M Lainn 
tendre  & de  l’eftime  la  plus  fmguliére,  cet  Evêque  tàcbue 
vouloit  obliger  le  Père  Éfprit  à fe  rétracter  honteu- 
fement,  & à faire  une  réparation  d’honneur,  auffi deijîjiatn 
opofée  au  devoir  de  fon  miniftère  & de  fa  confcien-  * PomU- 
ce,  que  contraire  au  refpeét  qu’il  de  voit  au  Pape^T^"' 

& au  S.  Siège,  àJa  Religion  & à Dieu  même  • lit  la  Reli- 
re cela  pour  mettre  à couvert  la  réputation  du  R.  P.  siua- 
Bouchet  , qui  étoit  indigné  de  ce  qu’un  Capucin 
ofoit  entrer  en  lice  avec  lui , & le  traiter  comme 
il  le  méritoit  Le  Père  Efprir  qui  connoifloit  depuis 
long-tems  le  rifque  où  lui  & fes  Millionnaires  fe 
feroient  expofés,  en  heurtant  directement  le  front 
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I7*i.  contre  de  pareils  Ennemis , fè  contenta  pour  fa  jul- 
tiiication  d’envoyer  à l’Evêque  de  Méliapure  la  Let- 
tre que  le  Père  Thimothée  de  la  Flèche , chargé 
pour  lors  à Rome  des  afaires  des  Millions  de  France , 
& depuis  Evêque  de  Bérite  , lui  avoit  écrite , & 
dont  voici  la  fidèle  copie. 

MON  REVEREND  PERE. 

VTÎI. 

iMtre  de  ” A Prenant  que  les  Lettres  que  je  me  fuis  dont 
Rohu  qui  „ né  l’honneur  de  vous  écrire  par  la  voie  du 
apure  M R.  p.  George  de  Vandôme , font  encore  à Li- 
diciJÏ*  a „ vourne , faute  d’ocaiion  pour  Alep , perfuadé  que 
memeun  ,,  dans  peu  il  s’y  en  préfentera  quelqu’une  pour  ce 
pdiient'  i»  Pays-là,  j’envoie  celle-ci,  afin  qu’on  la  joigne 
roracie  de  „ à mes  premières , & c’eft  pour  vos  faire  part  du 
vive  voix.  „ départ  du  R.  P.  Bouchet,  de  Rome,  qui  s’en  re- 
„ tourne  par  la  France  aux  Indes,  avec  un  jeune 
„ Millionnaire  Jéfuite.  Ce  bon  R.  P.  qui  ne  croyoit 
„ pas,  que  l’on  s’informât  trop  de  la  vérité  de  ce 
„ qu’il  pourroit  publier , a été  alfez  hardi  pour  fe 
„ faire  valoir , & à l’ordinaire  des  Milfionnaires  de 
„ fa  Compagnie  , en  impofer  au  Public;  en  débi- 
„ tant  fur  tout  avant  de  fortir  de  Rome,  qu’il  s’en 
„ retournoit  à fes  Milfions,  triomphant  & avec  plein 
„ pouvoir  de  S.  Sainteté  de  faire  obferver  à l’ordi- 
„ naire  dans  le  Maduré , parmi  les  Malabares  de 
„ Pondicheri  & ailleurs , les  Rits  auxquels  on  trou- 
„ ve  à redire , & que  le  R.  P.  François  Marie  de 
„ Tours  à dénoncé  contre  eux  au  Saint  Siège.  Ce 
,,  triomphe  du  dit  Père  étant  venu  à ma  connoiflàn- 
„ ce,  je  fus  d’abord  en  informer  le  S.  Père  pour 
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„ en  favoir  la  vérité.  En  ayant  fait  un  récit  fidèle  1711. 
„ à S.  S.  & de  tout  ce  que  le  dit  Père  & les  au- 
„ très  Religieux  de  fa  Compagnie  débitoient , & 

„ l’ayant  humblement  fupliée  de  me  dire  ce  qu’il  ajjïtre  qnt 
„ en  étoit.  ' S.  S.  d’abord  prit  feu  & me  dit  ces  a 
,,  propres  paroles:  Le  Pere  Bouchet  ejî  un  menteur  & 

„ rien  nef  moins  vrai  que  ce  qu’il  ofe  publier  ; bien  ceux  qui 
,,  loin  de  s'en  aller  triomphant  & confolé , il  part  dé-  d, 
•n  fefper^  1 & dans  le  dernier  chagrin  de  n'avoir  rien  vive  vow. 
„ pu  obtenir  de  Nota;  il  a bien  fait  ce  qu'il  a pu  pour 
„ faire  révoquer  le  Décret  de  notre  Légat  ; mais  le  lui 
„ ayant  montré  confirmé  par  la  Congrégation  du  S.  Offr- 
is ce  y & fait  connoitre  que  F on  n'y  cbangeroit  rien , £5? 

„ que  'jamais  le  S.  Siège  n'aprouveroit  des  Rits  aujji 
„ fcandaleux , que  ceux  que  les  Pères  de  fa  Compagnie 
„ faifoient  obferver  à leurs  Chrétiens  des  Indes , & ne 
„ foufriroit  pas  qu'on  les  obfervat  ; le  dit  Père  n'ayant 
yy  plus  aucune  ef per  once  de  réujfrr  dans  ce  qui  l'a  ew.me- 
y,  né  À Rome , efl  venu  enfin  prendre  congé  de  Nous , 

,,  & demander  notre  bénédiHion , réfolu  de  s'en  retour- 
y,  ner  à fes  dites  Aliffrons  ; Nous  la  lui  avons  donnée 
„ 0?  lui  avons  dit  en  mime  tems  nos  fentimens  fur 
,,  les  dits  Rits  & exhorté  à faire  de  vrais  y & de 
yy  bons  Chrétiens.  Voilà,  mon  Révérend  Père,  ce 
„ que  je  tiens  de  la  propre  bouche  de  S.  S.  Ce  font 
„ là  à peu  près  les  paroles  qu’EUe  a répétées , & 

„ même  en  termes  encore  plus  forts,  à quelques 
„ perfonnes , dignes  de  foi,  qui  fe  font  trouvées  dans 
„ l’obligation  de  lui  parler  touchant  ce  que  les  PP. 
y,  de  la  Compagnie,  & furtout  le  P.  Bouchet  ré- 
„ pandoient  par  tout , làns  relpeét  pour  fon  Légat. 

„ Je  me  trouve  obligé  de  vous  en  donner  avis,  & 
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Ï7H*  „ à tous  nos  RR.  PP.  en  votre  perfonne,  afin  que 
„ fi  ce  Père  étoit  allez  téméraire  pour  publier  la 
jtoZTqJ'  » même  chofe  dans  les  Miflions  des  Indes , ce  que 
«jjure  que  „ je  ne  doute  pas  qu’il  ne  folle , puifqu’il  a eu  l’é- 
déïivf  “ ” fr°nter'e  de  *e  faire  dans  Rome , fous  les  yeux 
Muuurs  ,,  du  Vicaire  de  JéC  Chr. , vous  puifliez  lui  en  don- 
mtr  qui  M ner  ]e  démenti , & foire  connoitre  fon  impofture. 
roract  iu  » Vos  Révérences  ne  doivent  pas  craindre  de  rendre 
ww  voix.  „ ma  lettre  publique,  & de  foire  part  à tout  le  Alon- 
„ de  de  ce  que  S.  S.  a dit , lorsqu’Elle  a fu  ce  qu’il 
„ ofoit  fi  fouflèment  avancer,  & de  la  correction 
„ vive , que  je  fai  qu’Elle  lui  a foit  foire  avant  fon 
„ départ  de  Rome,  par  fes  Supérieurs;  ce  qui  je 
„ crois  l’a  empêché  de  venir  prendre  congé  de  moi, 
„ comme  il  m’avoit  dit  qu’il  le  feroit,  fe  défiant 
„ aparemment  que  c’étoit  moi  qui  avoit  été  trouver 
„ le  S.  Père  touchant  fon  prétendu  triomphe.  Je 
„ prie  cependant  V.  R.  & tous  vos  RR.  PP.  ( fi 
„ le  dit  P.  Bouchet  eft  fagc  à fon  arrivée,  & ne 
„ dit  rien  en  faveur  des  Rits  fusdits , & ne  fe  van- 
„ te  point  de  s’en  être  revenu  avec  la  permifiion 
„ de  Jes  foire  continuer  à les  foire  obferver  ) de 
„ difiimuler  ce  que  je  vous  mande  de  la  confufion, 
„ que  je  lui  ai  procurée,  & de  n’en  foire  part  à per- 
„ fonne , pour  ne  pas  ocafioner  de  nouveaux  difê- 
,,  rens , & ne  pas  donner  lieu  à ce  Père , & à fes 
„ dignes  Confrères , d’écrire  contre  vous  autres 
„ à Rome,  & de  fe  plaindre  que  n’ayant  donné  aux 
„ Indes  aucun  lieu  aux  reproches  & aux  confufions 
„ qu’on  leur  pourroit  foire,  touchant  ce  qu’ils  ont 
„ publié  à Rome,  on  ne  laifle  pas  de  les  décrier; 


» 
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„ ce  que  S.  S.  pourroit  trouver  mauvais,  devant  en  1711* 
„ éfet  nous  fufire  de  les  avoir  ici  confondus,  fans 
„ les  confondre  ailleurs , s’ils  n’y  donnent  plus  lieu.  £££'** 
„ Je  vous  avoue  Mon  R.  P.  que  je  ne  puis  affez  aÿurSqïa 
„ admirer  l’effronterie  de  ces  Pères:  cela  ne  fait le,  l>Af*  * 
„ que  trop  voir  qu’ils  font  capables  de  tout,  & que  rf 

,,  l’on  ne  leur  en  impofe  point , lorsque  l’on  leur  ?<« 

„ atribue  tant  de  chofes  contraires  à la  pureté  de  d. 
„ l’Evangile.  Dieu  leur  ouvre  les  yeux  & défende  vin' voix. 
„ la  Religion  contre  les  terribles  fecoufiès  qu’ils  lui 
„ donnent , par  les  maximes  diaboliques  qu’ils  veu- 
,,  lent  établir  par  tout.  La  Chine  en  donne  depuis 
„ peu  de  très-grandes  preuves.  Je  ne  vous  en  par- 
„ le  pas,  cela  fait  trop  de  bruit,  pour  que  vous 
„ n’en  foyez  pas  informé  à fond,  étant  aulïi  pro- 
„ che  de  ce  Pays-là  que  vous  l’êtes.  Je  relie  donc 
„ de  tout  mon  cœur  Sc  à tous  vos  Révérends  Pé- 
„ res , votre  très-humble , & très-obéiffant  Seviteur. 

. Fr.  Timothée  de  la  Flèche  Capucin. 


A Home  cc  11.  Juillet  1708. 


rieur  , par  laquelle  il  lui  ordonne  de  faire  publier  une 
Lettre  Pajlorale , contradiSloire  à celle  de  Rome. 


MON  REVEREND  PERE. 

• , , ...  1 1 . * 

1 ( 

yy  T’Ai  reçu  le  19.  du  courant  deux  lettres  de  V. 
„ I R. , dans  l’une , elle  me  parle  de  la  Gitifuction 
Tom.  I.  . M ni 


U . 
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I711*  »,  que  je  vous  priois  de  faire  au  R.  P.  Bouchet.' 
„ Je  vois  bien , Mon  R.  P.  que  vous  cherchez  des 
” ra‘f°ns  plaufibles  pour  vous  excufer:  elles  vous 
t,ux  hidts  ,,  paroilfent  fufifantes , puifque  vous  dites  que  vous 
u contrai-  n’êtes  point  coupable  fur  cette  matière.  Je  ne 
?/orjonntif  prétens  point  difputer  II  vous  êtes  coupable  ou 
« Rome.  „ ou  non,  touchant  l’avis  que  vous  donnâtes  au 
„ Père  Bouchet , ce  qui  n’eft  connu  que  de  Dieu 
„ feul , & de  V.  R.  Je  ne  cherche  point  non  plus 
„ à prouver  fi  vous  êtes  obligé  ou  non  à donner 
„ à ce  R.  P.  cette  fatisfadion , parce  que  je  n’ai 
„ pas  prétendu  traiter  cette  , afaire  dans  des  formes 
„ juridiques.  Je  priois  feulement  V.  R.  avec  poli- 
„ teffe , que  fupofë  le  reflèntiment  de  ce  R.  P.  fur 
„ cet  afront,  qui  que  ce  foit  qui  en  ait  été  l’au- 
,,  teur,  ce  qui  n’eft;  pas  le  fait  de  la  queftion,  je 
„ priois,  dis-je  votre  Révérence  de  lui  donner  quel- 
„ que  fatisfadion , qui  put  modérer  fa  grande  fen- 
„ fibilité , & arrêter  le  bruit  de  cet  afront  qui  peu- 
„ à- peu  le  répandoit  dans  le  public;  & fupofé  que 
„ V.  R.  ne  fut  pas  obligée  de  le  faire  par  droit  de 
„ juftice,  ce  que  je  ne  prétens  pas  dilputer  main- 
„ tenant,  il  femble  que  vous  y étiez  engagé  par 
„ charité  & par  politefte  ; l’une  & J’autre  nous  en- 
„ feignant,  & nous  obligeant  de  confoler  notre  pro- 
„ chain , & de  faire  notre  poflible  pour  qu’il  ne 
„ foit  pas  diffamé,  furtout  lorfque  nous  le  pouvons 
„ faire  fans  aucun  danger  & fans  aucun  inconve- 
„ nient.  Mais  puisque  V.  R.  par  les  raifons  qu’el- 
„ le  allégué,  n’a  pas  jugé  à propos  de  donner  au 
„ dit  R.  P.  Bouchet  la  fatisfadion  qu’il  demandoit, 
„ & que  l’amitié  que  j’ai  pour  vous,  exigeoit  dans 
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une  afaire  où  vous  ne  rifquiez  rien,  je  le  ferai  1711. 

,,  moi -même*  pour  fàtisfaire  aux  devoirs  de  mon 
„ miniftère  Epifcopal  : & dans  cette  vue  V.  R.  lira 
„ on  fera  lire  publiquement  à mes  Diocéfains  la 
„ Lettre  Paftorale  ci-jointe , afin  de  délivrer  par  ce 
,,  moyen  mes  ouailles  de  tout  fcrupule,  & d’éviter 
y,  le  l'candale  qui  pourroit  arriver.  Je  ne  vous  or- 
„ donne  point  pour  le  préfent  de  publier  le  vivx 
,y  vocit  oraculum  du  Souverain  Pontife,  qui  modère 
y,  & modifie  le  Décret  du  Cardinal  de  Tournon , 

„ parce  que  cette  queftion  doit  s’agiter  dans  une 
y,  affemblée  générale  qui  doit  fe  tenir  après  Pâques.  VEv(qnc 
„ V.  R.  me  renvoie  dans  fon  autre  lettre,  au x rejet*  u 
y,  nouvelles  qu’elle  a reçu  de  Rome  d’un  de  vos  d' 
y,  Pères , nouvelles  auxquelles  vous  ajoutez  une 

pritexlt 

y,  foi  entière.  Cette  lettre  me  paroit  indigne  du  /*  J’*- 
„ R.  P.  de  qui  vous  l’avez  reçue , & cela  à caufe  fJe 
„ d’une  parole  qu’il  marqne  à V.  R.  favoir  que  le  pour  tr<u~ 
„ Souverain  Pontife  apelle  le  R.  P.  Bouchet  men-  *'r  unJi' 
y,  teur.  Ceft  fans  doute  un  faux  témoignage  que 
„ porte  ce  Religieux  contre  le  Souverain  Pontife, 

„ & par  cette  parole  il  fait  une  injure  atroce  au 
„ Chef  de  l’Eglife,  & au  Vicaire  de  J.  C.  parce 
,,  que  U Pape  régnant  ejl  trop  civil , £?  trop  timoré 
„ pour  apeller  menteur  un  Religieux  autorisé , qu'il  ef- 
-y,  timtit  beaucoup. 

„ J’ai  fu,  fans  en  pouvoir  douter,  que  cette  a- 
„ faire  s’eft  paffée  de  toute  autre  manière,  puifque 
„ dans  le  tems  que  le  P.  Bouchet  prit  congé  de 
,,  la  Cour  de  Rome , il  dit  publiquement  qu’il  fe 
„ retiroit  très-content  du  Souverain  Pontife.  Il  fit 

Mm  s 
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17H.  „ part  de  fa  fatisfadlion  au  Réligieux  qui  vous  a 
„ écrit,  qui  l’a  interprété  à fa  mode,  & qui  fut 
P'aint^re  au  Pape,  difant  que  le  Père  Bouchet 
„„  an  Mp. ,,  fe  vantoit  par  tout  d’avoir  remporté  la  victoire, 
£>-;<  far  n fur  ceux  qui  prétendoient  faire  condamner  les 
p.  „ R*Cs  Malabares,  & qu’il  avoit  fait  annuller  le 
Me.  „ Décret  du  Cardinal , ce  qui  déplût , il  efl  vrai , à 
„ S.  S.  Le  Cardinal  Fabroni  Juge  des  Difputes  & 
„ des  Controverfes  agitées  touchant  les  Millions  des 
„ Indes,  en  ayant  été  avertit,  s’informa  du  fait; 
„ & après  avoir  apris  ce  qui  s’étoit  pafl'é  , & ce 
„ qu’avoit  avancé  le  R.  P.  Bouchet , il  fut  avec  le 
,,  très  R.  P.  Général  de  la  Société , rendre  comte 
„ du  tout  au  Souverain  Pontife  qui  en  parut  fatif- 
„ fait,*  & S.  S.  en  préfence  de  quelques  Seigneurs 
,,  loua  beaucoup  la  prudence  du  R.  P.  Bouchet.  Voi- 
„ là  Mon  Révérend  Père,  la  vérité  du  fait  que 
„ j’avois  apris  avant  même  l’arrivée  du  P.  Bouchet 
„ dans  l’Inde.  V.  R.  peut  en  croire  ce  qu’elle  vou- 
„ dra , pour  moi  je  crois  ce  qui  me  paroit  la  vé- 
„ rité.  Le  tout  fe  dévoilera  avec  le  tems.  Le  point 
„ efl:  que  nous  vivions  tous  en  bonne  intelligence 
„ & en  charité  fraternelle , motif  unique  qui  m’a- 
„ voit  fait  prier  votre  Révérence,  de  modérer  la 
„ peine  du  R.  P.  Bouchet  par  quelque  marque  de 
„ de  fktisfaélion.  Mais  puis  que  vous  avez  cru  de. 
„ voir  agir  autrement;  Je  me  fuis  trouvé  dans  l’o- 
„ bligation  de  faire  ce  dont  je  vous  ai  parlé  ci-deC- 
„ fus.  Le  Seigneur  conferve  V.  R.  plufieurs  années. 

' Madraft  le  91.  Fevriet  1711.  .1 

. De  votre  Révérence.- 

l e trie  - humble  Serviteur  en  J.  C.  votre  Seigneur. 

L’Evêque  de  MeEapurc. 
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Lettre  Paftorale  de  l’Evêque  de  Méliapure  contre  1711» 
l’obligation  du  Décret  de  AI.  de  Tournon. 

x. 

'VT  O us  Dom  François  Laines  par  la  grâce  de  Dieu 

S.  Siège  Apojlolique  , Evêque  de  la  Ville  PaJiTale 
de  S.  Tbomé  de  Méliapure , Confie  Hier  de  S.  M.  &c.  de  M- 
à Tout  Ceux  qui  verront , ou  qui  auront  connoiffance  ^"'dklxr» 
par  telle  autre  voie  que  ce  foit  de  cette  Lettre  Pajlo-  ?«<  U Di. 
raie , falut  & paix  pour  toujours  en  J.  C.  notre  Sei- J"  de  M’ 
gneur  qui  ejl  le  véritable  remède , le  falut  de  Tous.  ilJÏZ'li- 
D' autant  qu'il  ejl  venu  à notre  connoijjance  par  des  te 
information  certaines  , que  dans  le  nombre  des  Ouailles 
qui  nous  Jort  confiées  par  le  Souverain  Pafieur;  il  s'en 
trouvoit  quelques-  unes  qui  ét oient  agitées  de  Jcrupulesy 
& d’autres  qui  fe  fcandalifoient  , pour  avoir  oui  dire 
à des  Perfonnes  qualifiées , que  les  ER.  PP.  Mififion- 
naires  du  Maduré , Maijfur  , & Cornât e , gf  les  Su- 
périeurs de  ces  Mi/fions  avaient  encouru  les  peines  de 
JùJpenfion  £jf  d'excommunication  majeure , poser  n'avoir 
pat  objervé  & fait  obferver  un  Décret  que  S.  Em.  M. 
le  Cardinal  de  Tournon , étant  À Pondicberi , fit  contre 
certaines  cérémonies  & coutumes  pratiquées  par  les  Néo- 
pbites  Malabar  es  : Pour  feulager  les  confidences  timorées , 
pour  maintenir  la  paix  g?  Punion  entre  ms  Jujets; 

Nous  déclarons  à tout , que  le  dit  Eminentiffime  Seigneur , 
en  notre  préfence , nous  trouvant  à Pondicberi , leva  de 
vive  voix  les  dites  Conjures  y le  foir  avant  fin  départ 
pour  Manille.  Il  acorda  cette  grâce  aux  RR.  PP.  Mifi- 
Jionnaires  gf  à leurs  Supérieurs , à mes  injiances  réité- 
rées Çfi  à celles  de  ces  Pères  qui  s'y  trouvaient  préjens. 

Mait  ces  RR.  PP.  penjant  bien  que  cet  Oracle  de  vive 

M m j 
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17  II.  voix  ne  les  garent  irait  point  dans  le  for  extérieur  pour 
F avenir , ils  fupliérent  derechef  Son  Eminence  , d’avoir 
plfloralt  k bonté  de  lever  les  cenfures  de  fin  Décret , à quoi  le 
dti'Evbjtu  Cardinal  répondit  qu'il  étoit  déjà  trop  tard  & fier  le 
dt  Milia-  point  de  s'embarquer  ; outre  que  fin  Décret  étoit  déjà 
déclare  que  onregifiré  dans  le  livre  de  la  Vijite  Apojlolique , ajou- 
te Décret  tant  que  F Oracle  de  vive  voix  qu'il  avait  prononcé  Juf- 

Toumott  Pour  ^ for  ext^rieur  i & V**  Pour  obvier  aux  in - 

n’oblige  ctnvéniens  de  F avenir , il  écrirait  à Rome  la  vérité  du 
P***-  fait.  De  pareilles  connoijfances  fuposées , & qui  fini 
pour  nom  d’autant  plut  certaines  que  le  tout  à pajfé  par 
nos  mains , £5?  s' èjl  fait  fous  nos  yeux  : Nous  avertirons 
tout  ceux  qui  font  fous  notre  jurisdiSion  qu'ils  peuvent 
être  tranquilles  & n'avoir  aucun  firtepule  touchant  les 
cenfures  ci-dejfut  mentionnées , puif qu'il  ejl  très -certain 
qu'elles  ont  été  levées  par  le  Législateur  même  , qui  les 
avoit  fulminées.  Pour  éviter  encore  les  diférens , tout 
fujet  de  difiorde  entre  nous , qui  devons  vivre  dans  une 
étroite  union  pour  F édification  des  Néophites  ; Nota  or- 
donnons expreffément  à tous  ceux  qui  nota  font  fournit , de 
quelque  état  & condition  qu'ils  fiient , qu'à  F avenir  après 
la  publication  de  la  préfente  Lettre  Paflorale , aucun  ne 
foit  ajfez  hardi  de  dire  en  public  ou  en  particulier , que 
les  fusditet  cenfures  font  dans  leur  force  & vigueur , 0P 
que  pour  cette  rai  fin  les  RR.  PP.  Mifpormaires  de 
cette  partie  de  F Inde  qui  avance  dans  les  Terres , £$? 
de  celle  qui  efl  le  long  des  Cotes  de  cette  Mer , fiient 
Jufiens  ou  excommuniés  à Focafion  du  Décret:  Et  qui- 
conque dira , ou  fera  quelque  chofe  de  contraire,  en  con- 
séquence fera  par  Nom  févérement  puni  ; parce  que  de 
fimb'ables  difiours  & de  pareilles  propfïtions  inconjide - 
rément  avancées , engendrent  des  fcrupulet  dans  Fefirit  des 
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ignorant , Qf  du  feanda'e  dans  celui  des  faibles  y aujji  171  !• 
bien  que  des  fujets  de  dégoût  parmi  ceux  qui  y font  in - 
ter  refiés  y & afin  que  notre  préfente  Lettre  Pajlorale  ftftrt , 
& tout  ce  qu'elle  contient , & ce  que  Nom  ordonnons  , diPEvtqu* 
vienne  à la  connoifjance  de  tous  ; Nous  commandons  en Ue  Milia- 
vertu  de  ? obéijjdnce , à tous  nos  Curés  de  la  FortereJJe  , ^kUrTqut 
Ê?  de  la  Ville  de  Pondicheri , qu'ils  aient  à la  lire , lt  Dicta 
au  à la  faire  lire  pub'iquement  chacun  dans  leurs  E- 
glifety  le  premier  dimanche  après  que  notre  préfente  Let-  «W/g» 
tre  leur  aura  été  remife  ,•  & afin  que  personne  nen  P0'"1- 
puijje  ignorer  le  contenu  y ils  en  feront  aujfi  la  leBure 
en  langue  Françoife  Malabare  , traduite  mot  à mot 
fur  cet  original  que  nous  envoyons  À l'Ecrivain  de  notre 
Chambre  pour  la  foufcrire , & y apofer  notre  Sceau, 

Donné  à Madraft  le  22.  Février  1711. 

Signé  François  Evêque  de  Méliapure  : 

Et  plus  bas  Emanuel  du  Refaire  y Margailbaeut 

La  préfente  copie  de  la  Lettre  Paftorale  de  AL 
l’Evêque  de  Méliapure  eft  en  tout  conforme  à l’ori- 
ginal ligné  de  ce  Seig.  Evêque , fcellé  de  fon  fbeau, 

& foulligné  par  Emanuel  de  Rofàire,  & Margailhaeus. 

Signé  François  Le- Br  et  on  MiJJionnaire  & Prono 
taire  Apofiolique.  Le  If.  Mai  17 II. 

- Les  Bornes  que  nous  nous  fommes  preferites , ne  XL 
nous  permettent  pas  de  mettre  fous  les  yeux  du 
Leéteur  toutes  les  réflexions  que  nous  avons  faites 
fur  les  Pièces  précédentes.  Elles  s’oSrent  fi  natu- 
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17H.  rellement,  que  tous  ceux  qui  daigneront  les  lire 
feront  perfuadés , que  les  Millionnaires  de  la  Société 
Jk^t"ci-S  n’ont  fien  épargné  pour  maintenir  les  Rits  condam- 
tèet,  ut  nés  & pour  oprimer  les  Milfionnaires  Capucins  qui 
montrent  n’avoient  d’autre  but  que  de  conferver  làns  tache 
Tofiniutr ’f.  le  culte  de  la  Religion  : Nous  ne  pouvons  cepen- 
u dt  ce.  dant  nous  empêcher  de  remarquer  quelques  parti- 
cularités  fur  la  Lettre  Pallorale  de  l’Evêque  de 
à fe  main-  Saint  Thomé. 

üTJrZ  Comment  le  concilier  avec  lui- même  ? J’aprens,' 
dit  il , qu'il  y a beaucoup  de  perfonnes  dans  mon  trou - 
condamnés,  peau , dont  les  unes  font  agitées  de  fcrupules , les  au- 
tres font  fcandaüsées , pour  avoir  oui  dire  que  les  Mif- 
fonnaires  de  la  Compagnie  avaient  encouru  les  Cenfures. 
Un  Peuple  qui  voit  ces  Pères  violer  hardiment  un 
Décret  qui  oblige  fous  peine  d’excommunication 
de  fentence  portée,  & qui  eft  confirmé  par  le  Saint 
Siège  , pouvoit-il  ne  pas  être  agité  de  fcrupule, 
lorsqu’il  fe  trouve  dans  des  Eglifes,  où  fe  com- 
mettent de  fi  horribles  tranfgrelfions  ? Ce  Peuple 
verra- 1- il  fans  fe  feandalifer  des  Milfionnaires  monter 
tous  les  jours  aux  SS.  Autels  &adminiftrer  nos  Augufi 
tes  Sacremens,  dans  le  tems  même  qu’ils  violoient 
éfrontément  des  régies  preferites  fous  peine  d’ana- 
théme  ? Un  vivre  vocis  Oraculum  malicieufement  in- 
venté fera-t-il  capable  de  calmer  leurs  fcrupules? 
L’Evêque  ajoute  qu'il  eji  de  fin  devoir  de  s'opofer  aux 
feandaies  : Eft-ce  donc  s’opoler  à un  fcandale  que  de 
protefter  contre  fes  propres  lumières,  que  les  cen- 
fures du  Décret  font  levées  & qu’il  eft  licite  à 
un  Milfionnaire  d’obferver  les  cérémonies  que  ce 

Décret 
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Décret  avoit  condamnées?  La  plupart  des  perfon-  î7H» 
nés  éclairées  n’ignoroient  pas  aux  Indes  que  ce 
Prélat  lui-même  étant  à Rome  avoit  reçu  ordre  de 
tenir  la  main  à l’obfervation  exacte  du  Décret,  & 
qu’on  lui  avoit  remis  à fon  arrivée  en  cette  Cour 
la  confirmation  autentique  que  le  S.  Siège  en  avoit 
fait  dans  une  Congrégation  Générale.  Si  l’Evêque 
de  Saint  Thomé  eut  ordonné  dans  fa  Lettre  Pafto- 
rale  qu’on  obfervât  fidèlement  le  Décret  du  Légat; 
s’il  eut  déclaré  que  les  tranfgreffeurs  encouroient 
ipfo  f*Bo  les  cenfures  de  l’Eglife  ; alors  les  fcrupules 
auroient  ceffé,  les  fcandales  fe  feroient  évanouis, 

& les  confidences  auroient  repris  leur  prémiére 
tranquilité.  x il. 

Cet  Oracle  de  vive  voix  prêté  avec  autant  d’é- 
fronterie  que  d’abfurdité  , au  Souverain  Pontife , 
contre  le  venin  duquel  on  étoit  déjà  en  garde  par  iJn  de 
la  lettre  du  Père  Timothée  de  la  Flèche  , pouvoit  &uirir.  Us 
il  faire  plus  d’éfet  fur  l’efprit  des  Chrétiens  ? Ce  JrMrt 
prétendu  remède  bien  loin  de  tarir  la  fource  des  firupuiei, 
fcrupules  & des  fcandales  , n’étoit-il  pas  capable  m 
d’allarmer  davantage  les  confciences  timorées , que  nouveau 
le  mal  même?  De  la  manière  dont  cet  Evêque 
parle  du  Père  Timothée,  pour  avoir  écrit  que  le ^ 
Souverain  Pontife  avoit  traité  de  menteur  le  Pcre 
Bouchet  , ne  femble-t-il  pas  que  les  Papes  - mêmes  __ 
doivent  avoir  tous  les  ménagemens  pofiibles,  de 
peur  de  choquer  la  fenfibilité  d’un  limple  Million- 
naire Jéfilite?  Le  Pape  régnant , dit-il , ejl  trop  ci- 
vil , Ê?  trop  timoré , pour  avoir  dit  que  le  P.  Bou- 
chet étoit  un  menteur . Il  s’enfuit  de-'à,  au  fens  de 
Tm.  I.  . N n 
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17 II,  M.  Lainez  que  le  Souverain  Pontife  l’ayant  éfecli- 
vement  dit,  devient  incivil  & peu  timoré.  L’hon- 
Lt  Paft  neur  équivoque  d’un  particulier  de  la  Société , eft- 
™“il  donc  fi  précieux,  qu’il  foit  à l’abri  de  la  jufte 
uttrs  ut  correction  du  Vicaire  de  Jéfus  - Chrill  ? De  quel 
jéftàus  nom  ie  Souverain  Pontife  pouvoit-il  caractèrifer  un 
homme , qui  à la  face  des  autels  en  impofoit  avec 
faux  ora-  tant  de  témérité  ? Saint  Pierre  a-t-il  palfé  pour  un 
wix^imZ  imPoli  > l°rs  qo’h  dit  à Ananie ,'  qu’il  avoit  menti 
/a  co», lui.  à Dieu  : Le  P.  Bouchet , dont  l’Evêque  de  Mélia- 
te  de  s.  pure  prenoit  fi  chaudement  les  intérêts , étoit  - il 
moins  coupable  que  cet  ancien  difciple?  On  ne  re- 
d'Amuie.  prochoit  à celui-ci,  que  d’avoir  menti  à Dieu.  Ce 
rieji  point  aux  hommes  à qui  vous  en  avez  impofé , mais 
à Dieu , dit  le  Chef  des  Apôtres.  Le  Père  Bouchet 
avoit  menti  formellement  à Dieu , & aux  hommes  ; 
Il  avoit  menti  à Dieu , puifqu’il  avoit  atefbé  en  pré- 
fence  du  Corps  adorable  du  Seigneur,  étant  revêtu 
des  habits  du  faint  miniftère,  une  faufleté  qui  alté- 
roit  le  culte  que  nous  devons  à la  Divinité  : Il  avoit 
menti  aux  hommes  , parce  qu’iKperfuadoit  des  cho- 
fes  qu’il  favoit  fàuflès,  pour  tromper  des  néophites 
crédules  qui  ne  cherchoient  qu’à  connoître  la  vérité.' 
Tel  fut  l’objet  du  menfonge  du  P.  Bouchet:  ce- 
lui d’ Ananie  renfermoife-il  ce  dégré  de  malice?  Il 
ne  tendoit  précifément  qu’à  conferver  une  portion 
de  fon  propre  bien,  qu’il  auroit  pu  fans  crime  fe 
difpenfèr  d’aporter  aux  pieds  des  Apôtres.  L’Evê- 
que de  Méliapure  avoit-il  donc  fujet  de  dire,  que 
le  Pape  auroit  palfé  Jes  limites  de  la  politelfe  & 
de  la  civilité , s’il  eut  traité  de  menteur  un  Jéfuite , 
à qui  il  eut  pu,  fans  déroger  à fon  prétendu  mérite, 
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donner  des  épitétes  encore  plus  fortes,  que  celle 
dont  fe  fervit  Saint  Pierre?  M.  Lainez  cependant 
traite  la  lettre  du  P.  Timothée,  de  pièce  inventée, 
tandis  qu’il  ne  rougit  pas  de  publier  à fon  Peuple 
un  Oracle  fupoféj  de  préférer  par- là  l’honneur  de 
fa  Compagnie,  à l’Autorité  du  Pape,  à la  pureté 
du  culte,  & au  falut  des  âmes. 

Les  Capucins,  comme  on  le  voit,  ne  doutaient 
aucunement  que  la  Lettre  Paltorale  ne  fut  fondée 
fur  le  faux  ; mais  ils  connoilfoient  auflî  le  génie  de 
ceux  auxquels  ils  avoient  à faire  : de  forte  que 
foit  par  prudence,  foit  par  crainte  de  leurs  puif- 
fans  adverfaires,  ils  crurent  ne  pas  devoir  s’opofer 
à la  publication  de  la  Lettre  : Leur  réliftance  auroit 
été  inutile , & leur  perte  inévitable.  Ils  avoient  u- 
ne  preuve  alfez  récente  du  péril  qui  les  menaçoit 
dans  la  perfonne  du  P.  Efprit  leur  Supérieur,  qui 
avoit  été  publiquement  excommunié  , pour  avoir 
publié  , des  Ordres  ou  Décrets  de  la  Sacrée  Con- 
* grégation,  & avoir  apellé  au  S.  S'ége  d’une  fen- 
tence  rendue  par  le  prédécéffeur  de  cet  Evêque , 
autant  opofée  aux  dédiions  de  Rome,  qu’injurieu- 
fe  à fa  perfonne.  Le  Prélat  avoit  pouffé  l’inhuma- 
nité fi  loin,  qu’il  avoit  fournis  aux  plus  ngoureufes 
Cenfures , tous  ceux  qui  lui  donneroknt  du  feu , 
OU  de  ? eau  & les  autres  b e foins  les  plus  prelïàns 
qu’une  com paillon  naturelle  nous  inlpire  d’acorder 
aux  plus  fcélérats  des  hommes.  On  ne  fera  peut- 
être  pas  fâché  de  voir  une  pièce  auffi  originale 
en  ce  genre. 

Nn  z 


1711. 


XIII. 

Les  Capu- 
cins pu- 
blient la 
Lettre  Paf- 
turale  dans 
la  crainte 
que  le  re- 
fus d'obéir 
à PEvlque 
necaufe 
un  plus 
grand  nuit. 
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171  * EXCOMMUNICATION  INJUSTE 
xiv.  Cf  pajjt mnée  de  D.  Gaspard  Alphonse  Eveque  de 
Meli apure  &c.  Contre  le  Supérieur  des  Capucins. 

Exeommu- 

liun  fingu - XT Ous  faifons  fçavoir  &e.  Comme  le  P.  Efrrit  ayant 
iurt  d’un  1^1  publié , qu'il  avoit  reçu  certains  Décrets  de  la  Sa- 
fuitTcon-'  cvé»  Congrégation , qu'il  nous  envoya  Jignifier  à Saint 
trc  lt  Su-  Tboméy  & ayant  publié  le  jour  de  la  Toujjaint , que 
^Capüciiu*1  ^et  R'  P’  Jtfu*tet  nét oient  pas  Curés  des  Mala- 
bares , nous  ordonnâmes  aux  Pères  Capucins  de  fe  tenir 
tranquilles  , qu' autrement  nous  procéderions  contre  eux 
comme  réfraSaires  à nos  ordres.  Oejl  pourquoi , le  P. 
EJprit  de  Tours  n'ayant  pas  voulu  obéir  y après  lui  avoir 
fait  JîgniJier  tes  trois  Monitiens  félon  V ordre  des  Canons 
comme  ce  Père  continuait  à citer  fans  aucune  autorité 
ni  de  Juge  ni  de  la  S.  Congrégation , le  R.  P.  Tacbard 
Jéfuite  Supérieur  de  la  Mijftn  de  Pondicheri  pour  conu 
paroitre  à Rome  : Nous  déclarons  par  la  Préfente , le  dit 
P.  Efprit  Capucin , Supérieur  de  Pondicheri , avoir  en- 
couru I excommunication  portée  dans  la  Bulle  In  Cœna 
Domini,  qui  a été  lancée  contre  ceux  qui  empêchent 
Cf  troublent  la  jurisdiSion  des  Eveques.  Et  comme  tel 
Nota  le  dénonçons  publiquement  pour  excommunié  y mau- 
dit de  la  ma  'édition  de  Dieu , Cf  des  SS.  Apôtres  Pierre 
Cf  Paul  y Cf  de  toute  la  Cour  Célefle.  De  plus  Nous 
le  privons  de  la  Communion  des  Fidèles , avec  toutes 
les  peines  atachées  à i' Excommunication  Majeure  encou- 
rue par  le  Jeul  fait.  Nous  déj'endons  à qui  que  ce  foit 
de  lui  donner  ni  feu  ni  eau , ni  toute  autre  choie 
dont  il  auroit  befoin:  Noos  voulons  qu’on  lui  re- 
fufe  tous  les  fecours  néceflaires  pour  le  falut  de  fon 
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ame.  Nom  ordonnons  que  la  préfente  vienne  à la  con- 
noijjance  de  tout  le  Monde',  & afin  que  perfonne  n'en  igno- 
re , Nous  commandons  fous  peine  d’excommunication  en- 
courue par  le  feul  fiait , à tout  Prêtres  indifféremment  de 
publier  dans  les  églifes  ffi  autres  lieux  de  Pondicberi 
la  préfente  Déclaration  , après  P avoir  publiée , on 
P aficbera  aux  portes  de  P Eglife  des  RR.  PP.  Jé fuit  es, 
dP oit  P on  ne  pourra  Poter  fans  un  ordre  exprès  de  notre 
part , fous  la  même  peine  de  fentence. 

A Saint  Thoraé  le  27.  Novembre  1705. 

Signé  Dom  Gafitard  Alpbonfe 
Evêque  de  Méliapure. 

XV. 

Si  ce  Prélat  déjà  décrépit , qui  n’avoit  pas  fi 
Fort  à cœur  les  intérêts  de  la  Compagnie  que  le  Us  Caf,l~ 
P.  Lainez  fon  Succelfeur,  & qui  avoit  toujours  té-  tnt  tout  à 
moigné  une  eftime  & une  afeétion  particulière  aux  cramir* 
Capucins , avoit  été  capable , à la  Pollicitation  des  d[ai^' 
Millionnaires  de  la  Société,  d’en  venir  à de  telles 
extrémités:  Que  ne  dévoient  pas  craindre  les  Capu- 
cins de  celui,  qui  fans  ménagement  s’étoit  décla- 
ré le  protecteur  des  Rits  Malabares  & le  défenfeur 
intrépide  des  Jéfuites  dans  fon  Diocéfe?  Sufpen- 
fes  , Interdits  , Excommunications , Dégradations  , 

Scandale  des  Gentils,  Défolation  des  Chrétiens,  Sou- 
levement  des  Peuples  : Voilà  les  maux  cjue  les  Ca- 
pucins avoient  à craindre  & qui  auroient  caufé  la 
ruine  totale  de  leurs  Millions.  Préocupés  par  de 
fi  funeftes  réflexions,  infbruits  d’ailleurs  que  la  Sacrée 
Congrégation  de  la  Propagande  recommande  furtout 
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'I7H*  aux  Millionnaires  d’éviter  les  fcandales  & les  con- 
teftations  , nos  Pères  crurent  qu’il  feroit  d’une 
cm!  aZ-'  troP  dangereufe  conféquence  de  réfilter  publiquement 
mt  tout  à à un  Evêque  déterminé  à tout,  fi  l’on  venoit  à re- 
dt “stià  ^u^er  Pu^^er  ^ Lettre  Paitorale.  Ils  obéirent 

tn  rt-  donc , & fe  contentèrent  de  recourir  au  S.  Siège, 
fujant  de  & d’informer  le  Pape  de  ce  nouvel  incident 

Clément  XI.  déjà  tant  afligé  par  les  afaires  de 
la  Chine , aprit  avec  un  furcroit  de  douleur  un  fem- 
blable  atentat.  A peine  venoit-il  d’employer  les  pei- 
nes canoniques  les  plus  fortes  contre  l’Evêque  de 
Macao  ( uni  aux  Millionnaires  de  la  Société,  con- 
tre M.  de  Tournon  ) qu’il  voyoit  encore  un  Evê- 
que, ancien  Millionnaire  de  la  même  Société,  fe 
porter  fans  mefure  & prefque  avec  le  même  emporte- 
ment contre  le  Décret  du  même  M.  de  Tournon  : 
c’en  étoit  trop  à la  fois.  L’indignation  du  Pontife 
ne  devoit  plus  avoir  de  bornes:  aufli  s’atendoit-on 
à voir  de  nouveaux  éfets  de  fa  juftice  & de  fon 
indignation.  Cependant  loin  de-là , le  Chef  de  l’E- 
glife  toujours  guidé  par  d’autre  motifs,  que  ceux 
des  vues  humaines , n’employa  que  la  modération 
& la  clémence  ; il  fe  contenta  d’adrelTer  le  Bref 
fuivant  à cet  Evêque , afin  de  lui  faire  connoî- 
tre  que  fon  intention  avoit  toujours  été , & qu’el- 
le étoit  encore,  que  le  Décret  de  fon  Légat  ret 
tât  dans  toute  fa  force  & dans  toute  fa  vigueur. 
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BREF  DE  CLEMENT  XI. 


A r Evêque  de  Saint 
CLEMENT  PP.  XI. 
Vénérable  Frère  Salut  &c. 


/^E  n’eft  pas  fans  une 
douleur  des  plus-  vi- 
ves que  nous  avons  apris 
qu’on  avoit  fait  courir  un 
bruit  dans  vos  Contrées, 
que  ce  qui  eft  prefcrit 
dans  le  Décret  fait  à Pon- 
dicheri  le  2f.  Juin  1704. 
par  N.  V.  F.  le  Cardinal 
de  Tournon  , lorsqu’il 
aborda  en  cette  Ville  pour 
fe  rendre  dans  l’Empire 
de  la  Chine,  avoit  été  par 
Nous  révoqué  & abrogé, 
& que  les  Cérémonies  & 
les  Rits  qui  dans  le  mê- 
me Décret , font  déclarés 
infeftés  de  la  tache  de 
fuperftition  , ont  été  en 
tout  ou  en  partie  aprou- 
vés  & permis.  Comme 
donc  nous  fouhaitons  avec 


Thomé  de  Méliapure. 

CLEMENS  PP.  XL 

Venerabilis  Frater  Salu- 
tem , &c. 

"VT On  Jute  gravi  Animi  XVJf 
^ Nojlri  molejlid  , ijlit  aiment 
in  Partibus  evulgatum  fuiffe  XI.  confie, 
audivimus;  quod  prafcrip.  l'iu  £1 
ta  in  quodam  Decretof  die  gat , £=f  di- 
2f.  Junii , Anno  1704.  Pu-  C^£Z 
dicberii  edito , a V.  F.  N.  fau/fenu*» 

Cardinali  de  Tournon  , cùm  l’Oracle  de 
illuc  ad  Sinenjis  Imper  ii  or  as  'nc  vo>x* 
tranfmigraturus  accejjit , a 
Nobit  refcijpt  £5?  abrogata , 
ac  Jtmul  Çteremonias 
Ritus  , qui  eodem  Decret  0 , 
JuperJlitioni»  lobe  infeHi  dé- 
clarant ur  , vel  omni  , vA 
aliqua  ex  parte  approbati  , 
ac  permijji  fuerint.  Cùm 
adbuc  maximè  cupiamut  , 
ut  in  re  tanti  momenti , non 
modo  Fraternitati  tuæ,  ve- 
rùm  etiam , te  curante  , 
cxteris  ijlarum  Partium  An - 
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I711*  tijlibus  , ac  Afiffionariis , toute  l’ardeur  pofliblequc 
apertè  veritat  innotefcat  ; dans  une  afaire  de  fi  gran- 
Xi^confir-  *****  conjunSa  Folia , a No-  de  importance  , la  vérité 
me  le  De-  tariis  Eccleji*  Roman* , ac  foit  connue  non  feule- 
"'t%  ldî  Univerfa  is  Inquijitionis  Jig-  ment  à votre  Fraternité, 
gciurtqu'L  no,  roborata , mittenda  duxi-  mais  aulfi  que  par  VOS 
lui  *thbue  mus.  Ex  quib/ts  abundè  & foins  , elle  vienne  à la 
fit  lucu'.enter  inteüiges  qucenam , connoifiance  de  tous  les 
vive  vuix.  ejufmodi  in  rebus , baBenus  Prélats  & les  Miflionnai- 
fuerit , adbuc  Jit  nojlra  res  de  ces  Pays-là:  Nous 
mens , donec  a Nobis  A-  vous  envoyons  les  Feuil- 
pojlolicâ  Sede  a’iter  décerna-  les  ci -jointes  copiées  par 
tur.  Quod  fuperejl , Pajlo-  les  Notaires  de  l’Eglife 
rum  Principem  enixè  roga-  Romaine  & munies  du 
mus  , ut  in  arduù  Pa/lora-  Sceau  de  l’Inquifition  U- 
lis  OJicii  curie , ccelefli  ope  niverfelle.  Par- là  VOUS 
fuâ , tibi  jugiter  adejfe  ve-  connoîtrez  évidemment  & 
lit  : Et  Fraternitati  tua  avec  alfez  d’étendue , 
Apojlolicam  BenediEtionem pe-  quelle  a toujours  été  & 
rameuter  impertimur.  qu’elle  eft  encore  notre 

Datum  Romœ  die  17.  Volonté  fur  une  pareille 
Septembres  1702.  afaire,  jufqu’à-ce  qu’il  en 

foit  déterminé  d’une  autre  manière  par  Nous  & le 
Siège  Apoftolique.  Au  refte  Nous  prions  le  Prince 
des  Pafteurs,  qu’il  daigne  vous  acorder  fa  protec- 
tion pour  vous  acquiter  dignement  des  pénibles  fonc- 
tions de  votre  miniftère.  Nous  donnons  avec  amour 
à votre  Fraternité  la  bénédiction  Apoltolique. 

Donné  à Rome  le  17.  Sept.  17,42. 

Sequitur 
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Suit  la  formule  de  l’expé-  Sequitur  formula  Expeditio- 
dition  des  Feuilles  dont  nù  Foliorum  , de  quibut 
il  eft  parlé  ci-deffus.  fuprà. 

J)e  la  cinquième  Férié , le  Feriâ  quintâ  , die  prima 
1 premier  Sept.  17 11»  Septembris  1711* 

XTQtre  S.  P.  le  Pape  OAnBiJJimta  Domina  Kof- 
Clément  XI,  la  Con-  0 ter  Clemens  papa  XL 
grégation  du  S.  Oficeter-  abfolutâ  Congrégation  Sanc- 
minée,  Sa  Sainteté  étant  ti  Officii,  SanBitat  Sua, 
dans  le  Palais  Apoftoli-  in  Palatio  Apojtobco  Laï- 
que Quirinal  , a apellé  rinali  habita  , yocavit  ni 
dans  la  Chambre  inté-  proximam  interiorem  man- 
ucure la  plus  voifine , Jionem  R . P.  Dominum  Ban- 
M.  Banchieri  Afieiïeur,  cberium  Ajjejjbrem,  Patrem 
le  P.  Jofeph  Sahaglie  Jofephum  Sabagliam  Com- 
CommilTaire  général , & mijjarium  Generalem.ac  me 
moi  foufligné  Notaire  de  infrafcriptum  , Santt*  Ko- 
la S.  Eglife  Romaine  & morue  ac  Univerfait  Inqui- 
de  rinquifition  Univerfel-  Jitionit  No-arium,  dixitque 
le  & Nous  a dit  qu’il  ad  aures  fuat  pervenijje  , 
étoit  venu  à fa  connoif-  quod  in  India  Orientalibut 
fance , qu’on  avoit  publié  vulgatum  fuerit , quod  prttf- 
dans  les  Indes  Orienta-  cripta  in  quolam  Décréta 
les,  que  ce  qui  avoit  été  ab  Em.  D.  Cardinau  de 
ordonné  dans  le  Décret  Tournon  , tune  Patnarcha 
fait  à Pondicheri  le  23.  Antiocbeno , ac  Commuant* 
Juin  1704.  par  Son  Emi-  & Vijitatore  Apojloico  lüa- 
nence  le  Cardinal  de  Tour-  rum  Partium , fuper  repn* 
Tom.  I.  O o 
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I7II.  batione  quorumdam  Rituum  non,  lorfqu’il  n’étoit  que 
fuperjlitionem  redo'entium , Patriarche  d’Antioche  , 
Pudicberii  édité,  die  2?.  Commiffaire  & Vifiteur 
Jmii  1704.  per  SanBita-  Apoftolique  ;de  ces  Pays- 
tem  Suam  fuijfe  revoeata , là,  fur  la  condamnation  de 
<te  Jimul  Rit  ta  hujufmodi , plufieurs  Rits  qui  renfer- 
five  aliquos  ex  illis  fuijfe  ment  de  la  fuperllition , 
npprob.it os.  Ideoqite  ut  ve-  avoit  été  révoqué  par  Su 
ritM  innotefcat , ac  quavis,  Sainteté  , & qu’plie  avoit 
in  re  tam  gravi , dubitan-  même  aprouvé  plulieurs 
di  anfa  pracludatur , Sanc-  de  ces  RitS.  Afin  donc 
titat  Sua  mandavit , ex  Re - que  dans  une  chofe  decet- 
gijîro  Deeretorum  SanBi  te  importance,  la  vérité 
Officii,  Ami  1706.  extra-  foit  connue,  & que  la 
bi  Autbenticum  Exemplum  porte  à tous  les  Doutes 
Refolutionis , eadem  in  re , foit  fermée  fur  cela,  Sa 
capta  ab  ipfamet  SanBitate  Sainteté  a ordonné,  qu’on 
Sua,  in  Cengregatione  ba-  tira  des  Regiftres  des  Dé- 
bità  die  7.  Januarii , ejuf-  crets  du  S.  Office,  un  Ex- 
dem  Anni  170 6.  iüudque  emplaire  Autentique  de  la 
extrahi  ad  hoc , ut , juxta  Réfolution  qu’elle  avoit 
illius  ténor em  formant,  donnée,  fur  cette  a faire 
Omni  a in  Décréta  JupradiBo  dans  une  Congrégation 
contenta  , exaBè  in  iisdem  tenue  le  7.  Janv.  de  la  me- 
Partibus  obfervari  debeant , me  année  1705.  & de  le 
donec  aliter  ab  Apoflolicâ  Se - copier  dans  le  delfein  qu’on 
de  decernatur.  Caterumfu - obferva  dans  les  fulditS 
pradiBæ  Refolutionis  ténor,  lieux  avec  exactitude  & 
prout  in  Regiflro  prœfato  re-  félon  fl  forme  & teneur, 
peritur,  eji  quifequitur.  (a)  tout  ce  qui  eft  ordonné 

/a  k*  teneur  de  la  Dérifion  dont  il  s’agit  eft  raportée  à la  page  14Ç. 
Liy.  lll  où  nous  avons  placé  la  confirmation  du  Décret  de  M.  le  Cardinal 
de  Tonmon. 
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dans  le  Décret  de  Al.  de  Tournon  , jufqu’à  ce  qu’il 
en  foit  décidé  autrement  par  le  Siège  Apoftolique. 
Au  furplus  la  teneur  de  la  dite  Réfolution,  comme 
on  la  trouve  dans  le  Regiftre  mentionné,  eft  con- 
çue en  ces  ternies.  Voyez  page  iqf. 

La  Sacrée  Congrégation  di  la  Propagation  de  la 
Foi  écrivit  en  conformité  à M.  de  Visdelou  Evêque 
de  Claudiopolis  pour  lors  de  réfidence  à Pondicheri, 
afin  qu’il  tint  la  main  à l’exécution  de  fes  ordres. 
On  voit  dans  la  lettre  des  EE.  Cardinaux  la  confir- 
mation de  la  faufl'eté  du  viv.t  vocis  Oraculum.  Le 
Cardinal  Préfet  de  cette  Congrégation  écrivit  à cet 
Evêque  en  ces  termes. 

lllujlrijjîme  & RêvêrendiJJlme  Seigneur  comme  Fr  dre. 

T Es  Copies  (a)  ci-jointes  que  Votre  Grandeur 
„ ' recevra  , font  tirées  avec  fidélité  des  Actes 

„ originaux  de  la  Congrégation  du  S.  Ofice.  Elles 
„ vous  feront  connoître  que  le  bruit  qui  s’eft  ré- 
„ pandu  dans  vos  Contrées,  & qui  annonce,  que 
„ les  Décrets  du  Cardinal  de  Tournon  Vifiteur  Apot 
„ tolique  d’heureufe  mémoire  ont  été  fufpendus  & 
„ annullés , eft  faux  & fans  aucun  fondement.  Vo- 
„ tre  grandeur  aprendra  de  la  bouche  du  P.  Mifion- 
„ naire  Capucin , qui  vous  remettra  les  Pré  rentes , 
,,  plufieurs  autres  chofes  fur  cette  même  afaire. 
„ Vous  tiendrez  la  main  autant  qu’il  vous  fera  pof- 
„ lible  à l’obfervation  de  ces  Décrets,  jufqu’à. 

(«)  Ce  font  les  précédentes  Déclarations  du  Pape  & du  S.  Ofice. 

O 0 s 


1711; 


XVII. 

Le  Pape 
fait  ordon- 
ner à M. 
de  lrifde/vit 
de  tenir  la 
main  à 
l'objerva- 
tion  iln  Dé- 
cret de 
faire  con- 
naître la 
faulfeti  de 
l'Oracle  de 
vive  voix. 
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I7IS*  „ ce  que  le  Saint  Siège  y ait  pourvû  autrement’ 
„ Que  le  Seigneur  conferve  Votre  Grandeur  plu.; 
„ fleurs  années. 

De  Votre  Grandeur  comme  Frère,  &c. 

Jofepb  Cardinal  Sacripanti  Préfet» 
Et  plut  bas  : J.  de  Ctvaler , Secret  à Rome  le  27.  Sept  171». 
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Depuit  1712.  jufqu'à  1714:- 
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7.  T A Jeparation  in  divinis  des  Capucins  éCavec  les  JP. 

fuites  engage  FEvique  de  S.  T borné  à faire  une 
Vifxte.  IL  Les  Capucins  ne  Je  lâijfent  point  gagner  par 
la  douceur  afeEtée  de  F Evoque.  III.  Le  Prélat  emploie 
la  rufe  & F autorité  pour  contraindre  les  Capucins  k 
communiquer  avec  les  JéJuites  : U tâche  de  juJHJier  cet 
Pères  fur  F inobfervatien  du  Décret.  IV.  UEv'èque  me~ 
noce  les  Capucins  de  faire  contre  eux  des  information » 
juridiques  ; ils  le  préviennent  à cet  égard.  V.  Les  Jè» 
fuites  convaincus  de  défobéijfance  , foutiennent  que  le 
Décret  condamne  des  Rits  purement  civils  Çf  que  les 
Papes  fe  trompent  (F en  décider  autrement.  VI.  Les  Ca. 
pucins  convainquent  publiquement  les  Jéfuites  de  fubor - 
nation  dans  Fufaire  des  Rits.  VII.  Qualités  des  Dofteur» 
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auxquels  les  Jéfuites  veulent  qu'on  fe  raporte.  VIII.  Les 
Capucins  font  intervenir  des  Do  Jours  bien  diférens  de 
ceux  des  Jéfuites.  IX.  L'Evoque  réfifle  à I évidence  pour 
favorifer  les  Jéfuites  ; les  Capucins  en  apelient  au  S.  Siège  t 
le  Prélat  n'y  a aucun  égard.  X.  Le  S.  Siège  confirme 
de  nouveau  le  Déeret  & la  fauffeté  de  l’Oracle  de  vi- 
ve voix.  XI.  Tout  annonce  que  les  conjures  du  Décret 
font  en  vigueur.  XII.  Prémiere  objection  des  Jéfuites: 
2sf.  de  Tournon  riavoit  point  de  JurifdiHion  à Pondicbe- 
ri.  On  y répond.  XIII.  Un  Légat  peut  commander  en 
France  aux  Jéfuites  , à pim  forte  raifon  dans  les  Afifi 
fions  étrangères.  XIV.  Les  Jéfuites  de  Pondicberi  Jou- 
rnet tent  la  jurifdiBion  du  Pape  à celle  de  ! Ordinaire! 

XV.  Ces  Pères  publient  que  le  Légat  avoit  exercé  la 
fienne  à Pondicheri  , fans  I agrément  du  Roi  de  France. 

XVI.  Seconde  objection  des  Jéfuites  : M.  de  Tour- 
non  n'a  pas  obfervé  les  formalités  nécejfaires.  Répenfe  à 
ces  Pères.  XVII.  Troiftéme  Objection  des  Jéfuites: 
Le  Légat  a formé  fon  Décret  fans  caufe  légitime.  On 
y répond.  XVIII.  Quatrième  Objection  des  Jéfuites:. 
Le  Décret  du  Légat , efi  fondé  fur  une  erreur  intoléra- 
ble ; Reponfe  à cette  raifon.  XIX.  f.  Objection  des 
Jéfuites:  Ils  ont  apeüé  au  S.  Siège : On  répond  confor- 
mément aux  Régies  établies  par  les  cenfures.  XX.  Les 
Afifjionnaires  JéJuites  fe  comportent  comme  les  Apellans 
dont  ils  condamnent  avec  tant  de  zèle  la  conduite.  XXI- 
On  ne  peut  fe  refufer  à conclure  que  le  Décret  du  Lé- 
gat a toitjours  obligé  les  Jéfuites  Jous  peine  de  cenfures *. 
Ces  Pères  I avouent  eux-mhnes  à Rome:  ContradiBion. 
de  leur  procédé - 

Oo  3 
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1712. 

CE  fut  à peu  près  dans  ce  tems  que  M.  de  S. 

Thomé  vint  faire  fa  Vifite  à Pondicheri.  Plu- 
fieurs  raifons  engagèrent  ce  Prélat  à y venir  auto- 
ratioitin' r^er  Par  & préfence  ce  que  fa  Lettre  Paftorale  n’a- 
aivinis  des  voit  fait  qu’ébaucher.  La  Communication  in  Divinù , 
fovKkt  (lue  ^es  Capucins  ( aufli  las  de  l’indocilité  des  Jé- 
jifiïite'!  fuites  , que  prelTés  par  des  fcrupules  de  conlcien- 
engage  CE-  ce  ) avoient  cm  devoir  peu  à peu  rtfufer  à ces 
Is^Tbomè  Millionnaires,  étoit  une  de  celles  qui  lui  tenoit  le 
à foin  une  plus  à cœur.  Il  ne  pouvoit  foufrir  que  nos  Pères 
vifite.  d’un  commun  acord  avec  M.  l’Evêque  de  Claudio - 
polit , (a)  8c  quelques  Ecléliaftiques  du  prémier  rang, 
fe  fuflènt  feparés  dans  le  Spirituel  des  Millionnai- 
res de  la  Société.  Il  fentoit  tout  le  tort  qu’une 
telle  féparation  faifoit  aux  Jéfuites,  8c  le  trouble  que 
ce  Sclnfme  cauferoit  immanquablement  dans  Ion 
Diocéfe.  Dès  fon  arrivée  à Pondicheri  cet  Evêque 
repréfenta  aux  Capucins  les  fuites  funeftes  de  leur 
divorce,  Sc  fit  ce  qu’il  put  pour  les  engager  à fe 
réunir  de  bonne  grâce  avec  les  Millionnaires  de  la 
Société  : „ Je  fuis , leur  difoit-il , votre  Evêque,  je 
„ ne  fuis  pas  capable  de  vous  tromper.  Je  veux 
„ bien  par  un  refte  de  charité  8c  d’afection  pour 
„ vous,  vous  défabufer  fur  ces  cenfures  que  vous 
„ fiipofez  dans  le  Décret  du  Cardinal  de  Tournon  : 
„ Pouvez-vous  douter  encore,  lorfque  je  vous  l’af- 
„ fûre , 8c  comme  je  vous  ai  obligé  de  le  publier 
,,  dans  ma  Lettre  Paftorale  , que  Son  Eminence 

(a)  Claude  de  Visdelou  Fait  Evêque  par  M.  de  Tournon , étoit  pour 
lors  ù Pondicheri  où  il  réiidoic  par  ordre  de  ce  Cardinal.  Nous  en 
parlerons  dans  la  fuite. 
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,,  ne  lésait  levées  dès  qu’Elle  eut  reconnu  lafolidité  17*2* 
„ de  nos  raifons,  & de  celles  des  RR.  PP.  Jéfui- 
„ tes  ? Quelle  preuve  plus  fenfible  pouvez- vous  fou- 
„ haiter  du  répentir  qu’avoit  le  Légat  de  s’être  trop 
„ précipité , & d’avoir  agi  fans  connoiflance  de  nos 
„ Cérémonies,  que  cette  jullice  qu’il  crut  devoir 
„ rendre  aux  Miffionnaires  de  la  Compagnie  ? Quel 
„ eft  donc  cet  efprit  qui  vous  engage  à vous  fépa- 
„ rer  d’eux  in  Divinù , & à les  croire  coupables  de 
„ ces  cenfures  qui  n’ont  exiltées  qu’un  inftant  ? N’eft- 
„ il  pas  d’ailleurs  connu  de  tout  le  monde,  que  ces 
„ Cérémonies  font  purement  civiles  , & qu’elles 
„ n’ont  aucun  raport  avec  la  Religion  ? Réunilfez- 
„ vous  donc  avec  les  RR.  PP.  Jéfuites  qui  le  fou- 
„ haitent  ardemment , & qui  veulent  bien  oublier 
„ cette  conduite  trop  fevére  que  vous  avez  tenue  à 
„ leur  égard.  1L 

Ce  langage  ne  put  ébranler  la  fermeté  des  Capu-  Les  c 
cins.  Elle  étoit  fondée  fur  de  trop  folides  raifons  dut  nt  fe 
& d’une  trop  grande  conféquence  : „ Nous  fommes,  laiJTmt 
„ Monfeigneur,  lui  répondirent-ils , Millionnaires  A- 
„ polloliques  , & par  conféquent  refponfables  à douceur 
„ Dieu  & au  S.  Siège  de  la  pureté  du  culte, 

„ de  l’intégrité  de  la  doétrine.  Notre  état  & no- 
„ tre  caraétére  nous  engagent  à obéir  inviolable- 
„ ment  aux  ordres  du  Souverain  Pontife.  Si  nous 
„ nous  féparons  des  Jéfuites , nous  y fommes  obli- 
„ gés  ; parce  que  Rome  prétend  que  le  Décret  de 
„ M.  de  Tournon  qui  frape  de  Cenlures  les  fauteurs 
„ des  Rits  Malabares , foit  exécuté  dans  toute  fon 
„ étendue.  C’eft  en  vain  que  Votre  Grandeur  alé- 
„ gue  que  Son  Eminence  le>  a rayées  de  fon  Décret. 
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*712.  „ Si  Elle  les  fufpendit  alors  pour  trois  ans,  ce  né 
,,  fut  qu’à  vos  prenantes  follicitations , & feulement 
„ pour  vous  donner  le  teins  de  retrancher  peu  à peu 
n les  abus.  Votre  G.  promit  d’y  remédier,  il  falloit 
„ donc  qu’elle  en  connut  le  danger.  Nous  n’avons 
„ point  encore  Vu  l’exécution  de  vos  promettes.  Les 
„ trois  années  fe  font  écoulées,  & plufieurs  autres 
„ leurs  ont  fuccédé,  qui  n’ont  fait  qu’augmenter  le 
„ défordre , le  mépris  & la  défobéilîance  contre  un 
„ Décret  fi  fagement  établi.  Nous  vous  prions, 
„ Monfeigneur,  d’être  perfuadé  que  fi  nous  en  fom- 
„ mes  venus  à un  éclat  qui  paroît  vous  révolter 
„ ce  n’a  été  que  pour  remplir  fidèlement  les  de- 
„ voirs  de  notre  miniftère.  Etant  à Pondicheri 
„ les  dépofitaires  de  la  foi,  & obligés  de  veiller 
„ au  falut  des  âmes  de  la  Nation  dominante;  à 
„ quels  reproches  nous  expoferions-nous , fi  une 
„ condeicendance  criminelle , & une  lâche  timidité, 
„ nous  faifoit  trahir  l’honneur  & les  intérêts  du  S. 
„ Siège,  & manquer  à ce  que  nous  devons  à La 
tir  „ Religion,  & à Dieu-même? 

M uinn  Après  une  réponfe  fi  ferme  & fi  précife,  les  voies 
itnfiaii  u de  négociation  & d’honneteté  devenoient  inutiles  ; 
'vLJnü  on  61111  recours  à rufe  & à l’autorité.  Les  fêtes 
’ p^T'eon-  de  Noël  aprochoient , c’étoit  une  circonfbnce  favo. 
uawirt  rable  au  *deïïèin  de  ÂI.  de  Saint  Thomé.  Ce  Pré- 
h’„,Caft‘~  lat  réfolu  d’arriver  à fon  but,  témoigna  d’abord  un 
. manquer  grand  emprellement  aux  Capucins  pour  venir  ce- 
o *v,c  its  jê-  iébrer  la  Méfié  de  minuit  Pontificalement  dans  leur 
Eglife.  Cet  honneur  paru  fufpeét  à nos  Pères,  & 
ils  ne  fe  trompoient  pas:  Ils  ne  purent  néanmoins 


Djgitized  by  Google 


SUR  LES  MISSIONS  DES  MAL  AB.  P.  L Lit.  VL  297 
fè  difpenfer  de  condefcendre  au  defir  de  M.  l’Evê- 
que.  Ainû  il  fe  rendit  aux  Capucins,  & amena  avec 
lui  toute  la  communauté  des  Jéfuites , jufqu’aux  E- 
coliers.  Ils  s’emparèrent  de  l’Eglife  & du  Sanctuai- 
re. Le  Prélat  avec  un  air  d’autorité,  dit  d’abord 
aux  Capucins,  qu’il  vouloit  que  les  Jéfuites  le  fer- 
viflènt  à l’autel , conjointement  avec  eux.  Le  Peu- 
ple rempliflbit  l’Eglife:  Les  Capucins  interdits,  & 
embarrailës  fur  le  parti  qu’ils  avoient  à prendre  , 
dans  une  conjoncture  fi  délicate,  aimèrent  mieux 
plier  pour  cette  fois  feulement,  que  de  caufer  par 
une  réfiftance  ouverte , un  fcandale  qui  auroit  pu 
troubler  une  Solemnité  établie  pour  perpétuer  le  fou- 
venir  de  la  paix , que  le  Divin  Rédempteur  a apor- 
té  aux  hommes  de  bonne  volonté.  11  tache 

Un  triomphe  fi  fuperficiel  fufifoit  à M.  l’Evêque  de  jujhjie* 
pour  perfuader  les  fimples , & pour  avoir  lieu  dejî^"^ 
publier  avec  quelque  fondement,  que  les  Jéfuites  ferv.it ion 
u’avoient  point  encouru  l’excommunication,  puis- **«•«*. 
qu’ils  venoient  de  communiquer  in  Divinit  avec  nos 
Millionnaires.  Ce  médiocre  fuccès  anima  fon  cou- 
rage, & lui  fit  efpérer  une  victoire  plus  complette 
fur  la  timidité  aparente  des  Capucins.  Le  delfein 
du  Prélat  ne  fe  bornoit  pas  à en  impofer  feulement 
à quelques  Malabares,  & à détruire  par  une  aulfi 
pitoyable  rufe,  les  fentimens  défavantageux  qu’on 
avoit  conçu  contre  les  Jéfuites,  il  portait  fes vues 
plus  loin.  Le  point  elfentiel  qu’il  méditoit,  étoit 
de  perfuader  la  Cour  de  Rome,  que  les  Million- 
naires de  la  Société  fe  conformoient  au  Décret  de 
S.  Eminence.  Il  prévoyoit  bien  que  tôt  ou  tard 
Tm.  I.  P p 
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1712.  le  Pape  voudrait  être  obéi,  & que  le  Public  né 
croirait  jamais , fur  le  raport  de  ces  Pires , que 
le  I.égat  eut  levé  les  Cenfures  de  la  façon  dont  ils 
le  débitoient:  le  Prélat  convaincu  dans  l’intérieur 
que  le  Décret  étoit  dans  fa  vigueur,  concevoit  la 
nécefiité  de  prévenir  les  plaintes  que  les  Capucins 
portoient  depuis  fi  long-tems  à la  Cour  de  Rome. 
Et  pour  cela , il  faloit  des  témoignages  autentiques 
qui  prouvaflènt , ou  du  moins  qui  favorilTafient  au- 
près du  Saint  Siège  la  prétendue  foumilfion  de  fes 
Confrères.  Les  carefles  & les  promettes  avoient 
été  infuélueufes  : M.  l’Evêque  fe  perfuada  que  la 
terreur  & les  menaces  pourraient  y fupléer  éfica- 
cement. 


Il  réfolut  donc  de  concert  avec  eux,  d’épouvan- 
ter nos  Pères  par  des  informations  juridiques  , 
qui  annonceraient  un  procès  dans  les  formes;  per- 
fliadé  que  les  Capucins  peu  acoutumés  aux  détours 
& aux  embarras  de  la  chicane,  & de  tant  de  for- 
malités qui  la  fuivent , apréhenderoient  fon  autorité, 
& n’oferoient  fbutenir  à fon  Tribunal  que  les  Mit 
fionnaires  Jéfuites  défobéifloient  formellement  au 


Décret  & qu’ils  fe  trouvoient  liés  par  les  Cenfu- 
res.  On  prétendoit  de-là  conclurre  que  le  filence 
des  Capucins  dans  une  caufe  juridique,  paflèroit  pour 
rune  preuve  certaine  de  leur  calomnie  & de  leur 
malice,  & pour  une  conviétion  manifefte  de  l’in- 
’ nocence  & de  la  droiture  des  Millionnaires  de  la, 
. Société.  < 

Le  piège  étoit  dangereux:  déjà  l’Evêque  fe  fai- 
! Toit  rendre  un  compte  exaét  des  paroles  qu’avoien£ 
proféré  nos  Millionnaires  ; & quoique  la  forme  avec 
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laquelle  il  le  fàifoit  ne  fut  pas  juridique , les  Capu- 
cins prévirent  aifément  que  ces  informations  fecret- 
tes  ne  tendoient  qu’à  fonner  un  procès  en  régie: 
Ils  étoient  bien  informés  d’ailleurs  qu’on  vouloit 
abufer  de  la  condefcendance  qu’ils  avoient  eu  la 
nuit  de  Noël  ; ainfi  ils  crurent  devoir  épargner  au 
Prélat  la  plus  grande  partie  du  chemin.  Ils  prirent 
aéle  à leur  tour,  de  quantité  de  Faits  arrivés  depuis 
peu  de  tems  dans  Pondicheri  même,  & qui  annon- 
çaient clairement  que  les  Millionnaires  Jéfuites  pra- 
tiquoient  réellement  des  Cérémonies  prohibées  par 
le  Décret:  Nous  raporterons  les  Faits  qui  en  font 
la  preuve,  lorfqu’il  fera  queltion  de  démontrer  que 
les  Millionnaires  de  la  Compagnie  n’ont  jamais  cet 
fé  de  le  tranfgreflèr.  Il  lûfit  pour  le  préfent  d’aflu- 
rer  que  ces  Faits  furent  li  bien  conftatés  , que  le 
Confeil  de  Pondicheri,  tous  les  François,  & tous 
les  Malabares  chrétiens,  étoient  fcandalifés  de  ce 
que  ces  Pères  & M.  de  S.  Thomé  ofoient  défavouer 
des  Rits  qu’ils  leur  voyoient  pratiquer  tous  les  jours. 

Cette  ataque  anticipée  des  Capucins  déconcerta 
le  projet  des  agrefleurs.  La  victoire  pour  le  coup 
ne  fut  pas  de  leur  côté:  leur  défaite  au  contraire 
fut  entière.  Les  Jéfuites  furent  humiliés,  fans  cepen- 
dant devenir  plus  fournis  aux  ordres  de  Rome.  Loin 
de-là  ils  fongerent  bientôt  à trouver  de  nouveaux 
expédiens  pour  réparer  leur  perte  , & dès  qu’ils 
crurent  avoir  trouvé  de  quoi  fe  défendre  ou  même 
d’ataquer , ils  fe  remirent  en  campagne.  Ils  débu- 
tèrent par  avouer  que  certaines  Cérémonies  qu’ils 
obfervoient  étoient  véritablement  condamnées  par  le 
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*713»  Décret  du  Patriarche,  mais  qu’ils  ne  continuoient  à 
les  obferver,  que  parce  qu’ils  étoient  fondés  fur 
des  motifs  capables  de  juftifier  leur  réfiftance  aux 
yeux  de  toute  la  Terre , & qu’il  n’y  avoit  que  des 
Gens  fans  raifon,  & fans  doctrine  qui  puffent  les 
défaprouver.  Ils  difoicnt  que  M.  de  Tournon  fai- 
fant  fa  Vifite  à Pondicheri , avoit  cru  bonnement 
que  les  Cérémonies  Malabares  regardoient  la  Reli- 
gion : mais  qu’ils  étoient  pleinement  convaincus  que 
ces  Cérémonies  ne  regardoient  que  le  Civil  & le 
Politique  : qu’il  feroit  au  furplus  inutile  de  leur  ob- 
jeéler  que  le  Saint  Siège  avoit  confirmé  la  décifion 
de  fon  Légat,  puifque  cette  confirmation  n’avoit 
été  acordée  qu’en  conféquence  des  faufles  interpré- 
tations de  leurs  Ennemis , par  qui  le  Légat  s’étoit 
lui  même  lailfé  tromper.  Ce  qui  veut  dire  , qu'il* 
en  apelloient  du  Pape  mal  informé  au  Pape  mieux  in- 
formé. Us  ajoutoient  que  fi  on  s’obftinoit  à leur 
refufer  la  juftice  qui  leur  étoit  due,  ils  ne  balauce- 
roient  pas  fur  le  parti  qu’ils  avoient  à prendre:  Qu’au 
relie  ils  avoient  confiilté  avec  grand  foin  les  plus  fa- 
vans  dans  la  loi  des  Malabares,  qui  les  avoient aC- 
fûrés  que  ces  pratiques  n’avoient  aucun  raport  avec 
la  Religion , & qu’ils  avoient  en  mains  des  témoi- 
gnages non  fufpeds  fignés  de  ces  mêmes  Doéleurs: 
Qu’ainfi  on  ne  devoit  pas  fans  entendre  leurs  dé- 
fenfes  & avec  tant  de  précipitations  s’en  tenir  au 
Décret  du  Patriarche,  quoique  la  Cour  de  Rome 
l’eut  confirmé.  Car,  difoient-ils  encore,  ces  deux  auto- 
rités ne  connoiflent  pas  comme  nous,  qu’elles  comman- 
dent deschofes  impollibles  à obferver  dans  ces  Millions, 
& qui  en  procureraient  infailliblement  la  ruine. 
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Tout  Pondicheri  retentit  bientôt  de  ces  fubterfu- 
ges,  qui  peu  à peu  parvinrent  jufqu’en  Europe; 
quoiqu’ils  fuflent  par  tout  également  fuspedts,  né- 
anmoins l’afïurance  avec  laquelle  les  Millionnaires 
Jéfuites  & leurs  Partifans  les  débitoient  fit  quelque 
imprelfion  fur  l’efprit  des  Capucins.  Nos  Pères  ne 
connoilfoient  pas  moins  que  les  Jéfuites  les  ufages 
du  Pays  & l’efprit  des  Malabares,  ils  ne  pouvoient 
s’imaginer  que  des  Brammes  euflènt  ofé  donner  par 
écrit  une  pareille  déclaration.  Des  témoignages  fi 
fpécieux  auroient  été  d’une  trop  grande  importance 
contre  la  Caufe  de  Dieu , s’ils  étoient  une  fois  par- 
venus jufqu’aux  yeux  du  Souverain  Pontife.  Les 
Capucins  longèrent  donc  à en  prévenir  & la  nou- 
velle , & les  éfets.  Ils  firent  citer  devant  les  Juges 
de  Pondicheri , les  Docteurs  Malabares  qui  avoient 
ligné  la  Déclaration  favorable  aux  Jéfuites  : On  les 
interrogea  juridiquement  les  uns  après  les  autres  en 
préfence  d’un  grand  nombre  de  Perfonnes.  Mais 
quelle  fut  la  furprife , lorfque  l’on  s’aperçut  que  leurs 
réponfes  n’étoient  point  du  tout  conformes  à celles 
que  leurs  prêtaient  les  Jéfuites  ! Le  plus  fameux 
de  ces  Doéteurs  avoua  ingénuement , qu’il  n’avoit 
jamais  connu  les  Millionnaires  de  la  Compagnie  : 
Comment  atrrois  -je  pu , dit -il,  leur  donner  mon  mm 
par  écrit , moi  qui  n'ai  jamais  Ju  former  la  moindre 
lettre  ? Ce  très  - fubtil  Doéteur  n’étoit-il  pas  de  re- 
cette pour  déterminer  le  fens  des  Cérémonies  con- 
tellées  ? Ecoutons  fes  deux  autres  Confrères  alégués 
par  les  Jéfuites,  & dont  les  dédiions  achèveront 
fans  doute  de  leur  donner  gain  de  caufe  ? Ces  Doc- 
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teurs  ayant  comparu,  dirent  qu’à  la  vérité  les  RR.’ 
PP.  Jéfuites  leur  avoient  préfenté  un  papier  à ligner, 
que  lur  les  alïùrances  qu’ils  leur  avoient  données, 
qu’il  ne  contenoit  rien  qui  pût  les  intérelTer , ils 
les  avoient  contentés  en  foufcrivant  volontiers.  Pour 
moi  , dit  l’un  d’eux,  comme  je  ne  me  Jignoit  que  pour 
leur  faire  plaijîr  & fans  favoir  de  quoi  il  s'agijjoit , j ai 
mis  au  lieu  de  mon  nom , celui  de  mon  grawl-pére.  L’autre 
Doéteur  un  peu  mieux  inftruit  de  ce  que  les  Jé- 
fuites atendoient  de  lui , avoua  avec  franchife , qu'il 
n'ignoroit  p.ts  le  contenu  de  Catefation  qu'il  avait fignée, 
mais  qu'il  n avait  pas  ojé  le  refufer  aux  Pères  de  «5.. 
Paul  (a) , qui  /* aidoient  à vivre  par  leurs  aumônes , & 
qui  exigoient  f peu  de  cbofe  de  fa  reconnoijfance. 

Voilà  comment  s’évanouit  cette  autorité  dont  les 
Millionnaires  Jéfuites  avoient  fait  tant  de  parade. 
Ce  dénouement  comique  ne  répondoit  guère  à l’air 
alluré  & triomphant,  avec  lequel  ils  vouloient  en 
impofer.  Pcruvoient-ils  fe  flater  de  convaincre  les 
efprits , en  leur  préfentant  dans  l’infaillibilité  de  ces 

{détendus  Docteurs  , cette  certitude  morale  avec 
aquelle  ils  foutenoient  que  les  Rits  Malabares  n’a- 
voient  aucun  raport  avec  la  Religion  ? Quels  Juges 
grand  Dieu!  Leur  décifion  pouvoit-elle  donc  autori- 
ler  des  Millionnaires  à maintenir  les  Peuples  dans 
la  fuperftition  & dans  l’idolâtrie  ? De  pareils  Ori- 
ginaux méritoient-ils  le  titre  de  Peritiffmi  Bracbma - 
nés  ? Comment  les  Millionnaires  Jéfuites  ont-ils  eu 
le  front  d’opofer  le  certificat  de  ces  miférables  Doc- 
teurs , décorés  d’une  épithéte  fi  mal  afiortie,  aux 

(a)  Les  Jéfuites  de  Pondicheri  font  apc  Iles  les  Pères  de  S.  Paul. 
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Décifioiis  d’un  Légat  a Latere , & du  Souverain 
Pontife. 

On  comprend  allez  d’un  autre  côté,  qu’une  ma- 
nœuvre qui  alloit  jufqu’à  fubomer  des  Gentils,  pour 
faire  fervir  leurs  témoignages  à la  juftification  des 
cérémonies  prohibées,  on  comprend,  dis-je,  qu’elle 
ne  pouvoit  que  caufer  un  fcandale  horrible  parmi  les 
diférentes  Nations  que  le  commerce  atire  à Pondi- 
cheri.  Les  Gentils  mêmes  y trouvoient  de  quoi  hâ- 
ter leur  vanité  & leur  atachement  aux  Idoles.  Il 
faut  que  nos  cérémonies , difoient  ils , fient  bien  belles , 0? 
bien  augujies , puifque  les  PP.  de  S.  Paul  les  adoptent . 
Les  Capucins  ne  pouvoient  être  que  vivement  tou- 
chés d’entendre  de  femblables  difcours  & beaucoup 
d’autres  que  nous  devons  paflèr  fous  filence,  tant 
ils  outrageoient  la  Religion.  Ils  comprirent  qu’il 
étoit  de  leur  devoir  d’en  arrêter  le  cours,  & de 
réparer  le  fcandale  qui  expofoît  ainfi  le  Chriftianit 
me  à la  rifée  des  Gentils,  & pour  cela  ils  firent 
interpeller  trois  Brammes  des  plus  acrédités  & des 
plus  éclairés  für  les  miftères  de  leur  Sefte:  Démar- 
che éclatante , mais  néceflàire  pour  faire  connoître 
aux  Gentils  que  la  Religion  Catholique,  eft  inca- 
pable de  fouillures. 

Ces  nouveaux  Doéleurs  comparurent  comme  les 
prémiers  en  préfence  des  Magiftrats  : l’interrogatoire 
le  fit  à la  vue  de  tout  le  Peuple.  Ces  Brammes 
qui  fe  trouvoient  réellement  les  Peritijjtmi  Bracbma- 
nes  de  ces  Cantons,  eurent  à peine  lû  les  cayers  qui 
contenoient  les  propolitions  décidées  par  les  trois 
Doéleurs  des  Millionnaires  de  la  Société,  qu’ils  dé- 
clarèrent que  les  Cérémonies  dont  il  étoit  queftion 
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i?n.  regardoient  eflentiellement  la  Religion  des  Gentils,’ 
& qu’on  ne  pouvoit  en  aucune  manière  foutenir 
qu’elles  étoient  purement  Civiles.  Ils  donnèrent  des 
explications  claires  & folides  fur  le  vrai  fens  de  cha- 
que Cérémonie  en  particulier;  ils  en  firent  voir  l’o- 
rigine ; ils  prouvèrent  diftinélement  le  raport  naturel 
qu’elles  avoient  avec  l’idée  qu’ils  fe  formoient  eux- 
mêmes  de  leurs  Divinités  & de  leur  Religion:  De 
forte  que  tous  les  affiftans  Miffionnaires  & Séculiers, 
François  & Indiens,  convinrent  unanimement  que 
l’on  reprochoit  avec  raifon  aux  Miffionnaires  opofans, 
de  mêler  les  faintes  Cérémonies  du  Cliriftianifine 
ix.  avec  les  Rits  profanes  de  la  Gentilité. 

Ces  dépofitions  furent  prefentées  juridiquement 
/■’Et’i'iut  par  ies  Capucins  à l’Evêque , qui  étoit  logé  dans  la 
r‘~  roaifon  de  fes  Confrères.  Ce  Prélat  fè  trouve  donc 
pour  faw-  contraint  de  prononcer  un  jugement  ; ce  feroit  lui 
jffctl'1  faire  tort  de  penfer  ' qu’il  va  fe  déclarer  contre  la 
f u‘  vérité.  L’évidence  des  faits  doit  néceffairement  l’en- 
gager à prendre  ce  parti;  & fans  doute  il  s’y  fe- 
roit déterminé;  nos  Pères  s’y  atendoient:  Mais 

il  avoit  été  Miffionnaire  Jéfuite,  & qui  plus  eft 
pendant  trente  ans  le  défenfeur  intrépide  des  Rits 
fuperftitieux.  Que  l’on  fe  rapelle  qu’il  étoit  venu  en 
leur  faveur  folliciter  auprès  du  S.  Siège  contre  le 
Décret  du  Cardinal  de  Tournon,  & qu’il  avoit  ten- 
té de  les  juftifier  dans  un  Livre  imprimé.  Un  tel 
juge  pouvoit-il  être  afièz  impartial  pour  ne  fuivre  que 
les  lumières  de  l’équité  & agir  en  conféquence? 
Doit-on  être  furpris,  s’il  aima  mieux  perfifter  dans 
fes  anciens  préjugés,  plutôt  que  de  fe  condamner 

lui 


SUR  LES  MISSIONS  DES  MALAB.  P.  I.  Liv.  VI.  30? 
lui -même,  & de  condamner  fes  Confrères.  L’a-  171?- 
cueil  qu’il  fit  aux  Capucins  manifefta  bientôt  fes 
fèntimens.  A peine  eut-il  lu  leur  mémoire,  que 
fur  le  champ  il  fit  venir  près  de  lui  la  communau- 
té des  Jéfuites.  H commença  alors  de  faire  en  leur 
préfence  des  interrogats  captieux  au  P.  Thomas  de 
Poitiers  Capucin  Supérieur  de  nos  Alilfions  des  In- 
des. Ce  Père  voyant  que  le  Prélat  ne  cherchoit  qu’à 
éluder  la  force  & l’évidence  des  dépofitions  juridi- 
ques , contenues  dans  fon  mémoire , lui  répondit 
avec  refpeét , qu’il  fufifoit  aux  Capucins  d’avoir  dé- 
montré d’une  manière  convaincante  le  peu  de  foli- 
dité  des  preuves  des  Millionnaires  Jéfuites , pour  ne  jpthu» 
pas  fe  croire  obligés  de  pouffer  plus  loin  cette  afai-  ' 

re  dans  les  Indes,  parce  qu’elle  ell  étoit  devenue  a“  ' ,t£e' 
de  la  compétance  du  Saint  Siège  ; & qu’il  le  fuplioit 
enfin  de  ne  pas  trouver  mauvais  qu’ils  apellalfent  à 
cet  Augufte  Tribunal,  de  ce  qu’il  pourroit  entre- 
prendre dans  la  fuite:  après  quoi  il  lui  préfenta 
Ion  a été  d’apel. 

Le  P.  Tachard  qui  étoit  prélent  à cette  conver- 
fation  fut  furpris  de  la  fermeté  du  Supérieur  des 
Capucins , à laquelle  il  ne  s’atendoit  point  : Il  pré- 
vint la  réponfe  de  l’Evêque,  en  s’écriant  à peu  près 
comme  le  Pontife  des  Juifs.  Blaj]>bemavit  quid  ad- 
bue  egemus  tejlibus  ? Ah-mon  Père  que  dites-vous-là  ? 

Vota  oubliez  le  rejjteH  que  vota  devez  à un  Evêque 
Diocéfain ? EJl-ce  donc  un  Blafjibeme  ? lui  répondit  le 
Supérieur , ejl-ce  perdre  le  refyeïl  que  d apcller  du  Tri- 
bunal d^un  Evêque  à celui  du  Vicaire  de  Jéfus-  Cbrifl  J 
lors  qu'on  a des  motifs  aujf  jujles  & aujji  intérejjans 

Tom.  I.  Q.  q 
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I7U»  que  ceux  qui  regardent  effentiellement  U Religion  ? D'ail- 
leurs Ji  nous  dirons  par  écrit  que  nous  ne  reconnoijfons  plus 
la  jurifditlion  de  fa  Grandeur  dans  cette  afaire , pour- 
quoi noferions-nous  pas  le  dire  de  bouche  ? 

L’F.vêque  fans  aucun  égard  à la  déinonftration 
pâr  des  faits , & à la  jullice  de  I’apel , prononça  une 
tti  des  ca-  fentence  qui  tendoit  à juftifier  les  Millionnaires  de 
la  Compagnie , & qui  par  conféquent  étoit  très  - dé- 
favantageufe  à la  pureté  du  culte  que  foutenoient 
nos  Pères.  Les  Capucins  reçurent  un  ordre  pofitif 
du  Prélat  de  publier  cette  fentence  dans  leur  Églife. 
Us  fe  virent  dans  la  dure  obligation  de  plier  fous 
une  autorité  qui  ne  les  ménageoit  plus,  & de  fe 
foumettre  avec  douleur  à une  li  indigne  publication. 
Le  feul  parti  qui  leur  refta  pour  fauver  leur  hon- 
neur, fut  de  faire  un  acte  par  lequel,  ils  protêt 
toient  contre  toutes  les  violences  que  leur  fàifoit  le 
Prélat.  Ainfi  finit  la  Vifite  de  M.  de  S.  Thomé: 


c’eft-à-dire  par  le  défordre , le  fcandale  & la  violen- 
ce. Depuis  cette  fatale  époque  les  Capucins  ont 
toujours  été  expofé  à des  contradictions  continuel- 
les. Acablés  fous  le  poids  de  l’autorité , ils  ne  pou- 
voient  opofer  à de  fi  puilfans  & de  fi  terribles  ad- 
verfaires  que  leur  foumiflion  & leur  docilité  à la 


x voix  du  Pafteur  Suprême. 

Cependant  au  milieu  de  ces  trilles  circonflances 
eoujinntde on  reçut  à Pondicheri  un  Bref  de  Clément  XI.  qui 
nouveau  le  confirmoit  de  nouveau  le  Décret  de  M.  de  Tournon, 
’hfCrfLjjfti  (4)  avec  line  déclaration  formelle  de  Sa  Sainteté 
de  l’Oradc  qui  manifcfloit,  à n’en  pouvoir  plus  douter,  la  faulfeté 
«le  vive  ju  vjva  Vûc^  Oraculum.  L’un  & l’autre  étoient  adrelfés 

VOIX. 


£<i)  Voyez  le  Bref  & la  Déclaration  au  Liv.  V.  pag.  a 8 7*  Si  389. 
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à M.  de  Visdelou.  Cet  Evêque  qui  avoit  choifi 
l’hofpice  des  Capucins  pour  fa  demeure  ordinaire , 
les  leur  communiqua.  Nos  Pères  qui  ne  refpiroient 
qu’apiès  le  moment  de  connoître  les  Décifions  du 
S.  Siège  pour  s’y  conformer,  reçurent  avec  d’au- 
tant plus  de  plailir  & de  confolation  ces  nouveaux 
ordres , qu’ils  touchoient  précifément  les  deux  ar- 
ticles fur  lefquels  venoit  de  rouler  la  Vifite  de  l’Or- 
dinaire : le  vivtc  vocis  Oraculum , & la  vigueur  des 
cenfures  du  Décret  L’Oracle  étoit  traité  de  pièce 
imaginaire,  & le  Decret  de  Décilion  fige,  pruden- 
te & abfolue  qui  reftoit  dans  toute  fi  force,  & 
tjui  obligeoit  étroitement  fous  les  peines  & les  cen- 
lures  qui  s’y  trouvoient  portées.  Ce  nouvel  Ora- 
cle revêtu  d’une  autorité  autentique,  devoit  couvrir 
de  honte  ceux  qui  n’avoient  pas  craint  de  faire  par- 
ler un  Grand  Pape,  pour  s’autorifer  dans  les  pra- 
tiques de  l’idolâtrie  & de  la  fuperltition  ; il  devoit 
au  moins  faire  rentrer  les  rebelles  dans  l’obéiffance, 
& les  convaincre  enfin,  que  les  Cenfures  du  Décret 
avoient  toujours  fubfifté,  & qu’elles  fubfiftoient  en- 
core. 

La  matière  dont  il  s’agit  dans  le  Décret  ne  pou- 
voit  être  plus  importante,  il  n’y  a rien  jufqu’ici 
qui  ne  concoure  à le  prouver  ; puifqu’elle  regarde 
les  premiers  préceptes  de  la  Loi  Divine:  la  fin  n’en 
pouvoit  être  plus  intérefiante,  ni  plus  efl'etielle, 
puifqu’elle  tendoit  à la  deltruction  du  faux  culte  des 
Gentils.  Le  Vifiteur  Apollolique  ne  fe  détermina  à 
le  former  ( comme  on  on  l’a  vu  ) que  par  une  né- 
céflîté  des  plus  prelfintes , & après  un  examen  des 

Q.q  a 


1713. 


xi. 

Tout  an- 
nonce que 
Us  Ceufu- 
res  du  Dé- 
cret font  CK 
vigueur. 
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J7iJ*  plus  férieux.  Ilétoit  muni  de  l’autorité,  il  exerçoit 
les  pouvoirs  dans  un  lieu  fournis  à fa  jurifdi&ion  : les 
Parties  acufées  comparurent  devant  fon  Tribunal 
érigé  dans  leur  maifon  même , & ce  ne  fut  qu’après 
qu’il  eut  arraché  leur  aveu , & qu’il  eut  reçu  leurs 
propres  dépofitions , qu’il  condamna  ces  honteux 
ufages , & fulmina  l'Excommunication  encourue  par 
le  feul  fait , contre  ceux  qui  oferoient  violer  à l’ave- 
nir les  ordonnances  prefcrites  dans  fon  Décret:  Du- 
re extrémité , il  elt  vrai , mais  qu’une  crainte  bien 
fondée  des  tranfgreflions  futures , rendoit  nécelfaire. 

En  éfet  la  fuite  ne  fit  que  trop  comprendre,  que 
quelque  violent  que  fut  ce  remède,  il  ne  put  en- 
core déraciner  le  mal , & rétablir  la  pureté  du  culte. 
Le  Légat  fit  fignifier  fon  Décret  dans  toutes  les 
formes  requifes  aux  Millionnaires  de  la  Compagnie. 
La  publication  en  fut  faite  dans  les  Eglifes  des  Mit 
fionnaires  Capucins.  Les  feuls  Jéfuites  des  Indes 
refuferent  de  la  faire  & de  fe  conformer  à des  or- 
dres aulfi  pofitifs.  Le  Légat  informe  le  plutôt  qu’il 
lui  eft  pofiible,  le  Saint  Siège  de  ce  qu’il  a con- 
clu à Pondicheri , pour  le  bien  des  Millions  des 
Indes:  Il  envoie  au  Souverain  Pontife  le  Décret 
qu’il  a opofé  à la  fuperftition.  Le  Saint  Siège  le 
confirme  autentiquement  & en  ordonne  l’exécution 
dans  toute  fa  vigueur. 

Après  tant  de  circonftances  démontrées  par  une 
foule  de  preuves  claires  & folides,  il  ell  necelfaire 
d’inférer  cette  conféquence  : Donc  le  Décret  de  No- 
tre Légat  fait  à Pondicheri  en  1704.  contre  les  Kits 
Afalabares  a conjlamment  obligé  , à l’exception  des 
trois  premières  années , les  MiJponnairjs  de  la  Com - 
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pagnie  fous  peine  cC excommunication  latæ  fententiæ , 1715* 
jujqu'en  171 3.  oit  nous  fommes  arrivés  dans  ces  Mé- 
moires. 

Cette  conféquence  eft  fi  naturelle  & fi  évidente, 
qu’elle  fe  fera  fentir  à ceux  - mêmes  qui  n’ont  au- 
cune notion  du  droit  pofitif.  Les  Millionnaires 
quelques  opofés  qu’ils  fuient  à ce  Décret  f,  ne 
pourront  jamais  aléguer  une  raifon  qui  ait  le  moin- 
dre dégré  de  force  pour  en  faire  conclurre  une  con- 
traire , ou  qui  puilfe  tant  foit  peu  afoiblir  une  vé- 
rite  dont  l’évidence  fe  montre  toute  entière. 

Ces  Pères  diront-ils  que  Pondicheri  & fes  dépen-  7 otjeC- 
dances  n’étoient  pas  de  la  jurifdiction  du  Légat,  & tmndes  ji- 
qu’ainfi  il  a excédé  fes  pouvoirs  en  fuifant  ce  Dé-  Tour-'" 
cret.  Mais  pourquoi  ont-ils  comparu  devant  fon  nonnVoit 
tribunal  ? Pourquoi  ont-ils  follicité  & obtenu  des 
fentences  aulfi  favorables,  que  celles  dont  ils  fe ^Pondi™ 
prévalent  fur  d’autres  afaires  ? S’ils  n’avoient  pas cheri-  0n 
reconnu  fon  autorité,  fe  feroient-ils  avifés  d’en  y reponi 
apeller  à Rome,  & d’y  réitérer  leurs  inftances  pour 
faire  anéantir  le  Décret,  ou  du  moins  en  obtenir 
quelque  modération  ? On  voit  d’ailleurs  par  les 
Brefs  que  nous  avons  raporté,  que  Clément  XI. 
avoit  fournis  également  à la  Vilite  du  Légat,  les 
Mi  fiions  des  Indes  comme  celles  de  la  Chine.  Mais 
peut  - être  que  ces  Pères  prétendoient  feulement  être 
fournis  au  Vifiteur  Apoltolique  dans  les  chofes  fa- 
vorables, infavorabilibus,  & nullement  dans  ce  qu’il 
détermineroit  de  contraire  à leurs  intérêts  in  odiojis. 

Leurs  Privilèges  font  grands  & étendus,  il  faut 
l’avouer  ; toutes  fois  ils  ne  vont  pas  jufqu’à  les 
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I71 3-  exempter  des  Cenfures  portées  contre  eux  dans  le 
Décret,  d’autant  plus  qu’ils  y font  nommément  & 
les  feuls  exprimés.  C’elt  en- vain  qu’ils  alégueroient 
cette  multitude  de  prérogatives  qui  les  dilfcinguent 
des  Ecléfiaftiques  & des  Ordres  Religieux,  celles 
mêmes  qu’ils  partagent  en  qualité  de  Pauvres  E- 
vangéliques  avec  les  Religieux  Mandians:  Toutes 
ces  faveurs  & fur  tout  ce  fameux  privilège  particu- 
lier à la  Société,  qui  fait  qu’elle  participe  à tou- 
tes les  grâces  acordées  par  les  Bulles  & les  Conlli- 
tutions  aux  autres  Inllituts,  fans  qu’il  foit  néceflai- 
re  qu’on  la  défigne  in  favorabilibtu , & qui  exi- 
ge, lorfqu’il  s’agit  de  quelque  chofe  d’onéreux  & 
qui  n’eft  point  du  goût  de  la  Société , qu’on  la 
nomme  en  termes  formels , parce  qu’elle  ne  fe  croit 
point  fujette , comme  les  autres  InJlituts,  in  odiefu: 
Toutes  ces  faveurs,  dis-je,  quelques  finguliéres  qu’el- 
les fuient,  ne  mettent  pas  les  Mitfionnaires  de  la 
Compagnie  à l’abri  d’une  excommunication  portée 
ipfi  fatto  contre  eux  dans  le  Décret,  en  cas  d’in- 
xm-  obfervation  des  régies  qui  y font  preferites. 

Vit  Légat  Il  ell  fur  d’ailleurs  que  les  Légats  a Latere  peu- 
ftut  com-  vent  former  des  Décrets  qui  obligent  fous  les  pei- 
’ruaul nes  canoniques.  Les  Evêques  de  France  ne  leur 
aux  jéfui-  contellent  pas  ce  pouvoir:  les  Millionnaires  de  la 
forte* /Jl  Compagnie  feroient-ils  dans  les  Millions  étrangères 
fun  dam  les  feuls  qui  voudroient  s’y  fouftraire?  La  régie 
ut  Misant  reçue  par  toute  l’Eglife  effc,  que  tous  les  Supérieurs 
« rang"  n.  £c[éfialliques  ou  Réguliers  qui  font  dans  l’exercice 
de  la  jurifdidion  extérieure , peuvent  porter  des 
Cenfures  contre  ceux  qui  leur  font  fournis,  (a)  On 

g»)  Cette  Règle  eft  fondée  fur  le  chup.  ij.  de  Eitiiivit ; fur  le  j. 
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voit  dans  les  Evêchés  de  France,  les  Grands  - Vicai-  1713; 
res  & les  Oficiaux , ufer  de  ce  droit  au  nom  de 
leurs  Evêques  dans  toutes  les  dépendances  refpeéti- 
ves  de  leurs  Diocéfes.  En  un  mot  c’efi  un  princi- 
pe certain  & admis  par  tous  les  Canoniftes,  fans 
excepter  ceux  de  l’Eglife  Gallicane,  que  ceux  qui  dans 
leurs  Privilèges  font  apellés  les  propres  Enfans  de  [’E- 
glife  Romaine , peuvent  être  frapés  de  Cenfures  par  un 
Légat.  Al.  de  Tournon  envoyé  aux  Indes  Orienta- 
les en  cette  qualité,  pouvoit  par  conféquent  excom- 
munier légitimement  les  Millionnaires  de  Pondiche- 
ri , leur  impofer  une  Loi  qui  les  obligeât  fous  peine 
d’excommunication  latæ  Jententix  , s’ils  venoient  à 
la  tranfgrelfer  dans  toute  l’étendue  de  fa  Juridic- 
tion ; comme  011  le  peut  voir  par  les  Brefs  que 
nous  avons  cités  dans  leur  entier. 

Douter  en  éfet  fi  un  Légat  a Latere  peut  faire 
un  décret  fous  peine  de  Cenfures  lata:  fententiæ  dans 
les  Mifiions  étrangères  foumifes  à fa  Vifite  Apofto- 
lique  ,•  ce  feroit,  douter  fi  le  Pape  le  pourroit  lui-même, 
s’il  y étoit  en  perfonne:  Un  Jéfuite  Milfionnaire , qui 
oferoit,  foit  dans  les  Indes,  foit  par  tout  ailleurs , met- 
tre en  problème  une  vérité  fi  confiante,  & fi  elfentielle- 
ment  liée  avec  l’Autorité  fuprême  du  Pafteur  Univer- 
fel  de  toute  l’Eglife,  feroit  infailliblement  rejété 

Ht  o fie.  Jud.  Ord.  fur  le  t.  il.  & 19.  de  ojpc.  deleg.  le  7.  de  offic. 
leg.  au  chapitre  11.  il  cft  dit  que  le  Délégué  du  Saint  Siège  peut  inter- 
dire l’entrce  de  l’F.glifc  à l'Evéque  qui  îefu'b  de  lui  obéir.  Dans  le  19. 
le  Délégué  du  Saint  Siège  pet  t fraper  de  cenfures  non  feulement  les  Re- 
belles à fon  autorité,  mais  ceux  encore  qui  empéchcroicnt  injuUcment 
l’exercice  de  fa  jurisdiétion.  Au  7 chap.  de  offic.  Itg.  U eft  dit  que  le 
Légat  du  Saint  Siège  a droit  de  fraper  de  cenfures  les  perfonne* , éé 
l<s  lieux , qui  lui  font  fournis  ûans  toute  l’ctendue  de  Ct  juiifdicliou. 
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Ï71  J*  de  fon  Corps , comme  un  menbre  qui  deshonoreroit  u- 
ne  Compagnie  qui  fe  fait  gloire  d’être  le  plus  folide  apui 
du  S.  Siège,  & la  plus  obéiflànte  à fes  Décrets.  Les  Dé- 
clarations qui  fuivent  feront  voir  s’ils  ont  toujours  fui- 
vi  cette  Loi  dans  les  Indes,  & fi  l’on  pouvoit  former  de 
À7r-  plus  grandes  opolitions  à l’autorité  de  M.  de  Tournon. 
L’Evique  » Devant  moi  Ecrivain  de  la  Chambre  Epifco- 
jifuitedt  „ pale  a conparu  le  R.  P.  F.  Michel  Ange , & il  m’a 
saint  no-  préfenté  la  lettre  de  1*111.  Evêque  de  Méliapure, 
jur$tiüio»  » exigeant  de  moi , que  je  traduififie  ex  ofiicio  le 
à ceL'e  du  „ dernier  chapitre  qui  efi  de  la  teneur  fuivante. 
Pal'e‘  „ Sur  ce  que  j’ai  apris  que  votre  Révérence  a 
„ déclaré  au  Gouverneur  que  je  n’avois  aucune  jurif- 
„ diétion  fur  l’Eglilè  & les  Catholiques  Romains 
„ de  Madrafpatan;  je  fuis  bien  aife  de’ vous  faire 
„ favoir  par  la  préfente , que  ma  JurifdiSion  ejî  la 
„ meme  que  celle  du  Pape , dont  je  tiens  la  place  dans 
,,  mon  Evêché , qu'il  n'y  a point  de  diférence  entre 
„ l'autorité  que  J ai  dans  mon  Diocéfe  Çf  celle  qu'a  le 
„ Souverain  Pontife  dans  F Eglife  Univerfelle  : & ce  pou- 
„ voir  efi:  fi  lur  qu’il  n’a  jamais  été  contefté,  & 
„ je  veux  bien  vous  marquer  par  celle-ci  que  tel 
„ a toujours  été  mon  fentiment 

A S.  Thomé  2 9.  Septembre  1701. 

XV.  Signé  : Evêque  de  Aféliapurei 

„ . En  foi  de  quoi  j’ai  fouffigné 

Les  Jefui-  1 u ji  • r> 

tei  de  Von-  ' Alexu  Earrete. 

dicberi fou - 

’P’jiutHm  » Mottou  [a]  Catéchifie  des  Pères  de  S.  Paul, 

du  Pape  à „ a 

telle  de 

l'Ordinai-  frfnttou  Catecbifla  Vatrunt  Sateêli  Pauli , id  ejf  Jefuitarum,  cou- 

>,é-  fefjw  efi  ditios  Patres  fapiéts  dixiffe , quod  etiamji  Sanfu  Jioina  Decret* 
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ÿ,  a confelTé  devant  témoins,  avoir  oui  dire  à ces  I7U* 
„ Pères , que  l’on  ne  pouvoit  ajouter  foi  aux  Dé- 
„ crets  émanés  de  Rome  fans  licence  de  l’Evêque, 

„ & que  ceux-là  encourent  l’excommun  cation,  qui 
„ leur  prête  foi  fans  la  permiflion  de  l’Ordinai- 
„ re.  Le  même  a déclaré  devant  plufieurs  témoins, 

„ lavoir  Thomas  , Honoré,  Paul-Xavier  , Ignace  , 

„ Xavier  Vattiar  Filt  de  Françoit . que  le  Père  Ta- 
„ chard  avoit  dit,  que  quand  même  le  Pape  vien- 
„ droit  à Pondicheri  pour  y faire  obferver  fes  Dé- 
,,  crets  , l’on  encourrait  l’excommunication , fi  on 
„ lui  obéifloit  fans  la  permiflion  de  l’Ordinaire. 

Van  1707.  le  9.  Fev.  moi  Pierre  Manicaren  Inf- 
peBeur  'de  la  Compagnie  de  France , je  fait  foi  que  ce 
qui  eft  écrit  dans  cette  atejlation , ejl  entièrement  confor- 
me a r Original , demeuré  entre  les  mains  du  R.  P . Ef 
prit  [a].  Pierre  Manicaren.  Xavier  Appen  & Lazare 
Modeliar  , font  les  Témoins  de  tout  ce  qu’a  dit 
Mottou  Catéchifte,  touchant  les  fentimens  des  Pè- 
res de  S.  Paul. 

Tom.  I.  R r 


venir  tut , abjque  liceittiâ  Epifcopi  iis  fidem  aAbibtri  mu  pojfc  , quoi 
Ji  quis  iss  Jsdem  tuUuberet , txcommunicalionem  incurfurum  Dixit  (liant 
fi  SanSiJJinuu  Papa  veniret  Pudicberium  , itti  Dtcrttorum  tranfumpto , fi 
quis  abfqut  Ikentià  Epifcopi  obediret,  excomnutnic aliènent  iiecurfurwn,  Pa- 
trem  Tachnid  dixijje  , Tejlibu > Tbomà  Honorait  , Pauio  , Xaveno, 
Ignatit  , Xaveno  Vattiar  Fraitcifci. 

An.  1707.  9.  Fcb.  Ego  Petrus  Manicaren,  id  eft.  Villarom  Infptdo»»’ 
fidem  fado  quod  quæ  in  iltà  Oartiflà  feripta  font  concordant  cum  alift 
quæ  eft  præ  manibus  Patris  Spiritûs:  Pelrut  Manicaren , quæ  dixit  Mot- 

tou  Catechilta  de  Patribus  Sanctj  Pauli , Xaverius  Appen , & Lazaruc 
Zttoudcliar  Tdtes  funt.  . 

'•  [a]  Ce  R.  P.  eft  mort  à Pondicheri  en  17 1 B.  à Pige  de  84.  an*.  Il 
tveit  été  long-tuns  Supérieur  des  Capucins  Si  curé  de  Pondicheri. 
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Ï7 1 3-  Si  Al.  de  S.  Thomé  n’eut  été  ni  Jéruite  ni  fai 
vorable  à leurs  fentimens,  ils  n’auroient  eu  garde 
XVL  de  lui  atribuer  une  pareille  autorité.  Doit-on  être 
en  Pères  ^rpris  aP!‘ès  de  pareils  excès , s’ils  faifoient  fi  peu 
ftiblient  de  cas  de  celle  du  Pape  & du  Légat?  Les  Million. 
9ue  le  u.  naires  de  la  Société  ajoutaient  à cela,  que  Al.  de 
exercTf*  Tournon  ne  pouvoit  fans  l’agrément  du  Roi  exer- 
jtmfdiau m cer  Ion  autorité  dans  Pondicheri,  ville  foumife  à la 
Jmentd!r~  Ffance>  Nous  avons  déjà  dit  ailleurs,  que  fa  Majef- 
Roi  eu  té  fàifant  palfer  à fes  fraix  le  Légat  aux  Indes  ; & 

France.  & ordonnant  qu’on  lui  rendit  tous  les  honneurs  que 

méritait  la  haute  Dignité  dont  il  était  revêtu,  mon- 
troit  aflez  par-là  au  public,  qu’Elle  agréoit  la  Lé- 
gation de  Al.  de  Tournon.  Nous  ajouterons  ici 

qu’une  pareille  échapatoire  mife  en  ufage  par  des 

Religieux  qui  font  un  vœu  Ipécial  d’obéir  au  S. 
Siège , ne  pouvoit  que  caufer  de  l’étonnement  dans 
les  Indes , & mériter  l’indignation  du  Roi  Très  Chré. 
tien.-  Car,  comme  dit  Al.  le  Chevalier  Hébert  dans 
là  lettre  au  P.  Tachard,  n’étoit-ce  pas  abufer  du 
Nom  augufte  de  Sa  Alajefté , que  de  le  faire  ièrvir 
à fa  paillon?  Nom,  difoit  ce  Gouverneur,  que  tout 
fujet  ne  doit  prononcer  qu’avec  refpeét  & dont  il  ne 
duit  jamais  fe  fervir  qu’à  propos.  N’étoit-ce-pas , di. 
rons-nous  avec  lui,  en  abufer  que  de  le  compromettre 
pour  s’autorifer  dans  la  réliitance  aux  ordres  d’un  Lé- 
gat, pour  les  rendre  inutiles,  & perpétuer  dansl’Eglife 
des  Indes  l’Idôlatrie  & la  Superltition? 

Les  mêmes  Aliflionnaires  abuferent  encore  du 
nom  du  Roi  , lorfqu’ils  aléguerent  fauflement  là 
volonté  (<*)  pour  enlever  aux  Capucins  la  cure  des 

(a)  Ce  fait  eft  détaillé  dans  nos  Mémoires  adieiïcs  su  S.  Siège  en  174». 
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Malabares  de  Pondicheri  ; efpérant  qu’à  la  faveur  171}. 
de  la  volonté  fupofée  de  ce  grand  Monarque , ils 
feroient  à l’abri  des  reproches  d’une  fi  criante  ufur- 
pation.  Ils  n’eurent  pas  plus  d’égard  pour  M.  de 
Visdelou  Evêque , député  par  Clément  Xï.  afin 
d’intimer  aux  Chrétiens  Malabares  la  Confirmation 
du  Décret  : ce  qui  engagea  ce  Prélat  à porter  au 
Roi  des  plaintes  très-vives  dans  une  lettre  que  nous 
verrons  ci-après.  xvit. 

Quant  aux  Millionnaires  qui  ont  publié  que  l’ex- 
communication portée  par  e Décret  ne  pouvoit  ti*„a^ec' 
obliger , parce  que  les  forma  ités  prefcrites  par  les  Jefuites  : 
Canons  n’avoient  pas  été  obfervées.  Nous  les  ren-  ,ie 
ce  que  nous  avons  déjà  dit  lurla  maniéré  „>apas  ob. . 
avec  laquelle  M.  le  Patriarche  procéda  dans  cette  /"»«  /« 
afaire.  Ils  doivent  y obferver  la  faufieté  de  cette 
fupolition;  & pour  les  en  convaincre  fans  réplique, 
examinons  en  peu  de  mots  les  formalités  requifes, 
afin  que  les  Cenfures  foient  valides  & licites. 

Il  faut  d’abord  obferver  que  les  formalités  diférent  - & 

félon  la  diférence  des  Cenfures  : ainfi  comme  on  rw 
peut  confidérer  les  Cenfures  en  trois  manières  di- 
verfes  , on  peut  aufli  diltinguer  trois  genres  de 
formalités.  L’un  regarde  les  Cenfures  portées  par 
voie  d’ordonnance  ou  de  commandement  ; l’au- 
tre, félon  qu’elles  font  à porter  par  voie  de  fen- 
tence  qui  punit  actuellement  de  Cenfures:  Le  der- 
nier les  en  virage  félon  qu’elles  font  à dénoncer  par 
voie  de  fentence , qui  déclare  que  les  Cenfures  ont 
été  réellement  encourues.  Comme  les  Cenfures 
dont  il  s’agit,  font  portées  par  voie  d’ordonnance 
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*7  U»  ou  de  commandement,  elles  font  du  prémier  genre  , 
& doivent  être  confidérées  par  confequent  comme 
des  loix,  qui  obligent  tous  ceux  qu’elles  regardent. 

C*eft  un  principe  inconteftable  que  pour  porter 
ces  fortes  de  Cenfures  d’une  manière  qu’elles  puif- 
fent  lier  , il  fofit  qu’elles  foient  dûment,  & fufi- 
famment  publiées  , ou  notifiées  à ceux  qui  s’y 
trouvent  intérefles  (<*).  La  raifon  de  ce  principe 
eft,  que  fi  quelques  formalités  font  requifes  pour 
porter  de  telles  Cenfures , c’eft  précifément  afin  qu’el- 
les foient  connues  : Or  elles  le  font  autant  qu’il  le 
faut  par  la  fufifante  publication  ou  fignification  qu’on 
en  fait.  Il  feroit  donc  fuperflu  d’exiger  d’autres 
formalités.  Je  dis  fufifante  publication  ou  fignica- 
tion , parce  qu’il  fe  préfente  des  cas  où  il  n’eft  pas 
nécéflaire  de  publier  la  cenfure  portée  par  la  voie 
de  commandement,  à moins  qu’on  ne  veuille  dé- 
noncer ceux  qu’on  frape  de  cenfures.  II  y en  a 
d’autres,  danslefquels  il  eft  à propos  de  publier 
la  cenfure  portée  par  commandement;  tel  eft  celui 
où  la  faute  eft  publique  & fcandaleufe, 

Nous  en  avons  un  exemple  dans  un  illuftre  Pré-' 
lat  (6)  de  France,  qui  porta  une  cenfure  d’excom- 
munication par  commandement,  contre  des  perfon- 
nes  qui  s’étoient  fervies  de  l’habit  Religieux , pour 
le  prophaner  dans  les  divertiflèmens  du  Carnaval. 
Elle  fut  publiée  au  prône  & par  afiches  dans  les 
lieux  publics.  Suivons  notre  raifonnement  & difons 
qu’il  en  eft  de  même  du  Décret  de  M.  de  Tournon. 
Il  a été  dûment  lignifié  aux  Jéfuites  MiflionnaireSjj 

(*)  On  le  peut  voir  au  Chap.  7.  fiü.  14.  dt  rtfurmi.  Cw K.  TritL 
iè)  M.  Le  - Camus  fvc^uc  de  Grenoble, 
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& fufifàmment  publié  dans  la  Million  des  Capu-  I71 
cins  de  Pondicheri  : Donc  il  devoit  être  oblervé , 
puifqu’il  était  revêtu  des  formalités  requifes  pour 
de  telles  cenfures,  c’eft-à-dire  qui  font  portées  par 
voie  de  commandement. 

Cette  doctrine  eft  conforme  aux  Loix  Ecléfiafti- 
ques  du  Royaume  de  France.  Un  Avocat  (à)  cé- 
lébré par  fon  lavoir  qui  en  a fait  un  recueil , pofe 
comme  un  principe  irréfragable , qu'il  n'y  a point  de 
formalités  à obferver  pour  les  Cenfures  portées  par  la 
loi  y pour  être  encourues  de  plein  droit  par  les  perfon- 
ites  qui  contreviennent  aux  difpojitions  de  la  loiy  ou  du 
commandement  : Dès  que  Fon  a manqué  à exécuter  ce 
que  le  Canon  ou  Statut  ondonne , ou  qu'on  a fait  ce 
qu'il  defend  fous  peine  d' Excommunication , de  Sufpenfe , 
eu  £ Interdit . Il  eft  donc  clair  que  fi  les  Jéfuites 
JMifiionnaires  des  Indes  ont  tranlgrelfé  le  Décret, 
ou  Statut  du  Légat,  qui  obligeait  fous  peine  d’Ex- 
communication , ils  font  réellement  tombés  dans  cet- 
te cenfure.  xvui. 

Il  n’eft  pas  moins  facile  de  répondre  à une  au- 
tre Objection  aulfi  frivole  des  Mifiionnaires  de  la^,  ^ 
Compagnie , lorfqu’ils  acufent  le  Légat  d’avoir  for-  Jéfuites  : 
mé  fon  Décret  fans  caufe  légitime.  Pour  en  com- 

} rendre  le  peu  de  folidité,  il  faut  reconnoître  avec  formé  fm 
es  Jurifconfultes  cinq  conditions  nécelfaires , pour 

Îju’une  aétion  foit  punie  de  cenfure.  i.  Qu’ell e^J* 
oit  péché  mortel,  excepté  néanmoins  l’Excommu-  o»  y «- 
nication  mineure,  & quelques  Sufpenfes  particulié- lwuL 

Rr  3 

£«)  Louis  £)’ücrii.ourt  fur  Iss  Loix  EUcfuuti^  mm,  j g.  faj.  1 6. 
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*713-  res.  2.  Quelle  foit  fenfible.  3.  qu’e.le  foit  certai- 
ne. 4.  qu’elle  foit  manifefte.  f.  Qu’elle  fiait  con- 
fommée,  s’il  s’agit  d’une  cenfure  encourue  par  le 
feul  fait,  à moins  que  le  Droit  n’exprime  le  con- 
traire. Or  le  Décret  de  M.  de  Tournon,  ne  con- 
damne que  des  a étions  revêtues  de  toutes  ces  cir- 
conftances:  donc  il  s’y  trouvoit  une  caufe  légitime 
pour  le  former.  Il  fufit  de  lire  le  Décret  pour 
concevoir  d’abord  • qu’il  condamne  des  aélions  qui 
font  de  graves  péchés  mortels.  Ce  font  des  Ido- 
lâtries , ce  font  des  Superllitions  tout  à fait  opofées 
au  prémier  précepte  de  la  loi.  Elles  font  fenfi- 
bles , on  les  voyoit  tous  les  jours  : Certaines , puif- 
que  les  Jéfuites  convenoient  qu’ils  pratiquoient  les 
Cérémonies  condamnées  par  le  Décret.  Elles  é- 
toient  manifdtes,  tous  les  Chrétiens  Malabares  les 
obrervoient  publiquement  fous  la  conduite  des  Mit 
fionnaires  Jéfuites.  On  ne  pouvoit  douter  qu’elles 
ne  fuflènt  bien  confommées , dès  lors  que  les  Chré- 
• tiens  du  Pays,  s’y  livroient  non  feulement  avec 
une  parfaite  délibération  ; mais  encore  avec  une  af- 
fiduité  des  plus  fcrupuleufes. 

D’ailleurs , les  Cenfures  portées  ne  font  que  pour 
empêcher  le  ; mal  à venir , & non  pour  les  fautes 
pafices,  comme  font  ordinairemeut  les  Cenfures  à 
Jure.  . Le  Légat  n’excommunie  & ne  fufpend  pas 
les  Jéfuites  Miffionnaires , parce  qù’ils  ont  pratiqué 
les  Cérémonies  fuperftitieulès  des  Malabares;  mais 
il  leur  déclare  qu’il  les  oblige  fous  peine  d’Excom- 
munication , & de  Sufpenfe  latte  fententîœ , à ne  les 
plus  obferver:  De  forte  que  n’obéiflant  pas,  ils 
tombent  ij>fo  faSo  dans  les  Cenfures  portées  par  ton 
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Décret.  Les  Evêques  de  France  n’autorifent-ils  pas  ï7i?i 
tous  les  jours  de  cette  efpéce  de  cenfures,  les  S a- 
tuts  & les  Mandernens  qu’ils  font  pour  leurs  Prê- 
tres , & pour  leurs  Diocélàins  ? On  défend  dans  cer- 
tains Diocéfes  aux  Prêtres  de  boire  dans  les  caba- 
rets de  leurs  paroifles  , fous  peine  de  Sufpenfe  ipfi 
faHo.  Les  Curés  qui  s’abfentent  de  leurs  paroill’es 
au  de  là  d’un  tems  déterminé , l’encourent  également. 

Combien  d’autres  cenfures  portées  fi  fouvent,  dont 
les  motifs  ne  doivent  certainement  pas  entrer  en 
comparaifon  avec  ceux,  que  le  Légat  s’étoit  propo- 
fé  dans  fon  Décret.  Croire  que  les  Millionnaires 
Jéfuites  des  Indes  penfent  que  les  Prélats  du  Royau- 
me de  France  portent  ces  cenfures  fans  caufe  légi- 
time , ce  feroit  leur  faire  injure.  Ceux  d’Europe  au 
moins  n’enfeignent  point  une  femblable  doftrine  : 
Pourroient-ils  avoir  des  principes  contraires  dans  les 
Indes  ? Il  faut  donc  croire  qu’ils  s’apuient  fur 
d’autres  roifons.  XIX- 

Une  de  celles  qu’ils  ont  tâché  de  faire  valoir, 
étoit  que  le  Légat  avoit  fondé  fon  Décret  fur  une  t>  °£®- 
erreur  intolérable,  & que  d’ailleurs  ils  étoient  ai^el-  jéruîtes^ 
lans  au  Saint  Siège  d’un  tel  Décret  : D’où  ils  con-  Le  &net 
cluoient  que  les  Cenfures  n’obligeoient  plus.  La  , 

première  raifon  efl:  évidemment  faulfe:  la  fécondé/;»-  »»m. 
quoique  certaine,  ne  diminue  en  rien  la  vérité rr™/t'atoi*m 
du  lait  dont  il  s’agit , comme  nous  allons  le  faire r 
obferver. 

Selon  tous  les  Canoniftes  il  n’y  a que  deux  er-  R^onfi  à 
reurs  intolérables  qui  puiflent  invalider  la  cenfure. 00 jet- 
L’une  de  droit , l’autre  de  fait.  L’erreur  de  droit, 
fi  elle  punifloit  une  bonne  adion,  telle  que  feroit 
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Ï7H*  l’aumône  faite  comme  il  feut;  la  réfiftance  à une 
réparation  non  légitime  entre  perfonnes  mariées  ; fi 
elle  punifloit  une  omilfion  involontaire;  telle  que 
feroit  une  reftitution  impoflïble.  L’erreur  de  fait , 
fi  elle  punit  une  perfonne  pour  des  fautes  qu’elle 
n’a  pas  vrai-femblablement  commifes  ; telle  que  l’adul- 
tère dans  un  Enfant  : fi  elle  renvoie  aux  a êtes  qui 
difent  le  contraire  de  ce,  fur  quoi  elle  eit  fondée. 

Peut-on  dire  avec  quelque  probabilité  , que  le 
Légat  ait  porté  des  cenfures  pour  condamner  des 
actions  bonnes  en  elles-mêmes,  pour  défendre  des 
aélions  involontaires , pour  punir  des  Millionnaires 
qui  vrai-femblablement  n’étoient  pas  coupables?  Il 
ne  condamne  que  des  Cérémonies  dont  les  unes  font 
idolâtres  ou  fuperflitieufes , les  autres  fcandaleufes 
ou  impures.  Il  ne  frape  d’Excommunication  & de 
Sufpenfe,  que  les  Jéfuites  Millionnaires,  qui  à l’ave- 
nir obferveront  de  telles  Cérémonies.  Agir  de  la 
forte  pour  maintenir  la  pureté  du  Culte  Divin, 
n’elt-ce  pas  alfez  donner  à comprendre  à quicon- 
que  a des  fentimens  de  religion , & feulement  quel- 
ques lueurs  de  bon  -fens,  qu’il  n’y  a ici  ni  erreur 
î.  ohjec.  de  droit,  ni  erreur  de  fait  ? 
tion  de*  A l’égard  de  l’Apel  au  S.  Siège.  H ne  fàuroit 
«T*,  difpenfer  les  Millionnaires  de  la  Compagnie  des  cen- 
ttiiioH  s.  fures  atachées  à la  tranfgrelïion  du  Décret,  fondé 
s/tge:  O»  qUe  l’on  eft  fur  cette  régie  inconteflable  du  Droit 
écléfialtique  reçu  en  France , comme  par  tout  ail- 
•*«*  Ri-  leurs.  L'Apel  ne  fufpend  pat  Téfet  de  la  cenfirre , £? 
b“er  p«rtr  °^Se  toujours  quoiqu'on  en  apelte , OU  bien , PApel  ne 
lu  ctnjurtt  JuJpend  pat  f efet  de  la  cenfure , & oblige  toujours , à 

moint 
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'moins  que  la  fentence  qui  la  porte  ne  foit  que  déclara-  171$ 
toire.  (a)  La  raifon  générale  de  cette  Règle,  elt  que, 
in  Correct  or  ià , c*eft-à-dire  dans  les  Sentences,  ou  Or- 
donnances de  correction  ou  de  réforme,  telles  que 
font  les  cenfures,  l’apel  n’a  pas  un  éfet  fufpenlif, 
mais  feulement  dévolutif  : c’elt-à-dire,  qu’il  ne  fait 
que  porter  la  caufe  au  Supérieur  fans  arrêter  l’é- 
fet  ou  l’exécution  de  ce  qui  a été  ordonné;  & ce 
parce  que  ces  fentences  ou  ordonnances  portent 
avec  elles  leur  exécution,  & que  l’apel  d’une  or- 
donnance , ou  d’une  fentence , ne  la  fa  (pend  pas. 

- A ces  raifons  générales , on  en  peut  ajouter  quel- 

3ues  particulières  qùi  ne  font  pas  moins  capables 
e convaincre  Pefprit.  Une  cenfure,  dès-lors  qu’el- 
le n’eft  pas  évidemment  «nulle,  doit  être  au  moins 
regardée  comme  une  cenfure  douteufe:  Or  il  n’efl; 
pas  permis  en  bonne  confcience  de  tranfgrelfer  une 
cenfure  douteufe  , fans  s’expofer  en  la  violant  aux 
conféquences  les  plus  funeftes.  D’ailleurs  fi  l’apel 
fufpendoit  les  cenfures,  elles  deviendroient  toutes 
inutiles,  par  la  malice  de  ceux  qui  ne  manqueroient 
pas  de  s’en  fervir  pour  éluder  les  cenfures,  & vi- 
vre plus  long-tems  dans  le  crime  & la  révolte,  en 
feifant  naître  mille  incidens , qui  traïneroient  en  lon- 
gueur le  jugement  de  leur  Apel. 

Parmi  plusieurs  Arrêt  du  Confeil  d’Etat  en  France, 

Tom.  I.  S s 

*•(«)  On  peut  voir  ceîtc  Régie  en  termes  exprès  dam  le  Chap.  *o  de 
Excomm.  in  60.  dans  le  3 7.  de  App'tt.  & dans  le  chap  de  Kejorm.  du 
Cotte,  de  Trent  Seff  as.  Net  AppeDaiia  Executionnn  banc , que  aÂ 
nnrum  cenechonetn  prrtinel , fujpendat  . ...  ne  Jiil’ditonim  ne^ltiia 
tHKiuidtiwu  ipji  tmdiÿut , £>eç  vindiet,  fa nu  peijolmni. 
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1713.  qui  confirment  cette  Régie , on  en  remarque  deux 
•de  1646.  où  il  eft  ordonné  que  pendant  l’apel  de 
la  révocation  du  pouvoir  de  prêcher,  on  s’abftien- 
dra  d’en  ufer.  Nous  citons  les  ufages  de  l’Eglife 
Gallicane,  ayant  plus  à traiter  avec  les  Millionnai- 
res de  France,  que  des  autres  Royaumes;  quoi- 
que félon  les  ufages  de  toutes  les  Eglifes  du  Mon- 
de chrétien , l’apel  ne  fufpend  pas  l’éfet  des  cen- 
fures.  Nous  avons  donc  droit  de  conclurre  que  non- 
obftant  que  les  Jéfuites  Miffionnaires  eulfent  apellé 
du  Décret,  ils  étoient  obligés  de  s’y  conformer, 
jufqu’à  ce  que  le  S.  Siège  eut  prononcé  une  fenten- 
ce,  qui  en  fufpendit  les cenfures'au  delà  de  trois  ans 
acordés  par  le  Légat  ; ce  qu’on  ne  pourra  jamais 
montrer. 

Innocent  III.  (a)  donne  une  réponfe  qui  confir- 
me parfaitement  tout  ce  que  nous  venons  de  dire 
fur  l’infufifance  de  l’apel  des  Miffionnaires  Jéfuites: 
Nous  répondons , dit  ce  Pape , que  comme  P excommuni- 
cation efi  J'uivie  de  P exécution , F excommunié  n'efi  point 
lié  davantage  par  la  dénonciation  ; on  peut  cependant  le 
dénoncer  , afin  que  les  autres  Fidèles  P évitent.  Boniface 
VIII.  [b]  donne  aufli  cette  décifion.  L'Excommuni- 
cation de  m?me  aujfi  la  fufienfion  de  P Ofice  Divin , ou 
la  défenfe  éP entrer  dans  PEglifi , ne  difcontinue  point 
sF avoir  fin  éfet  par  une  apellation  fuivante. 

(a-)  Au  Chap.  Paftoralis , verùm  extra  de  Appellatione.  R rjjxjmlemru  quoi 
cùm  executionem  Excominunicutio  ftcum  trabat  , Excomnumicatiu  fer 
Omunicattontm  amplius  non  ligatur  , ifjwn  Excommunication  demotciure 
potes  , ta  ab  aliis  vitetur. 

[/»]  Au  Chap.  11.  Cui  de  Sententii  Excomm.  in  60.  Suite  peut  Exconu 
umnicatio,  Jtc  ab  officia , vel  ingrejjit  Ecclejùe , lata  fttjpeujio , ont  ipfîtes 
ejetlm , per  AffeVatitnem  fequnitem , minime  frifëciuûtKr. 
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C’efl  pourquoi  Louis  d’Hericourt  dit  , que  c’eft  1730. 
une  maxime  reçue  par  les  Canoniftes,  que  les  Sen- 
tences ponant  Cenfures  feront  exécutoire  par  pro- 
vifion,  ô*  que  l’appel  inter jetté , aprh  quelles  ont 
été  prononcées,  n’en  fufpend  point  i effet  i de  forte 
que  fans  avoir  égard  à l’appel,  on  peut  dénoncer  celui 
qui  a été  excommunié.  ( Voy.  p.  i6y , N.  2 , 3 , 4, 

Loix  Ecclef.)  • 

Que  fi  les  Millionnaires  Jéfuites  tranfplantcs  de  ufjfi. 
France  aux  Indes  Orientales , veulent  s’opiniâtrer'^'^* 
à foutenir  que  l’appel  du  Décret  fufpend  l’effet  des  iamnent  les 
Cenlures  qui  y font  portées,  comment  ofent-ils  de  l rance  , 
regarder  les  Appellans  en  France  liés  par  des  Cen- 
fures  ? Si  on  confidere  les  Millionnaires  Jéfuites 
dans  leurs  routes  & leurs  fubterfuges,  on  s’apper-  des  Décrets 
cevra  aifémenc  que  jamais  les  Appellans  n’ont  tenu  '"f  “ 
un  pareil  procédé.  Les  Jéfuites  appellent  fans- ceffe 
des  Décrets  qui  condamnent  légitimement  des 
• fùperftitions  les  plus  groffteres  , des  Décrets  for- 
més par  un  Légat  à Latere  , & confirmés  par  le 
Saint  Siège,  fous  peine  de  Cenfures  ; ils  les  violent 
hautement  (ans  s’embarraffer  des  Cenlures  ; peu- 
vent-ils faire  avec  jultice  les  mêmes  reproches  aux 
Appellans  de  France  I Et  l’objet  de  ces  Décrets 
peut -il  ctre  comparé  à celui  de  la  Conftitu- 
tion  ! , ■ 

Tome  II.  S s 2 * 
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1729.  Mais  quelques  efforts  que  faffent  les  Jéfuites  pouf 
nous  perfuader  qu’ils n’étoient pas  obligés  pendant 
le  tems  d^leur  appel  de  fe  foumettre  à une  Sen- 
tence, quoique  prononcée  juftement , nous  les  re- 
garderons toujours  en  pareil  cas  rebelles  à l’Au- 
torité ; & fi  quelques  Millionnaires  des  nôtres  épou- 
foient  ces  fentimens  fchifmatiques  des  Jéfuites , je 
les  condamnerais  également  à la  face  de  l’Eglife , 
& je  ne  faurois  croire  que  les  Jéfuites  de  France 
& de  toute  l’Europe  n’approuvaffent  mon  zèle  Sc 
ma  Doétrine.  Pourroient-ils  penfer  que  leurs  Con- 
frères delà  Chine  & des  Indes, en  défobéiffant  hau- 
tement à des  Décrets  légitimes,  fous  peine  de  Cen- 
XXII  fures , ne  les  encourraient  pas  fous  le  vain  pré- 
h Vec'ret  texte  d’un  Appel  injulle  ? Les  Capucins  & les  Mif- 
fcujLv*' J fionnairesdes  autres  Corps  ont  auffi  toujours  regar- 
Jéjui&fijt  dé  & dû  regarder  les  Jéfuites  Appellans  & viola- 
« teurs  des  Décrets  aux  Indes  & à la  Chine , réelle- 
ment liés  par  les  Cenfures  & tombés  dans  l’excom- 
munication. Cette  vérité  de  fait  a paru  fi  certaine 
aux  PP.  Jéfuites  de  Rome , que  le  P.  Mamiani  leur 
Procureur  Général  préfenta  plufieurs  Suppliques  au 
Souverain  Pontife  pour  obtenir  la  fufpenfion  des 
Cenfures  portées  dans  le  Décret.  Le  motif  qu’il 
alléguoit  au  S.  Pere , étoit  que  ces  Cenfures  jettoient 
. le  trouble  dans  la  confcience  de  leurs  Miffionnaires, 
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& agitaient  leurs  efprits  de  continuels  fcrupules.  I7U* 
Gette  Déclaration  de  la  part  du  Procureur  Général, 
perfuade  allez  que  les  Pères  de  la  Compagnie  re- 
connoiirent  à Rome  la  vigueur  des  Cenfures  portées 
dans  le  Décret,  & que  leurs  Cynfréres  des  Indes  * 
malgré  leur  atachement  aux  Cérémonies  profcrites  r >»<>»« 

ne  pouvoient  étoufer  totalement  les  reproches  inté- 4 Remt- 
rieurs  de  leurs  confciences. 

: Comme  le  Saint  Siège  rejettoit  conftamment  de 
lèmblables  follicitations  , les  Millionnaires  Jéfuites 
prirent  un  autre  parti  : ils  afecterent  de  répandre  de 
tems  à autre  quelques  ouvrages  dans  le  public , foit 
dans  la  vûe  de  maintenir  leur  réputation,  & de 
juitifier  leur  réfillance  au  Décret , foit  pour  fe  van- 
ger  du  zèle  que  nos  Millionnaires  faifoient  paroî- 
tre,  en  continuant  dé  les  déférer  au  Saint  Siège, 
comme  coupables  de  transgrelfions  énormes  à fes 
ordres.  Mais  tous  ces  Imprimés  , dont  pluüeurs 
fout  anonimes , n’ont  fervi  qu’à  faire  connoître  de 
plus  en  plus  le  caractère  de  leurs  Auteurs , & com- 
bien il  eft  fâcheux  d’avoir  des  afaires  à démêler  a- 
vec  eux.  Les  Capucins  de  Pondicheri  l’éprouvent 
depuis  le  tems  qu’ils  défendent  la  pureté  du  culte, 

& les  droits  de  la  juftice  contre  les  Millionnaires  de  contmdic- 
)a  Société.  Ceux-ci  aléguent  aujourd’hui  un  Décret  tion  de 
qu’ils  ont  obtenu  du  Légat  fur  des  faux  expofés , l',‘rrroct- 
& par  des  follicitations  importunes  , pour  s’autorifer  ‘ 
dans  la  Cure  des  Malabares , où  ils  fe  font  intrus 
au  préjudice  des  Capucins;  & d’un  autre  côté  ils 
font  tous  leurs  éforts  pour  anéantir  celui  qui  con- 
damne les  Rits  Malabares.  Dans  l’un  , ils  trouvent 
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I7U»  des  raifons  de  nullité,  parce  qu’il  condamne  leurs 
pratiques:  ils  admettent  l’autre,  parce  qu’il  favorite 
leurs  delfeins.  Si  M.  de  Tournon  avoit  pu  reve, 
nir  à Rome:  il  n’auroit  pas  manqué  de  perluader 
au  Saint  Siège , que  la  juftice  & la  religion  deman- 
doient  qu’on  rétablit  les  Capucins  dans  la  Million 
de  leurs  Pères,  toujours  fidèles  à conferver  la  pure- 
té du  culte;  & qu’il  convenoit  d’en  exclurre  les 
> Millionnaires  de  la  Société,  qui  n’ont  jamais  celfé 
d’y  entretenir  les  Rits  condamnés  par  Ton  Décret. 
Mais  fi  ce  Généreux  Légat , qu’une  perfécution  vio- 
lente a enlevé  de  ce  Monde,  lorfqu’il  était  retenu 
dans  les  priions  de  Macao , n’a  pu  délivrer  par  lui- 
même  les  Capucins  de  l’oprelfion , fous  laquelle  les 
Millionnaires  Jéfuites  les  retiennent  depuis  tant 
d’années  ; le  Succefleor  de  S.  Pierre  faura  pren- 
dre, s’il  le  faut,  le  glaive  pour  terrafler  ce  Monftre 
d’opiniâtreté  & d’injuftice  , qui  tient  fous  une  dure» 
captivité  les  dignes  Ouvriers  du  Père  de  famille.  ' 

• • . . i 
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I. 

T A Mort  qui  vient  d’enlever  M.  le  Cardinal  de 
La  won  •*-*,  .Tournon , dans  fa  captivité  de  Macao , a jetté 
dè  Toit"’  k c°nftei;natiQfo  dans  toutes  les  Millions  de  l’Inde 
no»,  cjt  un  & de  la  Chine.  Les  vrais  Millionnaires , & ceux  qui 
fu,et  æa-  l’entent'  la  conféquence  d’une  femblable  perte,  font 
pu™ toute  dans  le  dernier  acablement,  ils  .ne.  peuvent  fe  con- 
rEgfîje.  foler  que  par  les  feules  idées  de  la  Religion.  Mais 
les  pauvres  Chrétiens  qui  perdent  dans  le  Légat, 
UU’  Père  tendre  & un  Reftaurateur  de  la  pureté  de. 
leur  foi,  ne  peuvent  y penfer  làns  répandre  des  tor- 
rens  de  larmes.  Les  Gentilsmêmes  paroiffent  afligés 
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de  la  mort  de  M.  de  Tournon,  tant  il  avoit  fu  fe  1714. 
concilier  les  cœurs  par  fes  vertus  & fon  admirable 
conduite.  Ses  feuls  ennemis,  endurcis  depuis  long- 
tems  par  leur  obftination,  regardent  fa  mort  d’un 
œil  fec  & avec  un  cœur  infenlible  : & peut  - être , 
nous  pouvons  le  dire,  elle  leur  eft  autant  un  fujet 
de  joie,  qu’elle  eft  à l’Eglife  un  motif  d’afliélion. 
Clément  XI.  informé  du  décès  du  Cardin,  de  Tour- 
non  , en  parut  touché  au  de  là  de  ce  qu’on  fauroit 
l’exprimer:  Le  difcours  qu’il  fait  à ce  fujet , en  pré- 
fence  du  Sacré  Collège,  eft  feul  capab'e  de  nous 
faire  comprendre  combien  fa  douleur  eft  vive , & 
jufqu’où  aloit  l’eftime  qu’il  avoit  pour  cet  Illuftre 
Défunt.  Quelque  éloge  que  l’on  puilfe  jamais  faire 
à fa  gloire,  il  fera  toujours  moins  digne  d’honorer 
fa  mémoire  que  celui  qui  fut  prononcé  par  le  Vicai- 
re de  Jéf.  Chrift.  Ce  Difcours  mérite  d’être  gravé 
fur  le  bronze,  & confervé  dans  l’Eglife,  comme  un 
monument  précieux , qui  d’un  côté  rapellera  les  com- 
bats que  Charles  Thomas  de  Tournon  a fou- 
tenu  , pour  établir  la  pureté  de  la  foi  parmi  les  Ido- 
lâtres; & montrera  de  l’autre  la  défaite  des  Enne- 
mis puilfans , dont  il  a confondu  l’opiniâtreté  & l’or- 
gueil par  fa  patience.  On  ine  fauroit  mauvais  gré 
ians  doute,  fi  je  manquois  de  raporter  une  pièce  de 
ce  prix. 
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17M'  DISCOURS  DE  CLEMENT  XI. 

A la  louange  de  F Eminent  ijjime  Cardinal  de  lournon 
fur  fin  Décès. 


H-  T7 Enerabik»  Fratres , fie- 
; ' pius  nos  ex  boc  Icco 

vibn  du  publie*  mata  defievimus  : 
Cardinal  de  domefiicam  boliè  nojlram , 
Jar'cle*  M vefiram  itidem  jaSuram 
lient  XI.  dolemui  : Nift  tamen  0f 
publie*  dici  ilia  mereatur , 
quæ  cùm  nofilra , vefira 
fit , cenjerit  etiam  débet  U- 
niverfic  Ecdefiet  calamitas. 
Benè  jam  intelligitù  de  acer- 
bo  nos  obitu  Coroli  Thomas 
Cardinales  de  Tournon  ver- 
ba  faBuros.  Amifimut , Ve- 
tierabiles  Fratres , amifimut 
orthodoxie  Religionà  Zelato- 
rem  Maximum  : Pontiji- 
ciæ  AuHoritatis  intrepidum 
Defcnforem:  Ecckjiajiiae  difi- 
ciplinx  Ajfiertorem  fortififi- 
mum:  Magnum  Ordinùvefi- 
tri  lumen  & ornamentum. 
Amifimut  Filium  nojlrum, 
Frairem  vejîrum  plurimis , 
quos  pro  Chrijii  caufia  fiufi- 
cepity  laboribus  attritum  j 


NOus  avons  très -fou- 
vent,  mes  Vénéra- 
bles Frères , gémi  dans  ce 
lieu  fur  les  maux  publics  ; 
mais  aujourd’hui , Nous 
déplorons  une  perte  qui 
Nous  eft  commune  avec 
Vous;  c’eft  une  perte  do- 
meftique,  fi  cependant  l’on 
ne  doit  pas  l’apeller  publi- 
que; puisqu’intéreflant  no- 
tre douleur  & la  vôtre, 
elle  devient  auffi  un  fujet 
d’afliction  à l’Eglife  Uni- 
verfelle.  Vous  compre- 
nez déjà , que  Nous  vou- 
lons Vous  parler  de  la 
mort  prématurée  de  Char- 
les Thomas , Cardinal  de 
Tournon.  Nous  avons, 
perdu  , mes  Vénérables 
Frères,  un  Zélateur  ardent 
de  la  Foi  Orthodoxe , un 
intrépide  Défenfeur  de 
l’Autorité  Pontificale,  un 
Apui  des  plus  folides  de 
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la  Dilcipline  Eciéfiaftique,  diuturnis  , quat  pertulit , t7I4« 
une  grande  Lumière , & ncrummt  confcBum  ; contu- 
un  Ornement  du  Sacré  melià , quas  forti  magnoque 
Collège.  Nous  avons  per-  animo  J'uJïinuit , innumerü , m ç„. 
du  Notre  Fils,  Votre  Fré-  velut  aurum  in  former  pro  àintl  de 
re,  qui  a été  brifé  , pour  batum.  Hac  /amen  ji  re8è 
ainfi  dire , fous  le  poids  perpendantur , tantum  ab-  nwet  XI. 
des  travaux  immenfes , ejl  , ut  ad  cumulandum 
confumé  par  de  continuel-  luftum  nojlrum  fuit  apta  , 
les  tribulations,  éprouvé  ut  potius  omnem  doloris 
comme  l’or  dans  la  four-  fenfum  ab  animis  noflrà 
naife  , par  une  multitude  abjiergont.  Neque  enim 
d’injures  & d’outrages  qu’il  juxa  monitum  Apoflo'i  , 
a foufert  pour  la  caule  de  contriftai  i de  dormientibn 
J.  C.  avec  autant  de  force  debemus , feuti  & exterij 
d’elprit  que  de  grandeur  qui  J}>em  non  habent. 
d’ame.  Que  fi  Nous  péfons  atentivement  ces  cho- 
fes  , loin  alors  d’augmenter  notre  douleur,  elles 
ferviront  à l’éloigner  de  nos  cœurs  ; puifque  fdon 
l’avertilfement  de  l’Apôtre,  nous  ne  devons  pas 
nous  afliger  fur  la  perte  de  ceux  qui  meurent  de 
la  forte,  comme  font  ceux  qui  n’ont  aucune  efpé- 
rance  de  la  réfurre&ion. 

Le  zèle  ardent , la  pieté 
tendre  & folide  du  Cardi- 
nal de  Tournon  nous  font 
efpérer  avec  fondement 
que  1 à mort  a été  précieu- 
fe  aux  yeux  du  Seigneur  : 

A pleine  Dieu  l’eut-il  apel- 
lé  par  Nous  au  Miniilé- 


Pretiojam  in  conJjwBu 
Domini  piijjimi  Cardinalü 
mort  cm  fuijje , juft'e  Jpera - 
re  nos  jubet  eximita  ille 
Catbo'ica  Fidei  propagan- 
de zaluty  quo  ubi  primian 
ad  Apojlo'icum  Muiijierium 
a Deo  vocatttt  per  Nos  fuit , 

TU 
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2714*  illico  bumiÜter  obtempérons , re  Apoftolique  , que  le 
aulam  , urbem , parentes , foumcttant  fur  le  champ 
3 ifbre'ue"'  conjànguineos,  omicos , avec  humilité  , il  aban- 

M.  le  Car-  omnia , qux  nattera  cuique  donna  comme  VOUS  le 
rln-non  irat‘JFma  fac**  > stlacri , fi-  favez  , avec  joie  , la 
pm  c/é-  cuti  nofit , animo  dereliquit , cour  , la  ville  , la  pa- 
nieiit.  XI..  longijjimoque  itineri  , oc  pe-  renté  » fes  amis  , tout 
rieulorum  pleno  , Je  corn-  ce  que  la  Patrie  ofire  de 
mittere  non  dubitavit.  Spe-  plus  avantageux  pour  en- 
rare  nos  jubet  ardens  ilia  treprendre,  fans  héfiter 
charitas  , quâ  tôt  remo-  un  voyage  fl  long  & fl  pé- 
tijfmù  terrarum  , ma-  rilleux.  Nous  pouvons 
riumque  fatiis  peragratâ , l’efpérer  fondés  que  nous 
numquam  fecit  an  imam  fommes  fur  cette  ardente 
fuam  pretiofiorem  , quam  charité  , qui  lui  fit  traver- 
fe  : ac  foras  mijjo  timoré , fer  des  elpaces  immenfes 
locutut  fuit  de  tejlimoniis  de  terre  & de  mer  fans 
Domini  in  confreHu  Regum  égards  pour  une  vie  qu’il 
& non  fuit  confufm  : Sem-  n’eftima  jamais  plus  pré- 
perque  in  tribu.ationibus  cieufe  que  fon  ame.  La 
gaudent  , pergratum  Deo , préfènee  des  Rois  ne  le 
£5?  Angelù  ejus feBacuIum  fit  point  rougir , il  an- 
exbibuit.  Sperare  nos  jubet  nonça  devant  eux  les  vé- 
excelfta  ille  bumanarum  re-  rités  de  l’Evangile  avec 
rum  contemptm  , quo  am-  fermeté  & il  ne  fut  point 
plijfmam  dignitatem , ai  confondu.  Toujours  con- 
quam  fuis  ita  abundè  exi-  tent  dans  les  tribulations» 
gentibus  meritis , à Elobis  la  joie  fut  un  fpedtacle 
evetfut  juerat , a quâ  agréable  à Dieu , & à fes 
nibil  aliud , quàm  pro  Ec-  Anges.  Nous  pouvons 
clejia , pro  Cbrijlo , uf-  l’efpérer  , fondés  fur  • ce 
que  ad  fanguinü  eÿufwnem  mépris  fouverain  qu’il  eut 
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des  chofes  de  la  terre: 
mépris  qui  le  porta  juf- 
qu’à  nous  écrire  & pro- 
tefter  même  publique- 
ment , qu’il  renonceroit 
plutôt  à PEminente  Digni- 
té que  fes  mérites  lui  avoi- 
ent  acquis  par  tant  de  ti- 
res, que  d’abandonner  les 
flliflions  de  la  Chine  pour 
retourner  en  Europe  : 
Dignité  qu’il  n’accepta 
que  comme  un  nouvel 
engagement  à combattre 
avec  intrépidité  pour  J.  C. 
& pour  l’Eglife,  même 
jufqu’à  l’éfufion  de  fon 
fang.  Nous  pouvons  l’ef 
pérer  fondés  fur  cette  fin- 
guliére  pieté  qui  le  por- 
ta dans  fes  dernières  dit 
pofitions  à léguer  fon  ar- 
gent aux  pauvres  , fa 
croix  à fes  parens,  & 
à inflituer  le  Collège  de 
la  propagation  de  la  Foi, 
héritier  univerfel  de  tous 
fes  biens:  aétion  vérita- 
blement fainte,  par  la- 
quelle il  nous  aprend 
quelles  doivent  être  les 


inclufive , imperterrite  decer-  1714* 
tandi  on  us  , ac  monitum  ac- 
célérât , dimijjurum  Je  po-  Jj* 
tins , quàm  in  Europam  ;v/.  u Car- 
AfiJJionibtu  Sinicis  dereiiSù, tinml  lle 
remigraturum  Jeno  ad  Jv os  c/e_  . 

JcripJit , & palam  profejfus  meut  XI. 
fuit.  Sperare  nos  jubet 
Jingularis  ilia  pietas  , qu't 
in  fupremis  Juis  tabulis , 
reliBk  pauperibus  pecunik , 
confanguineis  légat  k cru- 
ce , propagande  Fidei  opta 
vert  fanSiJJimum  ex  af]e 
fcripjit  beredem  : IUuJlre  no- 
bis  documentum  relinquens , 
que , Çf  qualia  ejje  debeant 
torum  tejlamenta  , qui  de 
Altari  vixerunt  , & Eccle- 
Jia  Afinijleriis  Je  addixe- 
runt.  Sperare  nos  demum 
jubet  htviêîa  ilia  Sacerdota- 
lis  roboris  conjlantia , quk 
Vir  ver'e  Apojlolicus , ta- 
metji  fujlentaretur  pane  tri- 
bulationis , £«?  aquk  anguf- 
tie , ojfcium  tamen  fuum 
numquam  dimijit  : Ac  non 
minus  diuturne  cujlodie 
injuriit , quàm  aliis  gravif 
Jimis  vexationibus  ad  fupre- 

Tt  i 
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1714.  mum  ufqu'e  vit Jjiiritum  dilpolitions  ttftamentaires 
jortiter  . toleratis  , bonwn  de  CCUX  qui  vivent  ds 
Liotf  fu-  certamem  certavit  y curjum  l’Autel  y & qui  le  font  con- 
aj.  le  car-  confummavit  y Fidem  fcrva  facres  au  fervice  de  1 Egli- 
dinaj  de  Quid  ergo  reliquumy  tiji  fe.  Nous  pouvons  enfin 
VjT'ai.  qu°dy  merità  etiam  l’efpérer  fondés  fur  cette 
Z'ent  xi.Jfteremus  repofitam  ei  fuif-  invincible  confiance,  cet- 
Je  Coronam  jujiiti *ï  lta  te  fermeté  facerdotale  , 
fane  y jujïè  nos  Jjierare  qui  ne  permit  jamais  à 
convertit.  cet  Homme  véritablement 

Apoftolique , d’abandonner  les  fondions  de  fon  Em- 
ploi, quoiqu’il  ne  vécût  que  du  pain  de  la  tribula- 
tion & de  l’eau  des  foufrances  : ni  les  incommodi- 
tés d’une  longue  prifon , ni  les  violentes  perfécutions 
qu’il  eut  à foufrir , n’ébranlerent  point  fon  courage, 
il  combattit  jufqu’au  dernier  foupir , & finit  glorieu- 
funent  fa  carrière  en  confervant  fa  foi  toujours 
inaltérable.  Que  nous  refte-t-il  donc  finon  d’efpé- 
rer  que  la  Couronne  de  la  jufiice  lui  aura  été  ré- 
servée? C’eft  ainfi  que  nous  l’efpérons , & notre 
elpérance  eft  jufte. 

Verum  quia  id  facit  bu-  Mais  comme  il  arrive 
rnana  fragilitat  , ut  de  aux  âmes  même  les  plus 
mundano  pubuere  etiam  re - pures,  de  contracter  ici 
ligiofa  corda  ftp b fordef-  bas  quelques  taches  legé- 
cant  y nojiras  pro  defuntîi  res  , qui  font  une  fuite  de 
Cardinalis  anima  ad  De-  notre  fragilité  ; la  charité 
um  preces , atque  Jujfra-  chrétienne  exige  que 
gia  deejfe  cbrijiiana  cba-  Nous  ofrions  nos  prières 
ritatis  ratio  non  patitur.  au  Seigneur  pour  l’ame 
Id  privatim  baBentu  du  défunt  Cardinal.  Nous 
Nos  ipf  fe[  ita  agere  non  n’avons  pas  manqué  juf- 


— Digitized  by-Gno^lc 


SUR  LES  MISSIONS  DES  MALAB.  P.  I.  Lit.  VE  33f 
qu’à  préfent  de  nous  ac-  omifimus  : Ac  ut  aliquid 
quiter  de  ce  devoir  plu-  prêter  morem  erga  infue- 
fieurs  fois  dans  notre  par-  tx  virtutù  Viri  memoriam 
ticulier:  Mais  pour  ren-  peragamus  , publicû  infu - 
dre  à la  mémoire  d’un  per  in  Pontificio  Nofiro  Sa- 
Perfonage  fi  diftingué  par  allô  exequiis  , fiat  à die , 
fes  vertus , un  honneur  Vobis  indicendâ  , feiemni 
plus  particulier,  Mous  fe-  ritu  preefiabimm.  Firmam 
rons  avec  Vous  folemnel-  intérim  in  fiem  adduci- 
lement  fes  obféques  publi-  mur  fore  , ut  Cardin, dit 
ques  dans  -notre  Chapelle  de  Toumon  Sinenfem  Afif- 
Pontificale , le  jour  que  fionem , quam  vivent  di - 
nous  vous  indiquerons,  lexit , etiam  è Cælefii  fia- • 


1714*' 

Eloge  fu- 
nèbre de 
M le  Car- 
dinal de 
Toitrnon 
par  Clé- 
ment XL 


Mous  fommes  en  atendant 
dans  la  ferme  efpérance 
que  le  Cardinal  de  Tour- 
non  daignera  regarder  fa- 
vorablement du  haut  de 
fa  gloire,  la  Million  de  la 
Chine , qui  a fait  fes  plus 


tione  benigno  vultu  refpi - 
cere  non  dedignetur , jus- 
que ope  id  in  primis  offi- 
ciât , ut  quod  ipfe  auxii » 
adeo  votù  exoptavit  , a- 
vu’fit  tandem  ex  Ulo  agro  , 
quee  inimicus  bomo  fuper- 


chéres  délices  fur  la  ter-  feminarnt , zizaniù , Ca- 
ve. Il  ne  défira  rien  plus  tho'icje  Fidei  feges  iliic 
ardemment  ici  bas,  que  de  reflorefcat , £5?  ad  majorem 
faire  fleurir  le  bon  grain  Divini  Nomini»  gloriam  u- 
dans  le  champ  du  Sei-  beriiu  in  diet  multiplicetur. 
gneur,  d’en  extirper  la  zizanie  que  l’Elprit  malin 
y a femé.  Fade  le  Ciel,  que  par  fon  interceflion 
la  Foi  s’y  multiplie  nlus  que  jamais  à la  plus  grande 
gloire  du  Tout-puiflant 

M.  de  Tournon  difparoiflànt  aux  yeux  des  Mor- 
tels comme  un  Elie,  fembloit  avoir  Iaifle  fon  efprit 
fur  la  terre  à M.  de  Visdelou.  Ce  zélé  Cardinal 


IJE 

M.  de  Vis- 
delou ejî 
F héritier 
du  Z été  jÿ 
de  P efprit 
du  Cardin, 
de  Toia- 
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1714.  l’avoit  engendré  dans  PEfpifcopat,  de  même  que  l'A- 
pôtre des  Gentils  avoit  engendré  fon  cher  Timothée 
à Jéfus-Chrift.  Ce  nouvel  Elifée  ne  recueillit  de  la 
fucceflion  de  Ion  Maître  & de  fon  Père,  que  les 
travaux,  les  mépris,  les  tribulations , & les  oprobres. 
Jéfuite  prefque  dès  fa  naiflance,  & envoyé  auflitôt 
dans  les  Millions  de  la  Chine,  il  eut  befoin  des  fe- 
cours  les  plus  éficaces,  pour  ne  prendre  nulle  part 
à la  conduite  irrégulière  de  plufieurs  de  fes  Con- 
frères. Le  Légat  à fon  arrivée  dans  la  Chine , con- 
nut bientôt  le  mérite  & la  capacité  du  P.  de  Vis- 
delou.  Il  en  avoit  fait  un  raport  exad  à la  Cour  de 
Rome  ; & ce  fut  fur  fes  inlt  ru  étions  que  le  Ponti- 
fe lui  avoit  adrelfé  le  Bref  que  nous  avons  vu , a- 
vec  la  Confirmation  du  Décret  de  M.  de  Toumon, 
& la  Déclaration  de  la  faulfeté  de  l'Oracle  de  vive 
voix.  Clément  XI.  craignoit  qu’en  adrelfant  ces 
pièces  à l’Evêque  de  Méliapure,  il  ne  feignît  de 
ne  pas  les  avoir  reçues;  il  étoit  alluré  qu’en  les 
envoyant  au  Vicaire  Apoftolique,  elles  necourroient 
aucun  rifque.  En  éfet  dès  qu’elles  furent  parve- 
nues à M.  de  Visdelou,  il  eut  foin  d’en  faire  con- 
figner  les  copies  au  Prélat,  qui  faifoit  alors  la  vifi- 
te  de  fon  Diocéfe. 

M.  Lainez  afeétoit  de  publier  par  tout  la  fuf- 
penfion  des  cenfures  portées  par  le  Décret;  il  af 
lüroit  que  le  Pape  avoit  permis  aux  Milfionnaires 
de  la  Société , de  continuer  l’ufage  des  pratiques  con- 
damnées; puifqu’elles  contribuoient  à la  propaga- 
tion du  Chriftianifmc  parmi  les  Gentils.  Pondicheri 
où  cet  Evêque  venoit  de  terminer  fa  Vifite , l’avoit 

va 
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vu  tout  ocupé  à établir  ces  deux  points,  comme  I7i£ 
des  vérités  importantes  qui  intérefloient  la  Relig-on 
& le  falut  de  les  Diocéfains.  M.  de  Visdelou  avoit 
été  témoin  des  démarches  criantes  de  ce  Prélat. 

Sans  délégation  exprefle  du  Saint  Siège , il  ne  pou- 
voit  y aporter  le  remède  convenable,  en  exerçant 
une  jurildiétion  fupérieure  à celle  de  l’Ordinaire.  Il 
fe  contenta  donc  dans  cette  afligeante  conjoncture, 
d’aider  les  Capucins  de  fes  contèils,  & d’informer 
Rome'  de  la  conduite  du  Prélat.  A peine  M.  Lainez 
fut-il  parti  pour  fe  rendre  à Bengale,  que  les  Vaif 
féaux  d’Europe  qui  aportoient  les  Ordres  du  Saint 
Siège,  & ceux  de  la  Sacrée  Congrégation,  arrivè- 
rent à Pondicheri. 

Ces  Ordres  furent  remis  à M.  de  Visdelou,  au- 
quel  le  Pape  recommandoit  de  tenir,  autant  qu’il  % 
lui  feroit  polfible , la  main  à la  fidèle  obfervation  des  fi 
Décifions  qu’on  lui  envoyoit.  (<*)  Autorifé  par  le 
Saint  Siège , il  manda  au  Vicaire  Général  ( \b ) de  défit  Or. 
Aléliapure  de  fe  conformer  aux  Volontés  de  Rome , drts- 
& d’en  faire  publier  les  Ordres  félon  l’ufage  de  l’E- 
glife.  Le  Grand-Vicaire  trop  inftruit  des  fentimens 
de  fon  Evêque,  crût  trouver  une  jufte  défaite  en  lui 
répondant,  que  malgré  l’envie  qu’il  en  avoit,  il  ne 
pouvoit  pas  fe  charger  d’une  pareille  publication , 
julqu’à-ce  que  Al.  Lainez  alors  abfent,  la  lui  eut 
ordonnée;  qu’en  conféquence  il  lui  en  donneroit 
avis  le  plutôt  qu’il  pourroit.  Le  pi  étexte  étoit  fpé- 
cieux  ; il  n’étoit  pas  facile  de  le  détruire. 

Tom.  I.  V V 

(n)  Quantum  in  te  irit  pro  virili  curnbis  hKjurmodi  Denetorum  abfer- 
cantiam.  Ordre  de  Clément  XI.  à 111.  de  Visdelou,  oicé  à la  p g.  aji. 

fj>)  i’dfuil  Finhero  de  Colla. 
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7714.  Six  mois  s’écoulèrent,  avant  que  M.  de  Visde- 
lou  reçût  aucune  nouvelle  de  l’Evêque.  Ce  Prélat 
1 v‘  lui  marqua  enfin  qu’il  avoit  commandé  à fon  Grand- 
Rè  Ce  de  ^ca're  de  publier  dans  fon  Eglife  Cathédrale , les 
r Ordinal-  Décrets  nouvellement  arrivés , quoiqu’il  fut  en  droit, 
ttaht  à difoit-il,  de  douter  de  leur  autenticité,  parce  qu’un 
%/ou  au  Evêque  Diocé&in  devoit  voir  lui-même  les  originaux 
fujet  de  la  de  ces  Décrets.  Par  un  trait  de  prudence  M.  de 
Ï^Visdelou  n’avoit  pas  cru  devoir  les  lui  envoyer; 
veaZx  ôr- outre  les  dangers  qu’ils  auroient  pu  courir  dans  le 
dret de Ro- palïàge  de  Pondicheri  à Bengale,  il  craignoit  que 
l’Evêque  de  Méliapure  ne  les  enfevelît  dans  un  éter- 
nel oubli.  Ce  n’eût  point  été  la  première  fois  que 
M.  Lainez  auroit  fouftrait  à la  connoilfance  de  fes 
diocéfains  les  Ordres  du  Saint  Siège , qui  ne  s’a- 
cordoient  ni  à fes  fentimens  ni  à fes  maximes , non 
plus  qu’à  ceux  des  Pères  de  la  Société.  Pour  ne 
pas  donner  lieu  à M.  de  Visdelou  de  fe  plaindre» 
ou  d’agir  par  lui-même,  félon  qu’il  en  étoit  char- 
gé , cet  Evêque  l’afiura  dans  là  lettre  (<*) , qu’il  avoit 
déjà  mandé  à Rome,  que  les  volontés  du  Pape 
s’exécuteroient  avec  exaétitude , & qu’il  avoit  pris 
toutes  les  mefures  convenables  à ce  fujet  : Le  Prélat 
ajoutoit  que  fon  Vicaire  Général  auroit  pu  faire  cet- 
te publication  làns  atendre  fa  répônfe;  puifqu’il  lui 
|r  avoit  lailfé  toute  l’étendue  de  fon  autorité  lur  cette 
partie  de  fbn  Diocélè  : mais  qu’au  relie  perfonne  ne 
mtdes^de  devoit  s’ingérer  dans  fa  jurifdiélion. 

TA.  Lainez  ]\1.  de  Visdelou  aulfi  ferme  dans  lès  devoirs,  que 
prudent  dans  fes  entreprifes,  n’eut  garde  de  vou- 

}i)it  fans 

ifet.  (n)  Lettre  de  JVL  Lairwî,  de  Bengale  le  9.  Mai  1714, 
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loir  empieter  fur  les  droits  de  l’Ordinaire.  Charmé  I7If. 
des  difpofitions  de  AI.  Lainez  auxquelles  peut  être 
ne  s’atendoit-il  pas , il  lui  répondit  (a)  ingénuement, 
qu’il  fufifoit  que  l’Evêque  Diocéfain  ou  fon  Grand- 
Vicaire  exécutât  les  Ordres  du  Saint  Siège,  pour  qu’il 
demeurât  dans  une  parfaite  tranquilité  ; puifque  la 
commilfion  ne  conliftoit  qu’à  veiller  & à faire  en 
forte  que  le  Décret  de  M.  de  Toumon  & les  Piè- 
ces venues  de  Rome  qui  y avoient  raport,  fulfent 
publiées  & obfervées  comme  le  Pape  l’avoit  com- 
mandé. 

Quelques  jours  après  cette  réponfe  le  Grand  Vi- 
caire de  Aléliapure,  écrivit  au  P.  Réné  Capucin 
Alilfionnaire  Apoftolique  à Aladrafl:  il  lui  marquoit 
qu’il  pouvoit  fe  tranquilifer  au  fujet  des  Ordres  de  * 
Rome;  d’autant  que  l’Ecrivain  de  la  Chambre  EpiË 
copale  alloit  dans  le  même  tems  qu’il  lui  écrivoit, 
en  faire  la  publication  dans  fon  Eglife  Cathédrale: 
mais  que  fon  Evêque  ne  lui  avoit  rien  ordonné 
davantage. 

Les  Capucins  à Aladrafl:  défiroient  aulfi  bien  que 
M.  de  Visdelou  à Ponditheri,  que  la  pub’ication 
des  Décrets  fe  fit  en  langue  vulgaire  ; afin  que  les 
peuples  connuflent  ce  qu’ils  étoient  obligés  d’obfer- 
ver.  Ils  folliciterent  ce  Vicaire-Général  à cet  éfet, 
mais  ce  fut  en- vain:  Alalgré  leurs  vives  inftances, 
les  Décrets  ne  furent  publiés  qu’en  langue  Latine. 

Une  telle  publication  n’aboutilfoit  prefqu’à  rien. 

V v a 


(a)  Par  fa  Lettre  datée  de  Pondicheri  du  15.  Fer.  17 iç. 
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171  f*  Publier  ces  Décifions  en  langue  Latine  chez  les  Ma- 
labares , c’étoit  la  même  chofe  que  fi  on  eût  publié 
en  langue  Malabare  quelqu’ordonnance  au  milieu  de 
Paris.  D’ailleurs  la  publication  n’en  fut  faite  que 
dans  la  feule  Eglife  Cathédrale , tandis  que  le  Dio- 
céfe  de  Méliapure  a plus  de  trois  mille  lieues  de 
circuit.  Etoit-ce  là  fuivre  l’intention  du  Pape  qui 
commandoit  à tous  les  Chrétiens  de  ce  vafte  Diocé- 
fe  de  s’y  conformer?  Comment  ces  Peuples  pou. 
voient-ils  obéir  à des  Ordres,  dont  il  leur  étoit  im- 
VL  pofiible  d’avoir  connoiflànce? 
jd.  de  vif-  Les  Jéfuites  en  firent  encore  moins  : il  ne  fut 
d'!n  de  Pas  clue^‘on  des  Décrets  chez  eux.  JM.  de  Via- 
cZammi-  delou  ne  pût  jamais  les  obliger  à en  faire  la  pu- 
•«  > blication  dans  leurs  Eglifes.  Las  de  fe  fervir  des 

{««/*’<£  v°ies  de  douceur  & de  perfuafion,  il  n’écouta  plus 
leur  rtftu  alors  que  fon  zèle  & fon  devoir:  & fans  s’écarter 
mrèlZ/e  l*es  égards  avoit  toujours  eu  pour  fes  anciens 
f'rZ'ltmn  Confrères , il  fe  contenta  de  ne  plus  communiquer 
intrigue  avec  eux  dans  le  fpirituel.  > 

m Vires,  Les  jéfuites  étourdis  de  ce  coup , craignirent  avec 
raifon  qu’une  telle  réparation  ne  les  rendit  mépri- 
fables  dans  le  public.  Ils  fongerent  aux  moyens 
d’en  arrêter  les  fuites.  Ils  travaillèrent  d’abord  à 
gagner  le  cœur  du  Prélat  & à s’infinuer  dans  fon 
efprit.  Des  v.fites  afeftées,  des  ofres  de  fervice, 
des  révérences  profondes,  une  foumiflion  aparente; 
tout  cela  fut  mis  en  ufage  pour  fe  concilier  le  Vi- 
caire Apoftolique , dont  ils  connoiffoient  bien  l’in- 
clination naturelle  à fervir  la  Compagnie.  Les 
voies  ainfi  préparées;  cesPP.  crurent  que  le  P.  de 
la-Breuille  fauroit  par  fon  adreffe  faire  rentrer  IM, 
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de  Vifdelou  dans  leur  communion  ; ils  le  chargèrent  I7if* 
donc  de  négotier  cette  importante  afaire.  Le  16. 
d’Avril  vers  le  foir,  cet  Agent  vint  voir  le  Prélat, 
la  Vifite  fut  longue,  & la  converfation  fut  amenée 
par  le  Jcfuite  fur  les  conféquences  de  la  féparation 
de  communion.  Le  P.  la  Bruille  n’oublia  rien  pour 
reprefenter  à M.  de  Visdelou  combien  il  aloit  faire 
tort  par  là  à une  Compagnie  dont  il  avoit  été  mem- 
bre, qu’une  démarche  de  cette  nature  les  flétrifibit 
tous  dans  le  public;  qu’ainfi  il  le  fuplioit  au  nom 
de  tous  fes  Confrères,  de  vouloir  prendre  de  con- 
cert avec  eux  des  mefures  convenables  fur  les  afai- 
res  préfentes.  Il  ne  manqua  pas  de  lui  infinuer  a- 
droitement , que  s’expofer  aux  Jéfuites , c’étoit  fe 
faire  des  Ennemis  puilfans,  qu’on  ne  gagnoit  rien 
en  leur  étant  contraire,  qu’on  devoit  tout  efpérer 
en  leur  devenant  favorable.  Ainfi  fe  fùccedoient 
tour  à tour  les  menaces  & les  promeffes , mais 
toujours  fi  bien  envelopées  fous,  le  voile  de  l’inté- 
rêt particulier  du  Prélat,  qu’il  ne  pouvoit  s’en  ofen- 
fer.  De  ces  explications  générales  le  P.  la  Breuille 
palfa  bientôt  à un  détail  plus  particulier.  Il  inliffca 
principalement  fur  deux  points  : le  premier  étoit  une 
pure  fupolition , il  fe  plaignoit  que  M.  de  Visdelou 
avoit  publié  que  les  Millionnaires  de  la  Société  ne 
vouloient  pas  obéir  aux  ordres  de  l’Evêque  de  Mé- 
liapure:  Il  afluroit  à cet  égard  qu’ils  n’avoient  reçu 
de  AI.  L’ainez  aucun  ordre  au  fujet  de  la  publica- 
tion des  Décrets,  mais  feulement  une  fimple  notifi- 
cation. 

L’autre  point  étoit  pour  eux  de  conféquence,aufli 

Vv  3 
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I7if.  l’avoient-ils  extrêmement  à cœur , puifqu’il  s’agiflbit 
de  leur  réputation.  Il  fe  plaignoit  donc  amèrement 
de  ce  que  M.  de  Vifdelou  avoit  publié  que  les  Mil- 
lionnaires Jéfuites  étoient  excommuniés,  & il  lui 
reprochoit  d’avoir  animé  contre  eux  M.  Al.  de  S. 
Lazare,  M,  de  Guevera  & plufieurs  autres  Perfonnes 
diltinguées.  La  réponfe  du  Vicaire  Apostolique  fut 
précire:  il  dit  à ce  Père,  qu’il  n’avoit  rien  publié 
contre  eux;  que,  s’ils  n’avoient  pas  fait  la  publica- 
tion  des  Décrets  pour  n’en  avoir  reçu  aucun  ordre 
de  l’Evêque,  ils  n’étoient  pas  coupables;  que  ce  fe- 
roit  alors  à M.  Lainez  de  rendre  compte  de  là  con- 
duite; qu’il  étoit  faux  qu’il  les  eut  déclarés  excom- 
muniés ; ni  qu’il  eut  follicité  contre  eux  MAL 
de  S.  Lazare,  AL  de  Guévera  & les  autres:  Rajou- 
ta néanmoins  que,  pour  ne  point  lui  déguifer  fes 
véritables  fentimens,  il  croyoit  que  les  Aliflionnai- 
res  Jéfuites  écoient  tombés  dans  l’excommunication, 
au  moins  dans  le  for  intérieur;  que  cependant  il  é- 
toit  prêt  de  communiquer  avec  eux  dans  le  fpiri- 
tuel , s’Rs  fe  loumettoient  entièrement  aux  Ordres 
du  S.  Siège,  ou  s’ils  lui  montroient  quelques  Dé- 
crets en  leur  faveur.  La  converfation  s’anima  en- 
fuite  de  part  & d’autre.  Le  Père  la-Breuille  foute- 
noit'fes  fentimens  avec  afiez  de  force,  & AL  l’Evê- 
que de  Claudiopolis  ne  le  ménageoit  point:  il  le  fit 
convenir  que  AL  l’Evêque  de  Aléliapure  & le  P. 
Bouchet  avoient  très-mal  lait  de  publier  r Oracle  de 
vive  voix  fupofé  : Enfin  il  lui  parla  fans  déguifement, 
& lui  donna  à entendre  qu’il  doutoit  de  bien  des 
faits  qu’il  avançoit,  & qu’ü  foupçonnoit  fes  Confré- 
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res  de  ne  pas  toujours  agir  félon  l’efprit  de  Jéfus-  171?. 
Chrift  & celui  de  l’Eglife. 

C’eft  de  AL  de  Visdelou  même  que  nous  avons 
apris  dequelle  manière  fe  paffa  cette  vifite,  corn- 
me  on  le  peut  voir  dans  une  (a)  lettre  qu’il  écri- 
vit à AI.  l’Abé  Cordéro.  Il  la  finit  en  lui  difant 
qu’il  fut  plus  fatisfait  de  la  forme  de  l’entretien  , 
que  de  la  matière,  & qu’il  lui  avoit  paru  que  le 
Père  de  la-Breuille,  étoit  en  fe  retirant  dans  les 
mêmes  difpofitions  qu’auparavant  vu. 

Ces  A1AI.  de  S.  Lazare  dont  nous  venons  de  par- 
ler, étoient  des  Alifiionnaires  récemment  arrivés 
France,  qui  fe  trouvoient  par  hazard  à Pondicheri'  de  S.  Lti  i.1- 
où  ils  n’ont  ni  Eglife  ni  Aliflion.  Le  vailfeau  qui  r‘  fi  fcan- 
les  conduifoit  à l’Ifle  de  Bourbon , (b)  s’étant  four-  fa  '{Zïdmu- 
voyé  de  fa  route , fut  contraint  de  relâcher  à la  Cô-  des  jîjui . 
te  de  Coromandel  : cette  raifon  & le  mauvais  tems  *"• 
de  la  làifon,  obligèrent  ces  Aliflîonnaires  de  faire  à 
Pondicheri  un  féjour  de  plufieurs  mois.  Les  Rits 
qu’obfervoient  les  Alifiionnaires  delà  Compagnie  de 
Jéfus  dans  les  Indes,  faifoient  depuis  long-tems  afi 
fez  de  bruit  en  Europe  & fur  tout  à Paris,  pour 
qu’ils  dufient  naturellement  donner  à ces  AIAL 
un  peu  de  curiofité.  Ils  voulurent  s’afiurer  de  la 
vérité  des  faits  qu’on  atribuoit  au  Jéfuites  : Alais 
bientôt  convaincus , ils  ne  purent  s’empêcher  de  té- 

(*')  Cette  lettre  cft  datée  de  Pondicheri  le  17.  Avril  171?  elle  eft 
adrelTée  à M.  l’Abc  Cordéro  A/tflionnaire  & Protonotaire  Apoftolique  ré- 
fident  alors  à A/adraft. 

(6)  Autrefois  apellée  Mafcarin,  elle  fe  trouve  en  Afrique  fous  le  Tro  . 
pique  du  Capricorne,  dans  l’Occ2n  Ethiopien:  Elle  apartient  à la  France. 
mm.  de  S.  Lazare  y font  les  feu's  Millionnaires  & les  fculs  Uués.  Ils 
y ont  fept  ParoilTa  allez  conlidetables. 
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moigner  leur  furprife  à M.  l’Evêque  de  Claudiopo- 
lis,  dont  ils  connoilToient  le  zèle  pour  la  pureté  de 
la  foi  & l’obéiflance  aux  Ordres  du  S.  Siège.  Les 
fréquentes  conférences  qu’ils  eurent  avec  ce  Prélat, 
donnèrent  quelqu’ombrage  aux  Millionnaires  de  la 
Compagnie:  ces  Pères  fe  perfuaderent  aifément  ce 
qui  faifoit  le  fujet  de  leurs  entretiens;  & c’elt  ce 
qui  donna  lieu  au  P.  la-Breuille  d’en  porter  fcs 
plaintes  à M.  de  Visdelou. 

M.  le  Procureur  des  Millions  Etrangères  de  Paris,' 
Le  Procu-  00  qui  faifoit  fa  réfidence  ordinaire  à Pondicheri , 
mtr  des  ne  tarda  pas  à montrer  de  même , combien  il  étoit 
ét^é’es  fcandalilë  de  l’obftination  des  Jéfuites  : il  fe  déclara 
de  Paris , bientôt  contre  eux,  & fuivant  l’exemple  de  l’Evê- 
{oumTies  clue  Claudiopolis  M.  de  Vifdelou  , il  refufa  de 
Capucms'*  célébrer  dans  leur  églife,  & ne  voulut  plus  commu- 
dt  U com-  niquer  avec  eux  dans  le  fpirituel.  Dans  de  pareil- 
dtTjt/ui-  ^es  conjonctures  les  Capucins  pouvoient-ils  relier 
tes.  dans  l’inaétion  ? Ne  fe  lëroient-ils  pas  rendus  cou- 
pables , eux  qui  en  qualité  de  principaux  Curés  dé- 
voient être  les  plus  zélés  ? Ils  furent  donc  fprmes 
dans  le  refus  qu’ils  faifoient  de  recevoir  les  Pères 
de  la  Société  à leur  communion.  Mais  helas  que 
cette  fermeté  leur  a coûté  cher  ! Ce  refus  de  commu- 
nion a fervi  dans  tous  les  tems,  de  prétexte  aux  Million- 
naires de  la  Société  pour  ne  plus  garder  aucun  mé- 
nagement avec  les  Capucins:  peu  contens  de  cau- 
fer  à ceux-ci  les  plus  grands  chagrins  à Pondicheri, 
ils  cherchèrent  encore  à porter  le  trouble  dans  leur 
Million  de  Madralt. 

Nous 


(a)  M,  Tcffier  depuis  Evcque  de  Rcfulie. 
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Nous  avons  tant  de  fois  parlé  de  cette  Ville  & I7if. 
nous  trouverons  encore  tant  d’ocafions  de  le  faire, 
que  nous  croyons  qu’il  eft  à propos  d’en  donner  ici 
une  légère  idée:  elle  a été  avec  Pondicheri  & Mé-  mLu^ 
liapure,  le  théâtre  où  le  font  paflfés  la  plupart  des 
fçenes  qui  font  le  principal  fujet  de  ces  Mémoires. 

Madraft  ou  Madrafpatan,  eft  une  des  plus  con- 
fidérables  Villes  de  la  Côte  de  Coromandel , fous  la 
zone  torride,  aux  environs  du  13.  dégrés  de  lati- 
tude & du  104.  de  longitude.  Elle  eft  fituée  au 
bord  de  la  Mer,  dans  un  terrain  plat  & uni.  L’air 
y eft  pur  & falutaire.  Les  chaleurs  y font  extrê- 
mes, fur  tout  dans  les  mois  d’Avril,  Mai,  Juin, 

Juillet  & Aouft.  Sa  grandeur  eft  d’environ  une 
lieue  de  longueur  fur  prés  de  demi  lieue  de  large. 

Toutes  les  chofes  néceflaires  à la  vie  y abondent 
par  mer  & par  terre.  Ses  habitans  & les  Etrangers 
qu’un  commerce  floriflant  attire,  y jouiflent  d’une 
parfaite  tranquilité  : L’Idolâtrie , la  fuperftition,  l’ufu- 
re,  l’ambition,  font  bannies  parmi  nos  Chrétiens  ; ils 
n’ont  à craindre  ni  l’oprelïion  ni  l’injuftice.  Les  mar- 
chandas de  toutes  les  parties  du  monde  arrivent  con- 
tinuellement à Madraft:  Elle  apartient  à la  Couronne 
d’Angleterre.  Cette  Nation  y entretient  toujours  une 
nombreufe  garnifon.  Le  temporel  y eft  gouverné 
par  un  Chef,  & par  un  Parlement  ou  Confeil  Sou- 
verain dont  les  jugemens  font  fans  apel.  Toutes 
les  Religions  y font  permifes,  & chacune  d’elles  à 
fes  Temples  ou  Eglifes  dans  lesquelles  le  citoyen 
& l’étranger  peut  aller  furement , & librement  prier 
à là  manière.  Cette  Ville  eft  divifée  en  trois  parties. 

Tom,  I,  X X 
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I7if*  La  forterelfe,  ou  le  Gouverneur  & une  partie  de  la 
gamifon  demeurent , efl  nommée  le  Fort  de  S.  Geor- 
ge { elle  a fon  enceinte  particulière  ; les  cazemes 
des  Soldats  font  bâties  tout  auprès  ; le  temple  des 
Anglois  eft  placé  d’un  côté,  & l’Eglife  des  Capucins 
François  de  l’autre.  LaVille  proprement  dite,  efl: 
contiguë  à la  Forterelfe.  Elle  efl:  fort  vafte , & ha- 
bitée par  les  Oficiers , les  Minières  de  la  Juftice , 
Le,  capu-  *es  Marchans  & autres  de  diférentes  Nations  : On  y 
dm  font  voit  des  Arméniens , des  Grecs , des  Danois , des 
Mahométans , & des  Malabares  .Les  maifons  en  font 
noires  à magnifiques,  & d’une  propreté  qui  égale  celle  des 
Ajtukraji.  pa|ajs  d’Europe  les  plus  fuperbes.  Cette  partie 
efl:  environnée  d’une  fimple  muraille.  La  troiiiéme 
qui  peut  être  confiderée  comme  les  faux-bourgs  des 
deux  autres,  efl:  ouverte  de  tous  côtés,  & contient 
un  grand  nombre  d’indiens , de  Gentils , & de  Mau- 
res. On  prétend  que  ces  trois  villes  renferment  plus 
de  cent  mille  Ames.  Les  langues  qu’on  y parle 
plus  ordinairement,  font  YIndolJlan , le  Talinga , le 
Malabar  e , le  Perjien  , Y Arménien,  Y Anglais  £?  le 
Portugais.  Cette  dernière  eft:  entendue  de  prefque 
tous  ceux  qui  demeurent  ou  trafiquent  à Madraft. 
On  y comte  près  de  vingt  milles  Catholiques , inC 
truits  par  les  Millionnaires  Capucins  de  la  Nation 
Françoife.  Ils  reconnoilfent  pour  ' Evêque  Diocéfain 
celui  de  Méliapure,  autrement  dit  S.  Thomé.  Ces 
Pères  ont  bâti  depuis  quelques  années  une  très-bel- 
le Eglife,  fur  un  des  plus  beaux  terrains  qu’il  y 
ait  dans  la  Ville  de  Madraft  : Les  Anglois  non  feu- 
lement leur  en  ont  donné  la  permiflion , mais  comme 
maîtres  de  l’eiidroit , ils  ont  pris  encore  cette  Eglife 
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fous  leurs  aulpices.  Elle  eft  décemment  ornée  & i7Tf» 
pourvue  du  neceflaire.  Nos  Religieux  d’Europe  n’en 
ont  pas  une  feule  qui  puilfe  l’égaler.  Les  Portugais 
& les  autres  Catholiques  qu’on  nomme  Mejiicet  & M**raji. 
Topafes , également  comme  les  naturels  du  Pays , y 
viennent  fans  diftinétion  pour  alfifter  aux  divins 
miftéres  : on  y chante  avec  l’orgue  les  MelTes  fo- 
lemnelles,  & on  y fait  prefque  tous  les  Dimanches 
& les  grandes  Fêtes,  ou  en  Portugais  ou  en  Malaba- 
re,  la  prédication  après  l’Evangile.  Les  Capucins 
y font  obferver  les  mêmes  Cérémonies  qui  le  pra- 
tiquent en  Europe  félon  les  Rubriques  du  Bréviaire 
& du  Milfel  Romain.  Ils  fùivent  les  mêmes  u figes 
pour  les  mariages  & pour  les  enterremens.  Cette 
Million  ne  s’étend  que  dans  Madraft  & fes  limites 
qui  terminent  à quelque  diftance,  en  un  mot  fur 
tous  les  endroits  qui  dépendent  de  la  jurifdi&îon 
Angloife.  Cette  Nation  y fuit  le  Rit  Anglican.  El- 
le n’à  qu’un  temple  alTez  petit,  mais  très-bien  bâti 
& d’une  grande  propreté;  il  eft  delfervi  par  deux 
Miniftres  de  leur  Nation. 

Hors  les  Murs  de  la  Ville  fe  trouve  une  autre 
Eglife  pour  les  Arméniens , qui  font  en  très  - petit 
nombre.  Elle  eft  fous  la  dire&ion  de  deux  Prêtres 
fchifmatiques. 

Les  Mahométans  encore  moins  nombreux  que 
les  Arméniens , y ont  une  mofquée  fituée  également 
hors  des  murailles  de  la  Forterefle  ; mais  ils  n’ont 
point  de  Prêtres  ou  Mollahs  qui  en  prennent  loin. 

Enfin  dans  le  diftrid  de  Madraft,  on  comte  une 
infinité  de  Temples  pour  les  Gentils  ; ils  font 
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I7IÎ’*  gouvernés  par  des  Prêtres  qu’ils  apellent  Brammes  : 
Leurs  Eglifes  portent  le  nom  de  Pagodes.  Pour  di- 
re encore  un  mot  de  la  Million  de  Madraft,  nous 
ajouterons  que  les  Capucins  qui  y font  ordinaire- 
ment au  nombre  de  quatre  ou  cinq , y ont  été  apel- 
lés  par  les  Anglois  mêmes.  Ces  Pères  ne  laifient 
pas  que  de  faire  de  tems  en  tems  de  nouveaux  Chré- 
tiens. Ils  ont  une  maifon  nouvellement  bâtie  à 
côté  de  leur  Eglife.  Ils  ne  reçoivent  pour  vivre 
aucune  penfion  ni  fecours  d’Europe.  L’unique  fond 
dans  lequel  ils  puifent  eft  la  charité  des  Anglois, 

Les  Au-  & des  Catholiques  du  Pays.  Il  fe  contentent  du 
entr§r  nécelfaire  fans  s’inquiéter  de  faire  amas  de  pierres 
itTcâpH.  précieufes  & des  richefles  de  l’Afie  ; perfuades  que 
dm  à Ma-  rien  n’elt  plus  contraire  à l’efprit  de  Jéfus-Chrift, 
Iwr  £L-  & aux  progrès  de  fon  Evangile.  Les  Anglois  les 
dent  beau-  fecourent  dans  tous  leurs  befoins , ils  les  habillent 
Tvw/ftr  & ^eur  acor(^ent  toute  la  liberté  que  des  Miflîon- 
Wl  naires  peuvent  défirer.  Ils  les  fàvorifent  de  leur 
protection , & leur  prouvent  continuellement  com- 
bien ils  les  honorent.  Nos  Pères  y ont  exercé  juf- 
qu’à  prefent  leur  miniftére  fans  inquiétude , & fans 
crainte.  Ils  portent  librement  le  Saint  Viatique  dans 
l’Hôpital  des  Anglois,  & même  jufques  dans  leurs  -, 
maifons , lors  qu’il  s’y  trouve  des  Catholiques  ma- 
lades. Bien  loin  de  les  troubler  dans  leurs  fonctions 
& de  s’opofer  aux  progrès  de  la  foi , ils  n’entrent 
pas  même  en  connoiflance  de  ce  qui  fe  paffe  en- 
tre eux  & les  fidèles  qu’ils  dirigent  Pour  leur  don- 
ner plus  de  crédit,  & leur  atirer  plus  de  refpeCt, 
ils  leurs  ont  ^volontiers  acordé  le  droit  de  décider 
juridiquement  fur  tous  les  diférens  qui  peuvent 
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furvenir  entre  les  Catholiques  Romains.  Et  en  cet-  17*  f» 
te  qualité  de  Juges,  ils  font  chargés  du  foin  de 
veiller  aux  intérêts  du  pauvre , de  la  veuve , & de 
l’orphelin.  Lorfqu’il  arrive  que  les  Parties  apellent 
de  la  décifion  des  Capucins  au  Conlèil  Souverain 
ou  Parlement  Anglois,  les  Juges  veulent  qu’un  de 
ces  Pères  y aflifte , & falfe  les  repréfentations  qu’il 
croit  convenables.  Il  ligne  même  au  bas  de  la 
fèntence.  Si  un  vaiffeau  apartenant  à un  Catholi- 
que Romain  vient  à échouer  à la  rade  de  Madraft, 
les  Capucins  prennent  fait  & caufe  du  naufrage  en 
faveur  des  intérelTés , & ils  reçoivent  en  dépôt  tout 
ce  qui  apartient  aux  Catholiques  Romains.  Quoi- 
que cet  Article  foit  d’une  très-grande  conféquence , 

& d’une  très -grande  délicatefle  dans  le  commer- 
ce , jamais  les  Anglois  ne  s’y  font  opofés  ; au  con- 
traire ils  ont  donné  à nos  Millionnaires  tous  les 
fècours  qu’ils  requeroient  en  pareil  cas:  On  voit 
par-là  que  ces  Religieux  font  en  vénération  parmi 
la  Nation  Angloife.  Tous  les  Dimanches  il  y en  a 
un  qui  mange  à la  table  du  Gouverneur,  & qui  à 
l’abfence  de  fon  Miniftre,  dit  la  prière  de  la  table 
avant  & après  le  repas,  félon  l’ufage  de  PEglife 
Romaine. 

Tous  les  Milfionnaires  ou  Prêtres,  Séculiers  & 
Réguliers  qui  viennent  à Madraft , n’y  exercent  ja- 
mais aucune  fonction  de  leur  miniftére , làns  l’agré- 
ment du  Supérieur  des  Capucins  ; comme  les  leuls 

3ui  ont  droit  d’y  avoir  des  Eglifès  Catholiques , & 

’y  diriger  les  confciences. 

N’étoit-il  pas  naturel  aux  Jéfuites  d’envier  à 

Xx  3 


3îo  MEMOIRES  HISTORIQUES 
I7if*  nos  Pères  une  Million  fi  floriflànte?  Aufii  ne  doit- 
on  pas  s’étonner,  s’ils  ont  tout  tenté  pour  com- 
x’  mencer  du  moins  à y mettre  un  pied , dans  le  mê- 
Lttjifmtts  me  deflein  qu’à  Pondicheri , c’eft-à-dire  pour  s’y  ren- 
tmtmt  m dre  les  maîtres , & y oprimer  les  Capucins , & peut- 
uuù'dm:  les  en  chaflèr  : rien  de  plus  naturel , mais  rien 

la  Mijjîon  de  plus  dificile  à exécuter  avec  la  Compagnie  d’An- 
8^eterre  qui  connoit  les  Mifiionnaires  Jéfuites,  & 
Mrirujt'  qui  n’eft  pas  fi  facile  à fe  laifler  gagner  que  la 
Compagnie  des  Indes  de  France;  l’une  & l’autre 
avoit  làgement  & prudemment  défendu  dans  tous 
leurs  Comptoirs  de  l’Afie,  de  n’admettre  aucun  Mit 
fionnaire  de  la  Société.  La  Compagnie  Françoife 
cependant  a quelques  fois  fléchi  à cet  égard,  l’An- 
gloife  a toujours  demeuré  inébranlable.  Les  Jé- 
ïuites  ont  des  établiflfemens  confidérables  à Bengale, 
à Pondicheri , & depuis  peu  à Carekal. 

A7.  Carekal  eft  un  terrain  plus  étendu  que  Pondiche- 
ri, dont  la  Compagnie  de  France  à lait  acquifition 
f^e.  *'  en  1737.  Il  eft  fitué  à trente  lieues  environ  de 
ment  de  la  cette  Ville.  M.  Dumas  qui  en  étoit  Gouverneur 
dTrrancf  l)r*a  k®  Capucins  d’y  envoyer  un  de  leurs  Mifîion- 
ou  les  je-  naires  : comme  je  me  difpofois  moi-même  pour  me 
fiàet  ont  rendre  en  cette  nouvelle  Million , les  Jéfuites  tou- 
duhe""^  îours  bien  inftruits  de  ce  qui  fe  pafle  à Pondicheri, 
préjudice  vinrent  traverfer  ce  deflein.  Ils  firent  entendre  au 
antCar*'  Gouverneur  qu’ils  vouloient  aufli  s’établir  dans  cet- 
te Colonie,  & qu’on  ne  pouvoit  les  en  empêcher: 
Nota  aurons  foin  , diloient-ils  , des  Malabar  es  comme 
à Pondicheri , £5?  les  Capucins  feront  Aumôniers  des ‘ 
François  s'ils  le  jugent  à propos.  Ce  qui  fut  dit,  s’exé- 
cuta. Convaincus  par  notre  expérience  qu’un  tel 
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mélange  eft  une  fource  intarifTable  de  divifions, 
nous  réfolûmes  d’abandonner  la  partie.  C’eft  ainli 
que  les  Millionnaires  de  la  Société  cherchent  la  paix 
avec  les  Capucins.  Il  eft  vrai  qu’ils  ne  fe  font  in- 
troduits dans  ces  endroits  qu’à  force  d’inftances,  & 
même  par  menaces:  quoiqu’il  enfoit,  ils  ont  eu  le 
fecret  d’en  venir  à bout,  & s’inquiètent  peu  au- 
jourd’hui du  répentir  de  ceux  qui  le  leur  ont  acor- 
dé  ; mais  quelques  tentatives  qu’ils  aient  fait  pour 
s’introduire  dans  les  Comptoirs  Anglois , toutes  leurs 
menées  ont  été  inutiles.  Les  Chefs  de  la  Compa- 
gnie Françoife , auroient  vu  leurs  Colonies  des  In- 
des plus  tranquilles,  s’ite  avoient  eu  autant  de  fer- 
meté , & ils  en  fèroient  les  maîtres  abfolus , comme 
les  Chefs  de  la  Compagnie  Angloife. 

Ce  n’eft  qu’à  la  protection  déclarée  de  celle-ci,  que 
les  Capucins  doivent  leur  tranquilité  à Madraft.  Les 
Jéfuites  Portugais  font  établis  à Méliapure , qui  n’en 
elt  éloigné  que  d’une  petite  lieue.  Cet  établilfement 
leur  eft  d’autant  plus  avantageux  , qu’ils  fe  font 
rendus  cet  Evêché  comme  héréditaire.  C’eft  prefque 
toujours  un  Jéfuite  qui  en  ocupe  le  Siège  Epifco- 
pal  ,•  de  forte  que  dès  qu’un  Capucin  fe  trouve  iézé 
par  un  Jéfuite , il  faut  abfolument  qu’il  cède , par- 
ce que  fon  adverfaire  eft  juge  & partie:  il  feroit 
inutile  de  s’adreffer  contre  un  Jéfuite  à un  autre  Jé- 
fuite. Les  Capucins  ont  beau  repréfenter,  manifet 
ter , convaincre  que  leurs  droits  font  légitimes,  in- 
conteftables , fondés  fur  la  raifon  .&  fur  les  loix , au- 
torifés  par  les  Supérieurs:  Un  Jéfuite  paroît,  il 
prend  le  haut-bout , il  éfraye  par  fa  feule  préfence 
une  Communauté  de  Capucins,  & croit  les  dédoin- 
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mager  encore  trop  avantageufement  en  les  flatant 
de  l’honneur  de  fa  protection.  Un  Capucin  auroit- 
il  l’audace  de  préfider,  où  fe  trouve  un  Père  de  la 
Société  ? Ce  que  nous  avons  dit  jufqu’ici  ne  le  prou- 
ve que  trop , & on  en  verra  de  plus  en  plus  la 
confirmation. 

Voyons  maintenant  commment  les  Millionnaires 
de  cette  Compagnie  s’y  prirent , pour  tenter  la  ruine 
de  la  Million  des  Capucins  à Madraft.  Les  Jé- 
fuites  de  concert  avec  l’Evêque  de  Méliapure,  pu- 
blièrent fourdement  parmi  les  Catholiques  Romains 
de  ce  vafte  Diocélè  que  les  Capucins,  ayant  beau- 
coup d’accès  chez  les  Anglois,  leur  infpiroient  de 
ne  pas  permettre  à cet  Evêque  de  venir  faire  fa 
Vifite  dans  leurs  Eglifes , & de  refulèr  cette  confola- 
tion  aux  Fidèles  de  Madraft.  C’étoic  acufer  les  Ca- 
pucins d’une  connivence  criminelle , & d’une  délo- 
béiflance  exprelTe  dont  certainement  ils  n’étoient 
point  capables. 

Ces  Pères  ne  celfoient  au  contraire  de  repréfen- 
ter  au  Gouverneur  de  cette  place  qu’il  leur  rendroit 
un  grand  fervice,  s’il  vouloit  bien  inviter  M.  l’E- 
vêque de  Méliapure  à venir  à Madraft,  parce  que 
le  bruit  qui  fe  répandoit  leur  étoit  non  feulement 
injurieux  , mais  pouvoit  encore  Icandalifer  les  In- 
diens Catholiques , fufceptibles  de  toutes  les  mau- 
vaifes  imprelîions  qu’on  leur  donne.  Le  Gouver- 
neur avoit  aquiefcé  volontiers  à la  demande  de  nos 
Pères.  Il  avoit  fait  écrire  de  la  part  à l’Evêque, 
qu’il  pouvoit  en  toute  fureté  venir  faire  fa  Vifite  à 
Madraft , & qu’il  y feroit  très-bien  reçu.  Le  Père 
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Thomas  de  Poitiers  gui  eft  encore  Supérieur  aujour- 
d’hui, (a)  de  la  Million  des  PP.  Capucins  des  In- 
des , lui  confirma  par  une  lettre  d’avis , la  difpofi- 
tion  où  l’on  étoit  de  le  recevoir  félon  fa  dignité. 
Le  Prélat  répondit  au  Gounerneur,  lui  témoignant 
combien  il  étoit  fenfible  à fes  ofires.  Peu  fatisfait 
néanmoins  des  termes  vagues  d’honneteté  à l’égard 
de  fa  réception , il  écrivit  en  réponfe  au  Supérieur 
des  Capucins , qu’il  ferait  bien  aife  de  favoir  en 
détail  en  quoi  confineraient  ces  honneurs,  & qu’il 
lui  ferait  plaifir  de  s’en  informer  & de  le  lui  faire  fa- 
voir. Le  Gouverneur  Anglois  irrité  au  récit  de  la 
demande  que  faifoit  le  Prélat  par  le  Supérieur  des 
Capucins,  répondit  avec  autant  de  colère  que  de 
hauteur , qu’il  recevrait  l’Evêque  de  Méliapure  com- 
me un  bon  marchand , failant  allufion  à la  charge  de 
Procureur  des  Jéfuites  que  cet  Evêque  avoit  exer- 
cé pendant  long-tems  aux  Indes,  & qui  en  cette 
qualité  avoit  eu  fouvent  des  conte! tâtions  d’intérêt 
avec  les  Anglois.  Cette  réponfe  parût  un  peu  trop 
féche  au  Capucin,  pour  qu’il  iè  chargeât  de  la  fai- 
re lavoir  à l’Evêque;  il  fuplia  le  Gouverneur  de 
l’en  difpenfer.  L’ Anglois  qui  n’avoit  pas  lieu  d’en 
craindre  les  conféquences  comme  le  Miflionnaire , 
prit  volontiers  le  foin  de  la  faire  [écrire  à l’Evê- 
que; ce  qu’il  exécuta  fur  le  champ.  En  vain  le 
Supérieur  des  Capucins  fit-il  tous  les  éforts  pour 
calmer  l’indignation  du  Gouverneur;  le  Prélat  eut 
la  douleur  de  recevoir  le  compliment  fans  aucun 
Tom.  I.  * Y y 
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I7if«  corredif:  & depuis  cette  réponfe  il  n’a  plus  été 
queftion  de  Vifite.  L’Evêque  fe  réferva  feulement 
le  foin  de  Eure  fentir  aux  Capucins  tout  le  poids 
XIV  de  fon  indignation. 

Les  nouveaux  Ordres  de  la  Cour  de  Rome,  dont 
UEvtqut  nous  avons  parlé,  qui  preiT>ient  de  plus  en  plus  la 
f.  l“  J'-  publication  du  Décret  du  Cardinal  de  Tournon , 
fiTtoT  furent  des  motifs  qui  irritoient  de  plus  en  plus  ce 
purs  dt  Prélat  & les  Jéfuites,  contre  les  Capucins  de  Pon- 
ukJ*onU~  dicheri  & de  Madrait , qui  ne  pouvoient  fe  taire  à 
du  Décret  : la  vue  de  la  négligence  qu’on  avoit  pour  les  exé- 
Ums  CthU' cuter*  Après  plufieurs  inflances  de  leur  part , le 
Ccblut  d’y  Grand-Vicaire  par  ordre  de  l’Evêque  compofa  une 
Jupiter,  formule  de  Lettre  Paftorale  en  langue  Latine.  Il 
l’envoya  enfuite  aux  Capucins  avec  injondion  de  la 
publier  dans  leur  Eglife  comme  elle  étoit,  & non 
autrement.  Cette  formule  n’étant  rien  plus  qu’un 
amas  confus  de  paroles  qui  ne  fignifioient  rien , & 
qui  tendoient  même  à faire  acroire  au  Peuple  que 
le  S.  Siège  permettoit  les  Rits  condamnés  par  le 
Décret  du  Légat , le  Supérieur  des  Capucins  de 
Madrafl:  reprefenta  vivement  à ce  Grand  - Vicaire 
qu’une  telle  publication  étoit  formellemenr  contrai- 
re  aux  intentions  & aux  Décifions  de  la  Cour  de 
Rome,  & qu’il  faloit  ablblument  donner  une  ex- 
plication qui  pût  perfuader  les  Malabares  que  ces 
Rits  étoient  condamnés.  Le  Grand-Vicaire  fourd  à 
ces  juftes  remontrances  , foutint  & publia  par  tout 
comme  les  Jéfuites,  que  l’Evêque  de  Aléliapure  ayant 
apellé  au  S.  Siège  du  Décret  de  M‘  de  Tournon, 
ils  pouvoient  continuer  leurs  anciennes  pratiques: 
les  Capucins  animés  par  les  làges  Confols  de  M. 
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l’Abé  Corder o , Miflîonnaire  envoyé  de  la  Congré- 
gation de  la  Propagation  de  la  Foi,  fe  déterminè- 
rent à faire  lire  dans  leurs  Eglifes  la  Copie  du  Dé- 
cret & à expliquer  au  Peuple  tous  les  articles  qu’il 
contenoit.  Ainfi  ils  fupléerent  à la  formule  qui  paf- 
foit  fur  les  plus  effentiels.  Ils  choifirent  exprefle- 
ment  pour  cette  publication  un  Malabare  acoutumé 
à cette  fonction,  afin  que  les  Indiens  qui  entendent 
toujours  mieux  un  Naturel  du  Pays  qu’un  Etran- 
ger, compriflent  parfaitement  ce  qu’on  leur  lifoit. 

Comme  le  Dimanche  précédent  on  avoit  donné 
avis  aux  Chrétiens  du  jour  auquel  on  feroit  cette 
publication,  les  Jéfuites  de  réfidence  à S.  Thomé 
en  eurent  bientôt  connoiflance.  Ces  Pères  qui  ne 
fouhaitoient  rien  plus  que  d’empêcher  le  fuccès  de 
cette  réfolution,  envoyèrent  à Madraft  un  de  leurs 
Catéchiftes  avec  deux  papiers.  Ce  député  bien  inf- 
truit  de  là  commiffion,  les  jéta  dans  la  chambre  du 
P.  Réné  Capucin,  dès  les  cinq  heures  du  matin, 
le  jour  même  qu’on  devoit  faire  la  publication  du 
Décret.  Nos  Pères  lurent  ces  papiers  qui  étoient 
écrits  en  langue  Malabare:  Ils  contenoient  diverfes 
réflexions  fort  prenantes,  mais  mal  établies:  les 
Paroles  s’adrefloient  à tous  les  Chrétiens  & particu- 
liérement aux  Capucins:  On  reprefentoit  les  fuites 
fàcheufes  de  la  publication  des,  Ordres  de  Rome, 
& on  infiftoit  fur  Pimpoflibilité  de  s’y  conformer: 
On  afluroit  que  ces  Ordres  du  S.  Siège  empêche- 
roient  le  libre  accès  aux  Millionnaires  chez  les  Gen- 
tils , & qu’il  n’y  auroit  plus  moyen  de  pouvoir  les 
convertir  à la  Foi:  On  apoftrophoit  le  Supérieur, 
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171  f.  en  lui  demandant,  s’il  étoit  plus  habile  que  ceux 
qui  l’a  voient  précédé  dans  fa  Million  , & quelle  preu- 
ve il  avoit  donné  de  connoître  plus  particuliérement 
que  lès  prédéceffeurs , les  coutumes  Malabares.  Le 
Catéchifte  des  ,|éluites  foit  par  la  crainte  d’une  jut 
te  correction,  foit  par  le  zèle  d’une  obé.flonce  exac- 
te, n’ofa  fe  mettre  en  compromis  avec  les  Capu- 
cins; ce  qu’il  n’auroit  pu  éviter,  s’il  leur  avoit  pré- 
fenté  à eux  - mêmes  les  papiers  : Quoi-qu’il  en  foit, 
cet  événement  imprévu  ne  fut  pas  capable  de  fuf- 
pendre  d’un  moment  la  publication  que  nos  Pères 
avoient  fixée  au  quatrième  Dimanche  de  la  Qua- 
dragéfnne.  Elle  ne  fût  pas  plutôt  faite , que  le 
Supérieur  expédia  une  ( a ) lettre  à M.  de  Visdelou 
qui  étoit  député  du  S*  Siège  pour  cette  afaire.  Il 
ht  un  détail  à ce  Prélat  de  tout  ce  qui  venoit  d’ar- 
river au  fujet  de  la  Publication,  dont  il  lui  en- 
xv.  voya  en  même  tems  un  aéle  en  bonne  forme. 

A peine  les  Capncins  eurent-ils  donné  cette  nou- 
preuve  de  leur  fermeté,  que  M.  l’Abé  Corde- 
dreffés  par  ro  reçut  des  lettres  de  Rome  dans  lefquelles  il  y 
w'J~Af^de  av°it  des  Ordres  adreffés  à M.  de  Vifdelou.  Cet 
visdciou  Abé  fans  perdre  de  tems  les  envoya  à ce  Prélat , 
pour  h pu- & ini  écrivit  [£]  que  l’ocafion  atendue  depuis  fi 
du^De^et  long-tems  étoit  enfin  arrivée,  comme  S.  G.  le  ver- 
*roit  par  les  lettres  de  Rome;  & en  particulier  par 
celle  que  le  Sécretaire  de  la  Congrégation  lui  écri- 
voit  & qu’il  joignoit  à la  fienne.  Il  ajoutoit  encore 

(a)  Cette  Lettre  cft  du  Avril  1715.  EUe  explique  plus  au  long 
ce  que  nous  ne  mettons  ici  qu'en  précis  à l’égard  du  Catéchille  des 
jéCuitcs. 

fA]  De  Madraft  le  29.  Juillet  de  la  même  année. 
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qu’on  lui  avoit  adreïïe  d’autres  lettres  & d’autres  17  ïf« 
copies  des  Décret';  par  Paris  ; d’autant  que  celles 
qu’on  y avoit  déjà  fait  tenir  ne  parodiaient  point , 
quoique  le  tems  de  leur  arrivée  fut  palfé.  Ce  qui 
faifoit  craindre  qu’elles  n’eufient  été  .interceptées  & 
retenues,  comme  il  arriva  à des  dépêches  de  Can- 
ton, qui  étant  certainement  parvenues  en  France 
avec  le  même  vaifleau  de  S.  Alalo , fur  lequel  le 
Père  Dominique  de  Fano  s’étoit  embarqué  à Maf- 
carin  [a] , n’étoient  cependant  jamais  venues  juf- 
qu’à  Rome  : qu’on  devoit  inférer  la  même  inter- 
ception, par  les  avis  que  leur  donnoit  la  lettre  de 
M.  de  Montigni  [A] , qui  félon  lui  devoit  y être 
arrivé  en  perfonne.  Il  difoit  de  plus  que  peut-être 
une  partie  de  ces  lettres  avoit  été  portée  à Canton 
avec  les  vailfeaux  de  S.  Malo  qui  étoient  partis  de 
Mafcarin  pour  la  Chine:  Qu’outre  ces  lettres  de 
France  , il  y en  avoit  d’autres  recommandées  à M. 

Franza , comme  le  Prélat  le  verrait  par  la  même 
lettre  que  M.  de  Montigni  écrivoit  à M.  Tejper. 

M.  Cordero  concluoit  que  les  chofes  fe  trouvant 
dans  les  cas  qu’il  avoit  prévu:  à favoir  qu’il  fe 
verrait  obligé  de  publier  les  Décrets  de  Rome,  puit 
que  M.  l’Evêque  de  S.  Thomé  ne  s’aquitoit  point 
de  fon  devoir  à ce  fujet,  d’autant  que  la  publication 
qu’il  avoit  fait  faire  ne  fufifoit  pas , & qu’elle  étoit 
même  contraire  à l’ufage  fuivi  dans  les  Eglifes  d’O- 

Y y 3 

[a]  Autrement  l’ fie  de  Bourbon. 

[/>]  M de  Montigni  étoit  de  la  Congrégation  de  mm  des  Million  J 
étrangères  de  Haris  11  a etc  Procureur  Général  de  fa  Congrégation  * 

Rome  & à Paris. 
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17 if-  rient,  qui  eft  de  faire  ces  fortes  de  publications  en 
langue  vulgaire  ; d’ailleurs  qu’il  n’avoit  pas  été  fait 
mention  du  Décret  dans  cette  publication , & qu’ain- 
fi  c’étoit  une  faulTeté  de  foutenir  que  les  Malaba- 
res  Chrétiens  l’euflent  compris , les  Curés  du  Cler- 
gé féculier  & les  Pères  de  l’Obièrvance  n’en  ayant 
pas  même  eu  une  entière  connoifTance  : Que  les 
Laïques  mêmes  fe  plaignoient  hautement  qu’ils  ne  fa- 
voient  pas  ce  qu’on  avoit  publié,  ne  comprenant 
pas  le  latin,  qu’il  sembloit  qu’on  vouloit  leur  en 
oter  la  connoiflance  ; puilqu’on  n’avoit  rien  affiché 
félon  la  coutume.  Cet  Abé  finilfoit  fa  lettre  en 
confeillant  à M.  de  de  Visdelou , de  faire  publier 
les  Ordres  de  Rome  à Méliapure  & dans  les  autres 
lieux  de  la  dépendance  de  cet  Evêché  ; mais  de 
prendre  certaines  mefures  à l’égard  de  Pondicheri, 
de  peur  que  le  Confeil  ne  fût  contraire  à cette 
xvi.  publication.  ;>  • 

La  fréquente  interception  des  dépêches  de  Rome 
vint e*c ep-  adrelfées  aux  Miffionnaires  dans  les  Indes  dont  fe 
va™  de  ptatot  M.  P Abé  Cordero , y a caufé  de  tous  tems 
un, lIe  aux  un  trouble  afreux,  & un  préjudice  confidérable. 
mîiÜT'  L’elprit  de  Cabale  a toujours  tenté  de  rompre  ce 
commerce  abfolument  néceflàire.  Comme  les  Ordres 
jîomiairtt  du  S.  Siège,  les  plaintes  & les  rélations  des  Mit 
laüjT'df  fionnaires  lui  étoient  également  fufpects , il  n’y  a 
beaucoup  eu  aucun  ftratagéme , fi  criminel  fut-il , dont  il  ne 
de  maux.  pe  f0;t  fervi  p0ur  enlever  les  lettres  & interrompre 
toute  correfpondance.  Aufli  a-t-il  falu  avoir  recours 
à plufieur  duplicata  envoyés  à diférentes  perfonnes, 
pour  tromper  la  curiofité  & la  malice  de  ceux  qui 
fa  voient  tourner  à leur  propre  avantage  le  contenu 
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des  paquets  interceptés  & le  long  elpace  de  tems  I7if. 
qui  s’écouloit  avant  d’envoyer  ou  de  recevoir  des 
nouveaux  ordres.  Combien  de  fois  la  Congrégation 
de  la  Propagation  de  la  Foi  a-t-elle  cru  devoir  faire 
des  plaintes  amères  aux  Capucins , en  les  taxant  d’i- 
natention  & de  négligence,  de  ce  qu’ils  ne  rendoient 
pas  un  compte  exact  de  ce  qui  fe  palfoit  dans  leurs 
Millions  ; tandis  que  tes  Capucins  foupçonnoient  eux- 
mêmes  que  la  Sacrée  Congrégation,  ne  daignoitpas 
répondre  à leurs  juftes  demandes.  Cependant  la 
Congrégation  & les  Capucins  n’ont  jamais  manqué, 
comme  la  fuite  l’a  fait  connoître,  de  fe  donner  mu- 
tuellement les  informations  néceff lires,  toutes  les 
années , dans  les  tems  deftinés  pour  le  voyage , ou 
pour  le  retour  aux  Indes  Orientales. 

Les  Capucins  pourroient  citer  un  nombre  incroya- 
ble de  ces  lettres  qui  leur  ont  été  enlevées,  & qui 
leur  ont  caufé  de  très-grands  préjudices.  Pendant 
plufieurs  années  les  lettres  qu’ils  adrefloient  à Ro- 
me, touchant  la  reftitution  de  la  Cure  des  Malaba-. 
res  ont  eu  ce  fort  fatal.  Seroit-on  allez  fimp’e  ou 
affez  crédule  pour  s’imaginer  qu’elles  fe  font  per- 
dues par  un  pur  hazard?  Et  pourquoi  les  lettres 
des  Capucins  feroient-elles  les  feules  qui  n’arrive- 
roient  point  au  lieu  de  leur  deftination,  lorfqu’elles 
font  confondues  avec  tant  d’autres  qui  embarquées 
fur  les  mêmes  Bâtimens,  n’éprouvent  pas  le  même 
fort?  Ell-il  dificile  de  juger  d’où  partent  de  lem- 
b'ables  hazards  ? Ne  fçait-on  pas  que  l’on  encourt 
ipfi  fa3o  l’ex  ommunicution  lancée  dans  la  Bulle 
in  Coena  Domini  & dans  plufieurs  autres,  lorfqu’on 
a la  témérité  d’intercepter  des  Lettres  Apoftoliques, 
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171  T*  ou  des  paquets  concernans  la  Religion,  adrellès  au 
S.  Siège.  Ell-il  quelqu’un  qui  foit  capable,  pour 
fatisfaire  feulement  fa  curiolité  , de  méprilèr  de 
telles  Cenfures  ? Et  peut  - il  y en  avoir  d’autres 
que  ceux  qui  font  acoutumés  à les  regarder  d’un 
œil  indtférent  ? 

xvii.  Cependant  les  Dépêches  que  la  Cour  de  Rome 

La  Let . envoyoit  à J\I,  de  Vifdelou , par  le  canal  de  M.  l’A- 
tus  At  Ko-  bc  Cordero  avoient  heureufement  échapé  aux  intri- 
' Zjwuî  8UCS  des  émilfaires.  Ce  Prélat  les  reçut  à Pondi- 
betrettft-  chéri  le  prémier  jour  du  mois  d’Aoult.  Ce  fut  alors 
J“*'  qu’il  connût  par  les  Ordres  exprès  du  Pape , qu’il 
'/j 1 Corde-  pouvoit  & qu’il  devoit  fans  balancer,  contraindre 
»«■  l’Evêque  de  JWéliapure  à faire  publier  dans  toutes 
les  formes  le  Décret  du  Cardinal  de  Tournon , & 
ceux  que  Rome  avoit  fait  pour  le  confirmer;  & 
que  fi  cet  Evêque  s’obftinoit  encore  à refufer  cette 
preuve  de  fon  obéilfance  au  S.  Siège , c’étoit  à lui 
à les  faire  publier.  Nous  allons  raporter  en  fon 
entier  la  lettre  que  la  S.  Congrégation  de  la  Pro- 
pagation de  la  Foi  écrivit  à JW.  de  Claudiopolis , 
puisqu’elle  démontre  inconteftablement  la  preuve 
d’un  point  elfentiel:  lavoir  que  M.  de  Visdelou 
étoit  muni  de  pouvoirs  légitimes  & fufilànts  pour 
contraindre  les  Millionnaires  Jéfuites  d’exécuter  fes 
ordres,  fous  peine  de  cenfures. 


LET-, 
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SUR  LES  MISSIONS  DES  MALAB.  P.  L Liy.  VIL 

LETTRE  DE  LA  SACRÉE  '7'f 

CONGRÉGATION 

A 

M.  DE  V I S D E L O ü. 


IlluJîriJJ'.  êf  ReverendiJff.  IUuftriflT.  & Rev.  Dora. 

Seigneur  comme  Frère.  Uti  Frater. 

"^TOtre  Saint  Père  le  U M ex  uuperrimk  lit* 

Pape  ayant  apris  par  ^ teris  Domini  Abbatis  XVtu, 
les  lettres  qu’il  a reçues  Cordero  , SanBijJimus  Do- 
derniérement  de  M.  PA-  mima  Nojier  acceperit , ijiuc  JJJJÏ 
bé  Cordero  , que  le  P.  Bar-  nondum  peruenijfe  P.  Bar-  “m* de  Vif- 
telemi  Capucin  à qui  S.  S.  tbolomaum  Ordink  Capuc-  Moutou* 
avoit  confié  à Rome  un  cinorum  , cui  Breve  Sanc- 
Bref  ( a ) adreffé  à M.  l’E-  titatis  Sua  Roma  traditum  faire  la  pu% 
vêque  de  Méliapure  , Juif , Domino  Epifcopo  Me- 
pour  faire  obferver  dans  liapurenji  deferendum  , pro  ' tcr‘ 
tous  fes  points  , les  Dé-  omnimodÀ  Decretorum  G’or. 
crets  de  AI.  le  Cardinal  Mem.  D.  Cardinalit  de 
de  Tournon  de  glorieufe  Tournon  fuper  Ritibm  Ma- 
mémoire  , n’étoit  point  labaricis  obfervantiâ  ; Ea- 

Zz 

(a)  Ce  P.  Barthelemi  étoit  un  JWiffionnairc  des  Indes  qui  fis  rendit  & 

Rome  : D’où  il  partit  quelque  tems  après , dans  l’intention  de  retourner  SUX 
À/iffionj  ; mai*  il  changea  de  dcllcin, 
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I71  f*  dem  SanBitas  Sua  , ut  qui - 
bufcumque  cajibut  qui  bu- 

Vouvotrs  jufmoii  Brevis  prafentatio - 

mordes  a •'  J r et*  \ 

M de  Vif-  nem  9 ac  rejpeclivè  execu- 
Mou  pour  tionem  differre  pojjent , pro- 
n*™<ïvid'e  occurrat  ; ejufdem  du - 
faire  U pu- plicatum  meis  bifee  litterù 

JuîSet  adJunBum  » Amf>L  tU*  Unâ 
cum  Exemplari  Decretorum , 

qua  à S.  Offtc.  fuper  bac 
re  emanarunt  , tranfmitti 
mandavit  ; eà  fcilicet  men- 
te , ut  ipfe  , vel  priori 
deperdito  , vel  ejut  publi- 
cation Jiudiosè  negleBd  , 
idem  hoc  duplicatum  eidem 
D.  Epifcopo  Meliapurenf 
juridice  tradi  cures  , ac 
pratereà  inftes  pro  ejufdem 
promptâ  ac  fidtli  executio- 
ne.  Quoi  Ji  idem  Epifco- 
pm  Jupremû  ejufdem  Sanc- 
. titatis  Sure  maniatis  ( quoi 

tamen  futurum  minime  pu- 
tatur  ) obtemperare  negli - 
gat  y aut  différât  ; Sanc- 
titatis  Sua  mens  eftyUt  ip- 
Jùm  Amplitudo  tua  utendo 
facultate  , qua  fbi  per  bat 
meas  lifteras  ipsâ  SanBita- 
1e  Sud  bénigne  approbante , 
imper titur  , quaque  versitm 
denmeiari  ac  puÿicari  cy- 


encore  arrivé  cher  vous,* 

S.  S.  pour  prévenir  tous 
les  inconvéniens  qui  pour- 
roient  diférer  la  présenta- 
tion & en  même  tems 
l’exécution  de  ce  Bref  , 
m’a  ordonné  de  vous  en- 
voyer un  Duplicata  joint 
à ces  préfentes , avec  une 
Copie  des  Décrets  que  la 
Congrégation  du  S.  Ofi- 
ce  a fait  à ce  fujet  ; afin  • 
que  fi  ce  prémier  Décret 
etoit  perdu , ou  qu’on  eut 
négligé  de  le  publier  , 
vous  preniez  le  foin  vous- 
même  de  faire  remettre 
juridiquement  ce  Duplica- 
ta au  Seigneur  Evêque 
de  Méliapure  ; & qu’en 
outre  vous  vous  employ- 
ez de  toutes  vos  forces  à 
le  faire  fidèlement  8c 
promtement  exécuter.  Et 
fupofé  que  cet  Evêque 
négligeât  ou  diférât  d’o- 
béir aux  derniers  ordres 
de  S.  S.  ( ce  que  l’on  ne 
croit  pas  qui  arrive  ) S. 

S.  veut  que  V.  G.  ufant 
de  l’autorité  qu’elle  vous 
acorde  libéralement  par 
cette  préfente  Lettre  , 


— -, 
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ui  efl  écrite  par  fon  or-  ret  , ita  ut  omnibus  ifiius  I7If* 
re  > le  charge  de  le  fai-  ore  Cbrifii  Jidelibus , ca to- 
re annonçer  & publier  , rifque  Mififionariis  innote- 
pour  qu’il  vienne  à la  con-  fiat  ; £5?  exaBam  ejuflem 
noiflance  de  tous  les  Ca-  obferuantiam  , £5?  fiub  Ec - 
tholiques  de  cette  Con-  clefiafiicis  pamis  , atque 
trée  , & de  tous  les  au-  Cenfiurit , quam  JlriSè  ipfis 
très  Millionnaires  ; & que  injungat.  Ceterum  Sattc - 
V.  G.  le  faflè  exactement  titas  Sua  , cui  bec  tanti 
obferver  , & le  plus  ri-  momenti  ret  pro  xternk  ifiù. 
goureufement  qu’il  fe  ufinodi  Populorum fislute Jum- 

{Jourra  fous  les  peines  & moperè  cordi  ejl,  de  bis  orn- 
es cenfures  Ecléfiaftiques.  nibta  que  Juper  bit  in  dies 
Au  relie  ; S.  S.  à laquel-  contigerint  , certior  à te 
le  une  afàire  de  fi  gran-  fieri  maxime  cupit  : £<? 
de  importance  , regar Amplitudinem  tuam  Deta 
dant  le  làlut  éternel  de  incolumtm  diùfirvet. 
ces  Peuples  , eft  fi  fort  à cœur  , fouhaite  ardem- 
ment que  vous  lui  fàfliez  lavoir , tout  ce  qui  pour- 
ra par  la  fuite  arriver  de  nouveau  fur  cet  article. 

Dieu  conferve  en  parfaite  fanté  la  Perfonne  de  V.  G. 

Rome  24.  Julii  I7if.  Rome  24.  Juillet  1715V 

Ampl.  tue  uti  Frater  De  V.  G.  comme  Frère 

Jofeph  Cardinalis  Sacri-  Jofiepb  Cardinal  Sacripenti 
pantes  PræfeCtus.  Préfet . * 

Jttfcriur.  Et  plut  bat, 

'•  , I 

S.  Archiepifcopus  Athe-  S.  Archevêque  iïAthenet 
nar.  Secret.  Secret. 
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* ^ * f*  Infcriplio.  L’aclrefle  étoit. 

IlIuftriflT.  & RR.  Domino,  A PIllu/l.  £?  ReverendiJJ'. 
Uti  Fratri  , D.  Epifcopo  Seigneur , comme  Fr  dre,  le 

Claudiopolitano  Vicario  Seig.  Evêque  de  Claudio- 

Apoftolico.  polis  Vicaire  Apojlol. 

Ponticberium.  A Pondicheri. 

Intus.  En  dedans. 

D.  Claudio  Vifdelou  Epi-  A M.  Claude  de  Visdelou 
fcopo  Claudiopolitano , Eveque  de  Qaudiopolis 

Vicario  Apoftolico  Ku-  Vicaire  Apojlo’.ique  de 

eichcu.  Kueicheu. 

XIX.  Julqu’ici  ce  Prélat  avoit  été  fimple  fpe&ateur  des 
7d.  de  vif-  abus  énormes  qui  fe  pratiquoient  dans  les  Millions 
deiou  veine  des  IVlalabares  ; mais  pour  les  corriger  & en  arrê- 
tionduDt’- ter  cours  > ^ loi  manquoit  l’eflentiel , c’eft-à-dire 
cm  avec  les  pouvoirs  de  la  Juriffliftion.  Il  fe  contentoit  d’a- 
beaucoup  fermir  par  fes  confeils  & par  fon  exemple  la  bon- 
* ZpyuYe>i. ne  volonté  & la  ferveur  de  ceux  qui  refufoient  de 
ce.  fléchir  le  genouil  devant  Baal  ; qui  ne  fe  trouvoi- 
ent  point  dans  les  conventicules  de  l’iniquité  : & 
qui  ne  marchoient  point  dans  la  voie  des  impies  & 
des  facriléges.  Dès  qu’il  eut  reçu  les  ordres  du  Pa- 
pe , il  ne  fongea  plus  qu’à  les  faire  exécuter  , en  fe 
conformant  aux  régies  que  prefcrit  l’Apôtre  des 
Gentils , lorsqu’il  s’agit  de  faire  ouvrir  à fon  prochain 
les  yeux  fur  fes  égaremens.  M.  de  Visdelou  étoit 
convaincu  que  le  zèle  qui  nous  lait  agir  pour  la  cau- 
fe  du  Seigneur  ne  peut  être  pur  & agréable  à Dieu, 
qu’autant  qu’il  a été  ambrâfé  & qu’il  fe  nourrit  par 
le  feu  de  la  charité  , toujours  douce  , toujours  pa- 
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SUR  LES  MISSIONS  DES  MALAB.  P.  L Liv.  VII.  3<^ 
tiente  , toujours  bien  intentionnée.  Et  c’eft-là  ce  17*7- 
qui  lui  perfuadoit  , que  qui  ce  foit  ne  pourroit  ré- 
futer de  reconnoître  en  lui  l’autorité  dont  il  étoit 
revêtu  , & n’oferoit  afronter  les  foudres  dont  le 
Souverain  Pontife  Je  rendoit  dépofitaire  : aufîi  ce 
Vicaire  Ap.  prit  d’abord  la  voie  de  la  douceur  , & 
de  la  perfuaüon  ; & dans  cet  efprit  de  paix  , il 
écrivit  à M.  l’Evéque  de  Méliapure  en  ces  ter- 
mes. 

Monfeigneur.  Illuftrifllme  Domine. 

N m’a  remis  le  pré-  T PJîs  bujujce  Mentis  Au . x x. 
mier  jour  de  ce  mois  gujli  Kalenâis  , Littera  M Ae  Vjj 
d’Aouft  les  Lettres  qu’à  à Suer. 2 Congregatione  de  delon fitni- 
daigné  m’écrire  la  S.  Con-  Propagande  Jide  ad  me  firip-  a con- 
grégation de  la  Propaga-  ta  , mibi  redditæ  funt  , u-  ’J£££0iri 
tion  delà  foi  , avec  un  nâ  cum  duplicato  Brev's  qu'il  anpt 
Duplicata  du  Bref  en  par-  Pontificii  ad  Dominationem  * KoJ"f• 
chemin  fcellé  & plombé  , tuam  IlluflriJJimam  Jcriptiy 
que  le  Pape  a adrefle  à membranâ  exarati  , Jigillo- 
V.  G.  c’eft  le  même  dont  que  & plumbo  muniti  : II- 
je  vous  ai  envoyé  un  ex-  lud  ipfum  Breve  ejl  , cu- 
emplaire  , il  y a déjà  jus  exemp'.um  ad  ipfum  , 
long  - tems  , par  votre  jampridem  peroenit , me  mit- 
Vicaire  - Général.  11  eft  tente  , per  ejus  R.  Vica- 
daté  du  17.  Septembre  rium  Generalem , Romaque 
1712.  , comme  il  confie  die  17.  Septemb.  an.  1712. 
par  l’exemplaire  du  Du-  datum  ejl  , ut  confiât  ex 
plicata  de  ce  Bref  , qui  ejufdem  B revis  dup'icati 
eft  ouvert  & fans  cachet,  txemp’o  , aperto  , minimeque 
C’eft  le  premier  que  j’ai  objignato  , bac  prima 

Zz  3 
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I7I  T-  via  erat  : Secundum  enim  reçu  , le  fécond  me  par- 
M.ie  vif-  aCCepi  die  ejufdem  Augujti  vint  le  12.  de  ce  même 
dtionjiyn- 12..*  Item  die  13.  ejufdem  mois  : De  plus  le  lende- 

K i/Vf  r-  Augufi  manM  mteU  Pey~  ma*n  i ?•  i le  R.  P.  Efprit 
pouvoirs  venit  , tradente  R.  P.  Spi-  de  Tours  Cuftode  des 
qu'ii * rtfu rjtu  Turonenf  R. R.  P. P.  RR.  PP.  Capucins  , m’a 
de  Rume.  Qllpti(:inorum  Cuflode  Escem-  remis  un  ^exemplaire  au- 
plum  autbenticum  Decreto - ten tique  des  Décrets  de 
rum  Congrégations  Santti  la  S.  Congrégation  du  S. 
Ojfcii  , Notarii  manu  fui-  Ofice  , figné  par  un  No- 
fcriptum  , Jigilloque  S.  R.  taire  , & muni  félon  l’u- 
& Univers.  Inquijitionû  fàge  du  fçeau  de  la  Sacrée 
rite  munitum.  & Universelle  Inquifition 

de  Rome. 

Excerptum  ex  Litterû  Je  vous  envoie  un  ex - 
à Sacrd  Congregatione  de  trait  des  Lettres  que  j'ai 
Propagande  Jide  ad  me  reçues  de  la  S.  Congré- 
f riptie  , illumque  autben-  gation  de  la  Propagation 
ticum  mitto  , ex  quo  in - de  la  foi , & je  VOUS  l’en- 
teüigas  y qurnam  facultates  voie  légal  ifé  , afin  que 
mibi  concejfe  Jint  : Mitto  vous  puifiiez  connoître 
pariter  totidem  viitgeminam  les  Pouvoirs  qui  me  font 
Brevâ  Pontificii  viam , ut  acordés.  Je  mande  éga- 
potè  Originalem.  Exem-  lement  à V.  G.  par  les 
plum  ver'o  Decretorum  Con - mêmes  voies  les  deux 
gregationù  SanSi  Ojfcii  Originaux  du  Bref  de  S. 
non  mitto  y eo  quod  unicum  S.  Je  n’en  fais  pas  de 
fit  y ne  intercidat , êf  quod  même  de  l’Exemplaire  des 
exemplo  quod  Dominatio  tua  Décrets  de  la  Congréga- 
Iliujirijfma  in  manibus  ba-  tion  du  S.  Ofice  , parce 
bet  y & cujus  partem  jam  qu’étant  unique , il  pour- 
publicandam  cmavit , p'anb  roit  le  perdre  ,*  d’autant 
fmile  fit  y ipfi  y coram  , f plus  qu’il  eft  d’ailleurs  en- 
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tiérement  femblable  à ce-  venerït  , aut  ipjba  Vicario  i?if* 

lui  que  V.  G.  a déjà  , & Generali  , Jî  magis  placue- 

dont  elle  a fait  publier  rit  , exbibendum  : Excerp- 

une  partie.  Je  le  mon-  tum  ex  Litterû  mets  au-  fit  à 

trerai  à V.  G.  en  perfon-  tbenticum  voco  , quamvû 

ne  fl  elle  vient  ici  , OU  à Kotarii  Apojiolici  manu  non  ?„>//«  reçu 

fon  Vicaire  - Général  , fl  fubfcriptum , milia  enim  nunc  de  Rome.  . 

elle  le  juge  plus  à propos,  quidem  bujufmDdi  Nofario- 

J’apelle  autentique  l’ex-  rum  copia  bic  ejl  ; quare 

trait  de  mes  lettres  , quoi  fdem  majorem  facere  non 

qu’il  ne  loit  pas  légalifé  pojjum  quam  duorum  fude 

par  aucun  Notaire  Apof-  dignorum  virorttm  feriptâ 

tolique  , ne  s’en  trou-  tejiimoniû. 

vant  point  ici.  J’ai  cru  toujours  y fupléer  autant  qu’il 

efl:  polfible  par  les  témoignages  qu’en  ont  rendu. 

par  écrit  deux  perfonnes  dignes  de  foi. 

Je  viens  maintenant  . Jam  ad  rem  ipfam  ve- 
au fait.  Il  eft  vrai  que  nio  : Equidem  Dominatio 

V.  G.  a ordonné  à Ion  tua  IlluJlriJJima  partem  ali- 

Vicaire  - Général  de  pu-  quam  prœfatorum  Congre - 
blier  une  partie  des  Dé-  gâtions»  SanSi  Offtcii  Dé- 
crets de  la  Congrégation  creiorum  per  R.  Vicarium 
du  S.  Ofice  ; mais  pour  fuum  Generalem  publicavit. 
ce  qui  regarde  principale-  Ver'um  quod  ad  omnimoiam 
ment  l’obéiffance  entière  Decretorum  gloriojèe  memo- 
qu’on  doit  aux  Décrets  rite  D.  Cardina’is  de  Tour- 
ne Mr.  le  Cardinal  de  non  fuper  Ritibut  Ma  'aba- 

Tournon  de  glorieufe  mé-  ricit  obfervantiam  maximè 
moire  , V.  G.  a omis  la  pertinet  , totius  Decreti  ab 
publication  du  Décret  que  Eminentijjimb  Viro  adver- 
cette  Eminence  a fait  con-  sus  lati  publicationem  omi - 
tre  les  Rits  Malabares  ; fit.  Imo  bic  ubi  pub'icatia 
Et  même  ici  à Pondiche-  maximè  requirebatur  , nihil 
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ilfiau  figni- 
Jie  à r Ordi- 
naire , Its 
Pouvoirs 
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plané  publicatum  ejl.  Qua- 
propter  publicatio  injlauran- 
iLt  ejl  aut  a Dom.  Tuli 
IUuJlriJJimil  , aut  Jifacere 
renuat  , a me.  Itaque  ut 
S.  Congregationi  , Summo- 
que  Pontijici  morem  geram, 
abs  Dom.  Tuâ  IUuJlrijJimâ 
pro  jure  populo  , ut  Lati- 
no  non  tantum  idiomate  y pr<e- 
fata  Décréta  integra  publi- 
canda  de  novo  curet  , Jed 
Lufitand  etiam  Çf?  J\fala- 
baricâ  Lingud  ; aliter  enim 
omnibus  bujta  orx  Fidelibus , 
ut  pote  Linguœ  Latin.e  igno- 
ra , innotefcere  non  pojjunt. 
Sin  autem  Latino  idiomate 
contentas , duabus  hifce  Lin- 
guis  ea  publicare  , publica- 
taque  valvù  Ecclejiarum  de 
more  per  fufficiens  tempus 
ajpgere  detreSabit , ut  om- 
îtes ea  legere  pojjint  : Ægri 
non  feret  , pro  fud  Jingula- 
ri  eequitate  , Jt  , ut  corn - 
mijji  mibi  mtmeris  ratio  pof- 
cit  y vices  ipjtut  in  eo  jup- 
pltverim  ; quod  abjit.  Ni - 
hil  enim  acerbius  contingere 
mibi  pojjet  , quam  Jt  ali- 
quid  , quod  in  dedecus  ipji- 


HISTORIQUE^ 
ri  où  cette  publication 
étoit  la  plus  néceflfaire  , 
on  ne  l’a  faite  en  aucu- 
ne manière.  Ceft  pour- 
quoi cette  publication  doit 
être  faite  de  nouveau  par 
V.  G.  & fi  elle  refulbit 
de  la  faire  , c’eft  moi  qui 
dois  prendre  ce  foin.  Ain- 
fi  pour  obéir  à la  S.  Con- 
grégation & au  Souve- 
rain Pontife , je  vous  de- 
mande félon  le  droit,  non 
feulement  de  faire  publi- 
er dans  toute  leur  éten- 
due ces  Décrets  en  lan- 
gue Latine , mais  encore 
en  langue  Portugais  & 
Malabare  ; autrement  ils 
ne  peuvent  venir  à la  con- 
noifTance  des  Fidèles  de 
ces  Cantons  , qui  ne  là- 
vent  pas  un  mot  de  la 
langue  Latine.  Si  cepen- 
dant vous  contentant  de 
la  langue  Latine  , vous 
refufiez  de  les  publier 
dans  les  deux  autres  lan- 
gues , & de  les  faire  afi- 
cher  pendant  un  tems  fu- 
filant  aux  portes  des  E- 
glifes  , afin  que  chacun 
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puifle  les  lire.  Vous  ne  us  verteret , facere  cogérer.  17* 
trouverez  pas  mauvais  , tnfuper  peso  fupliciter  , ut  ^ . 
étant  aulîi  équitable  que  Verfonis  tum  Lujttanx  , 

VOUS  l’êtes,  fi,  félonies  tum  Afalabarica  , bujus  pro  fitàCOriU- 
devoirs  de  la  charge  qui  Malabaribus  , illius  pro 
m’elt  confiée  , je  fupléois  Taupati » exemp'a  Romam  qu’il  a rtçtt 
, à ce  que  vous  n’auriez  tranfmittenda  mibi  tradan - dt  Rom4- 
pas  exécuté  dans  cette  tur. 
ocafion  , ce  qu’à  Dieu  ne  plaife  $ car  rien  ne  me 
feroit  plus  fenfible  que  de  me  voir  obligé  de  faire 
quelque  chofè  qui  ne  tourneroit  pas  à votre  honneur. 

Je  vous  fuplie  outre  cela  très  - humblement , de  me 
faire  avoir  des  exemplaires  de  cette  traduéhon , tant 
Portugaife  que  Malabare  , l’une  pour  les  Tautafes , 
l’autre  pour  les  Malabar es,  afin  de  les  envoyer  à Rome. 

Si  VOUS  ne  vouliez  pas  Quod  Jî  non  impetravrro , 
me  faire  ce  plailir  , j’au-  cum  Ecclefiarum  porta  affi- 
lai foin  de  faire  tranlcri-  xa  erunt , ad  ea  defcriben- 
re  [celles  qui  feront  ata-  da  curabo.  Denique  D.  T. 
chées  aux  portes  des  E-  Iliufrijfmam  oro  , obfecro  , 
glifes.  Enfin  je  VOUS  de-  enixéque  obtejlor  , ne  boc 
mande  très  - infhmment  publications  plena  integrac- 
de  faire  en  forte  que  le  loin  que  onta  in  me  rejiciat  ; banc 
de  cette  publication  qui  enim  pubücationem  fi  in  fe 
doit  fe  faire  dans  toute  ultra  fufceperit  rem  amplam 
£on  étendue  , ne  tombe  gloriofmque  fbi  coram  Deot 
pas  fur  moi  : Si  au  con-  & bominibm  fecerit  ; Ejm 
traire  VOUS  VOUS  en  char-  obedientia  in  j ortis  Sion  lau- 
gez  VOUS-même  de  plein  dabitur.  Ego  vero  ingenti  mo- 
gré  , VOUS  en  ferez  efd-  leftiâ , quod  fane  percupio , li- 
mé devant  Dieu  & de-  berabor.  D.  O.  M.  ad  multos 
Vaut  les  hommes  ; les  por-  annos  Dominationem  Tuarn 
Tom.  I.  Iliufrijfmam  fijftitet, 
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I7if«  tes  de  Sion  loueront  votre  obéi  fiance  & votre  fou- 
milTion.  Et  je  ferai  délivré  d’un  fardeau  dont 
je  ferois  bien  aife  d’être  débarrafle.  Je  fouhaite  que 
le  Seigneur  conferve  votre  Grandeur  plufieurs  an- 
nées. 

Pondickeri  14.  Aoujî.  I7If. 

; Monseigneur  De  V.  G. 

Le  trh- humble  £?  trh- déifiant  Serv. 

Claude  Vifdelou  Evêque  de  Claudiopolis 
Vicaire  Apoftolique. 

xvl-  M.  de  Vifdelou  par  une  Lettre,  auffi  preflante 
At'r&Aqtu  poulfoit  M.  Lai  nez  jufques  dans  fes  derniers  retran- 
dts.  Th»-  chemcns.  Il  ne  reftoit  abfolument  à celui-ci  que 
’driMp{u->  deux  Partis  à prendre,  ou  de  fe  foumettre,  ou  de 
v vin  «for-  s’infcrire  en  faux  contre  les  Pouvoirs  de  M.  de 
ylfjfiL At  Claudiopolis.  L’un  & l’autre  embarraffoit  également 
ÿ ,ou'  JV1.  de  Àléliapure,  qui  en  connoiffoit  les  conféquen- 
ces.  Ce  Prélat  fe  trouvoit  dans  une  perplexité  aca- 
blante  : fe  foumettre  , c’étoit  finir  par  la  honte  & 
la  défaite  , une  opiniâtreté  confiante  que  rien  juC. 
qu’alors  n’avoit  pu  domter  : S’infcrire  en  faux  , c’é- 
toit devenir  ouvertement  l’objet  de  l’indignation  du 
Pape , & de  tous  les  Chrétiens.  Irréfolu , inquiet  f 
lorfqu’il  balançoit  fur  le  parti  qu’il  avoit  à prendre, 
une  mort  imprévue  le  délivra  de  l’embarras  , oh  il 
fe  trouvoit.  Il  continuoit  alors  fa  Vifite  dans  le  Ro- 
yaume de  Bengale  : la  difiance  des  lieux , le  filence 
de  ceux  qui  l’avoient  acompagné  , nous  ont  frufiré 
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de  la  confolation  d’aprendre  , II  avant  ce  terrible  I7if* 
pa liage  , il  donna  quelque  preuve  de  la  foumiffion 
qu’il  devoit  au  Saint  Siège  » auquel  il  avoit  réfillé 
avec  tant  d’éclat , à l’ocafion  du  Décret  de  M.  de  ' 
Tournon. 

Ainfi  mourut  le  fameux  François  Lainez  , ce  zélé  xa :u. 
Partilàn  des  Rits  Malabares.  Il  étoit  né  dans  la  lijWt  ** 
Ville  de  Lisbonne  d’une  Mère  Portugaise  , & d’un  y 
Père  Hollandois  : il  entra  dès  fon  adolefcence  dans  rua<rt. 
la  Compagnie  de  Jéfus  ; on  peut  dire  qu’il  en  fuça 
l’efprit  & les  maximes  avec  le  lait.  Il  étoit  vif,  re- 
muant , adroit  , intrigant , capable  de  tout  entre- 
prendre pour  l’intérêt  de  la  Société , incapable  de 
faire  un  pas  en  arriére  à fon  défavantage.  Ses  Su-  * 
périeurs  inftruits  des  talens  de  ce  Religieux  , ju- 
gèrent qu’il  feroit  des  merveilles  dans  les  Millions 
des  Indes  : ils  l’y  envoyèrent  dès  qu’il  fut  une 
fois  bien  rempli  de  l’efprit  de  fon  état.  Le  Père 
Lainez  fe  diftingua  bientôt  dans  ces  Millions , il  y 
devint  par  fon  zélé  pour  les  Rits , l’objet  de  l’admi- 
ration de  fes  Confrères  ; & mérita  par-là  d’être  Pro- 
cureur des  Millions  du  Maduré  , & enfuite  Supé- 
rieur. M.  le  Card.  de  Tournon  arrivé  dans  les  In- 
des le  fit  venir  auprès  de  lui  à Pondicheri , pour  en 
tirer  les  éclaircilfemens  qu’il  deliroit  avoir  fur  les  Rits. 

Ce  Jéfuite  fe  répofant  entièrement  fur  l’amour  qu’a- 
voit  le  Légat  pour  la  Société , lui  découvrit  ingénu- 
ment bien  des  particularités  eflentielles , elles  firent 
ouvrir  les  yeux  à Monfeigneur  de  Tournon  , & 
jéterent  bientôt  le  Millionnaire  dans  la  crainte  d’a- 
voir eu  trop  de  confiance.  En  éfet  le  Décret  du 
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Vifiteur  Apoftolique  ménagé  avec  beaucoup  de  mit 
tére , parût  lors  même  que  les  Jéfùites  y penfoient 
le  moins.  Le  P.  Lainez  fe  chargea  de  réparer  fori 
imprudence  en  le  combattant.  Aveugle  fur  tous  les 
dangers  , il  vole  en  Europe.  Parvenu  heureufe- 
ment  dans  la  Cajjitale  du  Monde  chrétien  , il  cher- 
che dans  les  conleils  des  plus  habiles  Politiques , & 
dans  les  relfources  prefque  toujours  fûres  de  lès  Con- 
frères les  moyens  de  parvenir  à fon  but.  H s’inli- 
nue  avec  adrelfe , il  follicite  de  tous  côtés , il  n’ou- 
blie rien  pour  perfuader  un  chacun  , de  ce  qu’il 
apelloit  injufte  procédé  du  Légat.  A entendre  le 
P.  Lainez  , les  Miffions  des  Indes  étoient  fur  le 
point  de  leur  perte  , elles  ne  pouvoient  fubfifter 
avec  le  Décret.  De  femblables  bruits  femés  de  la 
part  d’un  Millionnaire  arrivé  des  Indes  , venu  ex- 
près pour  inftruire  le  Saint  Siège , foutenu  d’ailleurs 
par  les  Pères  de  fa  Compagnie , faifoient  déjà  imprel- 
lion  ; beaucoup  de  perfonnes , Rome  même , en  pa- 
roilfoient  allarmées  ; mais  le  Pontife  bien  imbu  des 
motifs  de  fon  Légat  ne  fe  lailfe  point  furprendre  tou- 
tes les  menées  du  P.  Lainez  deviennent  fans  éfet , 
il  ne  remporte  que  la  confufion  d’avoir  tenté  vaine- 
ment. Ce  fut  dans  ces  circonltances  que  ce  Religieux 
compofa  l’Ouvrage  dont  nous  avons  parlé  : qu’il  fut 
nommé  à l’Evéché  de  Méliapure  : & qu’enfin  il  retour- 
na dans  les  Indes.  Revêtu  de  la  dignité  Epifcopale  , 
il  aftéle  d’abord  en  rentrant  dans  les  Millions  un  air 
de  triomphe,  il  dilîimule  lès  fujets  de  mécontente- 
ment, il  les  cache  fous  une  joie  aparente,  il  don- 
ne le  change  à tous  ceux  qui  l’aprochent.  Au  dé- 
faut de  piece  autentique  pour  certifier  fa  victoire  , il 
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publie  un  Oracle  de  vive  voix  fupofé  ; il  acompa- 
gne  cette  prétendue  Décifion  de  circonltances  les 
plus  propres  à féduire,  & s’il  n’arrive  point  jufqu’à  la 
faire  palier  pour  une  vérité  confiante  , du  moins  la 
rend-il  problématique»  Le  faux  Oracle  e(l  annoncé 
à la  face  des  autels , & M.  Lainez  veut  qu’on  agifle 
en  conféquence.  Envain  découvre-t-on  l’impofture  ; 
il  n’ell  pas  moins  inébranlable  dans  fes  réfolutions  ; 
& comme  il  prévoit  que  de  la  part  de  Rome,  il 
pourroit  s’élever  contre  lui  quelque  fâcheux  orage, 
il  croit  ne  pouvoir  mieux  s’en  mettre  à l’abri,  qu’en 
failànt  la  Vifite  de  fon  Diocéfe , qui  n’a  guère  de  bor- 
nes : Une  mort  imprévue  l’arrête  au  milieu  de  fa 
courfe  , & tout  d’un  coup  s’anéantiffent  & les 
grands  deflèins  , & la  longue  carrière  des  travaux 
Apofloliques  de  François  Lainez.  Ne  décidons  point 
quelles  peuvent  - être  les  fuites  d’une  vie  & d’une 
mort  auiïi  équivoques  ; ce  n’ell  pas  à nous  qu’il 
apartient  de  juger  , fouvenons  - nous  plutôt  que  la 
miféricorde  de  Dieu  eft  infinie  & fes  jugemens  im- 
pénétrables. 


LIVRE  HUITIEME 


Depuis  17 1 6.  jufquà  1717. 
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'AT  de  Vifdelou  fomme  le  Grand  - Vicaire  de  faire  la 
A.»  publication  des  Décrets  de  Rcme  : Il  refufe  d?o- 
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I716.  béir  pour  fe  rendre  les  Jèfuites  favorables.  IL  Lettre 
„ Pa/iorale  de  ce  Aiiniflre  du  S.  Siège  . pour  obliger  à 
jaire  cette  publication,  lit.  Exhortation  particulière  de 
Af.  de  ViJ'delou  aux  Jèfuites  pour  les  engager  à F obèif- 
fnnce  aux  Ordres  de  Rome.  IV.  Les  Capucins  obéif 
fent  avec  exaBitude  aux  Ordres  de  Af.  de  Vifdelou. 
V.  Tout  le  monde  s'atend  que  les  Jèfuites  obéiront  , 
tout  le  monde  e/l  trompé.  VI.  Déclaration  de  Af.  de 
Vifdelou  contre  la  prêt efat ion  des  Jèfuites.  Vil.  Obf- 
tination  marquée  des  Atijfonnaires  de  la  Compagnie  de 
Jéfut.  VIII.  Lettre  de  Af.  de  Vifdelou  à Louis  le 
Grand:  Le  Prélat  s'y  juflife  des  calomnies  dont  les  Jé- 
Jhites  F avoient  chargé  auprès  de  Sa  Aiajefé  : Il  con- 
damne devant  ce  Afonarque  aujf-bien  qu'à  la  face  de 
toute  F Eglife  , la  conduite  des  Pères  de  la  Compagnie. 
IX.  De  tous  les  Afifjionnaires  , les  fuis  Jèfuites  refu - 
fent  <T obéir  à Af.  de  Vifdelou.  X.  Lettre  de  Af. 
de  Vifdelou  à F Adminifirateur  de  FEvècbé  , au  fujet 
des  Ordres  qu'il  a reçu  de  Rome  pour  la  publication 
du  Décret.  XI.  Cet  Adminifrateur  s'acorde  avec  les 
Jèfuites  contre  F Autorité  de  Af.  dt  Vifdelou.  XII.  Les 
Jèfuites  engagent  le  Confffeur  du  Roi  à demander  à Sa 
Afajefé  trois  Lettres  de  Cachet , pour  Af.  de  Vifdelou 
& les  deux  Supérieurs  des  Capucins.  XIII.  Celle  pour 
le  Prélat  ef  fans  éfet.  XIV.  La  fécondé  pour  le  P. 
Thomas  Fef  auff.  XV.  La  troiféme  peur  le  P.  Ef 
prit  a fin  exécution.  XVI.  On  penfe  à nommer  un 
Curé  à la  face  de  ce  Miffonnaire  rapellé  : les  Jèfuites 
tachent  de  faire  tomber  cette  nomination  fur  un  Capucin 
rebelle.  XVII.  Il  fe  livre  aux  jéjuites  contre  fis  Con- 
frères. XVIII.  Les  Capucins  par  leurs  opofrtions  font 
échouer  le  dfrein  de  ces  Pères.  XIX.  Le  Religieux 
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Rebelle  rentre  dans  f on  devoir , fin  compagnon  n'imite  pas  1716» 
fin  exemple.  XX.  Lettre,  du  Gouverneur  de  Ponii- 
cberi  aux  Capucins  , pour  les  engager  à recevoir  les 
Jéfuites  à leur  communion.  XXI.  Les  Capucins  détail- 
lent au  Gouverneur  , les  raifins  qu'ils  ont  eu  de  fie  fié- 
parer  de  la  Communion  des  Jéfuites.  XXII.  Les  Ca- 
pucins fie  répentent  (lavoir  publié  la  Lettre  Pajlorale  de 
C Ordinaire. 

. ' /. 

'T'Andis  que  M.  de  ViTdelou  fe  préparait  à Pondi- 
-*■  chéri  à tous  les  évenemens  , qui  pourraient  m*  /<■ 
furvenir  de  la  part  de  M.  Lainez  dont  il  connoilfoit^.*"^': 
le  caradére  , il  aprit  qu’il  venoit  de  payer  le  tribut  ITilpubtu 
à la  nature  par  une  mort  précipitée.  Le  Vicaire  «uiandu 
Général  du  Diocéfe  de  Méliapure  devenoit  par  - là 
fournis  à fes  ordres  à l’égard  de  la  publication  des Mrpom 
Décrets.  Audi  ce  Prélat  lui  fit- il  bientôt  fomma-/'; 
tion  de  ne  pas  la  diférer  davantage.  Mais  D.  Pa ï-fidrabuï. 
cal  Pinbero  efperant  plus  que  jamais  de  la  protedion 
des  Millionnaires  Jéfuites  , qui  pouvoient  intéreflèr 
pour  lui  la  puiflànce  de  leur  Société  en  Portugal , ne 
voulut  faire  aucune  démarche  qui  put  leur  déplaire. 

Ainfi  il  répondit  à M.  de  Vifdelou , qu'il  ne  connoijjoit 
ni  Canon  , ni  Décret , &c.  qui  expliquaient  difiinSè- 
ment , lorfiqu'un  Evêque  vient  à décéder , quelles  étoient 
les  prérogatives  de  la  jurifidiSion  de  fion  Vicaire  Gêné-, 
ral , qu'ainjt , tandifique  le  Siège  fierait  vacant  , il  ne 

croyait  pas  devoir  rien  innover  dans  le  Diocéfie  ; que  bail- 
leurs fia  Grandeur  n'ignoroit  pas  que  par  ordre  de  feu 
M.  Lainez , il  avait  déjà  fiait  publier  le  Décret  fielon  la 
forme  qu'il  lui  avoit  preficrite.  Qu'au  refile  S.  G.  pou- 
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1 7 1 6.  voit  faire  ce  quelle  jugerait  à propos  fur  cet  Arti- 
cle ( a ). 

Cette  réponfe  , ou  plutôt  cette  échapatoire  , fit 
connoître  à M.  de  Vifdelou  que  cet  Ecléfiaftique  ai- 
moit  mieux  plaire  aux  Alifiïonnaires  Jéfuites  , que 
de  fe  conformer  aux  Ordres  de  Rome.  11  n’étoit 
pas  dificile  de  pénétrer  la  raifon  qui  l’avoit  pu  déter- 
miner à prendre  un  tel  parti.  Ce  Vicaire  Général 
vouloit  fuccéder  à Al.  Lainez.  Il  concévoit  qu’il 
ne  pourroit  y réufiir  que  par  le  crédit  des  Jéfuites , 
puifians  à la  Cour  ( b ) de  Portugal.  Le  moyen 
qu’il  croyoit  éficace  pour  mériter  cette  faveur , étoit 
d’ufer  de  comp!  ai  lance  & de  ménagemens  à l’égard 
des  Alifiïonnaires  de  la  Société  , & de  leur  donner 
des  preuves  qu’il  n’étoit  pas  moins  attaché  à leurs 
intérêts  , que  l’avoit  été  l’Evêque  Défunt.  Ainfi 
il  ne  faifoit  rien  fans  le  communiquer  à ces  RR. 
PP.  ; l’on  ne  douta  pas  même  que  la  réponfe  qu’il  fit 
à Al.  de  Claudiopolis , n’eût  été  dictée  par  ces  Re- 
ligieux : Ceux-ci  de  leur  côté  entretenoient  adroite- 
ment le  Grand -Vicaire  dans  fes  elpérances,  quoi- 

. ..  qu’ils 

( « ) JBtiftriJfimc  ac  Reverendijfime  Domine  cian  non  fini  Canon  , De- 
ere tum  , Çÿc  qui  mort  no  Epifcopo  , ejut  Vicarii  jurifdiclionem  figiBatim  , 
ac  diJMcle  exprimait  ; ideo  quidquam  in  ifiit  vacantiâ  imovare  non  an- 
ileo.  Pr.eterea  illufiriffuna  Dominalio  Vefira  non  ignorai  qetod  de  Man- 
dait IllitJhiJJimi  Doinini  Epifiopi  D.  Franc.  L-iinei  nnper  dtfmtÜi , fue- 
rit  per  me  promulgation  Eminentijjimî  Donnai  Cardinalit  glor.  nient. 
Dca  , tum  fieuti  mtbi  fuit  a d’élo  Domino  Epifiopo  prxccptum.  Hit  prx- 
J'uppofitis  qiàdquid  D.  P.  lllu/biffima  optimum  vùiebitur , fiat. 

Pafih.i/is  Pinihiro  Acojia  Vicar.  General. 

Cette  Lettre  dont  voilà  la  fubftancc , eft'du  6.  Dec.  1715. 

De  Saint  Thomc. 

(6)  11  y a plus  de  douze  Jéfuites  qui  réfutent  dans  le  Palais 

Royal. 
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qu’ils  n’euflent  rien  moins  à cœur  que  de  lui  procu-  1716. 
rer  l’Evéché  vacant.  Ils  prévoyoient  dans  les  cir- 
conftances  préfentes  , qu’il  leur  étoit  beaucoup  plus 
fur  de  faire  fuccéder  un  de  leurs  Confrères.  Les 
Millionnaires  de  la  Société  réunirent  dans  leur  def- 
fein  ; car  tandis  qu’aux  Indes , ils  gouvernoient  l’E- 
véché de  Méliapure  par  M.  Pinbeiro  , il  parvinrent 
en.  Cour  de  Portugal  à faire  nommer  un  Religieux 
de  leur  Corps  : mais  la  diftance  des  lieux  exigeoit 
plus  d’une  année , avant  que  ce  nouvel  Evêque  pût 
arriver.  M.  de  Vifdelou  en  qualité  de  Vicaire  A pot 
tolique  , & chargé  particuliérement  de  procéder 
fans  délai  à la  publication  des  Ordres  du  St.  Siège, 
crut  ne  pouvoir  fe  difpenfer  de  la  faire  lui  - même 
fur  le  refus  du  Grand  - Vicaire.  Il  dreffa  à cet  éfet 
la  Lettre  Paflorale  fuivante  , & ordonna  qu’on  la 
publiât  dans  l’Evêché  de  Méliapure.  Il  fit  remettre 
en  même  tems  aux  iMifïionnaires  de  la  Société  , 
une  Lettre  particulière  pour  les  engager  à la  fou- 
miflion  par  les  motifs  les  plus  tendres  & les  plus 
prêtons. 


Tom.  I,  B b b 
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1716. 

Lettre  Paf  orale  de  M.  de  Vifdelou  Evêque  , Vicaire 
Apofolique  , par  laquelle  il  ordonne  la  publica- 
tion du  Décret. 

Claudius  Vifdelou  Epifco-  Claude  de  Vifdelou  Evêque 
pus  Claudiopoütanus  , de  Claudiopolis , Vicaire 

Provinriæ  Iveuycheu  in  Apojlolique  de  la  Provin- 

Sinarum  Imperio  Vica-  ce  de  Keuicbeu  dans  F Em- 

riusApoftolicus,  &Pro-  pire  de  la  Chine  & Ad- 
vinciæ  Kukuang  in  eo-  miniftrateur  de  la  Provin- 
dem  Imperio  Adminif-  ce  de  Hukztangdans  le  mê- 
trator , omnibus  ad  quos  me  Empire , à tous  ceux 
pertinet  , Salutem  in  que  les  préfentes  regardent, 
Domino.  Jalut  en  notre  Seigneur. 

11  \ Ccepimus  anno  prateri-  'VT  Ous  avons  reçu  l’an- 

unn  v4-  -£*-  10  Litteras  ab  Emi-  née  dernière  des  Let- 
vif  nent'JFm0  & PeverendiJJjmo  très  de  M.  le.  Cardinal 
deinu,  jJur  Domino  Cardinale  JoJ’epbo  Sacripants  , Préfet  de  la 
obliger  a Sacripante  Sacra  Congrega-  S.  Congrégation  de  la  Pro- 
N nation'  tionis  de  Propagande  Jide  pagation  de  la  foi  , da- 
deiDecreti.  PrafcBo  , Rom  a datas  die  tées  de  Rome  le  24.  Juil- 
24.  Julii  1714.  , quibus  II-  let  17 1 4. , & foufïignées 
lujlriffmus  ReverendiJJi-  de  M.  l’Archevêque  d’A- 
mus  Arcbiepifcopta  Atbena-  thenes  Sécretaire  de  la 
rum  prœfatæ  Congregationis  même  Congrégation  : Il 
Secrétariat  Cbirograpbum  y avoit  ailfll  avec  ces  Let- 
fuum  appofuit.  Hfce  Lit-  très  , des  papiers  ou  des 
teris  adjuncla  erant  fo'ia  feu  Aétes  que  nous  raporte- 
ASa  mox  fubjicienda  , nec-  rons  à cette  fuite  , & un 
non  Prévit  Pontifieii  ai  II-  Duplicata  du  Bref  du  Pa-  . 
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pe  pour  M.  François  Lai-  lujlrijjîmxm  & ReverendiJJî-  1715. 
nez  Evêque  de  Méliapu-  mum  Epifcopum  Me'.iapuren- 
re  , donné  à Rome  le  27.  fem  D.  Francifcum  Laines 
Sept.  1712.  Sa  Sainteté  dejlinati  , Romæque  die  27. 
parlant  à cet  Evêque  de  Septembres  Anno  1712 . da- 
M.  le  Cardinal  de  Tour-  ti , duplicatum.  Porro  Sanc- 
tion de  glorieufe  mémoi-  titas  Sua  Jic  prafatum  Epif 
re  au  fujet  du  Décret  qu’il  cepum  alloquitur  , nempe  de 
a fait  pour  condamner  les  lato  fuper  Ritibut  Malaba - 
RitS  Malabares  , s’expli-  rick  ab  Lmin.  Cardinale 
que  en  ces  termes.  de  Tottmon  glorioja  mémorisé 

Décréta  agent. 

Or  comme  nous  défrotu  Cùm  autem  maximè 
avec  beaucoup  ef ardeur  que  cupiamus  , ut  in  re  tanti 
la  vérité  dont  une  afaire  moment! , non  modo  Fra- 
dCune  Ji  grande  importance  temitati  Tuæ  , verùm 
foit  clairement  connue  , non  etiam  Te  curante  t Cdete- 
feulement  à Votre  Frater - ris  iftarum  Partium  Antit 
nité  , mais  encore  par  Elle  titibus  , ac  Miflionnariis 
aux  autres  Evoques  £?  apertè  veritas  innotefcat , 
Afiflionnaires  de  vos  Con-  tibi  conjunfta  Folia  à No- 
trées.  Nota  vota  avons  fait  tario  S.  Romanæ  ac  Uni- 
envoyer  les  Feuilles  cijoin - verfalis  Inquifitionis  figno 
tes  jfcellées  par  un  Notaire  roborata  mittenda  duxi- 
du  Seau  de  la  S.  Inquijition  mus , ex  quibus  abundè  , 

Romaine  & Univerfelle  \ par  ac  luculenter  intel  liges  , 
ces  Feuilles  vota  comprendrez  quænam  ejufmodi  in  re- 
clairement  çf  parfaitement , bus  hactenus  fuerit  , & 
qu’elle  a été  jufqu’ici , & adhuc  fit  noftra  fnens.  In 
qu’elle  eft  encore  notre  Utteris  verb  EminentiJJimi 
intention  fur  les  afaires  Cardinalà  Sacripanti  fupra- 
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1715.  citât  is , Jîc  nobis  prafiribi- 
tur  : Quod  fi  idem  Epit 
copus,  Meliapurenfis  fci- 
licet , Supremis  ejufdein 
Sanditatis  Suæ  Mandatis , 
quod  tamen  futurum  nii- 
nimè  putatur  , obtempe- 
rare  negligat,  aut  différât: 
Sanditatis  Suæ  mens  eft , 
ut  ipfum  Foliorum  , feu 
Adorum  duplicatum , Am- 
pli tudo  Tua  utendo  fàcul- 
tate  quæ  fibi  per  bas  meas 
Litteras  , ipsâ  Sanditate 
Suâ  benignè  approbante 
impertitur  , quâquever- 
fum  denunciari , ac  publi- 
cari  curet , ita  ut  omni- 
* bus  iftius  Oræ  Chrifti  fi- 
delibus,  cæterifque  Miffio- 
nariis  innotefcat,  &exac- 
tam  ejufdem  obfervan- 
tiam,  etiam  fub  Ecclefiat 
ticis  pœnis , atque  cenfuris 
quam  ftrictè  ipfis  injun- 
gat.  Cæterùm  Sanditas 
Sua  , cui  hæc  tanti  mo- 
menti  res  pro  æternfi  if 
tiulmodi  populorum  falu- 
te  fummoperè  cordi  eft  , 
de  his  omnibus  , quæ  lu- 


préfentes.  Et  dans  les 
Lettres  dont  j’ai  parlé  , 
de  M.  le  Girdinal  Sacri- 
panti , voici  ce  qui  m’eft 
ordonné.  Au  cas  que  cet 
Evêque  de  Méliaput  e négli- 
geât ou  diférât  (T obéir  aux 
derniers  Ordres  de  ha  Sain- 
teté : Ce  que  l'on  ne  croit 
pas  de  voir  arriver  ; Sa 
Sainteté  veut  que  V.  G. 
ufant  de  P autorité  qu'Llle 
vota  acorde  libéralement  par 
ces  préfentes  Lettres  , écri- 
tes par  fin  ordre  , elle  pren- 
ne toutes  les  mefures  poffi- 
b 'es  pour  faire  annoncer  & 
pubier  le  Duplicata  des 
ABes  ou  Feuilles  ci-jointes { 
de  forte  qu'ils  viennent  à 
la  connoifiance  de  tous  les 
Catholiques  de  cette  Con- 
trée , de  tout  les  autres 
AfiJJionnaires  : Et  que  Vo- 
tre Grandeur  fitffe  obferver 
exaBement  & le  plus  étroi- 
tement qu'il  fe  peut  fous  les 
peines  & les  cenfures  ic  é- 
Jiajliques , tout  ce  qui  y efi 
contenu.  Au  refie  Sa  Sain- 
teté qui  a fi  fort  â cœur  une 
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afaire  de  Jt  grande  impor-  per  hoc  in  dies  contige- 
tance  0?  qui  regarde  le  fa-  rint , certior  a te  Heri  ma- 
lut  étemel  de  ces  Peuples  , ximè  cupit. 
foubaite  ardemment , que  vota  lui  fajfiez  favoir  tout  ce 
qui  pourra  arriver  de  nouveau  fur  cet  Article. 


On  reconnoit  par  Jà  que 
parmi  les  grands  & conti- 
nuels foins  qui  ocupent 
le  Souverain  Pontife  à l’é- 
gard de  toutes  les  Na- 
tions, qu’il  renferme  dans 
le  vafte  fein  de  fa  charité , 
il  en  prend  un  tout  par- 
ticulier pour  procurer  aux 
Malabares  le  falut  éternel. 
Confidérant  donc  que  le 
zèle  du  Souverain  Ponti- 
fe ne  veut  aucun  délai  , 
& que  la  mort  imprévue 
de  AI.  François  Laintz 
Evcque  de  Aléliapure  en 
aporteroit  un  très-long  ; 
c’eft  pourquoi  nous  , en 
vertu  du  Pouvoir  qui  nous 
a été  donné  par  N.  S.  P. 
le  Pape  Clément  XI.  , 
commandons  à tous  & un 
chacun  des  Curés  & Vi- 
caires & à tous  autres , qui 
fous  quel  titre  que  ce  fuit, 
ont  foin  des  âmes  : de  mê- 


Ex  quibus  apparet  Sanc- 
tiffmum  Pontificem , qui  am- 
p ijjùno  cbaritatà  gremio 
Nationes  omnes  compleHitury 
inter  tôt  ac  tant.u  folicitu- 
dines  prxcipuam  quamdam 
curam  de  Gentis  Ma' ab ari- 
de falute  eeternd  gerere. 
ïtaque  asm  Summi  Pontifi- 
cis  zeita  nullam  dilution:  m 
admit  tat , quam  fane  longif- 
fmam  , lllujlrijfmi  ac  Re- 
verendijfmi  Epi  J copi  Melia- 
purenfs  D.  Francifci  Lai- 
nez  nuper  defuntîi  inopina 
mors  afferret , Nos  pro  im- 
pertita  Nobis  a Sanclijfmo 
Domino  Nojlro  Domino  Pa- 
pa Clemente  XI.  facultate , 
omnibus  ac  fingu  'ù  R.  R.  Vi - 
caria  , Parocbis , aut  quo- 
vis  alio  titulo  curam  Anima- 
rum  gerentibus,  uti  & R.  R. 
P.  P.  Provinciaibus  aliif- 
que  Miffonum  barum  Su- 
perioribus , Regularibus  ci*- 
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I7I6-  jufcumque  Ordinis , vel  inf-  me  qu’aux  R.  R.  P.  P. 
tituti  fuerint , etiam  Sotie-  Provinciaux  , Vice-Pro- 
tatis  Jefu , Prœtipirxus  fub  vinciaux  & autres  Supé- 
poer.â  Excommunicationù  la-  rieurs  Réguliers  des  Mit 
ta  fîntenti a , ut  rite  ac  fions  de  tel  Ordre  ou  Int 
prcut  jacet , Malabarico  titut  qu’ils  puiflent  être , 
prafirtim  idiomate  publicent,  même  de  la  Compagnie 
njfgantque  ad  Ecclefia  val-  de  Jéfus , fous  peine  d’ex- 
v.u  Attaf  quorum  fequi-  communication  majeure 
tur  ténor.  de  fentence  portée , de 

publier  fur  tout  en  langue  Malabare  & d’aficher  à la 
porte  de  leurs  Eglifes , les  Aéles  de  la  manière  qui 
font  exprimés  & dont  voici  la  teneur. 

FeriaQuinta,  die  prima  Le  Jeudi  1.  Septembre 
Septeinbris  1711.  Sanétif-  1711.  Notre  S.  P.  le 
fimus  Dominus  Nofter  Pape  Clément  XL  la  Con - 
CLEAIENS  PAPA  XI.  ab-  grégation  étant  Jinie  &c. 
folutâ  Congregatione,  &c. 

Voyez  cette  Pièce  «portée  en  fon  entier  au  Liv.  V.  pag.  189. 

■ ordre  de  TT  Attenta  Atta  : Veritm  TUfqu’ici  ce  font  les  Ac- 
de'mde^'  ^ pub.icare  parum  ejly  J tes  : mais  c’eft  peu  de 
publier  le  niji  pareatur  ; quapropter  les  publier , fi  on  ne  s’y 
Dér.et.  eddem  qU£  j„prd  Auttori-  conforme  pas:  C’eft  pour- 
■;Z“'  tate,  Mijponnariit  omnibus , quoi  en  vertu  de  notre 
? mm  eutitm  £ef  Jmgulù , tam  Sacularibus  autorité , Nous  ordonnons 
Qf  Sncerdonbm , quàm  Re-  très  - étroitement  à tous 
gularibut  cujufeumque  Or-  les  Millionnaires  tant  Sé- 
dinis,  vel  Injlituti  fuerint , culiers  que  Réguliers  de 
etiam  Sotietatis  Jefu , quàm  tel  Ordre  ou  Inftitut  qu’ils 
jlrittijjimè  injungimus  fub  foient,  même  delà  Com- 
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pagnie  de  Jéfus  fous  la  eàdem  pœna  Excommunica - 1716* 
même  peine  d’excommu-  tionis  latte  Sententia  , ut 
nication  de  fentence  por-  Decreti  Juprà  publicati  exe- 
tée,  de  tenir  la  main  cutionem  pro  virili  curent. 
autant  qu’ils  le  pourront,  Item  eandem  ejusdem  De- 
à l’exécution  du  Décret  creti  obfervantiam  plenam 
qui  vient  d’être  publié:  & integram  , Cbriflianis 

De  même  Nouscomman-  omnibus,  cujufcumque  gentis 
dons  très  - étroitement  à ac  generis  JbriBiJJimè  injun- 
tous  les  Chrétiens  de  quel-  ganta  ; infuper  impojitum  a 
que  Nation  & de  quelque  fupra  publicato  Decreto  P. 
qualité  qu’ils  Ibient,  l’ob-  Guidoni  Tacbard , tum  Vi- 
fervation  pleine  de  ce  mê-  ce  - Provinciali  PP.  Gallo- 
rne  Décret.  De  plus  nous  rum  Societatis  Jefu  in  In- 
renouvellons  conformé-  dits , quatuor  Jtmiiia  buic 
ment  audit  Décret , au-  exemplaria  ai  P.  Prcvin- 
tant  qu’il  eft  befoin  , l’o-  cialem  Provincial  Afalaba- 
bligation  qui  fut  impofée  rie* , ad  PP.  Super io- 
au  P.  Tachard,  alors  Vi-  res  Mifjionum  Madurenfis , 
ce-Provincial  des  Jéfuites  MaiJJur,  0?  Camatenjis 
François  dans  les  Indes,  mittendi  onus  fub  Decreti 
d’envoyer  quatre  Exem-  prxcepto , quatenus  opta  eft , 
plaires  tout  à fait  fembla-  rtnovamus , diSique  Patris 
blés , au  Père  Provincial  Succejfori  P.  Venantio  Bou- 
de la  Province  des  Mala*  cbet  imponimus. 
bares  , & aux  Pères  Supérieurs  des  Millions  du  Ma- 
duré,  de  Maiflur  & de  Carnate:  Ainli  Nous  impo- 
fons  cette  même  obligation  au  Père  Venant  Bouchet 
qui  a fuccédé  audit  P.  Gui  Tachard- 

Donné  dans  le  Couvent  des  Pudicherii  in  ConventU 

RR.  PP.  Capucins , lieu  de  RR.  PP.  Capucinoruin 
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1715.  loco  Habitationis  noltræ,  notre  demeure  le  11.  Je 
die  umlccimâ  ]\lenfis  Ja-  Janv.  1715.  Publié  & aji. 
lluarii  Anno  1716.  Datum,  cbé  aux  portes  de  l'Eglife 
publicatum  verô,  affixurn-  des  mêmes  Pères , le  10. 
que  ad  valvas  Ecclefiæ  Janv.  17 1 6. 
corumdem  Patrum  , die 
10.  Jan.  An.  1715. 

Claudius  Epifcoput  Clau-  Signé  Claude  Evêque  de 
diopo'i tanta , Vicariat  Apof-  Claudiopolis  Vicaire  A- 
tolicut.  poflolique. 

111 ■ Lettre  de  JM.  de  Visdelou  Evêque  de  Claudiopolis 

f ; ^ adreflêe  aux  Millionnaires  de  la  Compagnie  de 
tio:t  parti.  * Téfus  pour  les  engager  à obéir , & à faire  la  pu- 
atHirt  de  blication  du  Décret  de  JM.  de  Tournon. 

A/.  de  Vis » 
dehtt  aux 

Jèfuae,  F R A T R E S.  MES  FRERES. 

jour  les  en» 
g(*j[cr  à l V 

‘aux  Ordres  Neophitos  régit  if , T Ors  que  VOUS  GûU- 

tU  Rome.  U Agnos  Chrijli  pafcitis , ' vernez  des  Néophi- 

qui  , quo  teneriores , eo  vi-  tes  , VOUS  pailfez  les  A- 
gilantius  pafcendi  funt  ; ne-  gneaux  de  J.  C. , qui  doi- 
que  verô  fatis  ad  id  ejl paf-  vent  être  ménagés  avec 
cuorum  ubertat , niji  acce-  d’autant  plus  de  foin  qu’ils 
dat  falubritas.  Etenim  Jt  font  plus  tendres;  & ce 
inter  mille  falutiferas  herbaty  n’eft  pas  allez  de  les  con- 
vel  unam  mortiferam  carp-  duire  dans  un  pâturage 
ferinty  in  faturitate  etci - abondant  , il  faut  aulfi 
titan  invenient.  qu’il  foit  fain  & falutai- 

re  ; car  li  entre  mille  bonnes  herbes  dont  ils  fe  nour- 

riflèntV 
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rifient, ils  en  mangent  une  mortelle  ce  feroit  leur  1716* 
procurer  la  mort  dans  l’abondance. 

Paforum  P a fl  or  Ponti-  Le  Palteur  des  Pat 
fex  que  Swnmut , pro  con-  teurs  , le  Souverain  Pon-  jf'0U  au„ 
cefd  Jibi  a Deo  Jupremd  in  tife  , félon  la  PuilFance 
Ecdejiam  potejlate , per  boc  Suprême  que  Dieu  lui  a 
Decretuiq , quoi  ejut  jujju  acordé  fur  l'Egide,  vous 
pub’icandum  Vobit  mitto , inllruit  à propas  par  le 
quodnétm  pabulum  fa  ubre , Décret  que  je  vous  en- 
quodnam  venenarum  fit  ap - Voie  pour  le  publier  fui- 
tè  commonfrat.  Itaque  vant  fos  Ordres , quel  elt 
Fratres , qui  Cbrifum  , ce  pâturage  falutaire  & 

Cbrifique  adeo  Vicarium  quel  elt  celui  qui  elt  em- 
amatis , boc  quantocitius  pu-  poilonné.  C’ell  pourquoi 
blicate , ut  Greges  vefri  mes  Frères  , VOUS  qui  ai- 
tandem  ali  quan  do  inteliigant,  mez  Jéfus-Chrift  & fort 
quce  pafio  rejicienda  ft , ut  Vicaire  avec  tant  d’ardeur, 
mortem  xternam  vitent , publiez  le  Décret  le  plu- 
quæ  capienda , ut  vitam  a-  tôt  qu’il  fora  poffible  , 
ninue  fuf entent  ; fc  nempe  afin  que  vos  troupeaux 
fupremut  Pafor  Cbrifius , n’ignorent  pas  davantage 
qui  animam  fuam  pofuit  qu’elle  elt  la  nourriture 
pro  ovibus  fuis , cum  vo-  dont  ils  doivent  s’ahlte- 
cem  ejut  audieritis,  in  earum  nir,  pour  éviter  la  dam- 
numer» , ac  grege , F.  F.  nation,  & qu’elle  elt  la 
V.  V.  babebit.  Res  ef  nourriture  dont  il  faut 
ejufmodi  quæ  ad  régna  ter-  qu’ils  falfent  choix  pour 
rena  nulla  ex  parte  perti-  mériter  la  vie  éternelle. 
méat  ; unicè  regnum  Dei  Par-là  le  Souverain  Pat 
JfeHat  , autboritatemque  teur,  voyant  que  VOUS  é- 
Pontifciam  quam , proprii  coûtez  fa  voix , VOUS  ad-  . 

Ton. u I.  , Ccc  ^ 

' - -J  J 
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*7i capitit  difcrimitu  , tueri  mettra  au  nombre  de  fes 
Lettre  de omnts  debemut.  ouailles  & dans  fon  trou- 

de  vu-  peau  : Ce  n’eft  point  ici  une  afaire  qui  regarde  en 
deiüit  a** aucune  manière  les  Royaumes  de  la  terre,  mais 
jouîtes.  ej|e  n»a  uniquement  de  raport  qu’au  Royaume  de 
Dieu  , & à l’Autorité  du  Souverain  Pontife,  dont 
nous  devons  prendre  la  jufte  défenfe , au  péril  mê- 
me de  nôtre  vie. 


Quare  iterum  dico , Fra- 
tret  in  Chrijio  di!e&ij]imi  , 
emni  pojlbabitâ  privati  Jiu- 
dii  ratione , qux  mitto  quan- 
tocitius  publicate  ,*  SanHif- 
Jimumque  Patrem  ab  bac 
curâ  , qui 3 pridem  animas 
ejus  exeejluat , pro  commijji 
vobis  muneris  ratione , quam- 
primùm  liberate.  Neque 
opponite  faSam  anno  proxi - 
mi  fuperiori  publicationem  : 
vam  etji  aliquid  quod  mi- 
nora momenti  rraty  publica- 
tum  eji  ; neque  ubi  maxi- 
me oportebat , neque  ita  ut 
omnibus  ijl’ut  One  CbrijH 
Fidelibus  juxta  mentem  Pon- 
tificiam  innotejeeret , pubi- 
catum  eji.  Equidem  exeun- 
te  Julio  prox.mè  elapfo , Lit- 
tenu  ad  Ulujirijjimwn  ac 
Reverendijpmum  Epijcopum 
Ideliapurenjem  dederam  , 


Ceft  pourquoi  je  vous 
le  répète,  mes  très- chers 
Frères,  en  J.  C.  fans  fai- 
re atention  à aucun  in- 
térêt particulier , publiez 
le  plutôt  qu’il  vous  fera 
poffible  ce  que  je  vous 
envoie  & félon  que 
l’exige  le  devoir  du  mi- 
niftére  qui  vous  eft  con- 
fié ; ne  tardez  pas  davan- 
tage à délivrer  notre  Saint 
Père  le  Pape  de  cette  in- 
quiétude qui  l’aflige  de- 
puis fi  long-tems  : N’alle- 
guez  point  que  vous  en  a- 
vez  déjà  fait  la  publication 
l’année  palfée  : car  quoi- 
qu’on ait  publié  ce  qui 
étoit  moins  néceifaire,  en- 
core n’a-t-on  pas  fait  cette 
publication  où  on  en  a- 
voit  un  plus  grand  befoin* 
ni  d’une  manière  -capa- 
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ble  d’inftruire  à cet  égard  miferamque  Prévit  Pontifcii  Î71'»* 
tous  les  Chrétiens  de  cet-  genuinum  exemplum,fmu! fi- 
te  Côte  , comme  le  Pape  gnifcaveram  impertitam  mi- 
l’a  ordonné.  J’avois  à la  bi  facultatem.  Non  dubita-  udou  muo 
vérité  , écrit  fur  la  fin  bam  fane  quin  ïifce  omnibus  J y ““a. 
de  Juillet , à AI.  l’Evê-  acceptés , ad  pub’.icationem 
que  de  Méliapure  en  lui  continué  fe  accingeret , mibi-  ■ , 
envoyant  deux  Exemplai*  que  curam  illam , quo  l anxiè 
res  du  Bref  de  Sa  Sain-  expeBabam , redimeret:  Ve- 
teté  & je  lui  faifois  part  rum  ejut  improvifs  mors  ra- 
en  même  tems  des  Pou-  tiones  omnes  méat  turbavit , 
voirs  dont  je  luis  muni,  publicandique  onut  in  me 
Je  ne  doutois  point  cer-  rejecit  , mets  quoque  R. 
tainement  qu’après  avoir  D.  Vie.  Gen.  litterà  refpon- 
reçu  le  paquet  que  je  lui  dent,  fibiSede  Vacante, (le  fui 
adreflois , il  ne  le  portât  autboritate  minime  c onf  .tr e. 
aufiitôt  à ordonner  cette  publication,  & qu’il  ne  me 
délivrât  par  là  du  foin  de  l’ordonner  mo:-même  : mais 
fa  mort  imprévue  a fruftré  mes  efpérances , & le 
foin  de  cette  publication  eft  retombé  fur  moi:  le 
Vicaire  Général  me  le  renvoie  aulfi  en  me  déclarant 
dans  fa  réponfe  , qu’il  ignore  qu’elle  eft  fon  Auto- 
tité  pendant  la  vacance  du  Siège  Epifcopal. 

L’empreftement  à cet  Neque  enim  triennii , qua- 

égard,  du  Souverain  Pan-  drienniique  moram  , quam 
tife  eft  fi  marqué,  que  Succejforit  in  Epijcopamm 
félon  les  Lettres  de  la  S.  Afeliapurenfem  ai  vent  ut  pof 
Congrégation , il  ne  veut  tulet , patitur  arl-nt  Sun. 
aucun  délai  ; ainfi  on  ne  mi  P ont  Mois  zelut , qui  di- 
peut  atendre  l’arrivée  lationem  omnem  in  Stc.  Con- 
d’un  nouvel  Evêque,  qui  gregationù  Litterit  plane  ex* 
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388  MÉMOIRES  HISTORIQUES 
1716»  dudit.  Si  quû  pejleà  erit , tardera  trois  ou  quatre 
quod  abjit , qui  parère  , pu-  ans.  Si  donc  quelqu’un 
J.<  ‘de''vû  Micareque  renuerit , Isoves  par  la  fuite  , ce  qu’à 
- de/au  aux  Chrijii  damno  fuo , ac  péri-  Dieu  ne  plaife  , refufoit 
jijmm.  cu'o  interituras  ejje  jciat.  d’obéir  & de  faire  cette 
Sciatquoque  meliorem  ejfe  obe-  publication,  qu’il  fâche 
dientiam  quam  viBima* , il-  que  Jéfus-Chrift  lui  de- 
ludque  Samuelâ  feu  potisa  mandera  un  compte  exaét 
Spiritut  SanBi  ad  Saulem  : de  la  perte  de  fes 
quafi  Peccatum  ariolandi  Ouailles;  qu’il  réfléchifie 
eft,  repugnare;  & quafi  encore  férieufement  aux 
fcelus  Idololatriæ  nolle  ac-  pieds  des  Autels  à ce  que 
quiefcere;  tacitut  apud  fe  ad  nous  enfeigne  l’Efprit 
SanBuarii  pondus  expendat.  Saint  par  ( a ) Samuel 
parlant  à Saul:  Fobéijfance  ejl  cf  un  plus  grand  mérite 
que  les  bo\ocauJlesy  £$?  la  rébellion  ejl  autant  que  le  pé- 
ché de  deviner , & la  réjijlance  à la  volonté  du  Sei- 
gneur lui  déplait  autant  que  T Idolâtrie. 

Gratia  Domini  Nojlri  La  grâce  de  J.  C.  foit 
JeJu  Chrijii  Jtt  cum  omni-  avec  nous  tous.  A Pondi- 
bus  nobit.  Amen.  Pondicbe-  chéri  le  II.  Janv.  1716. 

rii  die  wtdecimâ  Januarii 

ann.  171 6.  Mes  Frères 

* ». 

• F.  F.  V.  V.  AddiBijJtmus.  Votre  très  dévoué  Ser- 
ir.  Claud.  Epifcopus  Clau-  viteur  Claude  Evêque  de 
diopol.  &C.  Claudiopolit  £fc. 

Ijes  Capu-  . 

rim  obéif-  ~ , 

fent  avec  Des  inefures  auffi  prudentes  que  celles  dont  uioit 
'au* ‘urîres  M*  l’Evêque  de  Claudiopolis , en  intimant  aux  Mit 

de  M.  de 

Vijdeloee.  («)  Au  Liv.  1.  des  Rois  Chap.  15.  Yerf.  as.  & aj. 
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fionnaires  de  la  Côte  de  Coromandel  les  ordres  qu’il  1716* 
nvoit  reçu  de  Rome , fembloient  devoir  rapeller  les 
brebis  égarées.  Les  Capucins  toujours  promts  à 
faire  éclater  leur  obéiflance  à l’égard  des  Supérieurs 
légitimes,  & fur-tout  à l’égard  du  Souverain  Pon- 
tife, fe  firent  un  devoir,  un  mérite , un  point  d’hon- 
neur de  publier  l’Ordonnance  de  M.  de  Claudiopo- 
lis  , dès  qu’il  la  leur  eut  communiquée.  Ils  l’a- 
ficherent  à la  porte  de  leurs  Eglifes , comme  ce 
Prélat  vient  de  nous  le  faire  connoitre.  Ce  n’étoit 
point  là  un  éfet  de  leur  complaifance  pour  M.  de 
Visdelou,  quoique  ces  Pères  fulfent  les  témoins 
ordinaires  de  fes  auguftes  vertus  ; c’étoit  un  homa- 
le effentiel  qu’ils  rendoient  à la  fubordination  Eclé- 
fiaftique , à la  Religion , & à la  vérité.  Ils  fe  fe- 
roient  regardés  comme  des  Anatémes  dignes  de  la 
vangeance  du  Seigneur,  s’ils  avoient  olé  balancer 
un  moment  à mettre  en  exécution  des  décifions  fi 
pures,  fi  feintes,  & fi  refpeétables.  v_ 

Tous  les  Chrétiens  foit  Indiens,  foit  Européans 
avoient  l’œil  fur.  le  parti  que  prendroient  les  Jé-  Tout  u 
fuites.  La  plupart  perfuadés  par  l’évidence,  & par ^ut‘us’a' 
la  raifon , ne  doutoient  point  que  les  Pères  de  la  /«  jifmta 
Société  ne  fulfent  ravis-  de  profiter . d’une  ocafioiv^'™"'^ 
aufli  favorable  pour  rentrer  dans  la  voie  droite 
dont  ils  s’étoient  écartés  avec  tant  de  fcandale  les 
années  précédentes.  Les  Capucins  fe  préparoient  a 
leur  témoigner  cette  vénération  particulière,  cet  ata- 
chement  refpcétueux  qu’ils  ont  toujours  fait  paroïtre 
pour  les  Jéfuites.  M.  de  Vifdelou  avoit  aufli  lieu 
de  fon  côté  d’atendre  de  fes  anciens  Confrères  , 
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390  MEMOIRES  HISTORIQUES 
1716“.  quelque  retour  pour  cette  amitié  fincére  & ce  mé- 
nagement qu’il  avoit  jufqu’alors  gardé  avec  eux? 
Mais  quel  fut  fon  étonnement!  Quelle  fut  l’indi- 
gnation de  tous  les  Chrétiens  de  cette  Contrée  ! Lort 
que  ce  Prélat  après  avoir  envoyé  le  13.  Janvier 
Ion  Ordonnance  aux  Millionnaires  Jéfuites , en  re- 
çut deux  jours  après  l’acte  fuivant  : aéte  que  l’on 
avoit  fans  doute  préparé  dès  long-tems,  puifqu’un 
intervalle  aullî  court  ne  pouvoit  fufire  , pour  délibé- 
rer fur  une  matière  de  fi  grande  conféquence. 


" PROTESTATION 

Protefia • ' 

tion  des  Je-  DES  PP.  JESUITES  DE  PONDICHERl 

fuites  con- 
tre tes  Or-  - 

dresdeM.  Contre  l’intimation  faite  juridiquement  par  M.  de 
ku  Vifdt‘  Visdelou  Evêque,  & Vicaire  ApoftoJique. 


Ulufixilfime  ac  Reveren- 
dilfime  Domine  Clau- 
diopolitanæ  Ecclcfiæ 
Antilles. 


Illxjlrijjime  & Reverendif. 
Jime  Seigneur  Evîque 
de  rEglife  de  Claudio - 
polis. 


"VT"  U per  Mandatis  Revc- 
-*•  ' rendijjimce  Domination 
nu  V.  quæ  ad  nos  die  dé- 
cima tertid  Januarii  An. 
171 6.  per  R.  P.  Joannem 
Baptijlam  Aureliitnenftm 
Capucinum  mijit , bond  ip- 
Jtus  veniâ  , refpondemus , 
Nos  llluflrijjima  Dom.  V. 


XJOus  répondons  aux 
ordres  que  Votre 
Grandeur  nous  a envoyés 
par  le  R.  P.  Jean  Baptille 
d’Orléans  Capucin,  le  IJ. 
Janvier  1715.  Nous  re- 
jettons  avec  fa  permiflïon 
une  telle  lignification,  car 
nous  ne  connoilfons  en 
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aucune  manière  la  .Jurif- 
didion  de  Votre  Gran- 
deur, ni  les  Pouvoirs  qu’el- 
le dit  avoir,  i.  Parce  que 
ces  Pouvoirs  font  éteints 
depuis  long-tems.  2.  Par- 
ce qu’ils  font  fubreptices, 
de  quel  côté  qu’on  les 
regarde , foit  que  l’on 
conlidére  la  caufe  finale, 
ou  l’impulfive  que  Vo- 
tre Grandeur  a un  grand 
foin  de  cacher  & de  fu- 
p ri  mer.  3.  Parce  que  ces 
pouvoirs  vont  abufive- 
ment  contre  l’intention  du 
Souverain  Pontife.  4.  Par- 
ce qu’ils  pallènt  les  limi- 
tes de  la  jurifdidion  que 
Votre  Grandeur  s’atribue. 
f . Enfin  parce  qu’ils  fer- 
vent à la  haine  de  nos 
Adverfaires,  dans  les  in- 
térêts defquels  tout  le 
monde  fait  que  Votre 
Grandeur  a pafle  depuis 
long-tems.  Nous  apelîons 
au  jugement  du  Souve- 
rain Pontife,  au  Tribu- 
nal duquel  nous  porte- 
rons le  plutôt  que  nous 
pourrons,  cet  apel  de  tou- 
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JurisdiSionem,  quam  qu*  di- 
cit  fe  baberejacultatem , repu- 
diare.  Utjam  pridem  mani- 
fejl'e  extinBam  : 2.  Ut  omr.i 
ex  parte  fubreptitiam , Jtve 
caufa Jinalù , Jtve  impulfwa , 
qux  Jludiose  ab  lllujlrifjimâ 
Dominatione  Vejlrâ  occulta- 
ta,  & JùppreJfa  eji , attenda- 
tur.  3.  Ut  contra  mentem 
Summi  Pontificù  abujlivi  in - 
cedentem.  4.  Ut  extra  limiter 
quos  Jibi  Illujlrijftma  Dom. 
V.  prafcriptos  prédicat  va- 
gantem.  f . Denique  ut  ad - 
verfariorum  nojirorum  odiis 
in  quorum  partes  jamdudum 
tranjiijie  IÙuJlriJJimam  Dom. 
V.  neminem  latet , fervien - 
do.  Commenta  qutedam , feu 
mendacia , obfcænitates , a- 
liaque , prout  jacent , Sa~ 
cramenti  naturam  depra- 
vantia  , &c.  non  J'olùm 
Neopbitis  proponere  , fed 
etiam  Gentilibsts  ipjis  fcrip- 
to  illo  Malabarico , quod 
Sigillé  fuo  munitum  ad  nos 
mijit , non  fine  Religionis 
detrimento  ad  valvas  expo - 
nere  juffit , mandavitque  f 
omni a ad  Summum  Pontifia 


17\6. 

Proteffa- 
tion  1 les'Jc- 
fuites  d* 
l’ondichc. 
ri  contre 
les  OrJrer 
de  M.  de 
Visdehm. 
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Prottfla- 
tion  dit  Jé- 
fuitct  de 
Pomiicberi 
contre  let 
Ordre i de 
M.  de  Vif- 
dehu. 
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cem  , ad  cujus  juditium  II-  tes  les  inventions  ou  merc-' 
lu/lrijjimam  Domirtationrm  longes , de  toutes  les  obt 
Vejlram  provocamsa , qnâ-  cénités  & autres  choies 
cumque  datü  opportunitate , qui  altèrent  la  nature  du 
dtjeremu*.  Datum  Pudiche-  Sacrement , que  Votre 
rii  die  decimâ  quintâ  Ja-  Grandeur  nous  a com- 
nuarii  Anno  1716.  mandé  d’expofer  aux 

Néophites,  & même  aux  Gentils  dans  cet  écrit  eu 
langue  Malabare , fcéllé  de  votre  cachet,  que  vous 
ordonnez  en  outre  d’aficher  aux  portes;  ce  qui  ne 
fauroit  fe  faire  qu’au  grand  préjudice  de  la  Religion- 
Donné  à Pondicberi  le  quinziéme  de  Janvier  Fan  1715. 


P.  Joan.  Venantius  Bou- 
chet Societatis  Jefu , 
Superior  Generalis  PP. 
Gallorum  ejufdem  So- 
cietatis Jefu  in  Indiis. 

P.  Carolus  de  la-Breuille, 
Superior  domûs  Pon- 
dicherianæ  Societatis 
Jefu. 

P.  Dominicus  Turpin  ad- 
miniftrator  Ecclefiæ 
Malabarenfium  Topa- 
ziorum,  & Procurator 
JVliflionum  Societatis 
Jefu  in  Indiis. 


P.  Jean  Venant  Bouchet 
de  la  Société  de  Jéfns , 
Supérieur  Général  des 
François  de  la  même  So- 
ciété dans  les  Indes. 

P.  Charles  de  la-Breuille 
Supérieur  de  la  Afaifen 
des  JéJ'uites  de  Pondi- 
cberi. 

P.  Dominique  Turpin  Ad 
minijlrateur  de  T Eglije 
des  Malabar  es , & To- 
pafes  , Procureur  des 
Afijjïons  de  la  Société  de 
JéJits  dans  les  Indes.  » 

RE- 
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REFUS  DE  CETTE  PROTESTATION.  l?l6' 

M de  Vif 

J Ai  renvoyé  cet  apel  TT  Ane  appellationem  re-  rejet. 

avec  cette  note.  Il  -®-  miji  cum  bâc  notâ. 
eit  rejeté.  Donné  à Pon-  Rejicitur.  Datum  Pudicbe- 
dicheri  le  17.  Janvier  de  rii  die  17.  Januarii  anno 
l’Année  1715.  1715. 

Claude  Evêque  de  Clou-  Claudius  Epilcopus  Clau-' 
diopolis.  diopolitanus. 

Collationé  fur  l’original:  FaElâ  ColUtione  cum  Ju 0 
& ligné.  originali  : fuum  Cbiro - 

grapbum  pojuermt. 

Claude  Evêque  de  Claudio-  Claudius  Epifcopus  Clau- 
se/// t &c.  diopolenfis,  &c. 

Du  Querelay  Tejper  Pro-  Du  Querelay  Teflier  J 
cureur  Général  des  Mif-  Procurator  Generalis 

Jîons  Etrangères.  Milfionum  Exterarum. 

Fr.  Eflirit  de  Tours  Cap.  Fr.  Spiritus  Turonenlis 
MiJJion.  Apojlolique  , Cap.  Million.  Apolto- 

Cttjlode.  licus,  & Cuftos. 

F.  Jean  Baptifte  cf  Orléans  Fr.  Joannes  Baptilla  Au-’ 

Cap.  MiJJ.  Apojl.  relianenfis  Cap.  Mit 

fion.  Apoftolicus. 


Toot , L Ddd 
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I7I5‘  DECLARATION  JURIDIQUE 
faite  aux  PP.  Jéfuites  contre  leur  protestation. 

RR.  PP.  Societatis  Jefu  RR.  PP.  de  la  Société  de 
Ponticherenfis.  JeJus  de  Poniicberi. 

v i.  Abc  lege  , a Summo  Le-  L’apel  d’une  loi  faite  & 
Dichtrati.  gùlatorefaSâ  ritèque  publi-  publié  en  forme  par  un 
ou  de  mm  catk  Jrujîra  ejl  appelatio  ; Législateur  Suprême,  eft 
{f‘tri°'L  9uare  Pr*c‘Pio  vobâ  in  vir-  absolument  nul  ; Ceft 
prnttftation  *ute  fanft*  obcdienti a , ut  pourquoi  je  vous  ordon- 
des  jéfuites  publiée!  is  ipji  , publient  a-  ne  en  vertu  de  la  Sainte 
que  a me  JlriBe  obfervetù  ; Obéiflance  , de  publier 
quod  Ji  RR.  W.  juxtà  vous -mêmes  , & d’obfer- 
totum  bunc  mertfem  Janua-  ver  rigoureufement  ce  que 
rium  currentem  , non  fe-  j’ai  publié  moi  - même. 
cerint  , boc  termina  elapfo , Que  fi  Vos  Reverences 
cenfuris  a me  in  fa&à  pu-  ne  le  font  pas  pendant 
blcativne  latis  , innodatum  tout  le  COUTS  de  ce  mois 
fe  iri  feiant.  Datum  Pu-  de  Janvier  ,*  ce  terme 
dicherii  die  17.  Jan.  an.  expiré  , fâchez  que  vous 
1715. . ferez  liés  par  les  cenfures, 

portées  dans  la  publication  que  j’ai  faite.  Donné  à 
Pond: chéri  le  17.  Janvier  1716. 

y Claudius  Epifcopus  Clau-  Claude  Evêque  de  Clau- 
diopolitanus.  diopo'à. 

01'Jhiiation 

marquer  j]  etoit  dificile  de  prévoir  que  les  ordres  du  Pape 
tnJuieide  adrelfés  avec  tant  d’empreflement  & tant  de  melu- 
h compa-  res  à Al  de  Vifdelou  produilifibnt  un  Semblable  éfet 
*"!5  de  fur  l’elprit  des  Millionnaires  , qui  fe  piquent  d’être 
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fi  fournis  au  Saint  Siège.  Cependant  ces  P.  P.  peu  171 6“* 
contens  de  renvoyer , dans  le  titre  de  leur  Protefta- 
tion  , le  Prélat  à fon  Eglife  de  Claudiopolis  , s’ex- 
priment encore  dans  la  Proteftation  , avec  des  ter- 
mes fi  peu  ménagés  & fi  hardis  , qu’il  femble , que 
ces  Religieux  ne  cherchent  qu’à  déprimer  le  carac- 
tère Epifcopal  dans  les  Indes  , & faire  dépendre 
de  leur  autorité  , celle  d’un  Député  du  Souverain 
Pontife. 

Cet  Acle  de  Proteftation  qui  fans  doute  fait  rou- 
gir le  letteur  , ne  fut  pas  le  feul  trait  du  peu  de  Otpp. 
ménagement  des  Millionnaires  de  la  Société  pour  M.  * 
de  Vifdelou , ils  firent  de  plus  entendre  à Meilleurs  pTn^ebni 
du  Confeil  de  Pondicheri  , que  cette  démarche  de  « 

M.  de  Claudiopolis  ne  tendoit  qu’à  renverfer  les  Li- 
bertés  de  l’Eglife  Gallicane , qu’on  devoit  conferver  * vifdchu 
dans  une  Ville  des  Indes  foumife  à la  France.  Le 
Gouvernement  de  Pondicheri  , qui  , comme  nous 
le  verrons  dans  la  fuite  , avoit  ae  fortes  railbns  en 
ce  tems-là  pour  ménager  les  Jéfuites,  fè  prêta  quoi- 
qu’avec  peine  , au  relfentiment  de  ces  P.  P.  & le 
Confeil  donna  un  Arrêt  qui  annuloit  la  publication 
faite  le  12.  Janvier. 

M.  de  Vifdelou  ne  pouvoit  que  gémir  d’un  fem- 
blable  excès  : il  balança  d’abord  s’il  ne  déclarerait 
pas  publiquement  excommuniés  les  Miflionnaires  pré- 
varicateurs. Ils  le  méritoient  fans  doute  ; mais  foit 
qu’il  crût  que  cette  jufte  punition  n’opereroit  rien 
fur]  des  cœurs  qui  ne  paroiffoient  pas  s’en  alarmer 
beaucoup  , foit  qu’un  fond  de  bonté  pour  eux  l’en- 
gageât à ne  pas  porter  les  chofes  à cette  extrémité , 
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î7i6*  il  fe  contenta  d’informer  le  Pape  de  la  réfiihnce  fcan- 
daleufe  de  ces  Pères  , & d’apeller  en  même  tems  au 
Roi  de  France  de  l’Arrêt  du  Confeil.  La  Lettre  que 
ce  Prélat  écrivit  à fa  Majefté , expliquera  mieux  que 
n :us  ne  le  pourrions  faire , & ce  qui  étoit  arrivé , & 
les  raifons  de  fon  apel. 

LFTTRE  DEM.  DE  VISDELOU 
à Louis  Le  - Grand. 

SIRE) 

vm.  j,  T A Religion  & la  Juftice  qui  ont  conftamment 
L'ttre  b ” reSIé  toutes  ^ démarches  de  Votre  Majefté 
AtM.it  „ durant  le  long  cours  de  fon  Glorieux  Régné  , 
vifdthu  4}J  m’amenent  aujourd’hui  devant  Son  Trône  r & me 
Grand.1  » promettent  que  Sa  Bonté  , qui  à toujours  écouté 
„ jufqu’au  moindre  de  fes  fujets  % ne  refufera  pas 
„ quelques  momens  d’audience  à un  Evêque  qui 
„ vient  lui  reprefenter  des  chofes  qui  concernent  ces 
„ deux  Vertus. 

„ Je  commence  par  la  Religion.  Le  12.  Janvier 
oi'ittdt  w 17  \ 6.  je  fis  publier  à Pondicheri  dans  l’Eglife  des 
tnte  tre.  „ ^ ^ p p.  Capucins  des  Ades  qui  m’avoient  été 
„ envoyés  de  Rome  par  ordre  de  Sa  Sainteté.  Le 
„ contenu  de  ces  Ades  le  termine  à défendre  aux 
„ Chrétiens  Malabares  certaines  Superftitions  des 
„ Gentils , qu’ils  avoient  coutume  de  pratiquer.  Ceft 
„ pourquoi  ils  ne  furent  lus  qu’en  langue  Malaba- 
„ re,  quoiqu’ils  furent  affichés  en  cette  Langue  & 
„ en  Latin  ; enfuite  j’envoyai  des  Copies  du  Latin 
„ & du  Malabare  dans  toutes  les  Eglifes  de  cette 
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»,  Cote  , avec  ordre  de  les  publier  de  la  même  ma-  1716. 
,,  niére  qu’ils  l’avoient  été  ici  ; je  l’ordonnois  fous 
,,  peine  d’ Excommunication  , fuivant  les  pouvoirs 
„ qui  m’étoient  acordés  par  N.  S.  Pere  le  Pape  : j’en 
»,  envoie  Copie  à V.  Majefté.  Les  Malabires  de^*j^ 
1,  Pondicheri  reçurent  ces  ordres  avec  refpeél  , & /,/„  />««- 
„ durant  huit  jours  ils  ne  firent  pas  le  moindre  mou-  «£7* 

1,  vement.  Les  Jéfuites  qui  ne  dévoient  pas  plus  ^oljtman- 
»,  s’inrérelTer  dans  cette  caufè  , que  le  relie  des  M f-  0»  des  Jé- 
»,  fionnaires  , puifque  comme  le  prouve  ma  Lettre-f“““‘ 

„ circulaire  , tout  étoit  égal  pour  eux  & pour  les 
,,  autres  , fe  piquèrent  vivement  fur  cela.  Ainfi  le 
»,  19.  du  même  mois  , jour  de  dimanche  , le  Pere 
„ Turpin  prêcha  contre  cette  publication  le  matin 
»,  aux  IWalabares  , & le  Pere  Bouchet  Supérieur  Gé- 
„ néral  le  foir  aux  François.  Ceux  - ci  furent  hor- 
,,  riblement  fcandalifés  d’une  entreprife  fi  téméraire. 

»,  Comme  le  Pere  Bouchet  avoit  avancé  que  j’agiffois 
„ fans  pouvoirs  : j’allai  le  2.  Janvier  trouver  le  Sieur 
„ Chevalier  Hébert  Général  ; je  lui  fis  voir  en  par- 
„ ticulier  l’Original  de  mes  pouvoirs  : Il  montra 
„ par  fes  geftes  , ( car  on  n’ofe  parler  ici , tant  ces 
„ R.  R.  P.  P.  fe  font  rendus  redoutables  ) une  fur- 
„ prife  horrible  de  la  hardielfe  du  P.  Bouchet  : Je 
„ les  montrai  pareillement  au  Sieur  Chevalier  du  Li-  - 
„ vier  Gouverneur  , je  les  fis  lire  devant  lui  , & 

„ devant  tous  ceux  qui  étoient  préfens  , & tradui- 
„ re  en  François.  Comme  le  même  Pere  Bouchet 
„ avoit  avancé  en  chaire  , que  le  feu  Evêque  de 
„ S;dnt  Thomé  avoit  publ  é le  Décret  en  queftion. 

„ fuivant  les  ordres  de  Sa  Sainteté  : Je  fis  venir 
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I71^*  „ l’Atte  de  Publication  que  l’Evêque  avoit  ordonné 
„ de  faire  en  1710.  qui  fait  foi  , que  bien  loin  de 
Mdt'vk  >*  k fa‘re  publier  , il  avoit  ordonné  qu’on  le  fupri- 
ddou  de  „ mât.  Le  Public  ne  douta  plus  après  cela,  que  je  ne 
cl'aud"  ” mun'  de  pouvoirs  en  forme. 

„ On  changea  donc  de  baterie  , & on  tenta  de 
„ perfuader  , que  par  cette  publication  j’avois  vio- 
„ lé  les  Libertés  de  l’Eglife  Gallicane  : On  réuflit 
„ à le  perfuader  au  Général  qui  eft  le  chef  du  Con- 
„ feil  , & à fon  fils  qui  en  eft  le  premier  Confeil- 
„ 1er  , chofe  remarquable  , ils  parlèrent  l’un  & l’au- 
Aj tendant  » tre  en  ton  de  maîtres  abfolus  ; il  étoit  aifé  de  le 
des  jijuttet  M paire  f car  je  pere  f & le  fils  font  deux  Machines 
ZZnmt.  » aujourd’hui , dont  les  Jéfuites  font  les  Reflorts  : 
„ Depuis  qu’ils  ont  été  rapellés  en  France  à la  pour- 
„ fuite  de  ces  Peres  & renvoyés  à Pondicheri  à la 
Arrêt  du  „ recommandation  des  mêmes  ils  fe  font  entiére- 
” ment  dévoués  à eux  , elpérans  qu’à  l’abri  de  leur 
„ créciit , ils  feroient  leur  fortune  ; Ce  dévouement 
„ eft  notoire  dans  cette  ville.  Nonobftant  cela , ils 
„ n’ont  pas  laifie  de  trouver  de  la  réfiftance  dans 
„ ceux  qui  vouloient  que  l’afaire  fut  remife  en  en- 
„ tier  au  jugement  de  Votre  Majefté  , qui  pourra 
„ être  informée  par  ailleurs , de  la  manière  dont  ils 
„ fe  font  fervis  pour  la  vaincre.  Enfin  le  28,  Janv. 
„ ils  ont  porté  leur  Arrêt  , par  lequel  ils  annullent 
„ la  publication  faite  le  1 2.  du  même  mois. 

JLnMtx  ” Jefus  Chrift  a donné  à fbn  Eglife  le  pouvoir 
droit s°du  ,,  de  faire  porter  l’Evangile  par  toute  la  terre,  quand 
s.  sage.  „ il  a dit  aux  Apôtres  ; allez  & prêchez  l’Evangile 
„ à toute  créature  , Bâtifez  toutes  les  Nations  au 
„ nom  du  Pere , du  Fils  & du  S.  Efprit.  Ce  droit 
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» des  Millions  eft  un  droit  inprefcriptible  du  S.  Sié- 
» ge  : je  ne  doute  pas  que  Votre  Majefté  , qui  en 
„ eft  aujourd’hui  le  plus  ferme  Apui  & le  plus  zè'é 
n Déf;nfèur  , bien  loin  de  vouloir  lui  contefter  ce 
» droit  , ne  le  confirme  & ne  l’étende.  Mais , di- 
»»  ra-tVn,  la  publication  , s’eft  Elite  dans  une  Ville 
» Françoife  : à la  vérité  la  Ville  eft  Françotfe , mais 
tt  non  pas  en  France.  La  publication  s’eft  faite  aux 
„ Malabares  , & non  pas  aux  François  : je  l’aurois 
n faite  par  tout  ailleurs  de  la  même  façon.  Mais  on 
„ abufera  de  ce  pouvoir  , & fous  ce  prétexte  on 
„ publiera  des  chofes  qui  intérefleront  le  Gouverne- 
„ ment.  Y a-t-il  rien  de  fi  faintement  établiront 
„ on  ne  puifle  abufer  ? Faut  - il  pour  cela  oter  à 
„ l’Eglife  fes  droits  ? 11  faut  corriger  ceux  qui  en 
„ abuferont.  J’ofe  dire  à Votre  Majefté  , que  fi  El- 
„ le  confirme  la  fentence  du  Confeil  de  Pomfcheri , 
„ ( dont  je  me  porte  apellant  ) les  Miflîons  Fran- 
„ çoifes  commenceront  par  où  les  Portugaifes  finit 
„ fent , je  veux  dire  , par  le  défordre  & par  la  con- 
„ fufion  ; On  opofera  toujours  le  Tribunal  féculier 
„ aux  ordres  de  Sa  Sainteté  , & étant  afermi  com- 
„ me  il  eft  , il  fera  toujours  difpofé  à fervir 
„ les  Réfradaires.  C’eft  cette  perfuafion  qui  m’a 
„ obligé  de  garder  un  profond  fecret  à l’égard  de  la 
„ publication  que  j’avois  à faire  ; car  fi  on  l’avoit 
„ fia  un  quart  d’heure  feulement  , avant  qu’elle  fe 
„ fit  , le  Confeil  feroit  intervenu  , & l’auroit  arrê- 
„ tée  ; quoique  le  Chef  ait  dit  fouvent  que  ces  cho- 
„ fes  ne  rcgardoient  point  fon  Tribunal , & que  par 
„ cette  railbn  il  l’eût  laifie  publier  fans  opofition , ce 
„ qui  eft  marqué  dans  l’ade  d’apel  depuis  1710. 
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I^I°*  »*  Je  fuis  convaincu  dans  ma  confidence , Sire , que 

Leur, de  yy  ce  droit  ne  peut-être  raifonnablement  contefté  à 
” l’Fglilè  » & c’eft  au  iîi  ce  qui  m’a  o bligé  d’apeller  : 
‘uùl  “e  » Ce  feroit  autre  choie  fi  j’avois  reçu  ce  qu’on  apel- 
Graxd.  „ Je  des  pouvoirs  qui  emportent  avec  eux  le  droit 
Le  droit  du”  juger  > & d’ériger  un  Tribunal  où  les  François 
Saint  Siégé  yy  pourroient  être  cités  , je  fài  à cet  egard  la  coutu- 
” me  ^ France.  Mais  pour  une  fimple  com- 
Zm’rien  » million  de  publier  , qui  ne  donne  aucun  pouvoir 
cenx  de  ce-  „ dans  le  for  contentieux  , & qui  ne  touche  aucu- 
fvZ‘U“  ” nement  les  François  ; j’avoue  que  je  ne  puis  com- 
yy  prendre  quel  raport  cela  peut  avoir  avec  les  liber- 
yy  tés  de  l’Eglife  Gallicane.  La  même  publication 
„ s’efl  faite  à Madrafi:  làns  que  le  Gouvernement 
„ Anglois  y ait  fait  la  moindre  opofition  , tant  l’a- 
,,  faire  lui  a paru  éloignée  de  ce  qui  s’apelle  tempo- 
yy  rel  : Ce  qui  fait  peu  d’honneur  aux  tribunaux  Ca- 
yy  tholiques.  Je  me  remets  du  relie  à mon  atte  d’apel , 
yy  & aux  notes  que  j’y  ai  ajoutées.  J’atendrai  avec  rek 
„ peét  les  ordres  de  Votre  Majefté. 
qùefZZra.  >*  Je  viens  prefentement  à ce  qui  regarde  la  juf- 
fùreduii-yy  tice.  L’on  m’a  voulu  noircir  en  France  par  des 
ZuZcom-  ” caî°mn'es  qu’on  a publiées  dans  un  libelle  com- 
Tofèrar’Z-  yy  pofé  chez  les  Jéfuites  de  Pondicheri , par  un  pr£- 
dredetjé.  n tre  nommé  M.  Danri , qui  contre  les  défenfesfai- 
yy  tes  à lui  de  la  part  de  Votre  Majellé , par  le  Sieur 
„ Hebert  alors  Gouverneur  de  Pondicheri , de  publi- 
„ er  fes  patentes  qu’il  avoit  prefentées  pour  être  ho- 
„ mologuées  , & de  fe  porter  pour  Grand  Vicaire 
yy  de  Pondicheri  , ne  laifle  pas  de  prendre  ce  titre  : 

Cela 
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„ Cela  n’efl;  pas  contre  les  libertés  de  l’Eglife  Galli-  1716* 
-,  cane  , parce  qu’il  fert  aux  Jéfuites. 

,,  Ce  Libelle  a été  produit  devant  M.  le  Comte 
„ de  Pontchartrain  , & de  là  ranvoyé  au  Bureau  de 
„ la  Compagnie  Royale  des  Indes.  Je  ne  puis  me 
,,  juftifier  que  fur  les  points  dont  j’ai  connoiffance  f 
„ & que  j’envoie  en  France  : Ce  libelle  eft  un  tif 
y,  fu  de  calomnies  forgées  par  un  certain  Frère  Ale- 
,i  xis  de  Locbes  , & par  un  Prêtre  indigne  de  fou 
,,  caractère  nommé  la  Père  hument  de  B’.ois  , tous 
„ deux  Capucins  vraiment  indignes  ; je  les  connois 
„ à fond  , ayant  vécu  plufieurs  années  avec  le  pré- 
„ mier  & plus  d’un  an  avec  le  fécond.  Le  R.  P. 

„ Efprit  de  Tours  leur  Cuftode  entreprit  dç  les  obÜ- 
„ ger , non  pas  à garder  leur  régie  , car  cela  était 
„ impofUble  , mais  au  moins  à arrêter  le  fcandale  : 
y,  C’en  fut  allez  à ces  deux  Malheureux  pour , d’en- 
,,  nernis  qu’ils  étaient  y devenir  tout  à coup  amis  , 

„ & fe  liguer  contre  lui  Sc  contre  le  refte  de  leurs 
„ Frères.  Ils  favoient  que  les  Jéfuites  en  vouloient 
„ aux  Capucins  depuis  long- teins  , fur  tout  depuis 
„ 1704.  qu’ils  ont  refufé  de  communiquer  dans  les 
„ chofes  Sacrées  avec  les  Jéfuites  y à railbn  de  l’i- 
y y nobfervation  du  Décret  du  feu  Cardinal  de  Tour-, 

,,  non  de  glorieufe  mémoire  : J’étois  dans  le  même 
„ cas  pour  des  raifons  qui  font  aprouvées  du  Saint 
„ Siège  , & ne  font  pas  de  ce  lieu.  Nos  deux  ca- 
„ lomniateurs  crurent  avec  raifon  qu’ils  feroient  bien 
„ foutenus , s’ils  fe  livroient  aux  Jéfuites.  M.  Dut- 
yy  ri  ( Votre  Majefté  pourra  le  connoître  par  la  voie 
„ des  Meflieurs  du  Séminaire  des  Millions  étrangè- 
re»». L E e e 
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„ res  de  Paris  qui  l’ont  chafic  de  leur  Séminaire  } 
„ M.  Danri , dis  - je  fe  chargea  du  loin  de  ramafler 
n en  un  corps  tous  leurs  menfonges , & les  augmen- 
„ ter  des  liens.  Il  en  forgea  l'on  libelle,  t Quand 
„ l’extrait  de  ce  libelle  fut  aporté  ici  , & lu  devant 
f,  le  Confeil  , tout  le  Monde  frémit  d’horreur  con- 
„ tre:Ies  Auteurs  > Voici  ce  qu’on  y met  fur  mon 
» comte.  *'•'«  • •:'î  j 1 . 

! „ On  commence  par  me  rendre  fufpecl  à V.  Ma- 
1,  jellé  & à Sa  Mejefté  Catholique  , en  dfiant  que 
a j’ai  parlé  au  P.  Innocent  de  Blois  Capucin  ( c’elt 
A i’oracle  du  libelle  )i  du  Teftament  du  feu  Roi 
„ d’Efpagne  &c.  Ne  voilà- 1- il  pas  un  beau  témoi- 
„ gnage  , qui  n’eft  apuyé  que  fur  un  feul  homme , 
„ convaincu  do  parjure  par  des  témoignages  de  là  pro- 
„ pre  main  , que  j’ai-  vu  & dont  j’envoie  les  copies: 
J’envoie  pareillement  un  certificat  du  contraire. 
a Que  Votre  Majefté  falfe  informel’  ici  de  ma  con- 
A duife  , & fur  tout  à l’égard  de  ce  fait  , dont  011 . 
a m’a  fi- fou  vent  entendu  parler  ; j’ai  toujours  re- 
„ gardé  Philippe  V.  comme  un  Prince  deftiné  de 
À Dieu  pour  la  fuccelfion  d’Efpagnc  , & qui  y a été 
A maintenu  par  la  providence  d’une  manière  qui  tient 
A du  mîraicle  : Je  n’ai  jamais  manqué  toutes  les  fe- 
A maines  de  dire  au  moins  deux  méfiés  pour  le  fuc- 
„ cès  de  la  dernière  guerre  & prier  outre  cela  au  moins 
A une  fois  le  jour  à cette  même  fin. 

1 „ Les  Capucins , dit- on  , me  fournifiènt  de  mef- 
„ les  à douze  fols  & me  nourrifient.  On  prétend 
„ me  rendre  méprifable  par  cette  impofture  : J’a- 
„ voue  que  je  fuis  pauvre  , & je  m’en  glorifie  dans 
„ le  Seigneur  : je  fuis  né  de  Parens  peu  aifés  , & 
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„ qui  chargés  d’une  nombreufc  famille  avôient  peine  171& 
à m’entretenir  au  Colége.  i\lon  Père  «toit  un 
„ fimple  Gentil- Homme  de  la  Province  de  Breta- 
gne  , & ma  Mère  une  Demoifelle  d’ancienne  mai- 
ion  qui  n’avoit  prefque  pour  tout  bien  que  la  crain- 
„ te  de  Dieu  & l’amour  de  la  vérité  , qu’elle  m’a 
infpirée  dans  mon  bas  âge  : Ainii  , Sire  , je  fuis 
né  dans  le  feiu  de  la  pauvreté , j’ai  vécu  entre  fes 
bras  , non  pas  autant  que  je  l’aurois  du  , & j’y 
„ mourrai  content  : On  ne  me  verra  point  deman- 
der  quoique  ce  foit  à perfonne  , pas  même  à V, 

„ Majelté  , n’ayant  plus  befoin  de  rien  après  que 
„ Jefus  Chrift  m’a  adigné  du  Patrimoine  de  fon  E- 
„ glife  une  Penfion  plufque  fufifante  pour  mon  en- 
„ tretien.  Les  revenus  de  mon  Evêché  font  les  in- 
„ jures  , les  mépris  & les  calomnies  ; je  ne  les 
changerois  pas  contre  ceux  du  plus  riche  Siège  de 
„ l’Europe.  Ceux  qui  veulent  me  décrier  par  cet 
„ endroit  ^ pourront  réuflir  à le  faire  dans  l’efprit 
du  vulgaire  ; mais  je  fuis  iur  qu’ils  échouront  à 
„ l’égard  de  Votre  Majelté  , dont  la  fagelTe  con- 
„ fommée  eft  bien  éloignée  de  mefurer  la  grandeur 
des  Evêques fur  la  longueur  des  traits  de  leurs 
„ atelages  , fur  la  fomptuoiité  de  leurs  tables  , & 
fur  la  magnificence  de  leurs  livrées.  Tout  ce  vain 
„ éclat  du  Siècle  peut  éblouir  d’autres  yeux  , que 
„ ceux  de  Votre  Majelté  qui  ne  voit  dans  l’Ecléliak 
„ tique  , que  l’Eclélialtique  même  , je  veux  dire  , 

„ le  Miniltre  de  l’Evangile.  Je  fuis  donc  pauvre 
„ par  la  grâce  de  Jéfus  Chrift,  mais  tout  pauvre  que 
g,  je  fuis , j’ai  toujours  eu  de  quoi  vivre.  Le  grand 
..  '•  . -K  E e e 2 
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„ Cardinal  de  Tournon  ne  m’a  l’aiffé  manquer  de 
; ^ „ rien  tandis  qu’il  a vécu  , & étendant  les  foins  au 

to.'de'vif.  »»  de  là  de  la  vie , il  m’avoit  l’aiffé  une  Penfion , que 
Ac  oit  à „ la  Sacrée  Congrégation  à daigné  me  continuer. 
” I es  témoignages  que  j’envoie  font  foi  de  ce  que 
„ j’avance  ; je  me  fuis  étendu  fur  ce  fait , qui  con- 
n fideré  en  lui  - même  , ne  mérite  point  d’atention  ; 
„ mais  il  eft  important  pour  faire  connoître  le  génie 
„ de  l’auteur  (<*)  du  libelle.  Il  eft  à Pondicheri 
„ comme  moi  depuis  plnfiieurs  années  , il  reçoit  les 
>,  témoignages  des  deux  Capucins  qui  demeurent 
„ avec  moi  , & nonobftant  tout  cela  il  afirme  une 
„ chofe  fi  notoirement  fàuffe  ; jugez  du  refte. 

„ Pour  le  dernier  Article  , ce  font  des  fauffetés 
„ extravagantes  , j’ai  toujours  parlé  avec  honneur 
„ de  feu  Monfeigneur  de  Saint  Thomé  & des  Jéfui- 
M-it  vif  » tes  , qu’on  s’en  informe;  à la  vérité  j’ai  condam- 
utiott  coa-  „ né  la  conduite  de  M*  de  Saint  Thomé  & fur  tout 
» des  Jéfuites.  Je  la  condamne  à la  face  de  toute 
des  jifuitet  „ l’Eglifè  : on  ne  peut  combattre  leurs  fentimens  , 
„ quoi  que  par  IA  même  on  foutienne  ceux  de  l’E» 
facue  “pe-  » glilè  fans  être  déclaré  leur  ennemis  ipfi  faBo  : dan- 
tffi-  „ gereufe  maxime  par  laquelle  ils  ferment  la  porte 
5,  à la  vérité  , & qui  par  un  renverfement  étrange  » 
„ leur  fait  prendre  les  amis  pour  ennemis  , & les 
„ ennemis  pour  amis.  Pardon  , Sire  , fi  je  conti- 
„ tinue  à l’importuner  ; j’ai  encore  un  point  à tou- 
„ cher.  Les  Jéfùites  de  Paris  ont  prefenté  à M.  le 
„ Conte  de  Pontchartrain  un  Mémoire  qu’il  à ren- 
„ voyé  à Meffieurs  de  la  Compagnie  des  Indes  avec 
„ ordre  d’y  répondre  , elle  fait  paflèr  les  réponfes 
„ pour  des  décifions  de  V.  Majefté.  Le  4.  Article 

(a)  M.  d’Ann. 
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„ me  regarde.  Ces  RR.  PP.  demandent  qu’on  don-  1711?. 
„ ne  ordre  à l’Evêque  de  Claudiopolis  de  fe  retirer 
y,  de  Pondicheri , où  il  eft  inutile , & où  fa  prefence 
y,  nuit  la  foumiifion  due  à Monfeigneur  l’Evêque  de 
,,  Saint  Thomé  : Voilà  l’Article. 

„ Le  Confefleur  de  Votre  Majeflé  , & les  Jéfui- 
yy  tes  de  Paris  , ont -ils  droit  de  juger  , fi  les  Evê-  11 
yy  ques  & les  Vicaires  Apoftoliques  de  ce  Pais,  font 
„ utiles  , ou  inutiles?  Ont  -ils  droit  de  les  faire  »«««*« 

„ chalîer  honteufement  des  lieux  , où  la  nature  leur  J Vl. 
,,  donne  droit  de  demeurer  ? Ont -ils  droit  d’irriter 
„ les  droits  de  la  nature,  en  les  fàifant  condamner/0" 'J0*'* 
„ fans  les  avoir  entendus  fur  leurs  faits  juftificatifs 
„ avec  le  fcandale  des  Nations  qui  font  ici  ? Je  fuis 
„ inutile  , cela  veut  dire  que  je  fuis  utile  à l’Egli- 
„ fe  & dommageable  à leurs  faux  intérêts  : cela  veut 
„ dire  que  je  les  éclaire  de  trop  près  , & que  s’il 
„ venoit  des  ordres  de  Sa  Sainteté  , je  ferois  affez 
,,  hardi  pour  les  exécuter.  A cet  égard  le  S.  Siégé 
„ à jugé  ma  prefence  utile  ici , puilque  j’ai  reçu  or- 
,,  dre  de  Sa  Sainteté  de  n’en  pas  fortir.  Si  j’avois 
,,  été  inutile  , on  m’auroit  laiiï'é  jouir  du  privilège 
„ de  l’inutilité  , qui  eft  le  repos  ; aufli  a-t-on  joint 
„ à la  caufe  de  l’inutilité  , dont  on  fentoit  l’illufion , 

„ celle  d’être  nuifible  à la  foumiifion  due  au  feu  E- 
„ vêque  de  S.  Thomé.  Je  fais  que  ma  prefence , 

„ ne  lui  étoit  pas  agréable  : Il  lui  étoit  dur  de  pu- 
„ blier  fous  les  yeux  d’un  Miniftre  du  S.  Siège , un 
„ Oracle  du  S.  Père  qui  étoit  faux  , & qu’il  n’auroit 
„ pas  dû  publier  fans  un  témoignage  antentique  , 

„ quand  même  il  auroit  été  vrai;  il  ne  lui  étoit  pas 
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X7i6.  „ agréable  non  plus  de  publier  des  Paltorales  dans 
„ lelquelles  il  afluroit  contre  la  vérité  ( qu’il  ne  pou- 
J/'dV v,r-  ” vo‘t  'Snorcr  » que  je  làvois  ) que  le  Grand  Cardinal 
deiou  à » de  Tournon  avoit  entièrement  rayé  les  Cenfures  de 
I/mis  i*-  ,,  fon  Décret.  ' . 

„ Pour  donner  couleur  aux  autres  Articles  , on  a 
„ fait  entendre  dans  le  premier  , ( contre  la  notor 
„ rieté  publique  ) qu’on  ne  reconnoifloit  pas  Mon- 
„ feigneur  de  S.  Thomé  pour  Ordinaire  : les  a&es 
„ du  Confeil  font  foi  du  contraire  : il  eft  vrai  que 
„ Monfeig.  de  S.  Thomé  vouloit  qu’on  communi- 
„ quât  avec  les  Jéluites  dans  les  chofes  facrées , Sç 
„ toutes  fes  publications  aboutifïoient-là  ; ce  qu’il  n’a 
„ pu  obtenir  : mais  l’a-t-il  jamais  ordonné  à qui  que 
„ ce  foit  ? Il  s’en  eft  bien  donné  de  garde  ; en  éfet 
„ le  pouvoit-il  faire  ? N’étoit-  il  pas  fujet  comme  les 
„ autres  au  Décret  du  Cardinal  de  Tournon , aprou- 
„ vé  par  le  S.  Siège  , & pouvoit-il  forcer  les  con- 
„ fcienccs  de  ceux  qui  étoient  perfuadés  qu’on  le 
„ violoit  en  plulieurs  points  ? Ne  voilà-t-il  pas  des 
„ mémoires  dignes  du  libelle , dont  ils  font  le  fruit? 

„ Je  reviens  aux  auteurs  de  ce  libelle  ; ces  deux 
fi''jhiteiirs  ” ^c*'8'cux  indilciplinables  , foutenus  du  Grand  Vi- 
Jit  Libelle!  j>  caire  prétendu  & des  Jéfuites,  n’ont- pas  fait  meil- 
„ leur  quartier  à leurs  propres  frères  qu’à  moi  : a- 
„ puyés  du  crédit  du  Confeftèur  de  Votre  Majefté , 
„ ils  ont  tant  fait  contre  le  R.  P.  Efprit,  de  Tours 
„ leiu-  Cuftode  , qu’ils  ont  obtenu  une  lettre  de  pe- 
„ tit  Cacliet,  par  laquelle  il  eft  apellé  en  Fiance. d’u- 
„ ne  manière  honteufe.  CTeft  pourtant  malgré  la 
„ calomnie  -,  un . digne  Religieux  de  S.  François  , 
„ qui  ne  s’eft  atiré  l’indignation  de  ces  faux  frères 


P 


SUR  LES  DUSSIONS  DES  MALAB.  P.  I.  Lit.  VIH.  407 
»-,  que  pour  avoir  voulu  exiger  d’eux  le  plus  groiïier 
,,  des  devoirs  de  la  vie  religieufe.  Il  porte  avec  lui 
„ des  témoignages  fi  évidens  de  fon  innocence  , qu’il 
„ a de  quoi  fermer  la  bouche  à l’impofture  la  plus 
„ outrée.  Toute  la  ville  témoignera  en  fa  faveur, 
„ & fera  voir  par  fes  regrets  , fi  elle  a été  fcan- 
„ dalifée  de  fa  conduite.  Que  ne  diroit- elle  point 
„ cette  ville  , au  moins  une  bonne  partie  , fi  elle 
„ ofoit  parler  ? Mais  la  voie  des  lettres  de  petit  Cachet 
„ étant  une  fois  ouverte  , la  frayeur  réduit  tous  les 
„ habitans  au  filence. 

„ Comme  tout  le  monde  eft  intimément  convain- 
„ eu  de  ce  fond  inépuifable  de  Religion  & d’amour 
„ pour  la  juftice , qui  font  le  caractère  du  Coeur  de 
„ Votre  Majefié  ; On  croit  que  ces  ordres  font,  ou 
,,  faux  , ou  extorqués  ; Ainfi  j’ofe  répondre  que 
„ Votre  Majefié  qui  efi  le  Père  commun  de  tous 
„ les  Ordres  de  fon  Etat  , fera  venir  ce  bon  Pé- 
„ re  , écoutera  là  juftification  , & fera  châtier  ri- 
„ goureufement  les  Calomniateurs  après  qu’ils  au- 
„ ront  été  convaincus.  Ces  fortes  de  défordres  ne 
„ fe  peuvent  arrêter  que  par  un  exemple.  Com- 
„ ment  a- ton  pu  en  France  être  furpris  par  des  gens 
„ qui  portaient  fur  le  front  tant  de  caractères  de 
„ menfonges  fi  profondément  gravés.  Si  Monfieur 
»,  Danri  , le  frere  Alexit  & le  Père  Innocent  avoi- 
„ ent  été  porté  par  un  efprit  d’ordre  ( fupofant 
„ même  que  les  aculations  qu’ils  portaient,  eufient 
„ été  auffi  véritables  qu’elles  font  faufies  ) fe  feroi- 
„ ent-ils  adrefies  à des  Tribunaux  féculiers?  N’au- 
„ roient-ils  pas  eu  recours  aux  Supérieurs  de  l’Or- 
„ dre  , du  moins  à Rome  ? Si  le  zèle  avoit  ani- 


I7id. 

Lettre  de 
M.  de  Vif- 
deloet  à 
Inuit  Le* 
Grand. 
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l7l$'  „ mé  les  deux  Capucins  aculàteurs  , fe  feroient-ils 
„ jettés  entre  les  bras  des  Jéfuites  qu’ils  làvoient 
„ être  opofés  aux  Capucins  depuis  long  - teins  , & 
„ leur  auroient-ils  révélé  les  chofes  les  plus  intéri- 
„ eures  de  leur  Communauté  ? Auroient-ils  inventé 
„ tant  de  calomnies  notoirement  faulTes  ici  ? Après 
„ cela  en  quelle  confidence  a-t-on  pu  faire  écrire 
„ M.  le  Comte  de  Pontchartrain  à leurs  Supérieurs, 
„ & interpofer  la  puiflance  de  V.  M.  pour  les  apel* 

„ 1er  en  Cour  , & faire  triompher  fur  ce  grand 

„ Théâtre  l’impofture  & la  fourberie  ? Ce  fait  eft 
„ atefté  par  une  lettre  du  Frère  Alex  à qui  eft  tom- 
„ bée  entre  les  mains  des  Capucins  de  Pondicheri , 
Collu/ÎOH  j y elle  eft  écrite  à M.  Danri.  Quoique  ce  Frère  ait 
r Zni*iei  »'»  f°us  un  nom  emprunté  , outre  fa  main  qui 

jefuità  & „ eit  connue , il  parle  fi  clairement  qu’on  le  recon- 

Usdeux  noit  à l’inftant  : Cette  lettre  fait  connoître  le  ca- 

„ raftère  du  perfonnage  , & la  collufion  qui  étoit 
„ entre  lui  , M.  Danri  , & les  Jéfuites  de  Portdi- 
„ chéri  , j’en  envoie  la  Copie  , le  Père  Efprit  en 
„ porte  i’Original.  Comment  a-t-on  pu  chrétienne- 
„ nement  condamner  les  acufés  fans  au  moins  les 
„ avoir  écoutés  ? Que  ne  penfent  & ne  difent  point 
„ les  Nations  Etrangères  de  cette  Côte  qui  voient 
„ cela  ? Le  Confefleur  de  Votre  Majefté  les  proté- 
„ ge  , les  produit  , les  envoie  à Rome  , & par 
„ là  abufant  de  fon  crédit  en  faveur  des  coupables , 
„ il  oprime  les  innocens.  Me  fera  t-il  permis , Si- 
„ re , de  lui  dire  ici , que  le  moyen  de  tarir  la  four- 
„ ce  de  ces  fortes  d’acufations , ce  feroit  de  les  ren- 
„ voyer  fur  les  lieux  , & d’ordonner  qu’on  informât 
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„ du  fait  avant  de  rien  exécuter,  nommant  à cet  1715. 
„ éfet  dss  perfonnes  défintérenëes  qui  rendroient 
„ compte  de  tout  immédiatement  à Votre  Alajefté  : 

„ On  en  ufe  ainfi  à la  Cliine.  */<,,/  à 

,,  Si  je  ne  fàvois  que  je  parle  à un  Roi  très-  L°uis  Le- 
,,  Chrétien,  à qui  l’Eglife  défereroit  volontiers  ce 
„ glorieux  titre,  s’il  ne  l’avoit  pas  hérité  des  Rois 
„ fes  PrédécelFeurs , j’aurois  employé  le  ménagement 
„ pour  inlinuer  ce  que  j’ai  dit  ; mais  n’ignorant  pas 
„ quel  cas  Votre  Majefté  fait  de  la  vérité , je  m’af- 
„ furequ’EUe  la  recevra,  toute  nue  qu’elle  eft,  avec 
„ plus  d’agrément  qu’Elle  ne  recevroit  les  plus  beaux 
„ diamans  des  Indes , fi  je  les  lui  envoyois.  La  vé- 
,,  rité  eft  le  vrai  tréfor  des  Rois.  Elle  lèrvira  dans 
„ cette  ocafion  à décharger  la  confcience  de  V. 

„ Majefté  ; car  les  Rois  rendront  aufli  bien  compte 
„ à Dieu  de  ce  qu’ils  font  eux-mêmes , que  de  ce 
„ qui  fe  fait  fous  leur  nom  & leur  autorité.  Je 
„ lai  à quoi  je  m’expofe  en  parlant  ainfi  fans  au- 
„ cun  déguifement  ; mais  un  Miniftre  de  J.  C.  doit 
„ s’expofer  à tout  pour  la  défenfe  de  la  vérité  & 

„ de  l’innocence.  D’ailleurs  l’équité  de  Votre  Ala- 
„ jefté  me  raflure,  & me  perfuade  que  l’ardeur 
„ que  je  témoigne  pour  la  défenfe  des  droits  de 
„ l’Eglife,  ne  rendra  point  ma  fidélité  fulpeéle  à 
„ V.  AL  : Cette  ardeur , Sire,  bien  loin  de  réfroidir 
„ mon  zèle  pour  le  fervice  de  l’Etat , fervira  au  con- 
„ traire  à l’enflamer  davantage;  & perfonne  n’eft 
„ mieux  dilpofé  à rendre  à Céfar,  ce  qui  apartient 
„ à Céfar,  que  celui  qui  rend  à Dieu  ce  qui  apar- 
„ tient  à Dieu.  Pardonnez  moi , Sire , la  longueur, 

Tom.  I.  Fff 
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1716.  „ & le  défordre  de  ce  Placet;  je  n’ai  pas  affez  de 
„ teins  pour  être  court,  & pour  mieux  ranger 
„ les  matières.  V.  M.  me  pardonnera  pareillement 
„ les  défauts  de  formalité?  J’ai  vécu  jufqu’à  60.  ans 
„ fans  les  fa  voir,  & je  fuis  hors  d’état  de  les  a- 
„ prendre.  Que  Dieu  conferve  V.  M.  longues  an- 
„ nées,  pour  le  bien  de  la  France  & de  toute  la 
„ Chrétienté. 

A Pondicheri  le  10.  Février  1715. 

SIRE  25e  Votre  Majcfté 

Le  ' très -humble  , tris-obiifflmt , y fret  fidèle  ferviteur  y fit  jet 
Claude  de  Visdelou  Evcque  ds  Claudiopolù  & Vie.  ApoftoL 

IX 

Un  Evêque  qui  s’explique  avec  des  fentimens  auf- 
T>e  tous  (i  nobles,  aufïî  grands,  auffi  chrétiens,  ne  mérite- 
itsMijfivn-  ^ pas  d’être  comparé  aux  Athanafes,  aux  Chri- 
feùh  jèfui-  foftomes , aux  Ambroifes?  Peut-on  lire  une  fem- 
tes  refufent  blable  Lettre  fans  concevoir  un  fond  de  vénéra- 
Mde  vif- ti°n  & d’ellime  pour  M.  de  Claudiopolis?  * Tout 
Mou.  paroit,  tout  éclate  dans  la  repréfentation  qu’il  fait 
à fon  Roi  : Refpeét  profond , Humilité  fincére , A* 
mour  du  vrai , Horreur  du  faux , Sentimens  nobles, 
Charité  ardente , Fermeté  invincible , Zèle  héroique. 
On  y découvre  les  routes  fecretes , les  voies  indi- 
gnes par  où  l’efprit  de  parti  & d’indocilité  vient 
ataquer  l’innocence,  s’opofer  à l’autorité  légitime, 
renverfer  la  fubordination  Ecléfiaftique , & rendre 
inutiles  les  Décrets  Apoftoliques.  Un  Prince  aulfi 
religieux  que  Louis  Le-Grand , n’auroit  pas  manqué 
de  punir  & de  venger  Patentât  de  ceux  qui  cher* 
choient  à enlever  à i’Eglife  fes  droits  > & qui  de- 
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puis  fi  long-tems  en  impofoient  à fa  juftice  & à fa 
pieté,  pour  oprimer  des  Evêques , & des  Mifiionnai- 
res  zélés  à les  défendre,  & qui  étaient  entièrement 
fournis  aux  ordres  du  S.  Siège  dans  ce  qui  regarde 
le  culte  de  la  Religion:  Et  fans  doute  ce  Grand 
Roi  auroit  donné  dans  cette  afàire,  des  preuves  or- 
dinaires de  Ion  équité , fi  le  placet  fut  parvenu  en 
France,  avant  la  mort  du  Monarque. 

Les  Jéfuites  de  Pondicheri  peu  éfrayés  de  l’apel 
de  M.  de  Claudiopolis , ne  fe  contentèrent  pas  d’a- 
voir empêché  la  publication  du  Décret  dans  cette 
Ville,  ils  formèrent  encore  d’autres  obftacles  dans 
tous  les  endroits  de  la  Côte  où  ils  font  les  Maîtres. 
Madrafl  feul  où  ils  n’ont  jamais  pu  s’introduire, 
reçut  les  ordres  du  Saint  Siège  par  fon  député, 
fans  qu’on  y fit  la  moindre  opofition.  Le  Grand 
Vicaire  de  Méliapure  qui , comme  nous  l’avons  dit, 
vouloit  fe  ménager  la  protection  des  Jéfuites,  n’eut 
garde  de  défaprouver  le  refus  de  ces  Pères  : au  con- 
traire il  l’autorifa.  Deux  mois  s’étoient  écoulés 
fans  qu’il  eut  daigné  répondre  à la  Lettre  Paftora- 
le  de  M.  de  Vifdelou.  Les  Millionnaires  de  la  So- 
ciété pendant  ce  tems , infinuoient  par  tout  que  cet 
Evêque  entreprenoit  de  faire  une  publication  fins 
être  [autorifé  de  Rome  félon  les  régies:  Qu’il  était 
ridicule  d’en  croire  à la  Lettre  d’un  fimple  Cardi- 
nal , ou  d’un  Archevêque  Sécrétaire , dans  une  afài- 
re de  cette  conféquence  : que  fi  le  Pape  avoit  vou- 
lu qu’on  fit  une  telle  publication,  il  auroit  adrefie 
un  Bref  à cet  éfet.  M.  de  Claudiopolis  crut  devoir 
détruire  ces  bruits , qui  n’étaient  pas  moins  délà- 
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4*2  MEMOIRES  HISTORIQUES 
1716*  vantageux  à fa  réputation  qu’injurieux  au  S.  Siège. 
Il  écrivit  dans  ce  defTein  la  Lettre  fuivante  au  Grand 
Vicaire. 

Lettre  de  M.  de  Visdelou  à l’Adminiftrateur  de 
de  l’Evêché  de  Méliapure. 

M O N S 1 E U R. 

X* 

,,  TE  vous  prie  de  me  pardonner  fi  je  vous  adret 
Lettre  de  „ I fe  ici  quelques  plaintes;  il  m’eft  trille  d’ê- 
^e.'o»  Va'  ” tre  contraint  ^e  vous  les  fdre  ,*  mais  je  dois  a- 
r'cuîminif-  >»  complir  mes  obligations  lorfqu’il  s’agit  de  la  cau- 
trateur  de  n fe  de  Dieu  & de  la  S.  Eglife.  Deux  mois  fe 
WüapJl  »>  f°nt  déjà  pafles  depuis  que  je  vous  ai  envoyé  les 
„ aétes  du  S.  Ofice  de  Rome.  Je  vous  donnois 
„ avis  qu’il  faloit  qu’ils  fufient  publiés  par  toute 
„ la  Côte  ; & jufqu’aujourd’hui  je  n’ai  point  reçu 
„ de  réponfe.  Je  ne  puis  cependant  moins  faire 
„ que  d’aporter  toute  la  diligence  polfible  pour  l’exé- 
„ cution  des  Ordres  du  S.  Siège.  La  chofe  étant 
„ donc  ainfi.  Je  vous  demande  derechef,  & avec 
„ toute  la  force  dont  je  fuis  capable,  de  publier  fans 
„ plus  retarder  les  dits  A êtes.  & de  les  faire  pu- 
„ blier  par  tous  ceux  qui  font  fous  votre  obéiffance: 
„ & je  ne  vous  le  demande  qu’en  vertu  des  pou- 
„ voirs  qui  m’ont  été  envoyés  par  ordre  du  S.  Sié- 
M.dc  vif-^  ge#  je  me  repofe  entièrement  fur  votre  zèle  & 
rTfouut.  j»  fur  votre  Religion.  Je  fuis  convaincu  qu’aucun  ref- 
torîti.  -fJ  peft  humain  ne  pourra  vous  détourner  d’agir  con- 
„ formémcnt  à la  volonté  exprelfe  du  S.  Père.  La 
„ nouvelle  dignité  dont  vous  êtes  maintenant  revêtu, 
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,,  loin  de  diminuer  l’obligation  où  vous  êtes  de  main-  1716. 

„ tenir  l’union  & la  dépendance  des  membres  avec 
„ le  Chef  de  l’Eglife  univerfelle,  l’augmente  aflu - y ï 

„ rément.  L’opofition,  qu’on  fait  en  difant  que  t(!o'  a,f' 
,,  S.  S.  ne  m’adrefle  aucun  Bref  fur  cette  matié-  vicaire  Gé. 
„ re , n’eft  pas  certainement  légitime--:  les  ordres  du  n^“/ia^re. 
„ Souverain  Pontife,  intimés  juridiquement  par  la 
n voie  de  la  S.  Congrégation,  doivent  être  bien 
„ fufifans  : C’eft  une  in  ligne  faulTeté  de  dire  que  la 
„ lettre  que  j’ai  reçue , eft  une  lettre  d’un  Cardinal 
„ particulier , ou  peut-être  de  M.  l’Archevêque  d’A- 
„ thénes , lequel  eft  feulement  Sécretaire  de  la  dite 
„ Sacrée  Congrégation  ; mais  n’a-t-elle  pas  été  li- 
„ gnée  par  la  Congrégation  même?  Supofons  fi 
„ vous  le  voulez,  que  cette  lettre  foit  feulement 
„ du  Préfet  de  la  S.  Congrégation,  cela  empêcheroit-il 
„ qu’elle  ne  fufit  pour  intimer  les  ordres  du  S.  Siège? 

„ Quand  les  Rois  envoient  des  Ordres,  font-ce  eux- 
„ mêmes  qui  font  les  envois  ? Et  leurs  fujets  font- 
„ ils  moins  obligés  d’obéir  aux  commar.demens  des 
„ Rois,  lorfqu’ils  font  feulement  fignifiés,  ou  par 
„ leurs  Miniftres , ou  par  un  Sécretaire  d’Etat  ? Et 
„ pour  ne  point  nous  éloigner  du  cas  préfent,  les 
„ ordres  que  vous  avez  reçus  de  Goa , vous  ont-  L(S  ^ 
„ ils  été  envoyés  par  une  lettre  de  S.  ]\I.  P.  ? Non  a™  ,u, 

„ certainement.  Ils  vous  ont  été  mandés  par  la 
„ voie  de  Monfiçur  le  Vice  - Roi , & c’étoit  a(Tez^“ /««•» 
„ qu’il  vous  fignifiât  qu’il  ne  vous  mandoit  rien  au-  MiuijbtS. 
„ tre  que  les  ordres  du  Sérénillîme  Roi  de  Por- 
„ tugal.  Sera-t-il  donc  polïible  qu’un  Cardinal  Pré- 
„ fet  de  la  S.  Congrégation,  qui  eft  Miniftre  & 
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, un  Minillre  de  cette  prééminence  pour  Sa  Sainteté, 

, & pour  toute  l’Eglilè  ; fera  t-il  donc  poflible  qu’il 
, ne  fera  pas  regardé  comme  ayant  une  autorité 
, fupéricure , & ne  fera  pas  eftimé  plus  digne  de 
, foi , lorsqu’il  mande  que  tels  font  les  ordres  du 
, Souverain  Pontife , tandis  qu’un  Vice  Roi , ou 
, un  Miniitre  de  quelque  Royaume  que  ce  puilfe- 
, être,  fera  cru  en  lignifiant  que  tels  font  les  or- 
, dres  de  fon  Roi  ? Je  ne  touche  point  ici  la  pu- 
, blication  faite  par  l’ordre  de  M.  François  Lai- 
, nés  lorsqu’il  vivoit  encore , parce  qu’elle  n’a  ja- 
, mais  été  bien  connue  du  Public.  Vous  favez 
, parfait! ment  la  raifon  dont  il  s’efi:  fend,  comme 
, d’un  fondement  folide , pour  empêcher  la  publi- 
, cation  du  dit  Décret  contre  les  Rits  Malabares  : 
, Il  dilbit  non  feulement  que  S.  S.  s’étoit  retenue 
, la  connoilfance  de  cette  alàire , mais  qu’elle  avoit 
, encore  mandé  de  fuprimer  cette  publication.  Quel- 
, ques  uns  aléguent  l’Arrêt  du  Confeil  de  Pondi- 
, chéri;  mais  peuvent-ils  s’en  fervir  dans  le  cas 
, prêtent  ? N’eft-il  pas  évident  que  ce  n’eft  point 
, un  cas  de  fa  compétence?  De  plus  ce  Con- 
, feil  ayant  fu  que  j’en  apellois  au  Confeil  du  Roi 
, Très  - Chrétien  , a fufpendu  l’éfet  de  cet  Arrêt. 
, Vous  faurez  encore , Monfieur , ce  que  fera  le 
, Roi  T.  C.  dont  le  zèle  & l’obéilfance  font  fi 
, connus  dans  l’Eglife  de  Dieu.  Ne  parlons  plus 
, de  ce  qui  regarde  les  Laïcs;  qu’ils  examinent 
, eux- mêmes  comme  ils  pourront  fe  délivrer  del’ex- 
, communication  portée  dans  la  Bulle  In  Cacna  Do- 
, mini , contre  ceux  qui  empêchent  l’exécution  des 
, Lettres  Apoftoliques  ; mais  ceux  qui  font  Eclé- 
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„ fiafliques,  ne  font -ils  pas  indubitablement  fournis  1 7 1 <î- 
„ à cette  menace , en  vertu  de  l’obéiffance  que  nous 
„ devons  au  Souverain  Pontife?  Quant  au  Laïcs 
„ nous  pouvons  ici  leur  donner  la  réponfe  que  S.  dtlon  au 
„ Pierre  fit  au  Confeil  de  Jérufalem.  Si  jujlum  ejl 
,,  in  conJfreHu  Dei  vos  pot i ta  a idire  quam  Deum,  judi-  .i/.Y/a/  m-.  . 
,,  dicate.  non  tnim  poffumta  quæ  vidimta  non  loqui.  Je 
„ vous  adrelfe  après  cela  ïa  parole  M.  & vous  de- 
„ mande  au  nom  de  Dieu,  de  publier  les  nouveaux 
„ A êtes  qui  font  émanés  de  l’Eglife  Romaine,  courra  in 
„ l’interprète  & l’organe  de  Dieu.  Mais  il  ell  né- 
„ ceffaire  que  vous  les  publiez  avant  que  l’oélave 
„ de  Pâque  foit  paffee,  pirce  que  dès  lors  qu’elle 
„ fera  écoulée,  le  tems  que  j’ai  limité  fera  pafi'é, 

„ d’où  les  Cenfures  atachées  au  refus  de  la  publi- 
„ cation  feront  encourues  même  dans  le  for  exter- 
„ ne.  Je  vous  fuplie  inftamment  de  fouler  aux 
„ pieds  toutes  confidérations  humaines , pour  ne 
„ vous  atacher  qu’à  J.  C.  notre  Seigneur  & à l’o- 
„ béiffance  due  à fon  Vicaire  en  Terre.  Confultcz 
„ vous  vous-même  Monfieur,  confultez  votre  pro- 
„ pre  confcience  & votre  zèle , & fur  tout  confultez 
„ Dieu  & demandez  lui  fa  fainte  grâce  : Il  ne  vous 
„ la  refufera  point  Vous  découvrirez  que  l’imagi- 
„ nation  troublée  par  notre  ennemi  commun , nous 
„ reprérente  les  périls  plus  grands  qu’ils  ne  le  font 
„ en  réalité,  Etiamji  confinant , direz- vous  alors  a- 
„ vec  le  Roi  Prophète,  adverfum  me  Caftra  , non  ti- 
„ mebo  ma'a  quoniam  tu  mecum  es.  Jufqu’à  préfent 
„ Monfieur,  depuis  votre  nouvelle  promotion  vous 
„ n’avez  ofé  vous  réfoudre  ; je  puis  vous  dire  ce- 
„ pendant  que  fi  vous  vous  déterminez  à faire  cette 
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1716.  „ publication  comme  vous  le  devez,  il  en  arrivera 
«,  mille  biens  qui  feront  honneur  à votre  dignité  & 
/r'T'vIf  ” (lu‘  vous  en  mériteront  une  plus  élevée.  Si  au 
Mon  J!  » contraire  vous  refufez  de  le  faire , il  vous  arrivera 
»w  V'"  ” beaucoup  de  chagrins , parce  qu’outre  votre  pro- 
Mé/ûj'itre.  » Pre  péché , vous  vous  trouverez  chargé  de  celui 
„ des  autres , devenant  la  caulè  que  plufieurs  ne 
11  /mua- „ publieront  point  les  A êtes  en  queftion.  Pour 
muÏZ”  terminer  enfin  par  où  j’ai  commencé,  excufèz- 
Ronu  fm'sn  moi  fi  je  vous  parle  avec  franchife  & fans  dé- 
crainte.  9f  guilèment  : Je  crois  en  cela  même  vous  donner 
„ des  marques  certaines  de  l’eftime  particulière  que 
„ je  fais  de  votre  perfonne  & de  la  confiance  que 
„ j’ai  en  fes  vertus , de  même  que  dans  fon  amour 
„ pour  la  vérité  qui  eft  J.  C.  félon  qu’il  le  décla- 
,,  re  lui-même  , Ego  fum  via , veritat , &c.  Que  le 
„ Seigneur  tout  puillant  vous  conferve  beaucoup 
„ d’aHnées  pour  le  bien  & l’augmentation  du  Peu- 
„ pie  Chrétien  de  cet  Evêché. 

„ Le  R.  P.  Dominique  de  Fano  Capucin  Préfet 
„ Apoftolique  du  Thibet  veut  édifier  une  Eglife  à 
„ Bengale , en  vertu  d’une  concefhon  qu’il  a obte- 
„ nue  du  S.  Siège,  dont  je  vous  envoie  la  copiç 
„ avec  cette  lettre  : Etant  nécelfaire  d’obtenir  votre 
„ agrément , lequel  je  vous  demande  avec  beaucoup 
,,  d’inftance,  pour  ce  R.  P.  qui  ne  peut  le  faire 
„ en  perfonne , parce  qu’il  eft  obligé  de  commcn- 
„ cer  fon  voyage  de  Patna.  J’efpére  que  vous  lui  fe- 
„ rez  ce  plaifir  qu’il  m’a  prié  de  vous  demander,. 
„ Dès  que  vous  vous  déterminerez  de  publier  les 
„ les  ordres  de  Rome  que  j’ai  reçu,  je  vous  en- 

„ verrai 
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» verrai  aufiî  tôt  les  propres  originaux  par  deux  di-  171A. 
h férentes  voyes.  Je  fuis 

' V.  T.  h.  S. 

Claude  de  Vifdelou  Evêque  de  Claud. 

Cette  Lettre  toute  patétique  , & toute  menaçante  xt- 
qu’elle  étoit  , ne  fit  pas  plus  d’éfet  que  la  Paftora-  uAdm* 
le  , fur  l’efprit  de  Monf.  Pafcal  Pinhero.  Il  fentoit  »ijhutr«r 
la  force  des  raifons  du  Vicaire  Apoftolique  ,•  niais  il^^t-' 
craignoit  d’irriter  contre  lui  les  Millionnaires  Jéfui-  pure  s'atQY- 
tes  , qui  pouvoient  faire  échouer  les  defleins  qu’il  d‘\ZJ‘r!l,s 
avoit  formé  fur  fon  élévation  à l’F.pifcopat.  Ainfi  il 
n’ofa  prendre  le  parti  de  M.  de  Vifdelou  , dont  ilwrWrfe 
n’avoit  rien  à efpérer.  Cependant  la  crainte  des  cen-  1 lJ 
Tures  dont  il  fe  voioit  menacé , ne  laide  pas  d’abord 
que  de  l’embaralfer  : mais  bientôt  il  fe  raflura  par 
les  difcours  des  Jéfuites  , qui  tournoient  en  ridicule 
l’autorité  de  M.  de  Claudiopolis , & qui  ne  faifoient 
aucun  cas  des  cenfures  atachées  à la  tranfgrelfiun  du 
Décret.  Des  Milfionnaires  alTez  téméraires  pour  en 
venir  à un  tel  excès  , pouvoient  bien  encore  aten- 
ter  à l’honneur  d’un  Vicaire  Apoftolique  & à celui 
des  Millionnaires  qui  , comme  lui  , vouloient  « -béïr 
au  Saint  Siège  , en  tâchant  de  les  perdre  dans  l’et 
prit  d’un  Grand  Roi.  Les  plaintes  que  lui  porte  M. 
de  Vifdelou  dens  fa  Lettre  , ne  nous  font  que  trop 
connoître  le  mauvais  caractère  des  Perfonnes  dont  les 
Milfionnaires  Jéfuites  fe  fervoient , pour  ex. 'i ter  la 
révolté  & le  fthifine  dans  les  Mi  fiions  des  Malaba- 
Tom.  L G g S 
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1716.  res  , pour  jeter  le  détordre  dans  une  Communau- 
té, où  la  paix  & le  bon  ordre  avoient  toujours  fub-^ 
lifté. 

wtuundt  ^n  Ecléfiaftique  que  Meilleurs  du  Séminaire  des 
ceux  dont  MilTions  étrangères  de  Paris  , ne  jugent  pas  propre 
inMjjmit.  pl)ur  être  funple  Miftionnaire  , paroît  aux  Pères  Jé- 
fuites  de  Pondicheri  un  fujet  digne  de  prélider  fur 
fervent  les  Millions  des  Malabares  en  qualité  de  Vicaire  Gé- 
pZl/mte  n^ral*  D ^ur  importe  peu  que  la  Cour  de  France 
de  leur  def-  défende  qu’on  lui  en  laiflè  exercer  les  fon  étions  dans 
fes  Colonies  , dès  lors  qu’il  leur  promet  de  n’ufer  de 
fon  autorité  que  contre  celle  d’un  Vicaire  Apoftoli- 
que.  Deux  Capucins  inquiets  & brouillons  parmi 
leurs  Frères  , font  reçus  des  Milfionnaires  Jéfuites , 
comme  des  Religieux  d’un  rare  mérite  : C’ell  peu 
de  chofe  qu’ils  aient  fecoué  le  joug  de  la  lubordi- 
nation  & qu’ils  fe  foient  révoltés  contre  leur  Supé- 
rieur , dés  qu’ils  s’ofrent  à fervir  d’inltrument  pour 
détruire  leurs  Confrères  , que  les  Jéfuites  regardent 
comme  leurs  Adverfaires  , parce  qu’ils  les  condam- 
nent dans  leur  défobéilfance  au  S.  Siège.  Il  étoit 
fans  doute  facile  aux  Milfionnaires  de  la  Société 
d’engager  des  gens  de  ce  caraétère  à répondre  au 
delfein  qu’ils  avoient  formé  de  faire  rapeller  en  Fran- 
ce tous  les  Capucins  de  Pondicheri.  Il  faloit  pour 
cela  les  reprefenter  comme  des  féditieux  , des  fcan- 
jjbtUtfa-  daleux  , & des  Milfionnaires  de  mauvaife  vie.  Auf- 
briqutpur  fi  bientôt  firent -ils  parvenir  en  France  des  mémoi- 
jejmtcs  res>  picjns  (je  calomnies  & d’impoltures.  Le  Minif 
^tnwyi  tre  en  reçoit  un  par  les  Pères  Jeluites  de  Pans:  la 
•uMimf-  manière  pre liante  avec  laquelle  leurs  jUiffionnaires 
r>  J/ce.  s’expliquoient  , les  engagea  à le  fuplier  de  vouloir 
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bien  y jéter  les  yeux.  Le  Miniftre  le  parcourt  : 1 

chaque  page  augmente  fon  indignation  contre  les 
acufés.  Ne  pouvant  s’imaginer  que  des  MÜÏionnai- 
res  deftinés  à annoncer  la  vérité  de  la  Religion  chez 
les  Gentils , fuITent  capables  d’en  impofer  , il  ajoute 
foi  à l’afreufe  relation  qu’on  lui  donne  des  Capucins 
des  Indes.  Il  écrit  fur  le  champ  à leur  Préfet  , le 
Provincial  des  Capucins  ( a ) de  Touraine  , que  s’il 
ne  met  ordre  au  déréglement  de  fes  Millionnaires , 

Sa  Majefté  les  fera  tous  repafler  en  France.  Ce  Pi  é-  tupmfe  d« 
fet  furpris  , étonné  de  voir  qu’on  avoit  porté  des 
plaintes  au  Roi  contre  fes  Religieux , tandis  que  lui- 
même  n’avoit  reçu  que  des  relations  avantageufes  de  Touraine 
leur  conduite  , fentit  bien  d’ou  pouvoit  partir  le 
coup.  Il  fuplia  par  fa  réponfe  le  Miniftre  de  vou-  n>jbt. 
loir  fufpendre  fon  jugement  jufqu’à  de  nouvel'es  in- 
formations , qu’il  auroit  foin  de  faire  prendre  exac- 
tement ; & que  s’il  les  trouvoit  coupables  dans  la 
moindre  chofe  qui  pût  caufer  du  fcandale  , il  les  pu- 
nirait avec  beaucoup  de  févérité  , & leur  manderait 
des  obédiences  pour  retourner  en  leurs  Provinces. 

Les  Pères  Jéfuites  prévirent  qu’un  tel  retardement 
ne  manqueroit  pas  d’être  acordé  , & que  par  ces 
longueurs  les  Capucins  fe  juftifieroient  dans  l’efprit 
du  Miniftre.^  Il  étoit  donc  bien  plus  fùr  de  ftire 
éclater  la  vengeance  , avant  que  les  acufés  fulfent 
avertis  qu’on  les  avoit  traduit  au  Tribunal  de  la  Sou- 
veraine Autorité.  • n , 

Ggg  a 

( a ) Les  Supérieurs  Majeurs  de  cc’fe  Province  qui  ont  voulu  défendre  avec 
icle  l’innocence  de  leurs  Millionnaires  des  Indes,  ont  été  eux-mêmes  en  butce 
aux  Pères  de  la  Société. 


•« 
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1715.  Dans  cette  idée  on  engage  le  (4)  Confelïeur  de 
Y//  Sa  Majefté  a prelfer  l’afiiire  & à obtenir  au  moins 
du  Roi  , trois  lettres  de  Cachet.  L’une  , difoit-on , 
Lu  jèftii-  p0ur  rapeller  en  France  un  Evêque  retranché  de  la 
v’mTco».  Compagnie  qui  ne  reftoit  à Pondicheri  que  pour 
fcjjtur  du  troubler  la  jurifdiétion  de  l’Ordinaire  , & entretenir 
fZndnl  *e  tr0l,ble  dans  la  Million  des  Malabares , en  fe  Ji- 
s.i  Maj'jit  vrant  aveuglément  aux  Capucins , parcequ’ils  le  nour- 
tmis  lettres  rifioient  de  leurs  charités.  Les  deux  autres  pour  le 
ponrA/.'/ie  Père  Efprit , Cuftode  des  JMillionnaires  & Curé  de  Pon- 
l’ipeiou  dicheri  depuis  plus  de  30.  ans  , & pour  le  P.  Tho- 
us  deux  ]nas  Supérieur  de  la  Million  de  MadralL  Deux  Chefs, 
des  e «fit.  alluroit-on  au  Mimltre  , qui  entramoient  tous  les  au- 
cms-  très  Millionnaires  dans  leur  parti  , qui  à l’exemple 
de  leurs  Supérieurs  tenoient  une  conduite  dont  ton- 
te l’Inde  étoit  fcandalifée.  On  n’eut  garde  d’ajouter 
que  ce  fcandale  confiltoit  précifément  dans  le  zélé 
qu’avoient  les  Capucins  & fur -tout  leurs  Supérieurs, 
de  donner  avis  à Rome  de  la  défobéiflance  continu- 
elle des  Millionnaires  de  la  Société  à fes  Ordres. 
Cette  reltriétion  étoit  abfolument  nécelïàire  pour  ob- 
tenir les  lettres  de  Cachet  Le  Miniftre  les  adrefla 
toutes  les  trois  au  Gouverneur  (A)  de  Pondicheri. 
Les  Jéfuites  de  Paris  firent  part  de  cette  bonne  nou- 
velle par  la  même  voie  à leurs  Confrères  de  la  Cô- 
te des  Malabares.  Ceux-ci  ne  l’eurent  pas  plutôt 
reçue  qu’ils  concertèrent  fecretement  avec  le  Gouver- 
neur , les  mefures  les  plus  lu  res  pour  ne  pas  échaper 
les  trois  victimes  deftinées  à leur  triomphe. 

( a > Le  R.  P le  Tellier  de  la  Compagnie  de  Jéfus. 

- ( h ) M.  Heberi  qui  etoit  pour  lors  entiercmcut  livié  aux  Jéfuites.  C’eft 
le  même  dvnt  parle  JH.  de  Yifdelot)  dans  la  Lettre. 
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JV1.  Hébert  commença  par  lignifier  à M.  de  Vif-  l7i& 
delou  la  lettre  de  Cachet.  Ce  Prélat  lui  repréfenta  , 
qu’il  reftoit  à Pondicheri  par  ordre  du  Pape  , qu’il  X!IL 
n’avoit  pas  lieu  de  croire  que  le  Roi  fut  inftruit  des  u Lfttre- 
violences  qu’on  lui  fàifoit  , pour  avoir  voulu  exé-  cachet 
cuter  les  ordres  du  S.  Siège  ,*  que  Sa  Majefté  avoit  ^ 
trop  de  Religion  & de  Jultice  pour  autoriler  dans j'âns'iftt. 
fes  fujets  de  pareilles  violences  fi  contraires  à la  fu- 
bordination  de  l’Eglife.  Qu’au  furplus  ayant  apellé 
à fon  Augufte  Tribunal  , il  convenoit  d’atendre  le 
jugement  décifif  qu’Elle  donneroit  fur  les  informa- 
tions qu’il  avoit  pris  la  liberté  de  lui  adrefier.  Le 
Gouverneur  n’ofa  mettre  la  main  fur  l’Oint  du  Sei- 
gneur , ni'  répondre  au  défir  de  fes  ennemis  : mais 
pour  les  apaifer  de  fe  voir  fruftrés  de  leur  efpéran- 
ce  , il  leur  promit  de  faire  en  forte  que  le  P.  Efprit 
& le  Père  Thomas  feroient  faifis  & renvoyés  en 
France.  Le  premier  étant  à Pondicheri  ne  pouvoit 
échaper  a la  vigilance  des  Millionnaires  dé  la  Socié- 
té : mais  il  ne  leur  étoit  pas  facile  d’avoir  l’autre,  qui 
demeuroit  à Madraft  , ville  fous  la  jurifdiclion  des 
Anglois.  Ces  Millionnaires  favoient  par  expérience 
que  le  Père  Thomas  prévoioit  de  loin  leurs  manè- 
ges. Il  faloit  donc  pour  tromper  fa  pénétration  & 
l’atirer  à Pondicheri  , ufer  de  fouterains  bien  ména- 
gés : celui  qu’ils  imaginèrent , paroîtra  des  plus  ingé- 
nieux , quoiqu’il  fut  fans  fuccês. 

Il  y avoit  pour  lors  à Pondicheri  un  Archevêque 
( a ) Arabe  que  les  Capucins  du  Levant  avoient  re- 

G g g 3 

( a ) D’Aden  dans  l’yemen  province  de  l’Arabie  Hcurcufc. 
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1716.  tiré  de  l’efclavage  des  Turcs.  Ce  Prélat  étoit  venu 
dans  les  Indes  avec  le  P.  Jean  Bâti  lie  d’Orléans , qui 
xiy'  pofledoit  {a)  parfaitement  les  langues  Turque  & A- 
u ».  Ut.  rabe.  Il  prit  d’abord  un  logement  auprès  de  l’hof 
*tbaCurk  P'ce  des  Capucins  & vécût  quelques  années  avec  eux 
jw/rbQ-*  dans  une  étroite  union.  Les  Jéfuites  qui  cherchoi- 
mai  ue»tfu*  ent  à rompre  cette  correfpondance  , gagnèrent  un 
rejMiijuc- indien  fon  domeftique.  Celui-ci  emprelTé  d’obte- 
nir la  récompenfe  proinife  , réuflit  , comme  on  le 
fouhaitoit  , à aliéner  l’efprit  de  fon  maître , jufqu’au 
point  de  le  faire  fervir  au  deflein  qu’avoient  les  Jé- 
fuites d’atirer  le  P.  Thomas  à Pondicheri.  La  tra- 
me étoit  des  mieux  concertée  : l’ Archevêque  feignit 
de  vouloir  fe  reconcilier  avec  les  Capucins  : Il  Ht 
venir  le  P.  Jean  Baptifte  & l’affura  que  les  démê- 
lés qu’il  avoit  eu  avec  eux  ne  diminuoient  en  rien 
le  fouvenir  de  fes  anciennes  obligations  ; qu’il  leur 
avoit  promis  de  les  mettre  en  poffelfion  de  fa  mai- 
fon  pour  en  faire  une  école  publique  : mais  qu’il  dé- 
firoit  extrêmement  de  régler  fes  dernières  volontés 
fous  la  direction  du  P.  Thomas  , ayant  beaucoup  de 
confiance  en  fes  lumières:  Il  le  pria  de  lui  en  écrire, 
& de  l’engager  de  fa  part  à fe  rendre  à Pondicheri' 
le  plutôt  qu’il  lui  feroit  poflible,  d’autant  que  fa  viel- 
lellè  né  lui  permettoit , pas  de  diférer  davantage  à 
mettre  ordre  aux  afaires  de  fa  confcience. 

Le  P.  Jean  Baptifte  crût  qu’un  pareil  difcours 
dans  la  bouche  d’un  Prélat  qui  étoit  fur  le  bord  de 
fa  fofle  , ne  pouvoit  partir  que  d’un  cœur  lincére  ,* 

(a)  Il  avo't  demeuré  11.  ans  dans  la  Million  de  Babilone. 

(b  ) On  verra  ce  qui  donna  lien  au  manège  de  ce  Domeftique , dans  la  Let- 
tre du  P.  Thomas,  an  Tout.  V P.  1. 1,  l.pag.  1x7. 
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il  écrivit  fur  le  champ  au  P.  Thomas  & le  prefla  1716. 
vivement  de  fe  rendre  auplutôt  à Pondicheri  : mais 
plus  Tapas  étoit  féduifant  , plus  il  parut  fufpeét  au 
Supérieur  de  Madrall.  Il  répondit  au  P.  Jean  Bip- 
tille  qu’une  longue  expérience  lui  avoit  apris  qu’il 
faloit  fe  défier  d’un  ennemi  réconcilié  , & fur  tout 
qui  avoit  été  & qui  étoit  encore  l’ami  des  Million- 
naires de  la  Société  ; qu’il  croiroit  allez  que  ces  bons 
Pères  auroient  obtenu  de  la  Cour  , une  lettre  de 
Cachet  pour  le  faire  repalfer  en  France  , aulfi  bien 
que  M.  de  Claudiopolis.  Qu’il  étoit  donc  de  la  pru- 
dence de  ne  pas  trop  prell’er  fa  fortie  de  Madraft. 

Il  ne  laiJTIi  cependant  pas  de  le  charger  de  remettre 
la  réponfe  qu’il  faifoit  à l’Archevêque.  Elle  tendoit 
à remercier  le  Prélat  de  fes  atentions , & le  prier  de 
vouloir  bien  Texcufer  s’il  n’obéilfoit  alfez  prompte- 
ment à fes  ordres  , parce  que  des  afaires  importan- 
tes l’obligeoient  de  diférer  ion  départ.  L’Archevê- 
que fkla  lecture  de  la  lettre  du  P.  Thomas  fut  fi 
touche  des  exprelfions  tendres  & obligeantes  dont  il 
s’étoit  fervi  , que  les  larmes  lui  coulant  des  yeux , 
il  témoigna  fa  vive  douleur  , d’avoir  voulu  fervir 
d’inftrument  pour  le  perdre.  Alors  il  dévelopa  au  P. 

Jean  Baptilte  le  miltère  d’iniquité  : ce  P.  chagrin 
d’avoir  été  ainfi  la  dupe  de  ce  bon  viellard  & des 
Jéfuites  [ a ] de  Pondicheri , informa  le  P.  Thomas 
par  un  exprès  , de  fe  donner  bien  de  garde  de  ve- 
nir comme  il  l’en  avoit  d’abord  prié. 

Cette  découverte  ne  lailla  pas  douter  au  P.  Efprit 
que  les  Jéfuites  ne  le  menageroient  pas  davantage 

( a ) Comme  il  y avoit  peu  de  tenu  qu’il  étoit  à Pondicheri , il  ne  connorC- 
foit  pas  leur  manche  contre  les  Capucins. 
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1716.  que  M.  de  Claudiopolis  & le  P.  Thomas  : Ainfiil 
Y v crut  que  le  parti  plus  lur  pour  lui , étoit  d’aler  join- 
dre fes  Confrères  à Madraft  pour  y vivre  avec  tran- 
irtlcf'  Ce  Vénérable  Viellard  plus  que  fexagénai- 

*tbtt  pour  u re  » caflfé  par  les  travaux  , les  voyages  & les  dan- 
vére  Efpru  gers  , fuites  naturelles  de  42.  années  de  Million  dans 
uJo». txtcu'  des  climats  étoufans  , chargé  de  fon  Bréviaire,  mu- 
ni de  fon  crucifix  , apuyé  fur  fon  bâton  marchoit  à 
petit  pas  vers  cette  ville  , ou  il  vouloit  fe  rendre 
dans  la  crainte  qu’on  ne  le  contraignit  de  faire  un 
fécond  [ a ] voiage  en  France  : lorfqu’à  peine  étoit- 
il  forti  de  Pondicheri , que  les  émiilkires  des  Pères  de 
la  Société  leur  donnèrent  avis  de  fon  évafion.  Les 
Millionnaires  Jéfuites  , alarmés  , volent  au  gouver- 
nement, ils  font  entendre  au  Gouverneur  qu’ils  in- 
formeront Sa  Majefté  de  fon  peu  d’atention  à exécu- 
Ltt'jifw-  ter  fes  ordres , s’il  ne  fait  courir  après  ce  fugitif.  M. 
ut  fout  Hébert  déjà  châtié  par  la  ferule  de  ces  Religieux  , 
‘uVirtij-  ne  l’avoient  fait  rentrer  en  grâce  que  fops  la 
prit.  condition  d’époufer  leurs  intérêts  , envoia  efi  toute 
diligence  un  détachement  de  foidats  , précédé  par  un 
oficier , qui  couroit  en  palanquin  pour  fe  faifir  du  P. 
Efprit.  Ce  Viellard  fatigué  d’une  marche  d’environ 
une  heure  , reprenoit  haleine  à l’ombre  d’un  arbre, 
qui  étoit  fur  les  confins  du  Terrain  de  la  Compa- 
gnie des  Indes  de  France.  Il  vit  d’un  grand  fang 
froid  aprocher  cette  troupe  ; l’Oficier  aborde  ce  bon 
père  , & lui  témoigne  d’abord  la  douleur  & le  cha- 
grin 


(a)  Le  P.  Efprit  étoit  déjà  revenu  une  fois  en  France  par  l’Arabie  & la 
Perte.  L’objet  de  fon  voyage  fut  de  reprefenter  que  les  Millionnaires  Jéfuites 
ne  clierchoient  qu’à  troubler  la  Million  de  Pondicheri. 
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grin  que  le  Gouverneur  & les  Meilleurs  de  Pon-  171& 
dicheri  relfentoient  de  fe  trouver  contraints  d’en 
venir  à une  fi  dure  extrémité  à l’égard  d’un  Reli- 
gieux qu’ils  relpeéloient , d’un  ancien  Millionnaire, 
d’un  Supérieur  d’Ordre , & enfin  de  leur  propre  Cu- 
ré, dont  la  fagelTe,  le  zèle  & la  pieté  leur  étoient 
connus.  Il  lui  repréfenta  , que  les  Ordres  du  Roi 
dévoient  être  exécutés  aveuglément:  Qu’au  relie 
ils  étoient  convaincus  qu’il  n’auroit  pas  de  peine 
à le  juftifier  devant  Sa  Majellé,  & que  toute  la 
Ville  de  Pondicheri  lui  rendrait  par  tout  la  juftice 
qu’on  devoit  à fon  innocence. 

Le  P.  Efprit  toujours  également  tranquille,  après 
avoir  remercié  l’oficier  , retourna  fur  fes  pas,  & 
rentra  comme  un  criminel  dans  la  ville  de  Pondi- 
cheri : on  le  conduifit  de  la  forte  dans  la  Forterefie 
& auflitôt  les  Ordres  furent  donnés  pour  l’y  garder 
jour  & nuit.  Les  Millionnaires  Jéluites  qui  ne  fe 
fioient  pas  trop  à cette  garde,  tenoient  toujours  des 
émifiaires  à la  vue  de  la  prifon,  jufqu’au  moment 
que  le  bon  Viellard  fut  embarqué  pour  palTer  en  ; 
France.  Ce  moment  enfin  arrivé,  on  le  conduifit 
au  vailTeau  avec  un  détachement  femblable  à ce-  du  p Ef- 
lui  qui  l’avoit  amené  à la  Forterefie.  Tandis  qu’il 
gagnoit  le  rivage  avec  cette  elcorte  , les  Chrétiens  m Europe. 
de  la  Ville  & lur  tout  les  enfans  que  cet  ancien 
Miflionnaire  avoit  engendré  à J.  C.  qui  le  relpec- 
toient  & qui  l’aimoient  tendrement,  arrolbient  de 
leurs  larmes  le  chemin  par  où  il  paffoit,  & s’é- 
crioient  comme  autre-fois  S.  Laurent  à S.  Xifle, 

Tom.  I.  H h h 
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1716.  où  (a)  a’ lez- vous  notre  Père  fans  vos  enfans?  Pou- 
vez vous  nous  abandonner  ? Qu’on  nous  permette 
au  moins  de  vous  fuivre , afin  que  fi  l’on  vous  fait 
mourir,  nous  m aurions  avec  vous! 

Ce  tendre  Père  pour  modérer  leur  douleur  & ar- 
rêter leur  indignation , leur  répondit , mes  enfans  ne 
craignez  rien  pour  moi,  je  vous  verrai  un  jour, 
j’obéis  à mon  Roi  : je  dois  refpeéter  fes  ordres  ; 
on  a furpris  fa  religion  : je  vais  rendre  compte  de 
ma  conduite  devant  fon  augufte  Tribunal , où  l’in- 
nocence oprimée  trouve  toujours  un  lùr  azile.  Le 
Seigneur  fortifiera  ma  vieillefle,  & vous  redou- 
blera fes  grâces  pendant  mon  abfence,  confiez-vous 
en  fa  miféricorde,  je  retournerai  vers  vous  plutôt 
que  vous  ne  le  penfez:  c’eft  ainfi  que  ce  Mifiion- 
naire  vénérable  confoloit  cette  jeunelfe  qui  devoit 
avec  le  tems  couronner  fes  vœux , & faire  la  gloire 
& la  force  de  fon  Apollolat.  Dieu  exauça  la  priè- 
re de  fon  Serviteur,  il  fit  trouver  la  vérité  dans 
fa  bouche;  puifque  contre  toute  aparence,  vu  fa 
vieillelïè , la  diftunce  des  mers  & la  puilfmce  de  fes 
ennemis,  il  revit  bientôt  fes  enfans,  comblé  de  gloi- 
re & triomphant  du  menfonge  & de  la  calomnie, 
xvi.  comme  la  fuite  nous  l’aprendra. 

Le  Pafteur  avoit  été  frapé,-les  ouailles  épou- 
0»  pe»fe  à ventées  craignoient  de  devenir  la  proie  des  loups 
à dévorans  : leur  crainte  étoit  fondée.  Nous  alons  voir 
u puce  de  dans  les  circonftances  qui  ont  précédé  ou  acompa- 
nalre^™'  Sné  nomination  d’un  fuccelfeur  au  P.  Efprit , que  • 
peiiè en £«-  çes  ouailles  n’étoient  guéres  en  fureté,  & couroient 
r°Pe-  au  contraire  un  fort  grand  rifque.  Ce  Miflionnai- 

(ci)  Ouo  progrederit  fine  filio  Pater.  Aft.  Mart.  S.  Laur. 
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re  ocupoit  deux  polies  dans  la  Million  des  Mala-  1716. 
bares  , la  Supériorité  fur  les  Millionnaires  de  fon 
Ordre  & la  Cure  de  Pondicheri  ; comme  Cuftode , 
il  avoit  avant  Ion  départ  nommé  Supérieur  le  P. 

Jean  Baptifte  d’Orléans,  il  avoit  le  droit  de  le  faire: 
mais  il  n’en  étoit  pas  de  meme  à l’égard  de  la  Cu- 
re: Cette  (a)  nomination  apartient  au  Gouverneur 
& au  Confeil  de  Pondicheri. 

U n’étoit  pas  à la  vérité  néceflàire  de  nommer 
un  nouveau  curé,  puifque  le  P.  Efprit  félon  les 
Canons  ne  celfoit  pas  de  l’être  en  obéilfant  à la  let- 
tre de  Cachet  : mais  on  ne  doutoit  pas  qu’il  ne  fuc- 
combât  fous  les  éforts  de  fes  ennemis.  Quoiqu’il 
en  foit  les  Jéfuites  infinuerent  bientôt  au  Gouver- 
neur qu’il  étoit  de  fa  prudence  & du  bien  com- 
mun de  faifir  une  ocafion  aulîi  favorable  pour  don- 
ner un  nouveau  Curé  à Pondicheri , qui  fut  de  ca- 
ractère propre  à Faire  cefler  la  divifion  & le  (canda- 
le  que  caufoit  la  réparation  in  Divinà.  Comme  ce 
Monfieur  s’étudioit  à les  obliger  en  tout  & par  tout, 
il  confulta  ces  Pères  fur  cette  nomination.  Ils  lui  tes  fropa- 
répondirent  d’abord  qu’il  devoit  nécelfairement  fai-^"fre"‘ 
re  tomber  ce  choix  fur  le  Père  Florentin , Religieux  nm^ur 
docile,  difoient-ils , ami  de  la  Société  & qui  n’avoit curi,  «« 
aucune  part  à l’entêtement  de  fes  Confrères.  Cepen- 
dant  ce  Père  fi  cher  aux  Miffionnaires  Jéfuites,  é- Supiritnrr. 
toit , comme  on  l’a  déjà  vu  ailleurs , un  ambitieux , 

Hhh  2 

( a ) La  Compagnie  des  Indes  fait  une  Penfion  annuelle  aux  Curé*  de 
fes  Colonies  : ce  qui  lui  acquiert  le  droit  de  Patronage.  Le  Gouver- 
neur de  Pondicheri  avec  le  Confeil  reprefente  cette  Compagnie  s ain- 
fi  de  concert  il*  nomment  un  Cure  pour  les  François  & autres  F.u. 
ropeans  de  la  Ville.  . 
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Ï7I6*  un  téméraire,  un  Religieux  que  fît  défobéiflànce  & 
fa  révolte  rendirent  indigne  du  Aliniltére  Apoll  cli- 
que & de  l’habit  même  qu’il  portoit.  A peine  le  P. 
Efprit  fut-il  parti,  que  ce  nouveau  débarqué  à Pon- 
dicheri fongea  à s’établir  fur  la  ruine  de  fes  Frères; 
l’ambition  le  porta  jufqu’à  les  trahir,  & le  sépa- 
rer d’eux  pour  fe  livrer  aux  Milfi  mnaires  .Jéfuites 
xr//  qui  lui  promettent  de  le  faire  nommer  à la  Cure. 
XJ n Cafii-  Le  P.  Jean  Baptifte  qui  fuccédoit  à la  fipériori- 

einrtbeUt  té  du  P.  Efprit,  Ht  vainement  tous  fes  éforts  pour 
«mener  ce  Religieux  indocile;  toujours  plus  fier  du 
contre  fes  crédit  & de  la  protection  dont  il  fe  voyoit  apuyé  , 
Friret'  il  ofa  tout  entreprendre  : peu  fatisfait  de  parler  ou- 
vertement contre  fes  Frères , de  blâmer  hautement 
leur  réparation  in  divinâ  des  Jéfuites,  de  s’unir  a- 
vec  le  Grand  (a)  Vicaire  dans  la  maifon  de  ces  Pè- 
res , pour  grolfir  de  concert  des  libelles  contre  les 
Capucins  ; il  en  vint  jufqu’à  cet  excès  de  porter  les 
mains  fur  fon  Supérieur  qui  tâchoit  de  le  faire  ren- 
trer dans  fon  devoir  par  des  avis  paternels  & falu- 
taires  : un  atentat  pareil  en  préfence  de  fa  commu- 
nauté , le  rendit  coupable  de  l’excommunication 
majeure,  indigne  de  participer  à la  Communion  de 
fes  Frères,  de  monter  aux  Saints  Autels  & d’afiif- 
ter  aux  Saints  Aliftéres.  Cet  horrible  état,  loin  de 
l’humilier,  ne  fait  que  le  rendre  plus  hardi,  tou- 
jours flaté  de  l’efpérance  d’être  nommé  Curé  de 
Pondicheri , à la  follicitation  des  Miflionnaires  Jéfui- 
tes  fes  Protecteurs  : il  atire  un  Frère  laie  dans  fa 


(«>  C’tft  ce  Millionnaire  qui  avoit  été  expulfé  du  Séminaire  de  MM. 
de*  MitTiuns  étrangères  de  Paris  & que  le*  Millionnaires  Jefuites  firent 
nommer  Grand  Vicaire  de  Pondicheri. 
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révolte,  & bientôt  ils  vont  enfemble  chercher  Pim-  1716. 
punité  de  leurs  crimes  dans  la  maifon  de  ces  Pè- 
res. Ils  y font  reçus  bras  ouverts  r leurs  défobéif- 
Hince  & leur  apoftafie  n’éfraient  pas  leurs  charitables  gitift  trois- 
hôtes.  Carelfes , amitiés , fervices , tout  efl:  prodi-  "« 
gué  à ces  innocens  perfécutés:  c’eft  ainfi  que  les  f 
Jduites  atirent  chez  eux  ces  deux  Capucins  Apof  maifon  lia 
tats.  Le  Prêtre,  fervi  par  un  Jéfuite,  revêtu  des  ; 
plus  beaux  ornemens,  montait  tous  les  jours  à l’Au-Jà/L. 
tel,  où  le  public  le  voyoit  ofrir  nos  plus  redouta- 
bles Miftéres  ; & le  Frère  avoit  la  témérité  de  par- 
ticiper fouvent  au  banquet  de  l’Agneau  fans  tache. 

Jamais  pifcine  probatique  ne  guérit  plus  parfaitement 
les  lépreux,  que  la  maifon  des  Millionnaires  Jefuites 
blanchit  alors  en  aparence  ces  deux  fugitifs.  Tel 
était  le  Pafteur  que  les  RR.  PP-  delhnoient  aux 
Chrétiens  de  Pondicheri. 

M.  Hébert  à qui  ils  le  propoferent  avec  chaleur,  Proujfou 
n’avoit  garde  de  fe  refufer  à leurs  inftances.  Il  laif-  Jc_ 
là  donc  aux  Jéfuites  le  foin  d’obtenir  de  l’Adminiftra-  fuites  pour 
teur  de  l’Evêché  de  Méliapure  les  provifions  nécef- 
làires  pour  le  P.  Florentin , tandis  qu’il  fe  chargea  «T/Wr 
de  contraindre  en  qualité  de  Gouverneur , les  Ca-  d’_u"  Cat«~ 
pucins , ou  de  reconnoître  ce  Religieux  pour  Curé, tm  -,ugnii" 
ou  de  communiquer  dans  le  fpirituel  avec  les  Mil- 
lionnaires de  la  Société.  Cruelle  alternative  qui  fut 
la  fource  d’une  infinité  d’injuftices  & de  malheurs.  On 
verra  dans  la  lettre  de  M.  Hébert  au  P.  Jean  Baptifte, 

& dans  la  réponfe  de  ce  même  Père,  les  perfécutions, 
les  violences  que  les  Capucins  eurent  à foufrir,  & juf- 
qu’à  quel  point  on  mit  leur  patience  à l’épreuve- 

tthh  3 


Digitized  by  GoogI 


1-16. 

XVI  il 

les  Capu- 
cins par 
leurs  opo- 
Jîtions  font 
échouer  le 
defjiiu  de 
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Les  provifions  cependant  envoyées  par  le  Grand- 
Vicaire  en  faveur  du  P.  Florentin , devenoient  inu- 
tiles par  l’opofition  des  Capucins.  Le  Gouverneur 
avec  toute  fa  puiffance,  avec  tout  fon  empreffement 
à favorifer  les  Jéfuites , craignoit  les  fuites  que  pour- 
roit  avoir  en  France  une  entreprife  auflî  injufte  que 
celle  d’établir  pour  Curé  , un  Religieux  contre  la 
volonté  des  Supérieurs  de  fon  Ordre,  & un  Miffion- 
naire  dont  la  conduite  étoit  en  horreur  dans  fa  com- 
munauté, & même  à tous  les  honnêtes  gens  de 
Pondicheri.  Les  Miffionnaires  de  la  Société  fe  trou- 
vèrent par  là  chargés  de  ces  deux  fugitifs  : bientôt 
ils  inventèrent  un  moyen  pour  s’en  débaraffer.  Ces 
Pères  leur  propoférent  de  faire  le  voyage  de  Fran- 
ce. Les  lettres  de  recommandation  qu’ils  leur  don- 
nèrent pour  le  Confeflèur  (a)  du  Roi  & les  Jéfui- 
tes  de  Paris  les  plus  acrédités,  les  métoient  à l’abri 
des  châtimens  que  méritoient  leur  rébellion.  Ces 
deux  Religieux  partent  bien  inftruits  & dans  laré- 
folution  de  s’acquiter  fidèlement  des  négociations  fe- 
crétes  qu’on  leur  avoit  confiées.  Les  Miffionnaires 
qui  s’étoient  fait  un  plaifir , une  fête  de  voir  con- 
duire à bord  du  vaiffeau  le  Père  Efprit  avec  une 
troupe  de  foldats , fe  firent  un  devoir  d’acompagner 
jufqu’au  navire  ces  deux  fugitifs  en  leur  fouhaitant 
un  voyage  heureux  & un  promt  fuccès  dans  leurs 
entreprifes. 

Arrivés  en  France  & rendus  à Verfailles,  le  Con- 
feffeur  du  Roi  les  reçoit  avec  un  acueil  des  plus 
obligeans  & des  plus  diftingués.  Il  partage  avec 

(«3  C’ctoit,  comme  on  fait.»  un  R.  Père  èe  la  Société. 
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eux  fa  table  & fon  logement.  Il  s’étudie  à leur  1716. 
procurer  tous  les  agrémens  pollibles  pendant  le  fé- 
jour  qu’ils  font  à la  Cour.  Ce  n’étoit  là  qu’une 
partie  des  fruits  qu’ils  goûtaient  de  leur  dévouement 
à fervir  en  tout  & par  tout  les  Milfionnaires  de 
la  Société.  L®  R.  P.  Confe'Feur  voulut  encore 
leur  ménager  un  voyage  en  Italie;  il  en  écrivit  au 
Général  de  l’Ordre  des  Capucins  : on  s’imagine  bien 
que  ce  Supérieur  général  n’ofa  fe  refufer  à la  demande. 

Déjà  les  deux  Religieux  fe  difpofoient  à partir,  XIX- 
lorfque  le  Seigneur  toucha  le  cœur  du  P.  Floren-  ^ 
tin:  Autant  parut  il  dès- lors  fenlible  aux  tendres  re-  giltlx  ‘H‘~_ 
montrances  de  fes  Supérieurs  en  Touraine,  qu’il  btUt rentre 
avoit  afecté  auparavant  de  faire  parade  de  l’impu- 
nité  de  fon  crime.  Il  renonça  à fon  voyage  d’ita-  compagnon 
lie,  & ne  fongea  plus  qu’à  réparer  fes  égare  mens  ?■“ 
pâlies  par  fon  répentir  & par  une  vie  régulière.  Le  p*.  exe>"~ 
Frère  Laie  qui  l’avoit  fuivi  dans  fa  révolte,  ne  l’i- 
mita point  dans  fa  pénitence.  Il  s’enfuit  aux  In- 
des, où  il  mourut  acablé  d’années  & de  courfes, 
fans  être  rentré  dans  fon  Ordre.  Il  alla  donc  dans 
ce  malheureux  état,  recevoir  la  jufte  récompenfe 
des  fejvices  qu’il  avoit  rendu  aux  Milfionnaires  de 
la  Société,  en  trahilfant  fes  propres  Frères.  usjefiâ. 

Les  Jéfuites  de  Pondicheri  qui  ne  s’étoient  déba-  tes  Ht  l’oit- 
rafles  de  ces  deux  Capucins,  que  parce  qu’ils  s’i-  ^ 
maginerent  que  leur  préfence  leur  feroit  plus  utile  Capiu  int 
en  France  , prétendirent  après  leur  départ  à la  [a]  fi 
Cure  de  cette  Ville.  Ils  avoient  déjà , comme  nous  ^^ÿ0. 
avons  vu,  obtenu  des  provifions  pour  le  P.  Floren-  vifîons 

pour  ta  Cu- 

[a]  Il  s’agifTo't  ici  de  la  Cure  des  Européans,  & non  des  Malaburcs  : re  de  ciUr 
les  Jcûiices  fc  font  intrus  depuis  long  tems  dans  cette  derniàe.  Ville. 
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tin  , il  n’étoit  piis  moins  facile  aux  Pères  Jéfuites 
d’en  obtenir  pour  eux-mêmes.  Le  Grand  Vicaire 
leur  en  acorda:  mais  elles  furent  encore  fans  éfet. 

M.  Hébert  dans  fa  lettre  fait  efpérer  une  troifiéme 
provifion  au  P.  Jean-Baptilte  ',  fi  conformément  aux 
Ordres  de  Sa  Majefté  & du  Généftl  des  Capucins 
qu’il  fupofoit , il  fait  ceffer  la  féparation  in  Divinis. 
Voilà  bien  des  provifions  & bien  des  prétentions.  Je 
m’étonne  comme  les  Jéfuites  ne  purent  engager  ce  . 
Gouverneur  à les  métré  en  poffelfion  de  cette  Cu- 
re, puifque  les  Capucins  per (i  Itèrent  dans  leur  re- 
fus de  communiquer  in  Divinâ  avec  ces  Pères.  Il 
y a beaucoup  d’aparence  qu’il  en  étoit  des  ordres 
du  Roi  & du  Général  à cet  égard,  comme  il  en 
avoit  été  de  l’Oracle  de  vive  voix  que  l’on  prêta 
à Clément  XI.  Le  Gouverneur  plus  inflruit  dans 
les  afaires  du  commerce  que  dans  les  matières  de 
Religion , le  repofoit  fur  la  bonne  foi  des  Miflion- 
naires  de  la  Société.  Il  n’étoit  que  leur  organe: 

Il  pouvoit  donc  bien  atribuer  à un  grand  Roi  & à un 
Chef  d’Ordre  des  idées  auffi  ridicules , des  comman- 
demens  mêmes  contraires  à la  confcience.  Voici 
fa  lettre  au  P.  Jean  Baptifte.  ^ 

LETTRE  DE  M.  HEBERT 

au  Père  Jean  - Baptijle. 

JE  croyois , Mon  R.  P.  qu’au  tems  de  Pâques 
pafle , vous  m’auriez  fait  favoir  votre  derniè- 
re réfolution  , fur  la  propolîtion  que  je  vous  avois 
faite,  laquelle  j’avois  confirmée  au  R.  P.  Louis, 

» en 


J. titre  du 
(louver- 
ueur  de 
Pondicberi 
nnx  Capu- 
cins pour  ” 
irs  atçnçer  n 
n recevoir 
tel  Jéfuites 
n leur  coin- 
humwn. 
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„ en  lui  difant  que  je  voulois  bien  laiiTer  pafTer  le  17 
„ Carême  , avant  d’aporter  un  réglement  fur  le 
„ fcandale  qni  efl:  arrivé  à Pondicheri , tant  parce- 
„ que  vous  ne  voulez  pas  communiquer  in  Sacrit 
„ avec  les  R.  R.  P.  P.  Jéfuites  que  fur  le  diférent 
,,  que  vous  avez  avec  le  R.  P.  Florentin, 

,,  Vous  devez  me  rendre  juftice,  qu’avant  le  dé* 

„ part  du  R.  P.  Efprit , j’écrivis  à M.  l’Adminillra- 
„ teur  de  l’Evêché  de  Saint  Thomé  ( le  Siège  é- 
„ tant  vacant  ) de  vous  envoyer  les  provifions  re- 
„ quifes  & nécelfaires  pour  la  Cure  de  la  Cha- 
„ pelle  de  ce  Fort,  & des  Gens  de  chapeau:  Je 
„ vous  ai  donné  communication  de  la  Lettre  qu’il 
„ m’a  écrite  là-deflus,  & du  refus  qu’il  a fait  de 
„ vous  expédier  les  dites  provifions.  Vous  favez 
„ que  fuivant  les  Ordonnances,  & l’ufage  de  ce  qui 
„ fe  pratique  pour  les  Cures,  il  n’tft  pas  permis  à 
„ aucun  Prêtre  d’exercer  les  fondions  Curiales , fans 
„ avoir  un  Vif*  de  l’Ordinaire , & des  Proviiions 
„ en  forme  fur  la  nomination  des  Collateurs. 

„ Ignorez-vous  que  l’ordre  par  lequel  Sa  Ma  jet 
„ té , a jugé  à propos  de  faire  repaflfer  en  France 
„ le  R.  P.  Efprit  n’a  été  que  le  fcandale  qu’a  caufé 
„ le  refus  qu’il  a fait  de  communiquer  avec  les  Ré- 
„ vérends  Pères  Jéfuites  ? Et  comme  vous  perfiftez 
,,  dans  les  mêmes  fentimens , malgré  le  refus  que 
,,  fait  M.  le  Gouverneur  de  l’Evéché  de  Saint  Tho- 
„ mé  de  vous  donner  des  Provifions , c’eft  ce  qui 
„ m’a  obligé , pour  entrer  dans  les  fentimens  de 
„ S.  M.  de  ne  pas  infiiler  que  l’on  vous  acordât 
„ les  dites  provifions.  Je  vous  fis  avertir  de  vous 
Tom.  I.  I i i 
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1716.  „ rendre  le  lendemain  au  Gouvernement  pour  corv 
,,  férer  enfemble  fur  quelques  afaires;  vous  ne 
manclU3tes  P38  de  vous  y rendre,  & alors  vous 
eux  Capu-  ,,  répétant  tout  ce  qui  effc  contenu  ci-deflus , je  vous 
mu,  pour n dis  qu’il  convenoit,  que  vous  prifliez  un  parti: 
"JT,,  favoir  de  cominuniciuer  in  Sacris  avec  les  Pères 
ut  jefnius  „ Jéfuites  ( ce  qui  eft  fuivant  l’intention  de  S.  AI. 
» & même  fuivant  que  s’en  eft  expliqué  Votre 
„ Réverendiflime  P.  Général,  étant  en  France  ). 
„ Je  vous  promis  qu’en  tel  cas  je  fèrois  enforte  de 
„ vous  faire  avoir  les  Provifions  de  la  Cure  , & 
„ que  fi  vous  perfiftiez  dans  votre  fentiment , que 
„ je  peux  apeller  obftination,  je  nommerois  à la 
„ Cure  de  notre  Chapelle  & des  Gens  de  Chapeau 
„ les  R. R.  P.  P.  Jéfuites;  que  je  vous  donnois  24. 
„ heures  pour  me  rendre  réponfe , faute  de  quoi 
„ je  paflèrois  outre. 

„ Les  vingt  quatre  heures  paffées , vous  me  vin- 
tes  trouver  pour  me  dire,  que  vous  aviez  fait 
„ de  férieufes  réflexions  fur  notre  entretien  de  la 
„ veille;  mais  que  vous  ne  pouviez  pas  communi- 
„ quer  avec  les  RR.  PP.  Jéfuites , parce  qu’ils  ont 
„ encouru  les  Cenfures  portées  par  le  Décret  de 
„ AL  le  Cardinal  de  Tournon,  confirmé  par  notre 
„ Saint  Père  le  Pape,*  mais  qu’à  la  vérité  ces  Pé- 
„ res  n’étoient  pas  dénoncés  : fur  quoi  je  répliquai , 
„ eh  puifque  vous  convenez  de  ce  dernier  Article, 
,,  quel  rifque  courez-vous  donc?  Et  pourquoi  ne 
„ pas  embraflèr  les  moyens  que  je  vous  propofe 
„ pour  le  bien  de  la  tranquilité  publique  ? M’ayant 
„ dit  que  vous  ne  pouviez  point,  parce  que  vops 
„ ne  laviez  pas  fi  vos  Pères  de  Madraft  y confère 
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y,  tiraient;  je  répliquai  que  mon  parti  étoit  pris;  1716* 
„ que  puifque  vous  étiez  fi  fort  tenace,  j’exécute- 
,,  rois  ce  que  je  vous  avois  dit  : vous  vous  levâtes 
„ de  deflus  votre  chaife  tout  en  colère,  me  difant 
y,  que  je  ne  le  pouvois  pas  faire,  que  vous  en  a- 
j,  pelleriez  au  Confeil,  même  au  Roi,  & que  je 
y,  n’avois  pas  le  pouvoir  de  prendre  une  telle  dé- 
yf  termination;  je  vous  dis  que  je  prendrais  tout 
y,  fur  ma  tête,  & que  s’agilfant  de  procurer  la  tran- 
y,  quilité  publique,  j’efperois  que  j’en  ferais  bien 
y,  aprouvé.  Ayant  donc  confideré  que  non  obf- 
y,  tant  que  le  délai  que  je  vous  avois  donné  pour  vous 
y,  déterminer  étoit  pafle , fans  que  vous  vous  loyez 
yy  mis  en  état  de  répondre  à mes  bonnes  intentions, 

„ voulant  encore  vous  donner  des  marques  de  l’a- 
„ mitié  que  j’ai  eu  jufqu’à  préfent  pour  l’Ordre  des 
yy  Capucins,  & vous  conferver  la  Cure  qui  effc  à 
y,  la  nomination  de  la  Compagnie  que  je  reprélen- 
„ te  à Pondicheri,  & dans  toutes  les  Indes,  en 
„ qualité  de  Général  ; j’ai  demandé  au  Gouverneur 
y,  de  l’Evêché  de  Saint  Thomé  ( qui  eft  le  Grand 
„ Vicaire  aujourd’hui  ) les  Provifions  requifes  pour 
„ le  R.  P.  Florentin,  afin  ou’il  jouît  de  la  Cure 
„ comme  le  R.  P.  Ffprit,  lesquelles  j’ai  préfente- 
„ ment  en  ma  poflèflion.  C’efi:  à préfent  à vous, 

„ Mon  R.  P.  à vous  déterminer  & d’accepter  le 
y,  parti  que  je  vais  vous  propofer,  de  vouloir  corn-, 

„ muniquer  in  Sacra  avec  les  Jéfuites , & au  cas 
„ que  ce  foit  de  bonne  foi  je  me  fa;s  fort  de  vous 
„ faire  venir  les  provifions  requifes  & nécelfiires, 

„ pour  jouir  , & faire  les  fonctions  de  Curé , com- 
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*7*  6*  „ me  a fait  le  R.  P.  Efprit  de  Tours.  C’eft  donc  à vous 
„ à vous  déterminer  ; & afin  que  vous  ne  puiïïiez 
' M rien  m’imputer,  je  vous  donne  encore  quatre  jours 
„ pour  vous  déterminer  & fur  l’un  & fur  l’autre;  & 
„ fi  vous  gardez  le  filcnce  après  le  dit  tems  pafiè , 
„ je  vous  déclare  par  la  préfente,  que  je  nommerai 
„ pour  la  Cure  de  notre  Chapelle,  & des  Gens  de 
„ Chapeau  un  R.  P.  Jéfuite  pour  lequel  j’ai  obtenu 
„ les  Provifiuns  requîtes  & nécelTaires,  qui  en  fera 
„ les  fondions  jufqu’au  tems  que  Sa  Majeflé  ou 
„ Meilleurs  les  Directeurs  Généraux  en  aient  ordon- 
„ né  autrement  J’atendrai  donc  de  vos  nouvelles, 
„ vous  alfurant  que  je  fuis  parfaitement. 

Mon  Révérend  Père. 

Au  Fort-L'Jjiis  de  Pondicheri  ce  aa.  Avril  1714. 

Votre  trés-bumble  & très  obéijjant  Serviteur 

Hébert 

REPONSE  A LA  LETTRE  DE  M.  HEBERT. 

X-YI.  Capucins  y font  un  détail  des  Raifons  qu'ils  ont 

de  je  séparer  des  Jéjuites , &c. 

DEux  raifons , Monfieur , m’ont  porté  à un 
profond  filence.  La  prémiere  a été  l’apel 
que  je  vous  fignifiai  dans  votre  cabinet , lorsque 
je  vous  dis  que  j’en  apellois  comme  d’abus  au 
Confeil  Supérieur  de  Pondicheri  & au  Roi  de 
tout  ce  que  vous  feriez  feul.  La  fécondé  a été 
l’avis  que  j’avois  reçu , que  M.  le  Vicaire  Géné- 
ral , ou  Révérendiffi  Gouverneur  de  l’Evêché 
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,,  ( le  Siège  étant  vacant  ) avoit  jugé  à propos 
„ d’atendre  l’arrivée  du  R.  P.  Eutrope , afin  de  dif 
„ pofer  de  la  Cure,  plutôt  que  de  l’oter  aux  Ca- 
„ pucins  contre  tout  droit.  Si  vos  nouvelles  folli- 
„ citations  ont  aporté  un  nouveau  changement  dans' 
„ l’efprit  de  ce  M. , ce  n’a  été  que  pour  céder  à 
„ vos  inftances,  qu’il  vous  a acordé  les  Provifions 
,,  que  vous  afTurez  avoir  dans  votre  lettre  du  22. 
h Avril  1715.  C’eft  donc  y répondre  félon  vos'or- 
9f  dres , que  vous  me  permettrez  d’y  fupléer  quel- 
„ ques  points  qui  vous  font  connus  & d’ajouter 
f,  quelques  notes  fur  les  Articles  qui  y font  expri- 
més.  La  première  chofe  que  vous  avez  fupri- 
1,  mé  dans  votre  lettre  fans  en  vouloir  examiner 
>,  les  motifs , eft  la  déclaration  & la  proteftation  fin- 
m cére  que  j’eus  l’honneur  de  vous  faire  dans  no- 
,,  tre  fécond  entretien.  Je  vous  affurai  que  je 
„ mettrois  fous  les  pieds  tous  les  juftes  fujets  de 
i,  plainte  que  nous  avions  contre  les  Jéfuites , li  vé- 
„ ritablement  vous  vouliez  travailler  à la  paix , qui 
„ eft  le  plus  précieux  tréfor:  je  vous  repréfentai 
„ que  le  feul  & unique  moyen  de  nous  faire  com- 
„ muniquer  avec  les  Jéfuites  in  facrü , étoit  de  les 
„ engager  à faire  la  publication  du  Décret,  & d’en 
„ commander  l’exécution  à leurs  Chrétiens  : je  vous 
„ proteftai  qu’ils  ne  l’auroient  pas  plutôt  exécuté, 
„ oue  dès  le  lendemain  j’irois  célébrer  la  Sainte  Met 
„ fe  dans  leur  Eglife.  Votre  réponfe  fut  que  ce- 
„ la  ne  vous  regardoit  point.  Belle  lincérité!  s’a- 
„ git-il  d’engager  les  Jéfuites  à la  paix,  à lever 
„ le  fcandale  prétendu  par  des  moyens  aufli  juftes 
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1715.  „ qu’ils  font  faints , cela  ne  vous  regarde  pas,  dites 
„ vous?  Mais  fàut-il  donner  dans  leur  fens,  & 
cbttdîuüi-  ” ménager  leurs  intérêts  ; vous  ne  craignez  pas 
lent  *u  „ alors  de  forcer  les  consciences , & de  nous  enga- 
neîtr^de  ” Ser  à tranlgrelfer  les  loix  divines  & humaines; 
j Tndtberi  n ce  que  S.  M.  n’a  jamais  cru  pouvoir  faire. 
itsraifont  „ La  fécondé  choie  que  vous  fuprimez,  & que 
»»  îe  vous  repréfentai , fut  la  Cenfure  d’Excommu- 
desjifuitts  ,,  nication  qu’ont  encouru  les  Jéfuites  ; ce  qui  me 
„ donna  lieu  de  vous  dire  deux  chofes:  la  prémié- 
„ re  que  notre  préfence  étant  regardée  comme  une 
„ aprobation  dumoins  tacite  de  leur  conduite  con- 
„ damnée  par  le  S.  Siège  , nous  ne  le  pouvions 
„ faire  légitimement.  La  deuxième  qu’ayant  affilié 
,,  au  plaidoyer , aux  impertinences , & parjures  qui 
„ furent  prononcés  contre  le  Décret,  &le  Minillre  du 
„ S.  Siège  dans  l’Eglife  des  Jéfuites,  le  S,  Sacre- 
„ ment  expofé , fans  que  vous  en  ayez  marqué  le 
„ moindre  reflèntiment ; votre  préfence,  & votre 
„ conduite  en  pareil  cas  avoient  caufé  un  grand 
„ fcandale,  & fait  naître  de  grands  foupçons  dans 
„ les  Efprits.  La  troifiéme  chofe  fuprimée,  efl 
„ que  , malgré  que  la  bienfeance  & l’honnêteté  de- 
„ mandalfent  qu’on  le  vît  & qu’on  fe  fréquentât, 
„ vous  ajoutâtes  avec  chaleur,  d’un  ton  auffi  fier 
„ qu’elevé,  ces  paroles:  Je  faurai  bien  vous  faire 
„ communiquer  par  force.  Une  propofition  fi  mal 
„ digérée  m’obligea  de  vous  marquer  ma  douleur  & 
„ ma  peine.  Mais  bien  loin  de  rentrer  alors  en 
„ vous-même,  vous  répétâtes  avec  plus  de  vivaci- 
„ té  ce  que  vous  aviez  avancé  fi  inconfidérement; 
„ ce  qui  m’obligea  de  vous  dire  que  les  ordres  de 
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la  Compagnie  étant,  que  dans  les afaires  de  confé-  1716. 
„ quence  vous  n’agiffiez  nullement  de  votre  Chef, 

„ j’apellois  au  Confeil  Supérieur  de  Pondicheri  & 

„ au  Roi , de  ce  que  vous  faifiez  feul , comme  d’a- 
„ bus.  Cet  Apel  bien  loin  de  calmer  votre  feu, 

„ ne  fervit  qu’à  l’allumer  de  plus  en  plus:  vous 
„ proteftâtes  que  vous  preniez  tout  fur  vous:  & 

„ me  tournant  le  dos  , vous  vous  retirâtes  vers 
„ votre  bureau.  Une  conduite  fi  opofée  à celle 
y,  que  doit  garder  une  Perfonne  revêtue  de  votre  ca- 
y,  ractére , me  porta  à vous  déclarer  que  l’injullice  & 
y,  la  force  étant  devenues  votre  parti,  le  mien  devoit 
,,  être  celui  de  l’Evangile , & n’ayant  pas  d’autre 
„ moyen  pour  vous  marquer  la  douleur  dont  mon 
y,  cœur  étoit  pénétré , je  pris  nos  fandales  dont 
y,  je  fis  tomber  la  pouffiére,  après  quoi  je  me  re- 
y,  tirai  fort  trille. 

,,  La  quatrième  chofe  fùprimée  dans  votre  let. 

,,  tre  effcy  qu’ayant  eu  la  bonté , de  me  communiquer 
„ la  réponfe,  & le  refus  du  grand  Vicaire  de  S. 

„ Thomé,  à la  demande  que  vous  lui  faifiez  de 
„ m’envoyer  les  Provifions  de  la  Cure  : j’eus  l’hon- 
,,  neur  de  vous  déclarer  en  premier  lieu , que  cette 
„ réponfe  & ce  refus  étaient  un  tour  joué  par  les 
„ Jéfuites,  qui  s’opofoient  à ma  nomination,  pour 
,,  établir  à ma  place  le  P.  Florentin , afin  de  trou- 
„ bler  par  là  notre  Communauté,  en  y introdui- 
„ fant  deux  Chefs,  ce  que  je  ne  pouvois  foufrir  ; 

,,  puifque  cela  renverfoit  l’ordre  établi  dans  la  Re- 
„ ligion.  Je  vous  dis  en  fécond  lieu  , que  puifque 
„ j’étais  ici  Supérieur  à la  place  du  R.  P.  Efprit , 

„ je  ferois  blâmé  de  mes  Supérieurs  de  quiter  P on. 
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1716*  „ dicheri  pour  aller  à Madraft,  au  feul  avis  du 
„ grand  Vicaire , comme  il  le  demande  dans  fa  let- 
dmdïuuî.  » tre»  d’autant  plus  que  ce  n’étoit  qu’afin  que  le 
lent  au  ^ P.  Florentin  devint  Supérieur  par  mon  départ  : ce 
mu^d'  ” (1U^  étoit  contre  l’intention  du  R.  P.  Elprit,  aufli 
Fondicheri,  »»  bien  que  de  lui  laiiTer  adminiftrer  les  fonctions 
les  raîfotts  „ de  la  Cure , ce  qu’il  m’avoit  expreflement  défen- 
paratbJ1"  » du  : Je  &v°is  que  Ie  P*  Florentin  ne  reftoit  à Pon- 
des  jtfuiut  „ dicheri  que  dans  cette  penfée,  dont  les  RR.  PP. 
„ Jéfuites  l’avoient  abufé , efperant  par  fon  moyen 
„ de  venir  oficier  dans  notre  Eglife  : mais  pouvoit- 
„ il  accepter  la  Cure  fans  le  confentement  de  fes 
„ Supérieurs  qui  s’y  opofoient.  Je  vous  affurai  en 
„ troiliéme  lieu  que  le  P.  Florentin  ne  fachant  pas 
„ fufifamment  la  langue  Portugaife,  pour  remplir 
„ les  fondions  de  Curé,  je  ferois  obligé  en  conf- 
„ cience  de  n’y  pas  consentir , à caufe  des  fuites  fu- 
„ neltes  qui  pourroient  en  arriver  ; vous  en  convin- 
„ tes , & me  dîtes  de  continuer  les  fondions  Cu- 
„ riales , perfonne  ne  pouvant  être  nommé  à la 
„ dite  Cure  fans  votre  confentement.  Lorfque  je 
„ vous  informai  depuis,  que  les  Jéfuites  avoient  mis 
„ en  pièces  la  lettre,  par  laquelle  je  leur  donnois 
„ avis  de  l’interdit  du  P.  Florentin , & les  priois  de 
„ ne  point  foufrir  qu’il  continuât  de  dire  la  Melle 
„ dans  leur  Eglife,  vous  gémîtes  fur  ce  fait  &vous 
„ en  levâtes  les  épaules  en  foupirant,  & levant  les 
„ yeux  vers  le  Ciel. 

„ Cela  fupofé;  qu’il  me  foit  permis,  Monfieur, 
,,  de  vous  répréfenter,  que  d’acorder  les  paroles 
„ de  votre  lettre,  avec  ces  vérités  que  vous  ne 

„ pou- 
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„ pouvez  nier,  il  me  paroit  que  c’eft  un  Miftére  *71  & 
„ qu’il  n’eit  pas  facile  d’expliquer,  ou  pour  mieux 
„ dire  un  labirinthe  dont  on  ne  trouve  point  l’iflue. 

„ Quand  je  lis  dans  votre  lettre  que  vous  vous  êtes 
„ bien  imaginé  que  de  tous  les  Capucins  qui  font  à 
„ Pondicheri , je  ne  pouvois  pas  en  nommer  un  au- 
„ tre  que  le  P.  Florentin  pour  Supérieur  : que  vous 
„ ne  (avez  par  quel  efprit  je  Pavois  interdit , & lui 
„ avois  fignifié  que  ne  gardant  pas  l’interdit , il  avoit 
„ encouru  les  Cen  Pures  & l’Excommunication  ma- 
y,  jeure  ; & cela  en  vue  de  ce  qu’il  a toujours  per- 
y,  fifté  à foutenir,  que  les  Jéfuites  ne  font  pas  ex- 
yy  communiés  : Certainement , Monfieur , il  faut 
y,  avouer,  ou  aue  la  vérité  eft  outrée , autant  qu’el- 
„ le  le  peut  etre  dans  cet  Article , où  il  faut  que 
i,  la  reftriftion  mentale  foit  venue  à votre  fecours , & 

„ que  la  Sacrée  Théologie  & les  Canons  ecléfiafti- 
„ ques  aient  eu  le  même  fort  chez  vous , qu’à  eu 
„ la  grammaire  chez  vos  amis.  Pour  couvrir  un 
,,  aufli  injufte  procédé  que  celui  qui  les  engage  à 
„ foutenir  le  P.  Florentin,  ils  ont  ofé  avancer  de 
„ bouche  & par  écrit,  que  le  mot  abfolvo , ne  fi- 

„ gnifie  nullement  j’abfous : pour 

,,  faire  voir  aux  peuples  qu’ils  ne  croyent  pas  que 
,,  des  défobéiflànces  aufli  formelles  y que  celles  de 
y,  traiter  fon  Supérieur  avec  le  dernier  mépris , de 
,y  le  méconnoitre,  de  porter  la  main  avec  violence 
„ fur  lui,  de  fuir  fon  Ordre  fous  de  faux  prétextes, 

„ foient  des  matières  fufifantes  pour  encourir  les 
„ Cenfures.  Ce  fut  dans  cet  efprit  qu’ils  lui  firent 
„ publiquement  adminiftrer  les  Sacremens  dans  cet 
Tom.  L K k k 
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.171^*  » at’reux  état  , & qu’ils  l’ont  gardé  chez  eux  37.' 

„ jours  contre  la  volonté  de  fon  Supérieur  ; pen- 
ehu Mtfui- » ^ant  t0ut  ce  tems-là,il  a célébré  les  divins  Mii- 
Ln  aù  y,  téres  dans  leur  Eglife.  Efl-il  furprenant  après  ce- 
c™™-  „ la  qu’ayant  époufé  vous-même  le  parti  du  P.  Flo- 
Poudichcri,  1»  rentin  & des  Jéfuites  , il  vous  ait  fallu  enfuite 
lesraifons  „ fuivre  leurs  exemples  ? Vous  n’avez  pas  eufcru- 
fxratiuf''  ” Pu^e  de  P'dr6  Ie  choix  de  ce  P.  pour  taire  votre 
<ia  jcfiàta  » Confeflion  Pafchale  , quoiqu’il  foit  actuellement 
„ hors  de  l’obéilfance  , tombé  dans  les  Cenfures  , 
„ & qu’on  vous  ait  fait  fentir  qu’en  fait  de  facre- 
„ ment  on  devoit  éviter  les  chofes  douteufes.  Doit- 
„ on  s’étonner  à préfent  que  vous  lui  donniez  la 
„ préférence  pour  la  Cure  ? Mais  ce  qui  furprend, 
„ c’eft  que  vous  regardiez  cette  élection  , comme 
„ le  moyen  le  plus  convenable  , pour  avoir  la  paix 
„ & la  tranquilité  à Pondicheri  ; & que  vouspré- 
„ tendiez  que  le  P.  Florentin , contre  l’ordre  de  fes 
„ Supérieurs  , fans  faire  aucune  fourmilion , & fans 
„ être  relevé  d’aucune  cenfure  , foit  reconnu  pour 
„ Curé  ? Ne  feroit-ce  pas  là  renverfer  le  bon  or- 
„ dre  , couronner  le  vice  , & porter  l’abomination 
„ jufques  dans  le  Sanctuaire  ? Ce  que  S.  M. , ni  la 
„ Compagnie  Royale  n’aprouveront  jamais. 

y,  Ne  deviez -vous  pas  vous  défier  d’un  Religi- 
y,  eux  qui  vous  avoit  déjà  trompé  autre  fois  par 
le  même  menfonge  , lorsqu’il  vous  aléguoit  faut 
„ fement  , qu’il  n’apréhendoit  pas  qu’on  ofiit  dans 
yy  là  Communauté  le  réduire  à l’obéifiànce  ; Deviez- 
,,  vous  ajouter  la  plaie  encore  toute  fanglante  que 
y»  vous  nous  avez  fait  le  jour  de  la  Toulfaints  der- 
„ niére  ? Lorfque  de  votre  propre  autorité  , fous  le 
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même  prétexte , & làns  en  rien  communiquer  au 
,,  Supérieur  , vous  avez  envoyé  le  même  P Flora u 
„ tin  chez  les  Jéfuites.  Si  vous  aviez  ouvert  les 
„ yeux  , pour  ne  pas  tomber  dans  la  même  faute 
„ de  ce  Réligieux  , vous  n’en  euffiez  pas  fait  un 
‘ „ fugitif,  & d’un  péché  caché,  vous  n’en  euflïez  pas 
„ fait  un  fcandale  public  } s’il  s’eft  formé  une  ca- 
„ baie  en  faveur  de  ce  Père  , n’eft-ce  pas  parce  que 
,,  vous  , Monfieur  , étant  à la  tête  , on  vous  vit 
„ apuyer  , foutenir , protéger  les  défordres  du  Père 
„ Florentin  , ce  qui  a du  indigner  les  Nations  de 
„ l’Europe  qui  nous  font  voifines  & éfrayer  les 
„ Gentils  : Mais  de  favoir  à qui  ils  donnent  le  tort, 
n & qui  en  fera  coupable  au  jugement  de  Dieu  , 
,,  c’étoit  à quoi  vous  deviez  penfer  , avant  que  de 
„ vous  engager  dans  une  afaire,  qui  étant  purement 
,,  Ecléfiaitique  , & de  l’intérieur  d’une  Communau- 
„ té , ne  doit  jamais  vous  faire  honneur  : Du  moins 
,,  deviez  vous  favoir  que  pour  ne  pas  me  rendre 
„ coupable  devant  Dieu  & les  hommes  , comme 
,,  vous  & les  autres  , des  prophanations  des  Sa- 
„ cremens  qui  ont  été  faites  , je  devois  faire  la 
„ déclaration  des  Cenfures  où  étoit  tombé  le  Père 
„ Florentin  , afin  d’en  arrêter  le  cours  autant  qu’il 
„ m’étoit  pofiible. 

„ Votre  charité  efi;  grande  de  vouloir  porter  vos 
» foins  par  tout , mais  vous  me  permettrez  , Mon- 
„ fleur  , de  vous  repréfenter  qu’elle  n’eft  pas  ici 
„ bien  ordonnée.  Il  s’agit  d’une  afaire  intérieure 
„ & domelfique  , d’une  Communauté  troublée  par 
„ un  Réliqieux  défobéifiaut,  & vous  vous  y jettez 
...  Kkk  s 
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i?1^  „ de  vous  même  pour  en  augmenter  le  trouble  > 
ty  il  s’agit  de  conferver  la  pureté  Evangélique  qui 
Jîis  terni.  « abhorre  les  Cérémonies  Gentiles , & vous  travail- 
ieitt  mi  „ lez  avec  ardeur  pour  leur  confervation.  Par  no. 
tii'ü'ic  ” tre  Réparation  d’avec  les  Jéfuites  , nous  les  con- 
*Tondicberi  n damnons  avec  le  S.  Siège  ; & vous  voulez  nous  • 
tes  raîfons  „ obliger  par  force  de  leur  donner  notre  aproba- 
» tion  par  notre  préfence  ; il  s’agit  de  faire  paroî- 
desjijiti.  „ tre  notre  obéiflance  aux  Ordres  de  Sa  Sainteté  en 
teu  „ les  exécutant  ; & vous  n’oubliez  rien  pour  nous 

„ contraindre  , même  avec  violence  , afin  de  nous 
„ faire  communiquer  in  facrn  avec  les  Jéfuites , qui 
„ font  excommuniés  pour  être  rebelles  au  S.  Siège , 

„ afin  que  nous  dévenions  par  là  coupables  avec  eux. 

„ Lorfqu’il  s’agit  de  donner  la  plus  forte  preuve  de 
yy  votre  bienveillance  envers  les  Capucins , en  leur 
„ confervant  une  Cure  qu’ils  ont  établie  & gouver- 
i,  née  depuis  le  commencement  de  la  Miffion , vous 
yy  voulez  la  leur  enlever  comme  leur  plus  cruel  en- 
„ nemi  , par  la  feule  raifon  qu’ils  préfèrent  l’obé- 
„ ilfance  qu’ils  doivent  au  S.  Siège  à toute  autre 
„ chofe  ; & vous  prétendez  la  leur  ravir  contre  tout 
„ droit  & juftice , pour  en  gratifier  les  Miflionnai- 
„ res  Jéfuites  excommuniés  ; & cela  parce  qu’ils  re- 
„ fuient  l’obéifiance  due  au  Vicaire  de  J.  C.  & pra. 
yy  tiquent  les  Cérémonies  , acufées , jugées  & con- 
„ damnées  d’Idolatrie. 

„ Deux  raifons  , dites  vous , vous  obligent  d’en 
yy  ufer  ainfu  La  première  eft  afin  de  vous  con- 
„ former  aux  intentions  de  Sa  Majelté  , & de  no- 
„ tre  très -R.  P.  Général  : La  fécondé  eft  pour  a- 
yy  voir  la  paix  & faire  ceflèr  le  fcandale  ; Prétex- 
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„ tes  fpécieux;  mais  fufpects  ; puifque  jufqu’à  pré-  1716» 
„ fent  vous  n’avez  pu  produire  les  preuves  que  vous 
„ avez  prétendu  avoir  en  main  fur  ce  fujet  , tant 
„ des  intentions  du  Roi  , que  de  notre  très- R.  P. 

„ Général  : D’où  je  conclus  que  tous  ces  mouve- 
„ mens  que  vous  vous  êtes  donné  , que  cette  in- 
„ diférence  afeétée  à ne  pas  pourfuivre  votre  pre- 
„ miére  demande  auprès  de  M.  le  Vicaire  Général 
„ pour  avoir  les  Provifions  de  la  Cure  pour  moi  , 

„ n’ont  eu  d’autre  motif,  ni  d’autre  fin  que  de  fe- 
„ conder  les  deffeins  des  Jéfuites  , juftes  , ou  in- 
„ juftes.  Aufli  devez  vous  être  afluré  que  tout  le 
„ Monde  avec  moi  regardera  comme  une  injure  a- 
„ troce  , celle  que  vous  faites  à notre  très  - R.  P. 

„ Général  , & que  vous  ne  Faites  pas  un  moin- 
„ dre  attentat  à la  Glorieufe  Mémoire  de  Louis  le 
„ Grand  , lorfque  vous  prétendez  ta  ternir  dans  un 
„ point  qui  lui  fut  toujours  le  plus  fentible  , eu 
„ leur  impofant  d’avoir  voulu  nous  obliger  par  force 
„ & fans  connoilfance  de  caufe  , à communiquer 
„ in  Sacra  avec  les  Milfionnaires  Jéfuites , qui  font 
„ excommuniés  par  leur  défobeifîance  formelle  au 
„ Saint  Siège. 

„ De  plus  fi  la  bonté  du  Roi  a été  julqu’au 
„ point  de  fe  laiflèr  furprendre  , en  délivrant  une 
„ Lettre  de  Cachet  pour  faire  repafièr  en  France  le 
„ R.  P.  Efprit , à raifon  du  fcandale  qu’on  a faui- 
„ fement  prétendu  qull  a caufé  par  fon  refus  à* 

„ communiquer  in  Sacra  avec  les  Milfionnaires  Jé- 
„ fuites  : Vous  qui  êtes  ici  fur  les  lieux  , & qui! 

„ êtes  convaincu  que  ce  Père  n’a  rempli  que  les 
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1716.  „ devoirs  , & fatisfait  à fes  obligations  ; Deviez- 
„ vous  trahir  votre  confcience  , & manquer  à ce 
T*‘  fT';  H que  vous  étiez  obligé  par  le  devoir  de  votre  Char- 
lent  an  » ge  ? Comment  pouvez  - vous  exculer  votre  con- 
li onver-  „ duite  ? N’avez -vous  P38  eu  tort  d’avoir  tenu  fi 
Tondubtri  *>  long-tems  caché  ce  fecret  , & le  canal  par  où  il 
les  raîjatis  „ vous  eft;  venu  ? Savoir  que  les  Ordres  de  Sa  Ma» 
de  km- fi-  M jefté  pour  le  retour  du  R-  P.  Efjirit  , n’ont  été 
du' j fia-  5>  qu’en  conféquence  du  refus  qu’il  a fait  de  com- 
u>-  „ muniquer  in  Sacrit  avec  les  Pères  Jéfuites  ; vous 

M avez  afedé  de  le  lui  cacher  avant  Ibn  départ  ; 
y,  peut  - être  craigniez- vous  que  le  zèle  ardent  dont 
y,  il  bruloit  pour  le  bien  de  Ion  Troupeau  , ou  la 
„ crainte  ' d’un  voyage  fi  pénible  & li  dangereux 
„ dans  un  âge  auui  avancé , ne  l’eulfent  porté  à re- 
y,  lâcher  quelque  chofe  de  cette  prétendue  obftina- 
y,  tion  dont  vous  nous  condamnez  ; quoiqu’elle  ne 
y,  doive  pas  moins  être  agréable  à Dieu  , que  celle 
y,  du  Vénérable  Viellard  Eeazar  , & du  zélé  Pré- 
„ lat  Saint  Thomas  de  Cantorberi , dont  l’un  .fut  fi 
„ opiniâtre  lèlon  vous , qu’il  préféra  la  mort  plutôt 
„ que  de  manger  par  une  lâche  coinplai&nce  des 
„ viandes  défendues  par  la  loi  j l’autre  fi  tenace  à 
„ vos  yeux  , qu’il  aima  mieux  perdre  fes  biens,  & 
„ s’exiler  lui-même  , que  d’obéir  aux  ordres  d’Hen» 
„ ri  fécond , aulfi  injuftes  que  contraires  aux  droits 
„ de  l’Eglife.  Je  fuis  certain  que  fi  Sa  Sainteté 
„ avoit  communication  de  votre  Lettre  , qui  aprou- 
ve  fi  hautement  les  moyens  dont  on  fe  fert 
y,  pour  perfécuter  ceux  qui  font  gloire  d’être  dé» 
„ voués  au  Sa,int  Siège  ; Sa  Sainteté  , dis  - je , ne 
„ manqueroit  pas  de  donner  aux  uns  des  marques 
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» de  fa  reconnoifTance  , & aux  autres  des  preuves  *7  *6. 
» de  fon  indignation.  Et  comme  , félon  votre  dé- 
» claration  , la  perfévérance  du  R.  P.  Efprit  à re- 
yy  fufer  de  communiquer  in  Sacra  avec  les  Milfion- 
yf  naires  Jéfuites  excommuniés  , elt  la  feule  caufe 
y y de  fa  fortie  de  Pondicheri  : Je  regarde  fon  bon- 
yy  heur  d’un  œil  de  concupifcence  , pour  être  forti 
ry  par  une  porte  fi  glorieufe  ; fon  exemple  redou- 
yy  ble  riton  zèle  à préférer  l’obéiflance  que  je  dois  au 
yy  Saint  Siège , à toutes  les  Cures  du  Monde. 

„ Le  feul  Père  la  Breuille  peut  être  l’auteur  d’u- 
„ ne  telle  propofition:  favoir  , qu’il  elt  pennis  de 
„ ravir  le  bien  d’autrui  & le  donner  à un  autre 
„ fous  prétexte  de  vouloir  procurer  la  paix  vraie, 

,,  ou  fauflTe.  Cette  nouvelle  Doctrine  donna  des 
yy  pieds  à ce  R.  P.  pour  courir  fecrétement  à S. 
yy  Thomé  , demander  à M.  le  Vicaire  Général  les 
,,  provifions  de  la  Cure  des  Capucins  pour  lqi  , 

„ afin  qu’étant  paflee  dans  les  mains  des  Jéfuites, 

„ ils  pulfent  pratiquer  lès  Cérémonies  cju’ils  juge- 
,,  roient  à propos  , fans  que  perfonne  put  s’y  opo- 
,,  fer.  M.  le  Vicaire  Général  la  trouva  fi  criante  , 

,,  qu’il  la  refufa  d’abord  ; & fi  depuis  il  a accordé 
„ les  provifions  de  la  Cure  au  P.  Breuille  , ce  n’a 
,,  été  que  pour  céder  à vos  inftances  ,•  fous  quel 
„ prétexte  ? Dieu  le  fait.  Je  dirai  feulement  qu’au 
yy  lieu  de  procurer  la  paix , vous  allez  alumer  une 
,,  guerre  fanglante  , puifque  s’il  vous  elt  permis 
,j.  de  nous  ravir  une  Cure  avec  tant  d’injultice , & 

.y  aux  Jéfuites  d’en  jouir  contre  tout  droit  y puifi 
yy  qu’ils  font  excortimuniés  , il  ne  fera  pas  défen- 
,,  du  aux  Capucins  d’en  procurer  ailleurs  le  reta- 
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„ blifîement  & de  fe  pourvoir  contre  une  fi  cri- 
„ ante  injuftice.  Il  s’en  fuivra  delà  qu’au  lieu  d’u- 
cmsïirtml  w ne  Paix  imaginaire  , les  troubles  , les  procès  , 
lent  au  j y les  écritures  , les  fcandales  recommenceront  de 
„ nouveau.  Les  Jéfuites  non  contens  de  nous  a- 
Tlldfchcri  »>  voir  fi  frauduleufement  enlevé  la  Cure  des  Ma- 
Iti  raifotn  labares  que  nous  avions  établie  , veulent  encore 
fJlllf'  » nous  ravir  celle  des  Gens  de  Chapeau  : Quand 
.ut  jifuu  „ ils  auront  l’une  & l’autre  , ils  drefièrônt  des 
**  y,  nouvelles  Batteries  pour  avoir  notre  Eglife  , no- 
,,  tre  Hofpice  , & nous  mettre  enfin  hors  de  Pon- 
„ dicheri.  Telle  fut  leur  première  intention  , lors 
„ qu’ils  y mirent  pied  à terre  , telle  a été  la  dé- 
„ claration  qu’ils  en  ont  faite , tels  ont  été  les  mou- 
„ vemens  qu’ils  le  font  donnés  à Saint  Thomé  & 
„ ailleurs  ; Telle  en  devoit  être  l’exécution  , fi  la 
„ Divine  Providence  qui  prend  en  main  , quand  elle 
„ veut  la  juftice  , n’avoit  pas  renverfé  leurs  pernicU 
„ eux  defieins. 

„ Quand  fous  de  faux  allégués  ces  Pères  ont  dé- 
„ pouillé  les  Capucins  de  la  Cure  des  Malabares  : 

Quand  ce  changement  de  Curé  , a fait  un  chan- 
y,  gement  fi  honteux  au  Chriftianifme  .dans  Pondi- 
„ chéri  : Quand  on  vit  avec  douleur  la  pureté 
„ de  l'Evangile  melée  avec  l’Idolâtrie  t le  Chré- 
„ tien  & le  Gentil  confondus  , les  uns  & les  au- 
„ très  marqués  du  caractère  de  la  Bête  y ornés  de 
„ cendres  faites  d’excrémens  de  vache  fur  le  front , 
„ avec  l’Idole  de  Pullear pendue  au  col;  A-t-on  crié 
„ au  fcandale  ? 

„ Quand  , contre  le  Décret  de  Monfeigneur  le 
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>,  Patriarche  confirmé  par  Sa  Sainteté  , on  a vû  la  171^* 
»,  continuation  des  Cérémonies  condamnées  fous  pei- 
»,  ne  de  Cenfures  : Quand  au  lieu  de  faire  la  pu- 
,,  blication  du  dit  Décret  ordonnée  par  le  Pape  , 

,,  d’un  fermon  on  en  a fait  un  Plaidoyer  , où  avec 
,,  chaleur  on  a dit  des  impertinences  & des  invec- 
,,  tives  , tant  contre  le  Décret  , que  Contre  le  Lé- 
„ gat  du  Saint  Siège  ? Quand  on  y a ajouté  des 
„ calomnies  & des  parjures,  le  très-Saint  Sacrement 
„ expofé  , & en  préfence  de  toute  la  Ville:  At-on 
,,  crié  au  fcandale  ? 

„ Quand  pour  faire  plus  d’honneur  à Saint  Fran- 
,,  çois  Xavier  , on  a tiré  la,  Suinte  Hoftie  du  So- 
„ leil  , pour  y mettre  une  parcelle  des  Reliques  de 
,,  ce  Saint  : Quand  on  l’a  portée  en  cet  état  en 

proceflion , avec  la  plupart  des  Cérémonies  qu’on 
»,  a coutume  de  faire  à celles  du  Saint  Sacrement  : 

»,  Quand  nonobstant  la  mauvaife  raifon  qu’on  a 
„ aportée  , favoir  qu’on  n’avoit  pas  trouvé  un  au- 
»,  tre  Reliquaire  pour  placer  cette  Relique  , on  a 
„ vu  laplupart  des  habitans,  faute  d’avoir  enten- 
„ du , ou  conçu,  ou  pour  être  hors  de  l’Eglife  , de- 
,,  venir  autant  d’Adorateurs  de  cette  Relique  , la 
„ prenant  pour  la  Sainte  Hoftie,  ce  qui  leur  a fait  faire 
„ autant  d’idolâtries  matérielles , qu’ils  fe  font  prof. 

„ ternés  de  fois  pendant  la  dite  Proceflion;  a-t-on 
„ crié  au  fcandale? 

. „ Quand  abufant  du  grand  âgef  de  l’Evêque  Dio- 
„ céfain  Jéfuite , on  l’obligea  par  une  calomnie'  des 
» plus  noires  , à porter  la  fentence  d’excommuni- 
„ cation  contre  le  Supérieur  des  Capucins  : Aétion 
Tom.  /.  . ..  L 1 1 
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Ï716*  „ qui  a fait  blâmer  cet  Evêque  de  tout  le  Monde; 
„ qui  a été  condamnée  par  le  Primat  , qui  releva 
chu  dîhul  » ce  R*  P*  des  cenfures  : Quand  les  Millionnaires 
lent  an  „ Jéfuites  après  l’avoir  obtenue  cette  excommuni- 
Ccuvn.  n cation,  l’aficherent  à la  porte  de  leur  Eglife  , & 
’pondiebert,  it  qu’ils  allèrent  de  maifon  en  maifon  , de  Corps 
lu  rai  font  „ de  Garde  en  Corps  de  Garde , en  donner  avis  aux 
Soldats  & aux  Habitans,  afin  de  leur  oter  toute 
des jejuitei „ communication  avec  leur  Pafteur  ,•  a-t-on  crié  au 
. „ fcandale? 

„ Quand  on  a entretenu  plufieurs  années  les  Per- 
„ Tonnes  dans  la  divifion  & dans  la  haine  publi- 
„ que  , les  recevant  au  Sacrement  de  Penitence  , 
„ nonobftant  les  murmures  du  Peuple , furpris  de 
„ cette  conduite  fi  contraire  à l’Evangile  : Quand 
„ pour  faire  aler  les  Habitans  de  Pondicheri  à la 
„ nouvelle  dovotion  cPArian  Coupon  , on  a vu  les 
„ Jéfuites  les  intimider  jufques  dans  les  Rues , leur 
„ dire  que  s’ils  n*y  aloient,  il  leur  arriveroit  quel- 
„ que  accident  , qu’ils  tomberoient  malades  , ou 
„ qu’ils  mourdîent  dans  l’année.  Quand  ils  en 
„ ont  chalfé  les  Pauvres  mal  vêtus,  & qu’ils  n’y 
„ ont  admis  que  ceux  des  Malabares  qui  avoient 
„ des  toiles  neuves  pour  fe  vêtir:  Quand  ils  ont 
„ refufé  aux  Chrétiens  de  s’aprocher  des  Sacre- 
„ mens,  afin  de  gagner  les  indulgences  qu’ils  a- 
,,  voient  publié  y être , & qu’ils  n’avoient  cepen- 
„ dant  point:  Quand  ils  firent  conduire  les  Pré- 
,,  fens  qu’on  aportoit , depuis  la  Rivière  jufqu’à  l’E- 
„ glife,  au  fon  des  Inltrumens:  Quand  ils  ont 
„ maltraité  à coups  de  Houffine  les  Pauvres  Paréo* 
„ Chrétiens,  pour  avoir  ofé  mettre  les  pieds  à la 
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porte  de  PEglife,  afin  de  prendre  de  PEau  béni»  1716. 
„ te  { a-t-on  crié  au  fcandale  ? 

,,  Quand  on  a fait  foulever  le  Peuple,  jufqu’a 
,,  caufer  des  féditions  générales,  qui  ont  manqué 
„ de  ruiner  deux  fois  la  Colonie  : Quand  les  Mar- 
,,  chandifes  cachées  fous  des  Racines,  ont  été  lài- 
„ fies  par  le  Gouvernement  : Quand  on  a fait  payer 
,,  de  gros  intérêts  de  l’argent  prêté  & hipotéqué 
„ fur  des  maifons:  Quand  pour  prendre  Pinterét, 

„ de  l’intérêt , on  a fait  de  nouveaux  contrats , ne 
„ faifant  qu’une  fomme  de  l’intérêt  & du  principal: 

„ Quand  ayant  prêté  de  l’argent  aux  Gentils  à in- 
,,  terêt,  & hipotéqué  fur  un  jardin,  on  s’en  eft 
„ emparé  par  une  cruauté  inouie , pour  avoir  man- 
,,  qué  d’un  jour  le  payement  promis,  les  Proprie- 
„ taires  en  larmes  ofrant  la  fomme  le  lendemain: 

„ a-t-on  crié  au  fcandale? 

„ Quand  on  a furpris  certains  mémoires  que  fé- 
„ foient  les  ferviteurs  & domefliques,  qui  rapor- 
„ toient  aux  Jéfuites  tout  ce  qui  fe  pafioit  dans  les 
„ maifons  de  leurs  Maitres  : Quand  on  a ataché  des 
„ hommes  aux  arbres  la  nuit , qu’on  les  a cruelle» 

„ ment  fouettés:  Quand  par  ces  chatimens barbares 
„ qu’on  leur  a fait  foufrir,  ils  font  retournés  à 
„ la  gentilité , ou  font  morts  fans  avoir  voulu  re- 
„ cevoir  les  Sacremens;  a-t-on  crié  au  fcandale? 

„ Quand  pour  faire  des  Chrétiens  par  force 
„ on  eft  allé  dans  les  maifons  mêmes  des  prin- 
„ cipaux  Oficiers,  menacer  leurs  ferviteurs  Gentils, 

„ des  fers , de  la  prifon , &c,  Quand  on  s’eft  faifi 
„ des  biens  des  Idolâtres  par  force , pour  les  donner 
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1716*  „ aux  Chrétiens?  Quand  on  leur  a fufcité  des  que- 
„ relies,  qu’on  les  a mis  en  prifon,  afin  de  les 
ciuîdîtaii-  *’  fJ're  Chrétiens  par  force:  Quand  leur  manquant 
lent  au  „ de  parole,  bien  loin  de  les  entretenir  comme  on 

Couve,-.  jeur  avojt  promis,  on  ne  s’eft  pas  feulement 

Toni chéri,  » donné  la  peine  de  les  inftruire,  on  les  a vû 
les  retourner  en  troupe  à leurs  Idoles , & leurs  Cha- 

de  leur  ic.  peIcts  pendus  aux  arbres  dans  les  Bois:  a-t-on 

parution  ” 1 , r r , t A 
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, „ Quand  parlant  à Meilleurs  du  Confeil , on  les 

„ a traité  de  Mâfettes  : Quand  on  a mis  les  Fran- 

„ çois  hors  de  l’Eglife  : Quand  on  fomma  les  Ca- 

„ pitaines  & les  Oficiers  du  Roi,  jufqu’à  trois  fois, 

„ de  fortir  de  la  Melle , parce  que  les  Million-  . 
,,  naires  Jéfuites  ne  vouloient  pas  qu’ils  viflent  ce 
,,  qu’ils  pratiquent  à la  Melle  des  Malabares  : a- 
„ t-on  crié  au  fcandale?  < : 

„ Quad  pour  nous  faire  chaflèr  de  Pondicheri, 
on  a porté  en  Cour  les  plus  infâmes  calomnies 
„ contre  nous:  Quand  par  un  moyen  aulïi  indigne, 

„ on  a obtenu  une  Lettre  de  Cachet  pour  faire  re- 
„ palier  en  France  notre  Supérieur  Majeur , parce 
„ qu’on  le  jugeoit  la  colonne  de  la  Million  : Quand 
„ parti  à la  hâte  pour  rendre  fes  derniers  devoirs  à 
„ un  de  fes  Religieux  mourans  , on  fait  courir 
„ après  lui  comme  après  un  malfaiteur;  on  s’ell 
„ faifi  de  fa  perfonne  comme  d’un  fcélerat,  on  l’a 
„ arrêté  dans  le  Fort , comme  un  criminel  de  leze 
„ Majellé:  a- t-on  crié  au  fcandale? 

„ Qumd  après  le  départ  de  ce  R.  Père,  on  acon- 
„ tinué  à mettre  la  divilion  dans  notre  famille  , 

„ voulant  y introduire  deux  Chefs:  Quand  contre 
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„ la  volonté  du  Supérieur,  on  a gardé  un  Reli-  1716* 
„ gieux  fugitif  37.  jours;  qu’autant  de  Sacremens 
„ qu’on  lui  a fait  adminiftrer  publiquement , ont  été 
„ autant  de  facriléges,  puifqu’il  étoit  hors  de  l’o- 
„ béiŒmce  & lié  par  les  Cenfures  : a-t-on  crié  au 
„ fcandale  ? •'  v . • • . . . . 

„ Quand  pour  faire  plps  de  confufion  à un  Re- 
„ ligieux.  étranger,  voua  même,  Alonfieur,  avez 
„ donné  vos  ordres  à la  porte  de  l’Eglife , & en 
„ préfcnce  de  tout  le  Peuple , afin  qu’on  lui  fignifiât 
„ de  fortir  en  24.  heures  de  Pondicheri  & de  fes 
„ dépendances  : Quand  l’ayant  fait  fortir  de  notre 
„ Hofpice,  il  a été  obligé  de  chercher  bien  loin 
„ une  retraite  chez  les  féculiers  ; violence  inouie, 

„ qui  n’étoit  fondée  que  fur  des  préjugez  faux  & 

„ purement  fupofés,  pour  faire  plailir  aux  RR.  PP. 

„ dé  fuites,  parce  que  ce  Religieux  n’avoit  pas  épou- 
„ fé  leur  parti,  & qu’il  a voit  rendu  témoignage  à 
„ la  vérité  : .Quand  par  force , par  menaces,  & fous 
„ peine  d’être  privé  de  la  Cure,  vous  avez  vou- 
„ lu  nous  obliger  de  communiquer  avec  les  Jéfui- 
„ tes  excommuniés  : Quand  pour  avoir  foutenu  à 
„ M.  votre  fils , qu’il  étoit  faux  qu’il  eut  entre  les 
„ mains  les  preuves  , par  lefquelles  il  prétendoit 
„ que  S;  M.  vouloit  que  nous  communicaflions  in 
„ Sacra  avec  les  .Jéfuites  excommuniés  ; & que  vous 
„ Monfieur,  apuyant  cette  propofition,  je  fus  obli- 
„ gé  de  défendre  la  vérité  en  prenant  le  parti  du  Roi, 

„ vous  me  mîtes  en  arrêt  dans  le  Fort,  parce  que  je 
„ foutenois  qu’il  étoit  faux  que  S.  M.  eût  donné  des 
„ Ordres  pareils  : a-t-on  crié  au  fcandale. 

LU  3 
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4f4  MEMOIRES  HISTORIQUES 
1716*  „ D’un  côté,  Monfieur,  c’étoit  ce  que  vous  deviez 

„ penfer , l’autre  c’étoit  ce  que  vous  deviez  faire. 
amdtlul  ” Une  feule  parole  de  votre  bouche  étoit  l’oracle 
lent  au  „ infaillible , qui  y eut  aporté  remède  : ç’a  été  tout 
Gtouvtr-'  ,,  le  contraire.  Tantôt  un  criminel  filence  de  vo- 
'pondicberi,  >»  tre  Part  autorifbit  les  Jéfuites , & tantôt  votre 
tei  raijonr„  pouvoir  leur  a fervi  d’apui.  Ce  qui  eft  de  plus 
pa rZhJ*"  ” tr‘^e  » e’eft  que  tout  ce  que  vous  avez  fait , n’a 
det  jéfuites  „ fervi  qu’à  rendre  les  fcandales  plus  odieux , fous 
„ prétexte  de  les  vouloir  détruire.  Les  RR.  Pères 
„ Jéfuites  en  font  les  feuls  coupables  à Dieu,  & 
„ devant  le  S.  Siège  par  leur  défobéiflànce  ; & 
„ comme  fi  le  faux  pas  que  vous  voulez  nous  o- 
„ bliger  de  faire  , devoit  leur  fervir  de  manteau 
„ pour  les  couvrir,  ou  de  fentence  pour  leur  jut 
„ tification,-vous  voulez  nous  rendre  coupables  avec 
„ eux,  nous  contraindre  par  menaces  & par  for- 
„ ce , fous  privation  de  la  Cure , de  communiquer 
,,  avec  des  Perfonnes  excommuniées , afin  qu’on 
„ dife  à Rome , ou  que  nous  avons  reconnu  la  vé- 
. „ rité , nous  étant  réunis  enfemble,  ou  que  nous 
„ fommes  tous  coupables.  Le  premier  ferait  une 
„ impofture  infigne,  le  fécond  une  tfiche  dont  les 
„ Capucins  ne  fe  laveraient  jamais.  Que  des  Reli- 
„ gieux  qui  ont  tout  quité  pour  fuivre  J.  C. , aban- 
„ donnafient  le  parti  du  S.  Evangile , par  une  lâche 
„ complaifance , traliiffent  leurs  confciences , devin- 
„ fènt  rebelles  au  S.  Siégé , & la  pierre  de  fcanda- 
,,  le,  pour  jouir  d’une  Cure;  c’en  ce  que  je  dé- 
„ clare  ne  devoir  jamais  faire , à quelque  condi- 
„ tion  que  ce  foit.  Ma  confolation  eft  que  le  R.  P. 
„ Eutrope  nous  aflure  vous  avoir  déclaré  depuis 
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„ (on  arrivée,  qu’il  reconnoi/Toit  qu’on  ne  pouvoit  1716* 
,,  communiquer  activement  in  Sacra  avec  les  RR. 

„ PP.  Jéfuites  dans  l’état  où  ils  font,  fans  pécher 
„ mortellement.  Puifqu’il  dt  nôtre  Supérieur  ce 
„ fera  à lui  à vous  marquer  fes  fentimens  pour  le 
„ relie..  Cell  pourquoi  ayant  fatisfait  à vos  or- 
„ dres , je  fuis  avec  refpeft. 

Monfieur.  " ' .]  . 

Votre  fret- humble  tres-obtiffant fcrviteur 

Jean  Baptifte  d’Orléitns  Capucin 
Millionnaire  Apoftolique  Supér. 

A Pomlichcri  ce  19.  Avril  1714. 

Ces  lettres  n’ont  que  trop  Eût  comprendre  que  XXir- 
Popreflion  & la  violence  furent  à l’excès  fous  le 
fécond  gouvernement  de  M.  Hébert  : ce  Gouverneur  mu  ft  rt . 
qui  crut  par  cette  voie  fe  concilier  la  protection 
des  Pères  de  la  Société , devint  enfin  la  viétime  de  mu  lu. 
fon  aveugle  atachement  à ces  Religieux  (4).  Mais»"  p«>- 
A quelques  extrémités  qu’il  put  fe  porter,  jamais  il 
ne  vint  à bout  de  vaincre  la  fermeté,  la  patience 
des  Capucins  de  Pondicheri , oui  réparèrent  avan- 
tageufement  par  là , cette  foiblelfe  qu’ils  avoient  eu 
de  publier  dans  leurs  Eglifes  la  lettre  Paftorale  de 
M.  Lainez:  foib'eflè  qu’ils  pleurèrent  depuis  avec 
des  larmes  amères,  & que  la  crainte  de  le  voir  ex- 
communiés, interdits,  fufpens  par  cet  Evêque  ne 


<V'  '1  eut  ordre  du  Roi  de  venir  en  France  pour  rendre  comte  de 
Ta  conduite  & la  juftifier  Les  Jésuites  l'abandonnèrent  à fa  muuvaife 
fortune  4c  lui  biffèrent  boire  le  calice  jufqu’à  la  lie. 
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1716.  pouvoit  excufer  : en  vain , voyoient  - ils  l’autorité  E- 
cléfiaftiqoe  & séculière  conjurée  contre  eux;  en  vain 
la  haine  & la  vengeance  des  Partifans  des  Rits  fut 
pendues  fur  leurs  têtes , cherchoient  à enfevelir  les 
Capucins  fous  les  ruines  de  leurs  Miffions,  ils  dé- 
voient s’expofer  à toutes  fortes  de  foufrances  & de 
perfccuticns  , plutôt  que  de  dégénérer  tant  foit  peu 
de  cette  fermeté  & de  cette  confiance  que  la  pure- 
té de  la  foi  & les  intérêts  de  Dieu  demandent  de 
tous  les  Chrétiens,  & furtout  des  Miffionnaires  qui 
font  dritinés  à annoncer  l’Evangile.  Les  Capucins 
dévoient  dire  dans  cette  ocafion  comme  ils  ont  tou- 
jours dit  depuis , exercez  (a)  fur  nota  toutes  les  vio- 
lences qu'il  vota  plaira , employez  le  crédit  des  Empe- 
reurs , des  Princes , des  Afagjlrats  pour  contraindre  ..... 
nota  n'y  confenthons  jamais.  Nota  aimons  mieux  être 
privés  de  nos  Eglifes  & perdre  la  viey  que  <T annoncer 
des  ordres  contraires  à ceux  du  S.  Siège. 

. . V : / : • . 

..*«!•••  • " « 
(a)  Ecce  corptra,  eccr  domot , potrjlateni  babttis  ......  id  fieri 

iiuLo  modo  potejl.  Les  Pcres  du  Contile  d’Ephéfe  à Jean  d'Antioche 
& à ceux  de  fon  parti  Tout.  j.  Concil.  pag.  771. 
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